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L'HISTOIRE  ECCLESIASTIQUE 
Défais  tm  tfoo.  ju^ues  à  tan  iioo. 

LES  beaux  îours  de  Téglifc  font  p.ifTcz  :  rniîs  Dieu  n'a  pas  • 
rnctté  Ton  peuple^  ni  oublié  lc5  pronicfTcs.  Rcgaraons  avec 
crainte  les  tentation,  dont  il  a  pcrtnis  que  fon  eghfc 
quéc ,  imJantles  cinq  ficelés  qui  ont  fîi.v,  le,  fix  prem.ers  ;  & 
confiicrom  avec  aaion  ae  graecs   les  moyens  qu  i!  a  employwpour  U      .  . 
for-crir    Ce  font  des  objets  dignes  tic  notre  attention. 

Rome  Idolâtre  ibuUlèc  detant  de  crime*  «C  cnyvrée  du  fang  de  tant.  , 
de  martyts  éewtt  être  punie ,  6c  la  vengeance  divmc  dcvoit  éclater  fur  ,„o„da,io«  ie» 
elle   à  la  face  dc  fOUtef  les  nations.  Saint  Jean  1  ayant  appris  de  Jclus-  ba.barcs. 
rhrift  même   avoit  dépeint  dans  fon  Apocalyplc  par  des  images  affreu-     Marun  d,t 

a  chute  de  cette  nouvelle  Babylone.VexeS«ion  fuiviten  fon  tems:  C*r.jl. 
Rome  ceffa  d'être  Ucaphak  de  l'empire  ,  depuis  que  Conftantm  en  eut  At»cMtjf.x^n^ 
ttansfcré  le  fiégc  à  Byzance  ;  &  depuis  qiic  I  cmoire  fut  partage,  les  ero-  xvuu 
î^curs  d'O^^^^^^    reWnc  l  Ravenne  à  Mifan .  &  pat  tout  a,!ï««. 
L  à  Rome.  AinficUe  perdit  peu  à  peu  fon  éclat    fes  riche O^cs,  fon 
Lple  Nous  avoiif  vû  la  trifte  peinture  qu  en  faifo.t  Samt  Grégoire.  H^/fcv.xixn 

£^iant  elle  fut  prife  U  pillée  f^^^^^-^S^^^^^  ^  o!fc'clmp«  ^ 
yzftcut  &  mirent  en  pièces  toutl  crnpirc  d  P'^"^;,-^^'!  .^^^^  £«1*. 
cette  innondation  des  Urbarcs  pour  la  prcnueic  «ntttiott  exceneure  de 
l'ésUiê,  depuis  les  pcrfecution»  des  empereurs  payens 

tarîes  barbares  dans  les  commencemens  de  leurs  coutfcs  rcmphf- 
foicnt  tout  de  fang  &  de  c«nage  ;btûloicnt  les  viHtt  «actes  ,  tnaflii. 
«oient  les  habitans,  oulc.  emmcnoicnt  efdaves,  ,e«o.ent  par  tout 
U  tefrenr  &  U  défolidon.  Les  perfecutions  les  plus  cruelles  fous 
Vem^omain  :  nétoient  ni  continuelles  ni  univerfcllcs  ,àc  il  rdtoit  un 
peuple  de  payens  ,  de  même  langue  &  de  même  nanon  j^J^^  ' 
Ici  Ils  les  écoutoient  fouwnt,  &  fe  convert.flojent  de  JO"'  J°"^; 
Mais  où  il  ne  reOe  plus  d'hommes ,  U  n'y  a  plusd  eghfesi  &  comment 
convertir  des  brutaux  toujours  acmc*,  t«ûjoui$  couxans  aupiUage,» 
ifiooc  oa  o'cnccad  gas  la  iaD|;uc^  ^ 


H  D^mtf  fif  tHlJhirt  'Beâifi^ipn, 

Dcplus  CCS  barbares  quiniincrcnt  l'empire  Romain ,  éroientou  piyens 
ou  hercciqucs  :  cnforte  que  même  après  les  premirres  fureurs,  quan4 
ils  turent  afTcz  aprtvoifez  avec  les  Romains  pour  s'entendre  l'un  l'aucra. 
&  fc  p.ulcr  de  fang  froid  \  tes  Romains  leur  èfoient  tQÛjpars  odieux  ^ 
par  la  divcrftté  de  ccltgioQ.  Yous  avczv&U  .cnieUe:petlècurion<ksyaii*  ' 
10^.  iiv.  xxz.  dales  en  Afrique. 

ilb#.<n.(^      Ces  barbares,  il  eft  vrai,  fe  converrimc.  les  uns  pfû  tôt,  les  autres 
^lus  tard  s  6c  dans  leur  converfion ,  Dieu  ne  fit  pas  moin*  cclatrcr  fa 
mi fericordc  ,  que  dans  la  punition  de?  Romains  il  avoir  (ignalc  fa  juf- 
McMp  Cknt-         îAiis  les  barbares  en  devenant  Oirécicns  ne  quircircnt  pasenricre- 

A.  jf.  mcat  leurs  andennes  moran  :  ils  demeurctenc  la  plupart  légers ,  chan* 

^eans,  emportez ,  agifTant  plus  p.ir  paflion  que  par  raifon.  Vous  avcr 
vu  quels  Chrcricns  c'croit  qiir  Clovis  &:  (ts  tnf.ii)«.  Ces  peuples  conti- 
nuoient  dans  leur  mépris  pour  les  lettres  &  pour  les  arts^  ne  s'occupanc 
^oe  de  la  àafCe  8c  de  la  guerre.  De  1i  vint  l'ignoranoe  ,  même  chcs 
les  Romains  leurs  fujcts.  Car  les  mœurs  de  la  nation  dominante  pté* 
valent  roujours^  jBc  îcs  èaidcf  hagfû&ottâ  l'boooeuc  &.  i'iitfccet  nft 
les  fuûticnc 

^  1^         Nous  voyons  la  décadence  des  inides  dans  les  Grades  dés  la  £n  êm 
ChSÎc  in  fixième  ficelé  .  c'cft  i-dire  environ  cent  ans  après  l'ctibl  (Tatu  nt  des 
^Ê^iiff*  Francs,  Nous  en  avons  un  exemple  renfihlc  dans  Grtgoirc  de  Tours, 

Il  reconnok  lui  même  qu'il  avoit  peu  étudie  la  grammaire  &  les  lettres  "* ï  y 
liunutnes  ;  8e  quand  H  ne  t'avouctoit  pas ,  on  le  verroit  afllz.  Miis  le  *  ^ 

moindre  dcfjur  de  fc*  écrits  dk  le  ftilc  ;  on  ii'y  crnuvc  ni  (  hoix  de  ma- 
•tieres ,  ni  arrangement.  C'cft  confulcmcnr  l'hilloicc  cccIdiaAiquc  &  la 
rcraporelle;  ce  (ont  la  plilpart  de  petits  faits  de  nulle  imporratKe ,  iç 
il  en  relevé  (buvent  des  circonft^nccA  bafTcs  &  i ndignes d'une liiAoire(è- 
jlicuf--.  Il  pirciît  crcdiilc  jufqucs  à  l'excès  liir  les  miracles. 

J'attribue  CCS  défauts  à  la  mauvai'c  éducation  ,  plutôt  qu'au  naturel^ 
tutremenc  il  faodrotcdkc  que  pendant  plufieurs  fiecles  il  neiêroit  pcf- 
/que  pis  ne  d'homme  qui  eut  un  fens  droit  &  un  jugement  cx^Gt. 
MaiS  les  mcilkurs  cfprits  fuivent  aifcment  les  prejugt?.  de  l'enfance  SC 
les  opinions  vulgaires,  quand  ils  ne  font  pas  exercez  à  rationner,  &  ne 
le  propofcnr  pas  de  bons  modules.  Les  totdes  ne  tomberctît  donc  pat 
«nciereraent  avec  l'empire  Romain,  la  religion  les  confcrva  :  mais  il  n'y 
eut  pluiquc  les  ccclrfiiftiques  qui  ènidicrcnt  ,  &  leurs  études  furent  grol- 
(icrcs  &  imparfavtes.  Je  parle  des  Icicnccs  humaiocs  :  car  pour  les  dogmes 
00.  Ifo.  XX.  de  la  religion  ils  fiiivoicnt  Tausoricé  certaine  de  l'écricuie  6e  de  la  tra« 
m.  7.  dition  des  pères.  Le  pape  Agarhon  le  témoigne  dans  la  lettre  dont  il 

ff^tfi»9*.f.il\  chargea  fes  legits  pour  le  fixicme  concile.  Nous  ne  les  envoyons  pas  , 
dit  11,  par  la  confiance  que  nous  avons  en  leur  tçwoir.  Car  comment 
pourroie-on  trouver  la  (cience  prfaite  des  écritures ,  chez  des  gpns  qui 
vivent  au  milieu  des  nations  barbares  &  gagnent  à  grande  peine  leur 
fubfiftince  chaque  jour  par  leur  travail  corporel  \  feulement  nous  gar- 
dons avec  fimplicitc  de  «oeur  la  foi  que  nos  pcrcs  nous  ont  laiffée. 
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'jnctrin,  Hincmar  ^  GetbeiC  fe  fenroienc  du  malheur  des  ions*  s  voulant 

fmbra(Tcr  routcî  1rs  fcienccs ,  ils  n'en  npprofondiffoirnt  aucune  ,  &  ne 
favoicnc  rien  cxadcmcnt.  Ce  qui  leur  manquoic  le  plus  ctoic  la  ciirique, 
pour  diftinj^ucr  les  pièces  fauflcs  des  véritables,  dar  il  y  avoic  des  iors 
<|uanticé  d'écrits  £ibriquez  fous  des  noms  illuftres,  non-fculcment  par  des 
hrreciques,  mais  pir  dcsc.irho!iqucs,&  même  à  bonne  intcntion.J'aimarquc  Hifi.  lit, 
que  Vigile  deThafpe  avoue  lui-  même  avoir  emprunté  le  nom  dcSainc  Atha-  *• 
naféj  pouffe  îûtt  icooeer  des  Tandales' Ariens.  Ainfi  quand  on  n'avoir  pat  • 
les  aâes  d'un  martyr  pour  lire  au  jourde  fa  fëtie,onencomporoit  les  plus 
vraifemblables  ou  les  plus  merveilleux  que  l'on  pouvoir ,  &  par  là  Von' 
Ctoyoit  entretenir  la  pieté  des  peuples.  Ces  fauflcs  légendes  furent  prin-- 
cipalenwnt  Êibri^ées  iroccanon des cranffationsde reliques,  fifiequeiK* 
tes  dans  le  neuvième  fîecle. 

On  faifoiraufll  des  titres,  foie  à  la  place  des  véritables  que  l'on  avoir  pef- 
dus  f  foie  abfolumeot  fuppofcz  ;  comme  la  famcufe  donation  de  Conf- 
nncia,  dont  on  ne  doutoie  pas  en  France  an  neuvième  fiede.  -  Mais  m^, 
de  toutes  ces  piecei  fimflèsles  plus  pernicieufesfilfent' les' décretalcs  at-  m.  14. 

». 


jugemens  it$  èvêques^  ac  l'autorité  du  pape. 
Htncmary.tout  grand  canonifte  qu'il  étoir,  ne  put  jamais  démêler  cette 
ÙttStceté  :  il  favoit  bien  que  ces  dccrerales  étoicnr  inconnues  aux  fîccles 
precedens,^  c'cft  lui  qui  nous  apprend  quand  elles  commencèrent  à-  ^ 
parokre:mais  H  ne  âvott  pas  aifcz  de  critique  pour  7  voir  les  preuve*^ 
de  ruppufition  ,  routes  fcniiMes  qu'elles  Conti<9c  lui-même  ailcgne  cet*- 
décrctales  quand  elles  lui  font  favorables. 

Un  autre  effet  de  l'ignoranee  eftde  rendre  têt  bonormes  crédules  8c  ftottC 
titicux  ,  faute  d'avoir  des  principes  ccrtiins  de  créance  Se  une  conoifiance  '  * 
exadtcdcs  devoirs  delà  religion.  Dieu  cft  tout  puifTanr,?»:  les  Saints  ont  un 
srandcredit  auprès  delui,cc  font  des  veri  tcz  qu'aucun  catholique  ne  conteftc:  - 
donc  je  doi»  croire  tous  les  miracles ,  quionrétf  «iribueairintrrcei&oa- 
des  SainiSyla  confequence  n'eft  pasbonnc.  Il  faut  en  examiner  les  preuves: 
&  d'autant  plus  exacf^emcnr  ,  que  ces  faits  font  plus  incroyables  &:  plus 
importans.   Car  aflurcr  un  faux  miracle,  ce  n'cft  rien  moins  icion  S,  t.  C#r. xr;  if/ 
Paul  que  porter  hax  témoigmge  comte  Dieu,  comme  remarque  très  '"r-  Dmm.^- 
râdicieufement  (aint  Pierre  Damicn;  Ainfi  loin  que  la  pieté  engage  à  '*  * 
les  croire  légèrement,  elle  oblige  àcn  examiner  les  preuves  à  la  rigueur.  ** 
Il  eneftdc  même  des  révélations,  des  apparitions d'cfprits,  dcsopera» 
fions  dadémon,  foit  par  lé  miniAnw  des  ferden  «t autrement:  en  un 
mot  de  tous  les  faits  furnaturels  :  quiconque  «  du- bon  Gaate  de  Uio» 
ligion  doit  être  rrés  refervé  à  les  croire. 

C'cft  par  cette  raifon  que  j'ai  rapporté  tiés-peude  ce  nombre  infini  dé 
■ttrade»,  que  racontent  les  auteurs  Je  ces  ficelés  mottis  éclaiié».   Il  m'»  ' 
pnra  que  ch  z  tux  le  goût  du  merveilleux  l'emporroit  fur  celui  du  vraf-, 
&  )c  ne  voudrois  pas  répondre  qu'en  quelques  uns  il  n'y  eût  des  motifs  * 
dk'iaseût^  ibit  d'anicec  des  offiaudcs  par  l'opinion  des  guérirons  mij»-' 
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'4  Difmrs  fir  taljhire  icclejiaflique, 

cuVuiês ,  fiïit  de  oonferver  In  biens  des  égli('cs ,  par  la  cnlnte  éef 
Hirions  divines.  Car  c'c  (l  à  quoi  tendent  la  plupart  des  hiftoires  ràp« 
portées  H. in$  les  recueils  de  miracles  de  faint  Martin,  de  faint  Be- 
noît &  des  autres  i'atots  les  ^lus  fameux.  Comme  fi  ceux  qui  Tonc 
faims  poor  avoir  méprilS  les  ndwflcs  fur  tt  terce  >  étoicnc  devcniu  in* 
teiedéz  dam  le  del  i  îc  employoient  leur  crédit  auprès  de  Dknpottr 
fc  vangcr  de  ceux  qui  pjlloiert  les  trcfors  de  leurs  églifes. 
ni.  Je  voi  bien  le  principal  motif  qui  cnga^eoit  à  relever  avec  unt  d^ 

M  8c  foin  en  prétendut  miracle».  On  vouteic  Kcccptr  au  moins  par  la  crainre 
poiclki  p^infs  temporelles,  ceux  qui  étoicnr  peu  touchez  des  éternelles  :  maif 

*  on  ne  s'aperçcvoit  pas  que  c'ccoit  introduire  une  erreur  dat^ereufe,  en 
taiTonnant  fur  ce  iaux  principe, que  Dieu  punit  ordinairement  les  mé- 
duns  en  cette  vie.  C'etoic  ramener  les  Cniéticni  à  Tctat  de  rancîea 
trft.\mcnt .  oii  les  promcfles  &  les  menaces  croient  temporelles.  C'éroic 
expoicr  iu  n.épris  l'autorité  de  la  religion,  dont  on  prctendoit  appuyer 
ces  menaces  :  puifqu'cUes  étoient  fouvent  démenties  pat  l'expérience  i  6C 
que  l'en  voyoit  cous  les  jours  les  ufurpaieuis  des  biens  d'éelife  denen- 
rer  impunis  5c  vivre  dans  une  fantc  &  une  profp'  rire  parfaite. 

Auflt  n'étoir-ce  pas  la  dodrinc  de  l'antiquité  ccUirce  Se  Saint  Au- 
i;  Çivh.  e.  i.  guftin  a  prouvé  folidement  le  contraire.  Il  a  plû ,  dit«ib,  ï  U  divine  pro« 
vidence  de  préparer  à  l'avenir  des  biens  pour  les  iuftcs ,  dont  les  in* 
jurtcs  ne  j  iiironr  point;  ?c  pour  les  impics  des  miux  ,  dont  les  bons  ne 
feront  point  tourmentez.  M.as  quant  à  ces  biens  &  ces  maux  tcmpoteU, 
lia  voulu  qu'ils  fùlTcnteommunfaux  uns  0c  aux  aunes  i  a6n  que  I  on  m 
de/ire  pas  trop  ardemment  des  biens,  que  l'on  voitauflî entre  lesmainsdes 
fncchans  ;  f<  que  l'on  ne  fafTc  rien  de  honteux,  pour  éviter  des  maux  que 
les  bons  mêmes  fouffcent  le  plus  louvcnt.  £t  encore  ;  Si  tout  pccbé  étoic 
maîmenuic  puni  (l'une  peine  manifèfte,  on  ctoiroit  que  rien  ne  feott 
tcfcrvé  au  dernier  jugement}  &  fi  Dieu  ne  puniflbit  maintenant  aucun 
péché  évidemment ,  on  croiroit  qu'il  n'y  auroit  point  de  providence. 
De  même  pour  les  b  ens  de  cette  vie  :  C\  Dieu  ne  les  donnoit  à  quelques 
uns  de  ceux  qui  les  demandent ,  il  fembleroir  que  ces  biens  ne  dépen« 
dioient  p.is  de  lui  :  &  s'il  les  dunnoit  à  tous  ceux  qui  les  demandent  , 
noiis  croirions  ne  le  devoir  fervir  que  pour  ces  técompenfcs,  fie  aulieu 
d'être  pieux  nous  ferions  avares. 
p  f.  Il  montre  enfiiice  c;ne  les  plus  gens  de  bien  ne  taiflènr  pas  de  conw 

mettre  des  péchez  ,  pour  Icrqutliils  merirrnr  des  peines  temporelles-,  5c 
qu'il  y  a  une  autre  raifon  pour  les  faire  fouflrir  en  cette  vie  aimme  Job, 
afin  ^*ils  éonnpiAiit  le  fonds  de  lents  cœurs ,  &:  qu'ils  apprennent  pas 
r,  CMf.  $,  II.  cxpenence»  s*ilà  aiment  Dieu  par  une  pieté  fincere  &  dcUnietefiïe.  Il 
enfcîpne  auffi  que  Dieu  recomprnfc  en  ccrtc  vie  les  vertus  purement 
humaines,  comme  celles  des  anciens  Romains,  parce  qu'il  ne  leur  re- 
fit, Gh4t  A  a*  fcrve  point  d*aorie  rtcompenfe.  Enfin  il  ajoute  :  Nous  apprenoof 
maintenant  à  foutfHr  patiemment  les  maux .  que  (bufiireni  même  les  bons» 
&  à  ne  pas  beaucoup  ((limer  les  biens  que  les  méchars  n^cme  obtitnncrt, 
^ind  Du:^  npus  donne  jin«  inAïu^on  ialutauc  ,  en  nous  cachant  ia 
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T^epuls  Pan  éoo.  jufques  à  P4H  |ioo. 
|uftîce.  Car  nous  ne  fç^avons  par  quel  jugement  de  Diai  j  cet  homme 
4»  bien  eft  pauvie  9t  ce  nichanc  riche  :  pourauoi  rinnocenc  cft  con- 
«lamné  &  le  criminel  ibfoas.  Que  fi  cette  abrucaité^poucainfi  dire,  avoir 
toujours  lieu  en  cctrr  vie,  on  y  poacroit  trouver  quelque  riifon  de  ju(^ 
Cice  :  mais  il  arrive  fouvcnc  du  mal  aux  méchans  &  du  bien  aux  bons  :  ce 
^ui  rend  les  jugemens  de  Dieu  plus  impeneerables. 

Il  femblc  qu'on  eût  oublir  c-^rrc  dodlrine  , quand  les  évêques  &Iespa«  • 
^s  mêmes  cmployoient  fi  hardiment  les  promcflcs  temporelles  pour  en-  ^  . 
gager  les  princes  aies  proche r i  comnae  entre  autres  le  pape  Etienne  II.  ^ 
dans  la  lettre  écrtce  aax  Fcançoli  au  nom  de  fai^t  Pierre.  Ces  pco-      ^'fl  ^ 
fflcflcs  &  ces  menaces  peuvent  impofer  quelque  tems  à  des  ignorans  :  »7« 
mais  quand  ils  voycnt qu'elles  (ont  uns  eâet,  comme  il  arrive  le  plus  fou- 
vent  ,  elles  ne  font  propres  qu'à  let  fcaadalifer  &  à  ibranler  'sur  foi  : 
les  faifant  douter  de  la  folidité  diM  promeiTes  &  des  nKnaccs  qui  regar» 
dent  l'autre  vie.  Cependant  on  a  continué  jufques  dans  les  derniers  fic- 
elés à  foivre  cette  vieille  prévention  i  &  JenepuisalTezm  etonnctqu'un 
Aonmieaiiffi  écUîr£qaele  caidinal  BatomusieuTeavec  tant  de  foin  Icf 
flmttvaii  fiiooii  activez  aux  ennemis  de  l'églifciAmiculierement  duCtint 
<îcge,  comme  autant  de  punirions  divines,  fie  Irs avantages  des  princes 
«ieux  comme  des  preuves  qu'ils  foutcnoicnc  la  bonne  caulc.  ToucisFois 
la  veriti  de  linftoae  l'oblige  fcmvent  i  icooncir  à  la  profondeur  des  jii- 
«mens  de  Dieu»  pout-fauvcr  les  difgraces  arrivées  aux  plus  zelez  catho- 
liques}  &  il  ne  s'aprrçeitpas  qu'une  preuve  ^qui  n'cft  pas  coûjoucs  con- 
cluante ne  l'cft  jam  u.  *  '  IV. 

Je  levicns  aux  i  S.  is  de  l'ignorance  &  delà  crédulité  mal  réglée.  Il  Rdiqaes. 
£uit^  compter  la  facilité  à  recevoir  des  reliques,  dont  l'examen  deman- 
de à  proportion  du  jugement  &  de  la  précaution  >  comme  celui  des  mi- 
factet.  Il  eft  certain  en  gênerai  que  les  reliquet  des  faints  méritent  d*£* 
xre  honorées  i  &  vousen  avez  vû  la  pntiquc  dés  les  premiers  ficelés  de 
l'églilcjdans  les  3<ÎVesdcs  martyrs  les  plus  authentiques  &  dans  les  écrits 
des  percs.  Souvenez  vous  entre  .«unes  de  ce  que  dit  faint  AuguAin  det 
feliquet  de/atnr  Etienne  te  des  miracles  qui  ij  fatfoienc.  Mais  il 
cinioiçie  que  dés  fon  tems  on  débitoic  de  raufles  relicjucs  ^  &  il  n'eft 
pis  tou|  turs  aifé  de  les  diftingucr  des  vrayes.  On  ne  s  y  feroir  jamais 
trompé ,  iî  l'on  n'avoit  toujours  gardé  la  fage  piccaut>un  de  ne  point 
«oucber  aui  (èpukures  des  faints  \6t  èt  laifler  leurs  corps  entiers  bien 
avant  dans  terre,  comme-  font  encore  à  Rome  ceux  drs  faints  apôtresi 
&  vou$av;zvû  avec  qarllc  fcrmeféfiint  Grégoire  refufa  ï  l'impératrice 
même  le  chef  de  (amt  Paul.  On  fe  couientoit  alors  d'envoyer  pour 
idiques ,  ou  des  linges  qui  avoient  touché  les  fepulcies  des  5S.  ou  des 
tapis  qui  1rs  avoienr  couverts ,  ou  qui  avoient  couvert  leurs  autels. 

Ce  fut  en  Orient  que  l'on  commerça  à  transférer  &  àdivifcrlts  re- 
liques .  6t  ce  lut  l'occ  fion  des  impofturcs.  Car  pour  s'aiTlirrr  des  n  !  > 
qttes,  il  eut  CiUu  1rs  f  livre  rxaû  ment  depuis  leur Oii^inc  ,  ^  connoîrre 
toutes  1  <;  inams  par  le  (quelles  il  les  avoient   pnffé  :  C:  qui  n'ctoir  p  s  fi 

^ifiaiedios  les  compwjiccwcasi  Mais  apiés  pluûwuis  iiccles  il  fut  bua 

A  iij 


M  murs  Chrn. 
«:sa. 


Digitized  by  Google 


f  Dtfims  fit  tH'tJlên  Eedefiafique: 

plus  aift  d*inapo(êr ,  non  feulement  au  peuple ,  maisaïucévêques  dcvcnoÉi 

moins  éclaires   &  moins  atrcntifs  ;  5^  Hrpuis  qnc  l'on  eut  cubli  1* 
rcelc  de  ne  point  confacrct  d'cglifes  ni  d'autels  fansrchques,  U  ncccf- 
£cc  d'en  avoir  fut  une  grande  tcntadon  de  ne  lèspas  examinent  fi  pris* 
L'intérêt  d'attirer  des  offrandes  6C  des  pèlerinages ,  qui  enrichiflbknclcS' 
villes  ,  far  encore  dins  la  fuire  une  rcnrarion  plus  groffirrc. 

Je  ne  prctcncis  pas  par  ces  reflexions  générales  rendre furpeâc  aucune 
relique  en  particulier  :  je  fçai  qu'il  y  en  a  plufieurs  de  tris  certaines  »• 
Içavoir  celles  des  S  S.  patrons  de  chaque  ville  ,  qui  y  fontmons  &  qui  y 
ont  toujours  été  honorez  depuis  :  comme  i  Paris  faint  Denis  ,  faiiiC 
Marcel ,  fainte  Geneviève.  Car  encore  (|u'elles  ayenc  été  tramÉcicesdu  ' 
tems  des  NcAmanti  on  ne  lés  a  jamais  perduës  de  veuë.  Four  les  au- 
tres, j'en  laiffe  l'examen  à' la  prudence  de  chaque  évcque  ;  &  je  dis 
feulcmcnt,que  cet  examen  doit  être  plus  rigoureux  à  l'égard  de  celles,  qui 
apris  avoir  été  cachées  pendant  pluHcurs  fîcdes,  n'on  pato  qucdinsoes^ 
temsd'ignocmce  ;  ou  que  l'on  pfitciid  avoir  été  apportiesde  fertloîn»  . 
£ins  que  l'on  Tache  ni  comment  elles  en  font  venues ,  ni  comment  elles 
avoicnt  été  confcrvécs.  Je  crois  toutesfbisque  Dieu, qui  connoît  le  fonds  ■ 
des  cœurs, ne  iailTc  pas  d'avoir  agréable  la  dévotion  des  peuples j.  oui 
n'ayant  intention  que  de  l'honorer  en  fes  faints»..  révèrent  de  bonne  m  > 
ks  reliques  expofécs  dcpui";  plufieurs  ficelés  à  la  vénération  publique. 

Il  faut  donc  diflinguer  ce  qui  eft  de  la  foi  catholique,  Içavoir  l'u- 
tilicéderinterccflton  oesfaints  te  de  la  vénération  de  leurs  reliques ,  d'à» 
vec  les  abus  que  Tignoiance  &  les  paffîons  humaines  y  ont  joints  :  .- 
nonfculcment  en  fc  trompant  dans  le  f;iit ,  &  honorant  comme  reli- 

r\ ,  ce  qui  ne  l'écoic  pis ,  nuis  s'appuyant  trop  fut  les  vtayes  reliques»  ■ 
les  regardant  comme  det^  moyens  infaillibles  d'attirer  fur  Icsv 
particuliers  ôc  fur  les  villes  cntietcs  toutes  fortes  de  benedi^ons  tem- 
porelles &  fpirituelles.  Quand   nous  aurions  les  faints  mêmes  vivant»* 
8c  converfant  avec  nous  ,  leur  ptcfence  ne  nous  feroit  pas  plus  avan- 
tage ufc  que  celle  de  Jefus-Cbrin.  Ot  il  dit  cxprefliment  dans  Pivan- 
gile:  Voua  diiex^au  pere  de  famille  ;  Nous  avons  bû  6e  mangé  avec 
vous.  Se  vous  avez  enfcigné  dans  nos  places.  Et  il  vous  dira  ;  Je  ne 
icai  qui  vous  êtes.  L'utiliré  des  reliques  cft  donc  de  nous  faire  fouvcnic 
»^        des  (aines ,  9c  nous  exciter  i  l'imitation  de  lèurs-verms  r  autrement  la^-- 
prefcnce  des  reliques,  ni  des  lieux  faints  ne  nous  fauvera  pa»t.non  plttfr- 
quc  les  Juifs,  à  qui  le  prophète  rcprochoit,  qu'ils  fe  confioienten  des  pa- 
roles de  menfonges,  en  difant  :  Le  temple,  du.  ^eigncuc>  le  temple  dit' 
Werinaecs  Seigneur ,  fans  corriger  leurs  mosurs. . 

^  '  Les  pcicriaagcs  furent  une  fuite  de  ta  vénération  des  lieux  faints  &def>- 
reliques,  principalement  avant  l'ufage  de  les  transférer.  Ils  étoicnr  plu»"- 
faciles  fous  l'empire  Romain  par  le  commerce  continuel  des  provinces: . 
mais  ils  ne  laidcrent  pas  d'itte  tris  ftequcns  fous  la  domination  dea^^ 
b.arbarcs,  depuis  que  les  nouveaux  royaumes  curent  pris  loir  lonfiftance. 
Je  croi  même  que  les  mœurs  de  ces  peuples  y  conrribacrcnt  :  car  ne 
a'occupauc  <^uc  de  la  diadê  &  de  la  guerre  ilsctoicnc  dansua  concinuci 
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îieptth  Pan  5oo.  ja/^ues  a  Pan  tioo,  7 
jinouvcmcnt.  Ainll  les  pèlerinages  devinrent  une  dcvi  rion  univctftl'c  dei 
^peuples  ic  des  roit«  dn  detge^ »  des  évcnues  &  des  moines.  J'od  dice 
•  que  c'étoit  prcfcrrr  un  petit  acccflbirc  à  l'cfTcnticl  de  la  religion  ,  quand 
un  évcque  quitrort  fon  dioccfc  pendant  des  années  entières  ,  pour  aller 
•de  rextrcmitc  de  la  France  ou  de  l'Angleterre  à  Romcou  même  à  Je-  j^y^ 
■xuGiteni  :  quand  de*  abbez  ou  des  moines  furroicnt  de  leurs  retraites  ;  hi/i,  Uv.nnn 
.quand des  femmes, ou  mcmr  des  rcligieufcs ,  s'cxpoToient à  tous  Ks  pc-  •.  jf, 
rils  de  ces  grands  voyages.  Vous  avez  vû  par  les  plainresde  S-iint  Bo> 
'fiiface,  les  acctdcns  déplorables  qui  en  arrivoicnt.  Il  y  avoir  fans  doute     cane.  c«kiL 
iplttS  à  perdre  qu'à  gagner,  &  je  regarde  ces  pèlerinages  indircrers,com-  tij.  r.  40.  Arjl, 
me  une  des  fources  de  rclich:mcnt  de  la  dUcipline  :  auflî  s'en  plaignait-        ttvi.  ». 
«on  dés  le  commencement  du  neuvième  ficelé,  Mtis  ce  fut  principale-  y-  Mtrmfttut, 
«ment  la  pnittmce  qui  en  lôufFrit.  Auparavant  on  enfècmoic  les  peni-  ^- f:  jj- 
•tens  dans  les  diaconies,  ou  d'autres  lieux  prés  de  l'épi ifc,  pooc  y  vivre  **** 
recueillis  &  éloignez  des  occnfions  de  rechute.  Vous  r.ivcz  vu  dans  le  Crt^.  ' tp.  i. 
iacramcncairc  attribué  à  Saint  Gelafc  ic  dans  une  lettre  du  pape  Grégoire  ucn.  htfi.  liv. 
fil.  mût  depuic  le  kuidime  fircle  on  introduifir  tout  le  contraire  pour  «-u.  n.  $,  Mt" 
ipenittnce::  en  ordoimMif  «ix  pins  grands  pécheurs  dr  fe  bannir  de  leur      ^  *> 
paîs  &c  pafTcr  quelque  tems  i  mener  une  vie  errante  à  l'exemple  de  Caïn.       .    ^  . 
On  vit  bien- tôt  l'abus  de  cette  pénitence  vagabonde  i  &  dés  le  ums  ^^y^^  «yju 
•de  Charlemaf^,  on  défendit  de  (ouffrir  davant  ige  ces  hommes  aj^cuv,  %t.iw% 
qui  fous  ce  prêt,  xtc  courroicnt  par  le  monde  nuds  &  cb.nrj^ez  de  fers  :  ».  44. 
jnais  l'ufige  continua  d'tmpofcr  pour  pénitence  quelque  pelerin^e  ia-  vi. 
mcux ,  &  ce  iïit  le  fendemeitt  des  croifades.  Soperdînoos^ 
L'abus  dans  la  veneracian  des  reliques  dégenerccn  fuperflicioa»  «nais  ^ijf  n^,  xxxu 
l'ignorance  du  moyen  âge  en  attira  de  plus  minifcllcs.  Comnic  cette  ».  i- 
;divini 
9orce 

4^mme  Mscpicuvcs  nummcch  ic  (ugcmcnr  ac  l/icu,  loii  par  1  mu  ,   luii  y^^^ 
çar  le  feu  ,  (ott  par  le  combat  (î;igulier,qu*Agobardcondamnoir fi  forte-  ^9.lmJL,9% 
isnenr  ^miis  qu  Hincmar  foutcaolt}  &  qui  furent  en  ufage  fi  long-tcms.  x&. 
Oomme  l'albologie  ilaquelleon  vokqu'its  croyoient  i  principaiemenc 
jnix  effets  des  éclipfes  &  des  comètes.  Ces  fuperftitions  dans  le  fonds 
«étoient  des  reftcs  du  p.ic;inirmc  :  comme  d'autres  plus  manifcftemcnc 
■criminelles  condamnci^s  d  ins  les  conciles  du  même  tems.  £n  gênerai  ic 
«lus  mauvais  efilt  des  manvaHês  études  eft  <k  oolie  (âf«r  ce  que 
l'on  ne  fait  point.  C'cftpis  que  la  puieigiiocanoe«putlbHec*cftyuoa-    .  ^^'.^ 
«et  l'erreur  &  fo.ivcnt  la  préfomptloTT  Etatdc  ltM 

Je  n'ai  pirlc  fufques  ici  que  de  l'Occident  :  mais  l'cglife  orientale 
iCUt  auffi  fcs  te  ntations.  L'empire  Ciec  ne  fut  pas  entièrement  détniic» 
«nais  il  fiK  réduit  à  des  homes  bien /rtroires ,  d'un  côté  par  les  conquêtes 
^s  Arabes  Mu  fui  imns  ;  de  l'autre  par  celles  de  divers  Scythes,  entrer 
entres  des  Bulgares  <S:  des  RuiTes.  Ces  deux  derniers  peuples  fe  fircnc 
Chrétiens,  9t  leur  domination  ptoduiAt  à  peu  prés  les  mêmes  effets  que 
•celle  des  autres  birbarcs  Soprcntrionaux  :  mais  les  Mufulmans  prétcn- 
4oicac  conyemc  ic^  aiiues^  6t  ^um»icnt  pouc  j^téccjtfc  de  icuca  coo-i 
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quêtes  le  2elc  d'établir  leur  religion  par  toute  h  terre.  Ils  fouffroîetit 
i  la  vérité  les  Chicticns  :  miis  ils  employoienc  pout  Us  pervertir  cous 
la  moyens  poffibles»  excepté  la  perkcutioii  ouverte; en  ceU même  plus 
dangereux  ({lie  les  paycns.  D'ailleurs  leur  religion  a  quelque chofe de  fpe- 
deux.  Ils  ne  prêchent  que  l'un  ire  di  Dieu  &  l'horreur  de  l'idolâtrie  \  & 
ils  ont  imité  pluficurs  pratiques  du  Chtiftianirme ,  la  prière  à  certaines 
heurts  réglées  ,  le  jeûne  d'un  mois»  les  pelerinraes.  Enfin  leur  indul- 
gence pour  la  pluralité  des  femmes  &  des  concunnes  acrire  ks  hom^^ 
mes  fcnfucls.  Ils  employèrent  entre  autres  un  artifice  cxtrcmcmcnt  per- 
nicieux au  Chtiftianirme.  La  Syrie  écoic  pleine  de  Ncftoricns ,  l'Egypte 
d'Eutyquiem ,  les  uns  &  les  aunes  ennemis  des  patriaeches  de  C.  P. 
des  empereurs  qu'ils  regardoient  comme  leurs  perlêcuicurs.  Les  Muful» 
xnans  profitèrent  de  cette  divifion  :  proregcanr  les  hcreriqucs ,  &  abaif- 
fant  les  catholiques  qui  leur  étoicnt  iulpcds  ,  par  kur  attachement  » 
l'enïpMeuc  de  C.  F.  d'où  leur  vint  le  nom  de  Mclquites  :  c'cft  idire 
en  Arabe  ,  roy.iux  ou  impériaux.  C'cft  par  là  que  ces  herefies  fi  ancien- 
nes fublîdcnt  encore  i  &  que  les  Chrétiens  d'Orient  ont  des  évcquesdc 
des  patciaccbes  de  ces  dificrcntes  feintes  >  Melquites,  Neiloriens  >  Jaco- 
bices,  qi^  fimcies  Encyquiens. 

Par  ces  divers  moyens  les  Mufulmanî,  fans  exterminer  abfoltnncnt  le 
Chriftianifme,  diminuèrent  extrcmcmcnc  le  nombre  des  vrais  Chrétiens  ^ 
lies  redttifîrenc  à  une erande ignorance,  par  la  (^rvitude  qui  leur  fitoitle 
courage  &  les  commoditez  d'étudier.  Le  changememcnt  de  langue  y> 
contcÏDUoir.  L'Arabe  étant  la  languedcs  maîtres  devint  celle  dctourl'O*- 
lienc,comme  elle  eft  encore  :  le  Grec  ne  fut  confervé  que  parla  religion 
&:  chia  les  Melquites  (èuleaent  t  csr  les  Neftorlens  bifoient  leur  fer^ 
vice,  en  Syriaque  &  les  Jacobites  en  Coftc  ou  ancien  Egyptien.  Ainft 
comme  tous  les  livres  écclcfiaftiques  où  profanes  croient  en  Grec ,  il  fal* 
Tut  les  traduire,  ou  apprendre  cette  langue,  ce  qui  rendit  les  ccudcsbicn 
plus  difficiles.  De  là  vient  qu  incontinent  après  la  conqutte  des  Mu(bU 
m^.ns  nous  perdons  de  veuif  ces  anciennes  églifcs  d'Egypte  ,  de  Palcftinc, 
de  Syrie  autrefois  (î  BoriHantesi  &  que  faute  d'écrivains,  je  n'ai  pu  vous 
en  marquer  la  fuite  comme  dans  les  fiecles  precedens.  L  Uftotre  d'Eu- 
tyquius  patriarche  d'Atexandrie  cfl  une  preuve  de  œ  que  j'avance.  Il 
l'a  écrite  en  Arabe  ,  quoiqu'il  fut  Mclquitc  -,  &  on  y  voit  tant  de  fables 
&  fi  peu  d'cxaâitude,  même  dans  les  faits  de  fon  tems ,  'qu  elle  marque 
alTez  l'imperficAion  del  brades  de  ces  pauvres  €hritiens..  Elles  s*alioi- 
blircnt  notablement  mcme  chez  les  Grecs  :  foit  par  le  commerce  avec 
les  barbares  leurs  voifins,  foit  par  la  domination  des  empereurs  îgno- 
rans  &:  brutaux  ,  con^me  les  peuples  dont  ils  étoicnt  fortis  :  Léon  Uau> 

 tien,ibofils€x}pronyme,l;ionrXrmenien.L'herefiedesIconoelaftesqtte 

t.  ces  princes  foûtinrent  avec  tant  de  fureur  ,  venoit  dans  le  fonds  d'une 

/«KUiv  ignorance  g roflScrc  :  qui  leur  f.u foit  prendre  pour  ido'acric  le  culte  des 
a.  jf.         '  faintes  images,  &  ccdcr  aux  reproches  des  Juifs  &  des  M uiulmans.  Us  ne 
confideroienc  pas  que  ce  culte  ksoiOL  reçù  dans  l'églifc  par  une  tradirioo 
immémoriale ,  &  que  l'églife  ne  peut  cntr  rqui  eft  la  g;fande  preuve: 
des  neccs  «iu  îéfucme  conciles. 

'  lilsll 
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Mais  les  adtcs  de  ce  même  concile  font  une  preuve  de  la  décadence 
des  études,  par  le  grand  nombre  d'hi(loirc$doutcurcs  ,pour  ne  pas  dire 
fiibukufes ,  8c  d*écrtn  fofprdls  qui  y  font  cités  ,  &c  qui  monctcnt  que 
les  Grecs  n'ctoicnc  pas  meilleurs  critiques  que  les  Latins:  ce  qui  toute- 
fois ne  fait  rien  pour  le  fonds  de  la  q'uflioii  ,  piiifqu'ils  r.ipotrt  rt  allv  z 
de  preuves  autcntiques  du  culte  des  images  &  fondent  leur  dcciûon  fur 
l'inlaiibbilité  de  l'cglife.  Un  autre  exnnple  iltuftrc  de  la  mauvaifè  cri- 
tique  des  Gfccs ,  c(l  la  facilite  avec  laquelle  ils  irçurent  les  écrits  artri* 
bucz  à  fiint  D,-nis  l'Areopagirc.  On  les  rcjcrtoit  du  tcms  de  Juîljnien, 
&  cent  ans  après  on  ne  les  contcUoit  pas  aux  Monothclitcs,  qui  fai-  „ 
Ibient  un  fi  grand  fonds  furroperationthéandrique  mentionnée  dans  cet  "iiv.  xxx^ut^ 
auteur.  ».  }«, 

La  pcrfecution  de?  îconoclaftcs  avoit  prefque  érrinc  les  cr  les  dans 
l'cmpitc  Grec  j  mais  elles  fc  réveillèrent  fous  Bafilc  Mactdonitn,  parles 
foins  du  favant  Phodus  ,  &  continuèrent  fous  Lron  le  PhibfopDe  8e 
fcs  fLicct  fTcurs.  Toutefois  les  écrivains  de  ce  tcms-là  font  bien  au  de(^ 
fous  de  ceux  de  l'ancienne  Grèce,  Leur  langage  cA  afftz  pur,  mais 
leur  fty le cft  façonné  &  afFtdé:cc  ne  font  que  lieux  communs,  vaines 
déclamatimu ,  oftentation  de  leur  favoir ,  tcflcxions  inutiles.  Le  plus 
illuftrc  exemple  de  ce  mauvais;  ftylc  Se  le  plus  de  mon  fi:jet  cft  celui  de  Hv. 
Mccraphra(k- :  (^ui  nousa  tant  gâcc  de  vies  de  Saints,  prétendant  les  rcn-  *' 
fendre  plus  agréables ,  faivanc  fe  témoignage  de  Pftllus  fon  admi- 
lateur. 

On  voit  chez  les  Grecs ,  pour  le  moins  aufmr  que  chez  les  Latins  , 
Tamour  des  fables  &  la  fupetltition ,  l'un  &  l'autre  enfans  de  l'igno- 
lance.  Pdur  les  &bles ,  Je  me  contenterai  de  citer  l'image  miracukufc 
d'Edeflèdont  l'empeieuc G>nlkantiD  Porpl-yrogenctc  a  fait  une  fi  longue 

hiftoire,  qu-  j'ai  rapportée  expiés.  Pour  les  fupcrflirions  ,  l'hillnirc  By-  '»•». 
zinrinc  en  fournit  dis  exemples  à  chaque  page.  Il  n'y  a  point  d'empc- 
Tcur  qui  monte  fiir  le  trône  ou  qui  en  de(oende ,  fans  prciagc  ou  pic- 


...         -  .  w  w  prétendus  pro- 

phètes étoient  muvent  «us  iBipoltctirs.  Je  reviens  roaiocenant  à  l'Oc- 
cident. 

Un  autre  cfFtt  de  la  domination  des  barbares,  c'eft  que  les  cvcqurs  viir 
8C  les  clercs  devinrent  ch^ffeurs  ôc  guerriers  comme  les  laïques  :  ce  qui    Clercs  chaft 
toutefois  n'arriva  pas  fi-tôr.  Car  dans  les  commeneemens,  les  barbares  f««"  &  suerr 


nets. 


quoique  Chrétiens  n  troient  pas  admis  dans  le  clcrcc.  Otttterignorance, 
leur  fcrocité  &  Icik  Icgeictc  naturelle  cmpcchoit  \\c  leur  confier  l'.id- 
miniftrarion  des  facremens  &  la  conduire  des  amcs.  Ce  ne  fut  guère 
qu'au  feptiéme  fiecle  qu'ils  entrèrent  indifFeremmenrdans  les  ordres,  au- 
tant que  puis  juc^'cr  pir  les  nom^  ^vcqi!«&ac'  clercs , qui  |ufquc$- 
là  font  prclque  tous  Romains.  Aufli  ne  voyons  noiu  que  depuis  ce  CoanV,  Efae% 
iwns  des  déteniës  aux  clerc*  de  porter  les  armes  ,  de  chaiitr  &  de  nour-  '  ^«liTflf 
lie  des  chiens    de*  oifauix  pour  le  plaiiir.  Oc  Tcxcrdce  violent  dt  h  ^ 
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chtlTe  ,  r«ccirail  &  la  dcpcnfc  qui  en  font  les  fuites,  ne  s'accordenf  paj 
avec  U  modcftie  clcricale,  avec  1  écude,  la  prière  ,  le  foin  des  pauvres, 
rinfttaftion  des  peuples ,  une  vie  réglée  8e  morcifiée. 

L'cxrrcicc  des  armes  en  cft  encme  plut  él  "ne  :  cependant  il  devînt 
en  quelque  façon  ncccfTaire  aux  évcqucs,  \  fc  des  biens  ecclcfiaf- 
ciqnes  :  car  ce  fut  en  ce  ccms  là  que  s  ccablic  le  uroic  des  fiefs.  Sous  les 
deux  pcemieces  taces  de  nos  coU,  &  bien  avant  dans  la  troîfiime  »  U 
guerre  ne  fe  faifoic  point  par  des  croupes  enrôlées  &  ibudoyées  :  nuit 
par  ceux  à  qui  les  princts  &  les  feigncurs  avoicnt  donné  des  terres, 
a  la  charge  du  fcrvicc.  Chacun  favoïc  ce  qu'il  dcvoit  fournir  d'hom- 
mes ,  de  chevanx  &  d'aimet  ;  &  il  devoit  les  mener  brfqu'il  élolc 
commande.  Or  comme  les  églilcs  pofTedoienc  deflors  de  grandes  ter* 
rcs ,  les  cvcques  fe  trouvèrent  engagez  à  fervir  l'état  comme  les  autres 
feigncurs.  Je  dis  les  évcques  :  car  tous  les  biens  ecclelîaftiques  de  cha- 
que diocefe  étoient  encore  adminiArez  en  commun  fous  leur  autorité  : 
on  n'en  avoir  diftrait  que  les  biens  des  mon.iftfrcs  :  ces  portions  attri- 
buées à  chaque  clerc ,  que  nous  appelions  brncficei  ,  n'ctoicnt  pas  en- 
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xxxiu  I»  jy.  venir  apiés  fa  mort  à  la  maflc  commune. 

Les  évêques  avoienc  leurs  vaflàuz  obligez  à  (ètrir  à  leur  ordre  pour 
les  (l  fs  qu  ils  tenoient  d'eux  \  Se  (|uand  l'cvcque  lui-m£tno  croit  mao» 
/>jf  liv.  XIV.  de  par  le  roi ,  il  devoir  m.rchcr  a  la  tête  de  fcs  troupes.  Charlcma- 
».  it.  ene  trouvant  ce  droit  cubli  ,  voulut  bien  s'en  relâcher  à  U  prière  de 

ton  p.uplc  i  8e  il  diipenfâ  les  évêques  de  fèrvir  en  oeribne,  paurvft 
qu'ils  envoyaflênt  leurs  vaflàux.  Mais  ce  règlement  bit  mal  ontècvê, 
&  nous  voyons  après  comme  devant  des  évêques  armes»  comhtnans» 
pris  &  tuez  à  la  guerre. 

Indépendamment  de  la  guerre  .  les  feigneuries  temporelles  devinrent 
SHvneâriet   '^^^  évêqucs  une  grande  fource  de  diftraâion.   Les  iéigneurs  avoienc 
temporelles  des  beaucoup  de  part  aux  affaires  d'état  ,  qui  fe  rrairroicnt  ou  dans  les  af- 
éftliici.  fcmblccs  générales  ,  ou  dans  les  coniciU  particuliers  des  princes  j  &  Ic$ 

évcques  ,  comme  lettrez  ,  y  étoient  plus  utiles  que  les  autres  fcignettra» 
Il  nlloit  donc  erre  prcfque  toujours  en  voyage  :  car  ni  la  cour  du 
prince,  ni  les  aflcmb!  ces  ou  parlements  ,  n'avojcnt  point  de  lieu  fixe. 
Charlciuagne  ,  par  exemple,  croit  tantôt  deçà  ,  tantôt  delà  le  Rein  : 
tantôt  en  Italie ,  ttntôc  en  Saxe,  aujourd'hui  à  Rome,  dans  trois  mois 
à  Aix  la-Chaptlle.  Il  mcnoic  toujours  avec  lui  grand  nombre  d'cvc- 
quîT^  fuivis  de  leurs  vaffuix  8c  de  leurs  domcibques  ;  quelle  perte  de 
tems  ,  quelle  dil^radion  !  quand  trouvoient-ils  du  loiur  pcHir  vilîtec 
leurs  dioccfcs ,  pour  prêcher ,  pour  étudier  ?  Les  parlemens  ou  aflèni" 
bîccs  gi.-ncr.ilc?  croient  aullî  des  conciles  :  miis  ce  n'éroit  plus  ces  con- 
ciles,  établis  il  fagcmcnt  par  les  canons  en  chaque  province  ,  entre  l<s 
évêques  voiQns  :  c'étoit  des  conciles  nationaux  de  tout  l'empire  Ftan- 
foit,  où  l'on  voyoit  enièmble  l'archevêque  de  Cologne  avec  ceux  do 
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Tours,  de  Narbime  8c  dcMihn  ,  V  s  cvêqucs  d'Italie,  de  Saxe  &  d'A- 
quitaine. Les  r "i^lcmens  en  croient  plus  unifbnncs ,  mais  le  peu  de  fc- 
iidence  des  c  vccjucs  nuifoit  à  l'éxecution. 

Ces  a(r.mblc.s  étolent  efTentfetteinent  parlemetis,  8r  conciles  ptr  oc- 
cafion ,  pour  profircr  de  \x  r -nooncce  d;  tant  d'cvcqucs  cnfcmblc.  Le 
principe  obj:c  étoit  donc  le  temporel  &  1  s  affaires   d'état  ;  &  IcJ 
évêques  ne  pouvoicnc  Te  dirpcnfcr  d' j  prendre  parc  ,  étant  convoquez 
pour  cet  etfct  comme  les  autres  leigneurs.  De  là  Tient  ce  mélange  du 
temporel  fle  du  fpirioiel  fi  pernicieux  à  la  rdig  on.  J'ai  raporté  en  jy/jf  xxrt. 
leur  tcms  1rs  miximrs  des  anciens  fur  la  diftinélion  des  deux  puiffan-  ».  4? 
ces  ecclctiaftiquc  bc  feculiere  :  entre  autres  la  lettre  de  Svncfius  &  le  /<«■  xxi.  ».  }it 
làmeux  pafTage  du  pape  Gelafe  ,  tant  de  feîs  rdevè  dans  fa  fuite. 
Vous  avez  vu  que  ces  fâints  doâeurs  étoicnt  pcrfuadcz ,  qu'encore  que 
les  deux  puiffanccs  cufTcnt  éré  jointes  ,  quelquefois  avant  l.i  venue  de 
Jefus-Chrid ,  Dieu  connoiilant  la  foibleiTc  humaine  ,  les  a  depuis  en- 
tièrement lèparées  i  ht,  que  comme  les  princes  fooverains  ,  bien  qu'éta- 
blis pat  l'ordre  de  Dieu  ,  n'ont  aucune  part  au  faccrdoce  de  la  VA 
nouvelle  :  ainfi  les  évcqucs  n'ont  reçu  de  Jcfus-Chrift  aucun  pouvoir 
fur  les  chofes  temporelles.  En  forte  qu'ils  font  entièrement  fournis 
aœt  pcinoes  \  cet  égard  ,  comme  pour  le  fpirîruel  les  princes  fi>nt  en- 
tièrement fournis  aux  évcqucs.  Voilà  les  maximes  de  la  faintc  antiqui- 
té, que  nous  voyons  en  leur  entier  au  huitième  fîccîc  dans  la  féconde 
lettre  du  pape  Grégoire  III.  à  Léon  Ifaurien.   Le  pip::  Nicolas  I.  les        /i^.  xi.\t. 
alleguoit  encore  au  ficclc  fuivant  ,  écrivant  à  rcmpereur  de  C.  P.  »  y. 
Avant  Jcfus-Chrift  ,  dit-il  ,  il  y  avoir  des  rois  qui  croient  auffi  prc-  Ki*.  r^.  S. S; 
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Screurs  payens  qui  étoicnt  Ibavenrins  pontifes  ;  mais  après  la  venue 
e  celui  qui  eft  véritablement  roi  bc  pontife  ,  l'empereur  ne  s'eft  plue 
attribué  les  droits  du  pontife  ,  ni  le  pontife  les  droirs  de  l'empereur. 
Jefu$>Chh(l  a  fcparc  les  deux  puiiTances  :  en  forte  que  les  empereurs 
Chrétiens  enflent  befein  des  pontifes  pour  la  vie  étemelle ,  &  que  le» 
pontifes  fe  fervidênt  des  loix  des  empereurs  pour  les  affaires  tempo- 
relles. Atn(î  parloir  le  pape  Nicolas,  quc  pectone  n'aocufe  d'avoir  ni» 
gligé  les  droits  de  fon  Hege. 

Sfais  depuis  que  les  éveques  fe  virent  feigneim  5c  admb  en  part  du  ^• 
gouvernement  d.s  états  ,  ils  crurent  avoir,  comme  évêques  ,  ce  qu'il»   Confufion Jet 
n'avoicnt  que  comme  feigneurs  :  ils  prétendirent  iuger  les  roi»,  non  puiflàn- 
feulement  dans  le  tribunal  de  la  pénitence  ,  mais  dans  les  conciles  \  Bc 
les  rois,  peu  infttoitt  4e  leois  dnin  ,  n'en  difoonvenoient  pas  ;  comme  "ifi.  Uv.  len» 
je  l'ai  raporté  ,  entre  autres ,  de  Charle  s  le  Chauve  &  de  Loiiis  d'Où-  »  +<  Lir.».i^ 
tremcr.  La  cérémonie  du  facrc,  introduite  depuis  le  milieu  du  huitième  !<• 
fiecle ,  fervit  encore  de  prétexte  :  las  cvêqucs  en  impofancla  couronne  , 
fembloient  donner  le  toyjuime  de  la  prt  de  Dieu. 

Dés  auparavant  je  troure  un  attentat  notable  fur  dignité  royale  , 
«jue  je  compte  jx)ur  le  premier.  C'eft  la  dépoûtion  de  Vamba  roi  des 
.Vi%xhs  en  Efpa^e  au  douzième  concile  de  Tolcdc  l'an  6%u  fous  liv,  zi.  «c 
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prétexte  qu'on  l'avoic  mis  en  pcnitcncc  &  rcvcru  de  l'habit  monaftî- 
que  :  quoi^u'à  jfon  infigu,  parce  qu'une  maladie  lui  avoit  fait  perdre 
liv.x&fu.a.  connoiflànoe.  Le  (%ona  exemple  célèbre  eft  la  pénitence  «le  Louis  le 
^  dcbonaire  ,  après  laquelle  les  cvcques  qui  la  lui  impo'crent  ,  piètcn- 

doicnr  qu'il  ne  lut  étoit  plus  permis  de  reprendre  la  dignité  royale. 
Sitnt  Anibroife  ne  tira  pas  de  celles  conCcqucnccs  de  U  pénitence  de 
Thcodotè.  Dîra-r  on ,  que  ce  grand  faîne  manquât  de  courage  pouK 
faire  viloir  l'autorité  de  l'égliie  :  ou  qu'il  fut  moins  éclairé  que  ks 
évcqucs  Goth^  (la  fcptiémc  ficcic  hc  les  François  du  neuvième  > 

Le  comte  Bonifacc gouverneur  d'Afrique,  pouité  à  bout  par  les  en- 
/f».  sztf.il.  ft.  nemis  qu'il  avoir  à  la  cour ,  ofie  les  armes  pour  fa  fuitté ,  bL  confulo 
^"  fiint  Auguftin  Ton  ami.  Ce  (aint  doiflcur  lui  donne  des  avis  falutaircs 

Aui.tf.iio.  ponr  le  règlement  de  fcs  mœurs  &  le  bon  uf'ge  de  fa  puiiTancc  :  mais 
quant  a  L  guerre  qu'il  avoic  cncrcprirc,  il  lui  déclare  nettement ,  qu'il 
n'a  point  de  confcil  i  lui  donner ,  8c  qu'il  ne  veut  point  toucher  cette 
n'iari' rr.  C'cft  qu'il  favoit  parfaitement  les  bornes  de  (es  devoirs  ,  & 
ne  vouloit  pas  faire  un  pas  .tu  delà.  Nos  cvcques  bien  plus  hardis  fe 
déclarèrent  contre  Loiiis  le  drbonaire  pour  fcscnfans  *,  &  les  animèrent  à 
çcttc  guerre  civile  qui  ruina  l'empire  François.  Les  prétextes  fpecieuz 
ne  leur  manquoicnt  pis  :  Loiiis  croit  un  prince  foiblc  gouverne  par  fa 
féconde  femme ,  tout  l'empire  croit  en  dcfordrc  :  mais  il  filloic  prévoir 
les  confequences ,  &  ne  pas  prétmdie  metCKC  CD  pcDiteoce  un  (buvecain 
comme  un  fimple  jnoine. 

Les  pipes  croyant  ?vec  raifon  ,  avoir  autant  &  même  plus  d'auto- 
licé  que  les  cvêqucs,  entreprirent  bien-tôt  de  rc^^er  Icsdiâcrcnds  entre 
les  fottverains  .*  non  par  voye  de  tftfdtation  8e  d'imeroeffion  iâtlement» 
tiifi.  tiv.li  ».  j^^^jj        auroriré  :  ce  qui  en  cfT.t  écoit  d'fpofer  des  COtttonnCS.  Ceft 
***  ainfi  qu'AJricn  II.  défendit  à  Charles  le  chauve  uï  s'emparer  du  royau- 

nic  de  Lothaire  fon  neveu  ,  &  trouva  fort  mauvais  qu'il  n'eût  pas 
laifli  de  s'en  mettre  en  poflcflion.  Mais  tous  avez  vu  avec  quelle  vi- 
gueur Hincm.ir  répondit  aux  reproches  de  ce  pape ,  lorfqu'il  lui  dtfbic 
fous  le  nom  d  s  (cignrurs  Fr.mçois  ,  que  la  conquête  des  royaumes  de 
'  '  'a  çc  monde  le  ù\t  pat  la  guerre  6c  par  les  victoires,  Sc  non  par  les  cx- 
^,  ™^  '  communications  du  pape  Se  des  evêques.  Et  cnfuite  :  Priek  le  pape  de 
confîdcrcr  ,  qu'il  ne  peut  être  tout  enfcmblc  roi  &  évêquc  :  que  fcs  pré- 
dccclleurs  ont  tc^\c  l'é^Jifc  non  pas  l'cnr.  Et  encore  :  Il  ne  con-« 
vient  point  à  un^cvcquc  d'excommunier,  pour  ôtcr  ou  donner  à  quel- 
qu'un un  royaume  temporel  ;  8c  le  pape  ne  nous  perfuadera  pas  ,  que 
nous  ne  puinîons  arriver  au  rovaimij  dii  ciel>  qu'en  cccevant  le  loi 
qu'il  nous  voudra  donner  tur  la  terre. 

Voila  juiques  où  font  allez  les  inconvcnicns  de  cette  alliance  de 
rcpilcoj>at  avec  la  lligneuric  temporelle.  On  a  crû  dans  ces  tems 
moins  ccliiirez  ,  qu'être  cvcque  &  kipncur  ,  valoir  mieux  qu'erre  cvc- 
que  lîinpiemcnt:  mais  on  n'a  pas  contidctc ,  que  le  fcigncur  nuit  à  l'c- 
vcquc  ,  conique  nous  ne  voyons  que  trop  encore  à  ptefent  en  Allcma- 
gne  8e  ^  Pologoç.  Ceft  cd  ces  teocpoccci  qu'a  lieu  la  làg^  nupumo 
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ï'ficfiode  y  que  la  moitié  vaut  mieux  que  le  tout.  Mais  i  quoi  bon 
citer  Hcfiadc  quanti  nous  svon<  Tautorirc  de  Jcfus-Chrift  même ,  qui 
BOUS  cnfcignc,  que  la  vcccu  coucc  iculc  vauc  nncux  que  la  vertu  avec 
ks  richefles.  i 

Dans  cette  confufion  des  deux  puiflances  ,  les  fcculicrs  rmpictcrcnc 
auffî  (le  1-ur  côte.  Souvent  Its  fcigneurs  ,  fans  la  participation  des 
évéqucs  ,  mcttoicnt  des  prêtres  dans  les  églifcs  qui  dcpcndoient  de 
leurs  terres  \  9c  les  lois  dés  la  premiece  race  préteiidoieiic  difoolêt  des 
cvcLlut ,  quoiquen  même  rems  dans  les  conciles  tenus  avec  leur  pcr-  jjijm^  jixit^j 
million  ,  on  recommandât  la  liberté  des  élevions  ,  donc  la  forme  {,.44.».  éf. 
s'obrervoit  toujours.  Le  dorSte  Florus  diacre  de  l'cglife  de  Lion ,  rc-   cmt.  cbinm* 
intrc|ae  Ibttbien  ,  que  fous  l'empire  Romain  ni  les  empereurs , ni  les  *'*•  J^**  *• 
migiftracj  ,  ne  fc  mcloicnr  ordinnircment  de  l'cîcdion  des  cvcqucs  ,  non 
plus  que  de  l'ordination  des  ptcrrcs  :  c'cft  que  les  cvcqucs  n'avoicnt  jj,^  Agob.tê, 
point  de  puifTance  temporelle  ,  comme  ils  n*en  ont  jamais  eû  dans  t.f  2%^. 
l'empire  Grec.  Mais  dans  les  royaumes  formez  du  débris  de  l'empire  Htjl  li«,%i,ftt 
d'Occident,  les  évcques  croient  fi  puilfans  ,  qu'il  croit  de  l'intcrct  des  »•  47* 
rois  de  s'en  apurer  :  c'cit  pourquoi  dans  les  élcdions  les  plus  canoni- 
ques ,  le  confentementdu  prince  étoît  neceflaite.  Il  ne  finit  pas  en  cette  ^ 
matière  prétendre  énblir  le  droit  fut  les  faits  Couvent  abufifs ,  mais 
fur  les  canons  ,  les  loix  &  les  adcs  aurentiques.    Ce  que  j'ni  dit  des 
évêques  doit  s'entendre  aunî  des  abbcz  à  proportion.  Quoiqu'ils 
fiiflènt  titulaires  8e  par  oonfequent  moines,  ils  Ce  trouvèrent  lêigneurs, 
i  CUlfe  des  terres  que  p^Hcdoient  les  monalleres  :  ils  eurent  des  vaf- 
fauT  5f  des  troupes  qu'ils  mcnoicnr  à  \.\  guerre  :  ils  croient  foiivcnt  à 
la  cour  ,  &  ctoient  appeliez  ;iux  confeils  des  rois  Se  aux  parlemcns. 
On  peut  juger  dans  cette  vie  fi  diflîpée  j  combien  il  éujit  difficile  2 
ces  abbcz  d'obferver  leur  règle  ;  &  non  feulement  à  eux  ,  mais  aux 
moines  donc  ils  rocnoient  toujours  quelques  uns  à  leur  fuite.  Combien 
leur  abfence  caufoit  de  relâchement  au  monaftere  &  leur  retour  de  dif-  . 
trayon.  Ces  abbez  feigneurs  ayant  bcfoin  d'être  riches  pour  fournir  ^ 
à  tant  de  voyages  &  d'nutres  dcpcnfes  ,  fc  fervoient  de  K  iir  cicdic  ' 
pour  fc  faire  donner  pluûeurs  abbayes  6c  les  gardoient  fans  fcrupulc. 

L'abus  alla  plus  loin  :  on  donna  des  monafteies  à  des  évêques  &  à 
des  clercs  ,  quoique  n'érant  point  moines  ils  fudènt  incapables  d'ctte 
abbcz:  car  les  commendes  n'ont  été  ii^troduites  que  dans  les  derniers 
ficdcs.  Eniîn  les  rois  donnèrent  des  abbayes  à  de  ^rs  laïques ,  ou  les 
vrirenr  pour  eux-mêmes  ,  êc  cet  afatts  dura  publiquement  depuis  le 
miitiéme  H  jiifques  au  dixième.  Des  feigneurs,  fans  autre  formalité 
que  la  conulTion  du  prirce,  alloicnr  fc  loger  dans  les  mon.iflercs  avec 
leurs  femmes  &  leurs  cnfjns,  leurs  vaiiaux  &  leurs  domclbques  ,  leurs 
dievaux  éc  leurs  chiens  :  confumant  la  plus  grande  partie  dfu  revenu  , 
êc  lain:mt  le  rcfle  à  quelque  peu  de  moines  qu'ils  y  rouffcotent  pour  lâ 
Ibrme  ,      qui  fc-  rel.i  hoicnt  de  plus  en  plus. 

Le  même  abus  rcgnoit  en  Orient  ,  mais  l'origine  en  avoir  été  plus  Hifi-  liv.  tîM<t 
Canooique.  Les-  Iconoçlaftcs  aateoM  décltfex  de  la  prolkAion  manafii*  ».  it^ 
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que  avoîcnt  ruiné  la  plupart  des  mon.if>crcs.  Pour  les  rétablir  les  env 
pcrcurs  &  les  patriarcncs  de  C.  P.  cbargcrenc  des  évcques  ou  des  laï- 
ques putÛai»  a  en  prendre  foin  \  de  confervcr  les  revenus  >  retirer  le» 
hiens  aliénez ,  réparer  les  bâcimcns  ,  ra/TLtublcr  les  moines.  On  arpt-lU 
CCS  adaiiniftratcurs  Charifticaircs.  M.UJ  de  protc<flcui$  ciuiirabiLS  ils 
dcviorcnc  bien  toc  des  maîtres  intctellcz  ,  qui  ttaitoicnt  les  moines  en 
cfclaves  >  s*atrribanit  prefque  tous  let  revenus ,  6e  ccanfpoKUot  même 
à  d'autres  le  droit  qu'ils  avoicnc  fur  les  mon  iftcret, 
XI.  Voilà  rcfKc  de  1.1  richiiïl'  des  églifcs.  C'cft  dans  tous  les  tems  une 

Richcflé  da  tentation  continuelle  pour  l'ambition  des  clercs  âc  l'avarice  des  Liquesi 
V^*^  principalement  quand  le  clergé  ne  s'attire  pas  par  (à  conduite  Tamour 

&  le  rcfpcâ  du  peuple,  quand  il  paruît  lui  ctre  à  charge ne  lui  pas 
rendre  de  Tcrvice  proportionné  aux  revenus  dont  il  joiiir.  II  tft  neccH- 
fairc  qu'il  y  aie  des  fonds  deftincz  aux  dcpcnfcs  communes  de  la  reli- 
gion Chrétienne  ,  comme  de  toute  autre  ibcieté  :    la  fubfîftance  der 
clercs  occupez  à  la  fcrvir ,  à  la  conftrudion  &  l'entretien  des  bact- 
sncns  ,  à  la  fourniture  des  orncmens  &  iur  tout  au  foubgcmcnt  des 
pauvres.  Dés  les  premiers  ûcclcs ,  fous  les  empereurs  paycns  ,  l'cglifê 
podcdoit  des  immeubles  :  outre  les  contributions  volontaires  ,quiavoienc 
jU^/i|Mitf.8{.  Jté  Ton  premier  fond.  Mais  il  eut  été  à  fouhaiîter  ,  que  les  cvcgue» 
Jlmtfir     <f  *"^renc  toujours  compté  ces  biens  pour  un  embarras  ,  comme  iaint 
i^*.  f»ffid.<^m  ChryfofVome ,  9c  euflènc  été  auffi  reiêrvez   que  faint  Auguftin  à  e» 
1. 14.  acquérir  de  nouveaux. 

11^  Uv.xtu.  Nos  évcques  du  neuvième  ficclc  n'étoicnt  pis  fi  dcfînterefTtz  ,  comme 
*•  «^f.  zxiv.  nous  voyons  par  les  plaintes  que  l'on  failoic  du  ccms  de  Charlemagne, 
•.#9.40.  ^^.^1^  perfuadoient  aux  jperfonnes  fimples  de  senoncer  aa  motide»  afift 
C*p'<t  i.  on  3(1.  i'é^life  profitât  de  leurs  biens  au  préjudice  des  héritiers  r^thneSi 
sT»  f  ^«"^  *"  mcme  employer  de  mauvais  moyens  ,  je  voi  des  évcques  rccon- 

Jiifi.  Uv,  xir.  P°"^  faints  trop  occupez ,  ce  me  femble  ,  d'augmenter  le  tempo- 
«•  ft.xMi.iK.f.'  fel.  La  vie  de  faine  Meinverc  de  Padeiborn  ,  (bus  l'eiiipcrettr  iâine 
M  t.Jm»  «r»  Henri ,  cft  principalenienc  templie  du  dcnombrement  des  ceuei  qu'il 

**•  aquit  à  Ton  églifè. 

Le  ta  for  des  églifes  ,  je  veux  dire  l'argenterie  ,  les  reliquaires  & 
les  autres  meubles  précieux ,  éioknt  les  appâts  qui  attiroient  les  infideU 
Ics  à  les  pilier,  comme  les  Notmans  en  France  &  les  Sarafins  en  Ita- 
lie :  les  terres  &  les  feigncurics  cxcitoient  la  cupidité  des  mjuY.nis 
Chrétiens  ,  foit  pour  les  envahir  à  force  ouverte  ,  depuis  la  chute  de 
l'autorité  royale  >  foie  pour  les  ttfurper  (bus  prétexte  de  fervir  TégUiê* 
De  là  vint  la  brigue  &  la  fîmonie ,  pour  tenir  lieu  de  vocation  aux 
di^nitcz  cccleûafiiqucs.  Miis  ccd  auilîcc  qui  doit  nous  ta{furer  contre 
les  fcandales  que  nous  voyons  pendant  le  dixième  ficelé  ,  principale- 
ment à  Rome.  Le  Fil»  de  Dieu  promettant  d'aflîrtcr  fon  églife  jalque» 
à  la  fin  du  monde  ,  n'a  point  promis  d'en  défendre  rentrée  aux  me- 
chans  :  au  contraire  ^  il  a  prédit  cju'clle  en  feroit  toujours  mêlée  juf- 
^s  à  la  dernière  (êparatioa.  Il  n  a  pas  promis  la  faineecé  à  tons  le» 
Biiaiftcet&  i tousl»  pafteun de  Ion  é{tilê»ooo|^  néme  ilcucdaefy 
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\\x  feulement  promis  des  pouvoirs  rumarurcls  à  tous  ceux  qui  entte- 
zoienc  dans  le  miniftccc  facré  (uivant  les  formes  qu'il  a  prcrcrites.  Aînfi 
comme  de  cxnie  tems  il  s'cft  trouvé  ètt  mécliaiis ,  qui  (ans  la  conver- 
fion  4tt  cœur  &  les  autres  dirpoficio»  neccflaires  ont  teça  le  baptême 
éc  l'euchariflic  :  Il  s'en  cft  trouve  qui  ont  rtçu  fans  vocation  l'iropcfi- 
Cion  des  mains ,  &  n'en  ont  pas  moins  ccc  prêtres  ou  évcques  :  oicn 
qu'ils  rayent  été  pour  leur  peite  te  ibuvent  pour  celle  de  leur  troapean. 
En  un  mot  Dieu  ne  s'cft  point  engagé  à  arrêter  par  des  miracles  les  fa- 
crileges,  non  plus  que  les  autres  crimes.  Il  ne  faut  donc  point  faire  dif-  jjtjf.Uy, 
ficultc  de  rcconoître  pour  papes  légitimes  ni  Sergius  III.  ni  Jean  X.  &  ».^t.  49. 
les  autres .  dont  la  vie  fcandaieufe  a  deshonoré  le  dint  fiege  ,  pourvû 
qu'ils  aycnt  été  ordonnez  dans  les  formts  pjr  de;  évêqiics  :  mais  il 
raut  convenir  qu'il  eût  été  plus  avantageux  à  i'cgiiic  d'ccre  toujours 
pauvre  ,  que  d  être  expofêe  i  de  tels  (cindales. 

Ils  (tttçiC  auflî  en  partie  caufez  par  l'ignorance,  depuis  qu'elle  rut  XIL 
jetté  de  trop  profondes  racines.  Apres  la  chute  des  études  ,  les  bonnes  Coriopiioa  do# 
mœurs  &  les  pratiques  de  vertu  lubiiftercnt  encore  quelque  tems ,  par 
la  force  de  l'exemple  5e  de  rédttcatioa.On  vivoicainn  à  Rome,  Ibusle 
pape  Apthon  a  vers  la  fin  du  fcpriéme  fiecle.  Mais  rignorance  croiC^ 
tant  rou jours ,  on  (c  rclà  ht  de  ces  faintcs  pratiques,  dont  on  ne  con- 
noifloïc  plus  les  taifons  j  6c  la  corruption  vint  au  point  où  vous  l'avez 
vuë  vers fin  du  neuvième  fiecle,  après  Nicolas  I.  6e  Adrien  II.  en- 
forte  que  pour  relever  réglifc  Romaine,  il  fallut  vers  le  mili-u  de 
l'onzième  ficelé  y  appcllrr  des  Alicmans  mieux  inftruits,  comme  Grc- 

Î'oire  X.  &  Léon  IX.  L'ignorance  n'eft  bonne  à  tien.  Se  je  ne  fçii  où 
e  trouve  cette  prétendue  (implicité  qui  conferve  la  vertu.  Ce  que  je 
fçai ,  c'eft  que  dans  les  ficcics  les  plus  tcncbrcux    &C  chez  le  s  nations  les 

5 tus  groflicrcs ,  on  voyoit  régner  les  vices  les  plus  abominables.  J'en  ai 
onné  quelques  preuves  à  l'occafion ,  mais  |e  n'ai  cft  les  rapporter  tou-' 
ces ,  8e  je  n  ofê  même  les  marquer  plus  preci(ément.  C'eil  que  la  con- 
cupifccncc  eft  en  tous  les  hommes  ,  &  ne  manque  point  de  produire  ièf 
funellcs  effets,  fi  cUen'eft  retenue  par  la  raifon  aidée  de  la  grâce. 

Il  y  a  un  «nm  de  crime ,  dont  |e  netrauve  en  ces  fiecles  des  ezem* 
pies  que  dans  l'Orient.  C'eft  l'impieié,  êC  h  mépris  manifcftc  de  la  re- 
ligion. Vous  avrz  vu  fans  doute  avec  Horreur   les  jaix  facrilcjTcs  du 
jjeunc  empereur  Michel  âls  de  Theodora»  qui  fe  promenoir  par  les  rues  Hifi  Uv.  xitté 
oe  C.  P.  avec  les  compagnons  de  (es  débaucnes,  revêtus  des  habits  là-    '7*  ^ 
crez ,  contrefaifant  les  proceflions  6c  les  autres  cérémonies  de  l'églife, 
même  le  redoutable  facrifice,   Photius  alors  patriarche  le  voyoit  6c  le  ih»tuB»i§i 
fouffroit,  comme  il  lui  fut  reproché  au  huitième  conciic  ;  ce  qui  mon- 
tre qu'il  étoit  encore  plus  impie  que  l'empereur.  Cu  ce  prince  écoie  un 
jeune  fou,  fouvent  yvre,  &  toujours  emporté  par  fcs  pallions  :  mais 
Photius  agi  doit  de  iang  froid,  6c  par  de  profondes  reflexions,  c'étoit 
le  plus  grand  efprit ,  &C  le  plus  favant  homme  de  fon  fiecle  :  c'ctoit  un 
■|NUr£iit  hypocrite ,  agilTant  en  fcelerat  &  parlant  en  fainr.  Il  paroit  l'au* 
COU  d'une  autre  cïjfecç  d'iropicté  «  c'eft  d'avoif  pouûé  Ja  flatetie ,  ioT^ue» 
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Jffjf.  Un.  MIT.  ^  canonifct  des  princes ,  qui  n'avoicnt  rien  fait  pour  le  mcrirer  :  leur  bî- 
tir  des  églilcs,  leur  confacrer  des  tcccs;  comipcilfit  à  ConAantto,  hls 
So^  xtr.  tf.  aîné  de  rempereur  Bafile  Macédonien  ,  pour  le  confoler  de  (k  mort  j 
mjl.Uv.         imttant  en  cepdnt  les  auteurs  dcridolâcrie.   Crafiaocin  MooonuqiM 
en  voulut  faire  autant  à  Zoc  à  qui  il  devoir  l'empire. 
XIII.         Les  tfois  vices  qui  ravagèrent  le  plus  l'cglitc  d'Occident  dans  ces  mal- 
iocleuréi'**'**  btttwuxicms,  furent  l'incootinence  des  clercs,  le»  pillages  9c  les  vto*. 

*  *        Icnces  des  laïques,  &  la  fimonte  des  uns  Se  des  autres  :  tous  effets  del'î- 
^  gnorancc.  Les  clercs  avoient  oublie  la  dignité  de  leur  profcfTion  &  les 

puifTantcs  raiibns  de  cette  difciplinc  de  la  continence.    Ils  ne  i'avoienc 
pas  que  dés  l'origine  du  Chriftianifme ,  cette  vertu  angclique  en  a  fait 
^'<f!in.  ^tl.p.  la  gloire  ,  &  qu'on  la  montroit  aux  p.iyens,  comme  une  des  preuves 
des  plLi<!  r-nfiblcj  de  Ton  cxccUciuc  L'c-t^lKc  ay.inc  donc  toujours  urf 
S^tTc-  '     ^  gtar.d  notnbrc  de  pcrionnts  de  l'un  &  de  1  autre  Itxc,  qui  fc  confa- 
jtmg  ver.  ni.  e  croient  à  Dieu  par  la  continence  parfaite  :  rien  n'ieoit  plus  raifonna* 
3  »  r  blc  que  de  choifir  fes  principaux  minières  dans  cette  partie  l.i  pluspu- 

JFJifi.Uv.iii.  rc  du  troupeau.  L'c[;!ifc  en  ctoit  mieux  fcrvie  par  des  hommes,  qui 
■•f'-47.  dégagez  des  foins  d'une  famille,  n'ccoient  point  partagez,  &  ne  pen* 
i.C«r.vu.  fownc  comme  dit  fainr  Paul,  qu'à  plaire  ï  Dieu  ;  s'apptiquant  entière» 
55*  ment  à  la  prière  ,  à  l'ccudc  ,  â  l'inftrudlion ,  aux  oeuvres  de  cbirirc. 

Aufîi  avez  vous  vu  que  cette  fainte  difciplinc  du  célibat  des  clercs  fu- 
perieurs ,  s'cfl  toujours  obfcrvée  dant  Teglife  :  quoiqu'avee  plus  oa 
moins  d'ex  d^itude  ,  &loo  Ics  tems  8e  les  lieux. 

Mais  nos  clercs  ignorans  du  neuvième  ?<:  du  dixième  fieclc  regar- 
doicut  cette  lui  comme  un  joug  intolérable.  Leurs  fondions  étoient  prcf- 
qtie  réduites  à  chanter  des  pfeaumcs  qu'ils  n*entendoient  pas ,  &  pratt. 
quer  d. s  cil cmonics  extérieures.  Vivant  au  refte  comme  le  peuple»  ils 
ic  perfuadcrcnt  ailémrnt  qu'ils  dévoient  aufli  avoir  des  femmes  ;  &:  la 
multitude  des  mauvais  exemples  leur  fit  regarder  le  cdibat  comme  im- 
poffible,  te  par  confequent  la  loi  qui  rimpofi>it  comme  uqp  tyrannie  in- 
fuportable.  Les  Grecs  ntrent  les  premiers»  qui  déa  la  fin  du  frptiérae 
Jffifi.Lv.xt.  H.  fîec|^^.^  f  coi'crcnt  ce  jou'4  falutairc,  par  le  canon  du  concile  de  Trullc, 
où  lis  p'.  rmircnt  aux  prcircs  de  garder  leurs  fcinnus  ,  comme  ils  fonccn- 
cote }  6c  ils  prirent  pour  prétexte  un  canon  de  Carthaj>e  mal  entendu  »r 
ÔC  les  fcandalcs  dt-jr  trop  frequens  chez  les  Larinî.     M  is  le  premier 
'  mfi.fiv.tir.  exemple  formel  en  Occident,  efl  celui  de  cecuié  du  dioctfcdc  Chaalons 
p.  adk  qui  voulut  fc  marier  publiquement  ,  &  contre  lequel  les  gens  de  bien 

réicvctcnr ,  comme  on  fètoit  aujoutd'huî  :  tancon  avoîc  ahorrcur  d'un 
njarij^c"  Cl  noiivva'.i. 

^IV.  ^  i^cs  pilhgts  ?c  les  violences  ctoicnr  un  rcfte  de  la  barbarie  des  pcu- 
^^C-il-s^  pics  du  Noit.  J  en  ai  marqué  l'origine  dans  le  foiblc  gouvcrnatjent  dé 
Ter  .  -s.  Loiiis  le  débonaire,  &  le  progrcr  Ibus  fcs  fucccffcurs  i  fie  ccrraincmcnc 
Bifi  liv.  LU.  jl  ctrnng?  que  des  Chrétiens  ign  ualllnt  à  un  tel  point  ks  premiers 
clctnais  de  la  religion  &  de  la  pulicique,  qu'ils  fe  crulfent  permis  defe 
faire  {uftice  eux-mêmes ,  &  de  prendre  les  armes  contre  leurs  compa- 
fdooesj  comme  çopxxt  des  toangexs.  Le  fiwdement  de  la  Ibciccé  civr- 

if 
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le  cft  de  fenoncer  i  U force  poor  fe  loumntrc  à  des  loix,  &  i  des  ju- 
ges, qui  les  falTcot  cxcoilcri  &  l'elTence  cla  Chxiftianifine  eft  la  cha. 

rite, qui  oblige  non  feulement  à  ne  faire  aucun  mal  au  prochain  ,  ni-iis 
à  lui  faire  tout  le  bien  poiHblc.  Qu'ctoit-cc-donc,  que  des  Chrétiens 
toûiours  pr£cs  à  fe  veneer  de  konj^ies  pat  \eg  meurtres  &  les tncen* 
dies,  &  ne  cherchant  Ta  juftice  qu'à  la  pointe  de  leur  épée  ? 

Vous  âver  vu  les  plaintes  &  les  remontrances  îniifili<:  que  l'on  faifoic 
contre  ces  dcfordres ,  dans  les  afTcmblécs  des  cvcqucs  &  d  s  fcigRcurs, 
Autre  preuve  de  leur  ignorance  :  car  U  falloir  être  bien  fimplc .  pour 
s'iimginer  que  des  cxhortnrions  par  écrit,  tc.  des  paffngcs  de  l'écriture 
&  des  pcrcs ,  feraient  tomber  les  armes  des  mains  à  des  gcrs  acccn'ini- 
OtfS  au  fang  &  au  pillage.  Le  remède  eut  été  d'établir  des  lo;x  tout  de 
Boufeau,  telles  qu'en  avoient  eû  les  Grecs,  les  Romains,  &  les  autres 
nations  policées  :  mais  où  trouver  alors  des  legifl  itcurs  a(f(z  fjgcs ,  pour 
dieiîet  ac  telles  loix,  &  alTcz  éloqucns ,  pour  en  perruadcr  l'exécution  » 

Cependant  la  difciplinede  l'églilc  periiloit,  &  les  mœurs  fc  corroml 
poient  de  plus  en  plus.  Les  nobles  cantonnez  chaam  dans  fon  chi> 
teau  ne  venoient  plus  aux  églifes  publiques  recevoir  les  inftrud^ions  des 
évcques.  Us  ai&ftoicnt  aux  offices  des  monafteres  voiiîns^  ou  fc  con- 
tencoient  des  mefles  de  leurs  chapelains,  &  des  curez  de  leurs  ferfs» 
encore  pretendoiént-Us  les  établir  &  les  deftituer  comme  il  leur  plaifoir; 
&  fouvent  ils  s'attribuoienr  les  dîmes  ^  les  autres  revenus  des  églifes. 
Les  évcques  ne  pouvoient  ni  corriger  ces  prêtres,  protégez  par  les  fei-  '  " 

gneurs ,  beaucoup  moins  les  feigncurs  eux-  mimes  t  ni  vificec  lenn  dio- 
céfcs  .  ni  s'afTc  mblcr  pour  tenir  des  conciles  ;  &  quelquefois  ils  étoienc 
reduiu  à  prendre  les  armes  «  pour  défendre  conti»  les  fingneurs  les  Kzret 
de  leurs  egUfês. 

Je  regarde  encore  la  fimonie  ,  comme  un  effet  de  rignorance.   Ûo  xv. 
homme  éclairé  &  pcrfuadé  de  la  religion  Chrétienne  ,  ne  s'avifera  ia«.  SineiiK.' 
mais  d'en  faire  un  moyen  de  s'enrichir.  Il  coroprendra»qn'cllc  eft  d'un 
ordre  plus  élevé ,  H  nous  propofè  d'autres  biens.  Simon  lui  même  n'of- 
froit  d--  l'argent  à  faint  Pierre  ,  que  parce  qu'il  n'enCendoit  tien  \  cette    '^'^•▼»«''  «•î 
ccli  ftc  dddrine }  &  ne  demandoir  qu'à  pouvoir  communiquer  aux  au- 
très  le  don  des  miracles,  pour  fe  faire  admirer  &  amaifer  des  trefors. 
Plus  les  hommes  (ont  gtoflsers  éc  ignorans,  plus  ils  font  touchez  des 
biens  temporels ,  H  ouMbles  d'y  tout  raporter.  Les  biens  fpiriniels  te 
invifibles,   leur  paroiflenr  de  belles  chimères:  ils  s'en  moquent  &  ne  ^ 
comptent  pour  Its  biens  (olidcs,  que  ce  qu'ilsiiennent  entre  leurs  mains. 
Auffi  ne  vois  je  point  de  tems  où  la  fimonie  ait  rwné  dans  l'églife  (î 
ouvcrtcmei  r ,  que  dins  le  dixième  &  l'onzième  ncde.  Les  princes,  qui 
depuis  long  temps  s'éroicnt  rendus  maîtres  des  éledions,  vendoicne 
au  plus  offranr  les  évêchcz  &  les  abbayes  i  &  les  évcques  fe  rccom- 
penfoitnt  en  dét  iil  de  ce  qu'ils  avoi«vt  une  fois  donné  î  ordonnant  des 
prêrrcs  pt^ur  de  l'argent,  &  fe  faifant  payer  les  confccrations  d'égUfo  »Vfn; 
«c  les  autres  fondjons.  Voyez  le  difcours  du  pape  Silvrftre  II.  aux  ^' M»Ua  amêL 
M^fiKU  A  des  gens  peu  wutlïc*  des  vaitcz  de  k  foi ,  U  Icmbic  (juc  /P.aV'io* 
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it  'Dtfcours  fir  tH'tJhin  EcdefiaJHfue, 

c'eft  îaStt  de  den  quelque  cholê»  que  d'anafla  des  ricfarflêsen  Jiiondii' 

fane  des  paroles  &  faiianc  des  ceieiiMnies  ;  ilt  &  ciojcoc  plus  nos  que 

ceux  qui  le  fonr  gntusrcmcnr. 

Oi  la  fimonic  a  été  dins  tous  les  rems  U  ruine  de  U  difciplioe  & 
de  la  morale  Chréciene:  donc  le  premier  pas  eft  le  mipris  des  ncbeflce» 
&  le  rcnoncemenr  ,  du  moins  d'affcSlion  ,  aux  biens  même  que  l'oii 
pofTcde.  Car  qui  enfcignera  ccrrc  morale  fi  fublimc  ,  quand  ceux  qui 
dcvroienc  renfcigncr  l'ignorent  eux-mêmes  :  quand  le  Ici  de  la  tccfc 
eft  corrompu }  Qui  ne  cherche  au  contraire  à  s'encichir ,  qmnd  il  V9\z 
que  ni  !i  fdcnce  ,  ni  la  vertu  n'élèvent  perfonc  aux  premières  places; 
'  Sic  qu'il  n'y  a  que  l'argent  3c  la  faveur  t  Ainfi  par  un  malheureux  cer- 
cle, l'ignorance  &  la  corruption  du  cœur  produit  la  fimonic ,  &  U 
monte  augmente  l'ignorance  9c  \t  nncpris  de  la  vertu. 
XVI.  Ce  fut  aufîi  principaicmenc  ces  trois  defordres  ,  la  fimonic  ,  1rs  vio- 

Pcaiteocct.    icnccj des  feigncurs  &  l'incontinence  des  clercs,  que  les  faints  de  l'on- 
ziéme  (iecle  combattirent  avec  plus  de  zele  :  mais  l'ignorance  de  i'an- 
cicnc  difcipline  ,  fit  que  l'on  fe  méprit  dans  l'application  des  mnedlf. 
Ils  ctoient  de  deux  fortes  :  les  pénitences,  &  les  ccnfurcs  ,  contre  ceux 
AUx.  II.  ififi.  qui  ne  fc  iôumcttoienc  pas  à  la  pénitence.  Les  pénitences  canonique^ 
}o.  &e.      tiokàt  encore  en  vi|iiear  i  la  fin  de  t'omdime  tîecle  ,  j'en  ai  rapocrë 
Ptt.'D'm.^mfi,  des  exemples  i  &  loin  de  le  plaindre  qu'elles  &(Tent  exccflives  ,  onÂ 
Vu.  A 10.  IL     plaft^noit  de  certains  nouveaux  canons  fans  autorité,  qui  les  avoicnt  no- 
tablement diminuées.  Mais  on  s'ctoic  imaginé  ,  je  ne  fai  fur  quel  fon- 
dement ,  que  chaque  pecfaé  de  même  efpece  mecicoît  &  penitenee  :  que 
n  un  homicide ,  par  exemple  «  devoir  être  expié  par  une  pénitence  de 
dix  ans ,  il  falloir  cent  ans  pour  dix  homicides  :  ce  qui  rcndoit  les  pé- 
nitences iropoflîbles  &  les  canons  ridicules.  Auflî  n'étoit>cc  pas  aind 
que  reqtendoieiK  les  anciens.  Je  cnrf  bien  que  le  nombre  de  péchez  de 
même  efpece  afotttoità  la  ri^eur  de  la  pénitence  ,  qui  étoic  toûionrs 
foumifeà  la  difcrcrion  des  évequcs  :  mais  enfin  elle  Ce  mefutoit  à  pro- 
poition  de  la  vie  des  hommes  ,  &  on  n'obligeoit  à  faire  pénitence  juf- 
ques  à  la  mort ,  que  pour  certains  ctîmes  les  plus  énormes. 

Depuis  que  l'on  eût  rendu  les  pénitences  impofllîbles,  à  force  de  les 
UiJ^Kv^wixu  multiplier  :  il  fillut  venir  à  des  compenfations  &  des  eftimations ,  tel- 
».  «a.  les  qu'on  les  voit  d.ins  le  décret  de  Bucchard  &  dans  les  écrits  de  Pierre 

lunh.M.  fUf*  Damien.  Cétoit  des  pfeaumet,  des  génuflexions  ,  «fes  coups  de  difcipli- 
jw'^i)4iit  Vh*  auniôncs ,  des  pèlerinages  :  toutes  allions  que  l'on  peut  fiirc  fins 

gs'.ti$i.^D9-  convertir.  Ainfi  celui  qui  en  récitant  des  pfeaumes  ou  fe  fijgellanc, 
$.  %.  10.  rachetoit  en  peu  de  jours  plufieurs  années  de  pénitence  ,  n'en  retiroic 
pas  le  fnitc  qu'elle  eût  produit  :  favoir  d'exciter  &  de  foittfier  les  (en. 
timens  de  componftion  par  de  longues  &  frequenreis  refltxions  ;  ^  de 
détruire  les  mauvaifes  habitudes  ,  en  demeurant  lon^tems  él(Mgné  des 
occafîons ,  &  pratiquant  lon-temslcs  vertus  «Mitxaîres.  Ceftce  que  ne 
£ii(bienc  pas  des  génuflexions  ou  des  priecei  vocales.  Les  pénitences 
aquitrces  par  autrui  le  faifoient  beaucoup  moins  ;  &:  les  difciplines 
^*un  Tainc  moine  fc  donnoic  pour  un  pccbçuj: ,  n'écoknc  pas  pour  ce 


litized  by  Google 


«adMt  Jcf  p<inicencM  médicinales.  Cas  le  pccbé  n'td  pas  comme  une  • 

dette  pécuniaire,  que  tout  autre  peut  payer  à  l,i  dcchirg^  du  débiteur  & 

en  quelque  monoye  que  ce  Toit  :  c'eû  une  mabdic  qu'il  faut  gucric  en  tt.i.g$iu.f, 

kpafinwdu  nwair.  Aufi  vn  concile  narimal  d'Angîtti  rre  tena  if^'f.' 

l'as  747.  condamnoic  ces  pénitences  aquittccs  par  autrui  :  &  en  apor-  ^ip  i  y^sTitr* 

fDÎK  cette  raifon  remarquable  ;  que  par  ce  moyen  les  riches  fc  Tiuve-  ».  14. 

lOiCBt  plus  aiiémcDt  que  les  pauvres  ,  concte  la  parole  cxpcciTc  de  1  é- 

vangUe. 

Un  autre  abus  furent  les  pénitences  forcées.  J  en  trouve  en  ETp-ignc  Conr.  ToUt.  s. 
dés  le  fepticme  ficelé.  Enuiitc  les  cvcqucs  voyant  plufiturs  pcchcurs    '^'/'  1-"^. 

Î[ui  ne  venoicDC  point  fc  foumetticà  la  pénitence,  s'en  plaienircnt  dans  *  c'o*f*7><i*r 
Ci  packneiic  ,  fie  prièrent  les  prinoet  de  les  y  contraindre  par  leur  f/L*^ 
puiflânce  tcmporcUe.  C'étoic  bien  ignorer  la  n.nurc  de  la  pénitence, 
qui  conûAe  dans  le  repentir  &  dans  la  conveihon  du  coeur:  c'étoic 
mettre  le  pécheur,  qui  pour  prévenir  la  iudice  divine  fe  punit  volon- 
tatremenc  lui-m£ine,aii  du  crimiiiel  »  que  la  judice  humaine  pu- 
nit  malgré  lui.  Je  compte  entre  les  pénitence»  forcées  ,  Us  c^cfcnds  J**^  "* 

2 ne  les  évêques  faifoicnt  à  des  coupables  non  peoitcns  ,  de  manger  de  j;j^.t.  m. 
i  chair  .  de  porter  do  linge  ,  de  monter  \  cheval     d*aiicres  fembla- 
bles.  Si  les  couptUes  les  obfervoicnt  ,  j'admire  leur  dodlicé  :  t'tls  ne 
les  obCerToienc  pas,  )*admirc  la  fimplicité  des  évêques. 

L'autre  reaieae contre  les defurdrcs  du  dixième  iieclc  furent  les  ex-  X  VII. 
Éommuntcacioiit  %C.  les  aubes  cenliiies  ecclefiaftiquet.  Le  lemede  étoft  Ccaliueii 
Wi  en  foi ,  nuis  à  iittOB  de  le  pwC^  00  k  fendit  înucile.  Les  ccnfu- 
res  ne  font  des  peines  que  pour  ceux  qui  les  craignent  :  car  que  fcrvi- 
xoit  de  déi:endie  à  un  Juif  ou  à  un  Mabonietan  l'entrée  de  1  eglife  ou 
l'ufage  des  facreraene  I  Donc  quand  un  Chrétien  eft  a(&z  michane 
pour  méprifêr  les  cenfurcs  ,  ou  afHz  fort  pour  les  violer  impunément» 
elles  ne  font  que  l'irrirer  Gns  le  corriger  :  parce  qu'elles  ne  font  fon- 
dées que  fur  la  foi  &  iur  le  rcrpciïl  de  la  puilfancc  de  l'églifc.  il  n'en 
eft  pas  de  iu£uic  des  peines  temporelles  :  tout  homme  osinc  aatuielle* 
ment  la  perte  de  fcs  baens  ,  de  fa  liberté,  de  fa  vie. 

C'eft  fur  CCS  principes  que  les  anciens  avoient  lî  fagcment  réglé  l'u- 
fage des  peines  ipirituetlcs.  La  difcipline  ne  fut  jamais  plus  fcvcrc  que 
du  tems  des  perfccotions.  Comme  tous  ceux  qui  fe  faifoicnt  Chrétiens 
le  faifoicnt  de  Kinnc  foi  5:  aptes  de  longues  cf>reuvcs  ,  ils  croient  do- 
ciles &  fournis  à  leurs  iupctieurs.  Si  quelqu'un  ne  vouloir  pas  obéir , 
il  avoir  toute  liberté  de  lé  mirer  0e  de  retourner  au  paganifme  ,  far>s 
être  reccna  par  aucun  refpeâ  humain  s  Bc  î'églife  en  croit  délivrée. 
-Mais  en  ces  tems  U  même  on  cvitoic  ,  Mr.r  qu'il  croit  pcfTîhIc  ,  d'en  /a  i  *'' 
venir  i  cette  extrémité  }  &  l'éslife  fouffroft  dans  fon  fçin  jufqucs  a  de  jt$,g.i.x  tnK 
■umvaU  paêeiKt  »  phirdc  qae  &  s'esrpofêr  au  péril  èt  rempte  rnniti.    namt,  1.  ».  t. 

Depuis  qoe  les  Chrétiens  furent  devenus  le  plus  grand  nombre» 
l'cglile  fut  encore  plus  refervéc  à  ufcr  de  fon  autorité  •■,  &  faint  Au- 
,uftin  nous  apprend»  non  comme  une  difcipline  nouvelle > mais  comme  ibid. n,  13.  i^^; 
maiOflD  «  qa'clk  tokrait  les  pcctex  4e  la  inulcitnde  ,  4c  <H 


-       so  HiJUm  fit  PH\fi»rt  M(cUJ!a/Hijiie, 

n'employoit  les  peines  que  contre  les  particuliers  :  lorfqu'un  méchanl 
le  riouvanr  fcul  au  milieu  d'un  grand  nombre  de  bons  ,  il  étoit  vrai- 
Icmbldble  qu'il  fc  foumctcioir  j  ou  que  tous  s'éleverotent  contre  lui, 
M.iis,  njoute-c-il ,  quand  le  méchant  cft  aflez  fort  pour  cntntncr  h 
multitude,  ou  quand  c'eft  la  mulcitude  cjui  cft  coupable  :  il  ne  lefte 
que  de  çrmir  devant  Dieu  ,  &  d'exhorter  en  gênerai ,  profitant  desoc- 
ca(ions  où  le  ncuple  eft  mieux  difpole  à  s'humiliec  ,  comme  dans  les 
calamitez  publiques* 

Suivant  ces  ii^cs  maximes  y  le  |iape  Jalet  0cic  lâdifeiiê  defiinc  Atha- 
h*B  /w  XII  ^^^^  pcrfcciitc      écrivit  en  (a  faveur  ;  &  fc  pape  Innocent  en  ufa  de 
m.  ♦!'i4.*       nicmc  à  l'égard  de  faine  Chryfoftome  :  mais  ils  Te  gatderent  bien  de  pro- 
//v.Kxi.  ».  ^9.  "<^"^  ni  dépofirioa  ,  ni  excommunication  ,  contre  les  évoques  qui 
fo,  3 voient  condamné  tnjuftement  ces  grands  fatnts  :  fâchant  bien  qu'il» 

n'cuflTcnt  pas  été  obéis  ,  &  que  ç'cût  cré  commettre  inutilement  leur  auto- 
rité. On  ctoit  encore  bien  plus  éloigné  d'excommunier  les  empereurs  > 
Uv.    svi.  ».  fuflênc>ils  hetctiqoes  &  pcrfecuteurs  de  l'églife,  comme  ConfUntius  tc 
4t.  Valens  :  au  contraire  faint  Bafilc  rcçat  à  l'autel  l'offrande  de  icc  der- 

nier. C'ell  qu'on  voyoit  clairement ,  qu'une  autre  conduite  n'eût  fait 

Sue  les  irriter  davantage.  Il  cft  vrai  que  uiot  AmbroiG;  défendit  à  Théo- 
ofc  l'entrée  de  t'églife  :  pirce  qu'il  conoiflbic les  pieuficsdifpofiâonsdeoe 
I^rince ,  &  fafoir  ^'il  l'amencfoit  ptar  cette  rigueur  à  une  pcnitmce 
lalutaire. 

^  Mais  Je  ne  comprends  pas  ce  que  prétendoit  obtenir  le  pape  Niooki 

^!\fi.Uv  L  ^'  P-^^  *«ivoît  a  rcrapereur  Michel  proteûcut  de . 

».  4U  S*.  Phofius  ;  Se  fur  tout  par  la  menace  ,  de  faire  brûler  publiquement  i 
Rome  la  lettre  de  ce  prince.  Ne  favoic-il  pas  que  c  ctoit  un  jeune  ex- 
travagint  8t  un  impie ,  comme  je  viens  de  le  maïquer  ?  A  quoi  boa 
Viêtde  ccnfures  contre  Photius  ,doot  il  conoilToit  l'audaçe  9c  la  puir* 
fancc  t  Dcflors  donc  ,  c'cft-à-dire ,  vers  le  milieu  du  neuvième  hccle, 
on  avoit  oublié  la  difciction  de  la  fage  antiquité.  Il  fcmbloit  qu'il  ne 
fût  queftion  que  de  parler  8e  d'écrite  »  GittS  en  prévoir  les  confequen* 
\  CCS  :  les  formules  ordinaires  d'excommunications  étant  ufccs  ,  comme 

trop  fréquentes  ,  on  en  ajouta  de  nouvelles,  pour  les  rendre  plus  terri- 
bles :  on  employa  les  noms  de  Corc  ,  Datban  6c  Abiron  6c  de  Judas  , 
avec  routes  les  maledidions  du  pfeaume  cent  huitième  »  accompagnées 
de  Icxtiniî^ion  des  chandelles  Se  du  fon  des  cloches.  Je  m'imagine  voit 
un  foible  vieillard  ,  qui  fc  fcntant  méprilc  de  fes  cnfans  ,  &  ne  pou- 
vant plus  fottit  de  Ion  lit  pour  les  châtier  comme  auparavant  t  leur 
jette  ce  qu'il  rencontre  (bus  (a  main,  pour  fatisfaire  fa  colère  impuillàn* 
te",  &  forçinrlc  ton  de  fa  voix  ,  Icschïrgc  dctoutc<;  les  imprécations  dont 
il  fe  peut  avifcr.  On  s'éloigna  de  plus  en  plus  de  l'ancienne  modération 
pendant  le  dixième  8c  l'onzième  fiecle.  Les  évêques  ne  confideroienc 
point  l'eCt  descenfures ,  mais  feulement  leur  pouvoir  &  la  rigueur  da 
droit:  comme  s'ils  cufTcntéré  forcez  par  une  neccflîté  fatale  à  prononcer 
les  peines  canoniques  contre  tous  ceux  qui  les  auroient  méritées.  Ils  ne 
ypjokn  pas  que  ces  fiiudces  i|^tttiidi  poitcoc  à  ùax  contre  ceux  qui 
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Se  veulent  pat  en  avoir  peur.  Que  loin  de  les  corriger  on  ne  fiît  que 
kt  endurcir ,  &  leur  donner  occaiion  de  commettre  de  nouveaux  cri» 
mes  :  que  les  cenGires  au  lieu  d'êcxe  ixilci  à  l'cglife  loi  deviennénc per- 
nicieufes ,  attirant  le  plut  grand  de  tous  les  maux,  qui  fift  kichiTme  ;  9C 
la  defarmant  à  force  de  prodiguer  (es  armct.  Enfin  que  vouloir  rcrran- 
cher  <lc  1  eglifc  tous  les  occhcuts,  c'eft  faite  conune  un  prince  infcnft  » 
oui  tfonvantla  plupart  cie  fis fiijciB coupables,  ksfttdt  paflêraa  fii  4e 
ripée ,  au  hazard  de  dépeupler  Ton  état.  Vous  ne  Textes  que  Ciop  dans 
]a  fuite  de  l'hiftoirc  les  effets  de  cette  conduite. 

Les  pipes,  il  faut  l'avoitcr,  fuivirenc  les  préjugez  de  leurs  cems,  te 
Moflètent  enooce  pli»  loin  qoe  les  autres  l'uu^e  <tes  cenfiiies  :  i  caufe 
de  l'aotoâti  de  leur  fi^ ,  trés-grandc  en  elle  même  &  ètènduë  audeli 
des  anciennes  bornes  par  les  faulTcs  dccrctales.  Les  plus  grands  papes 
&  les  plus  zelcz,  pour  rétablie  la  dKcipline  de  leelife  &  l'honneur  du 
làfiit  «egeapcés  lés  dcfecdtes  du  dixième  ficelé  ,  s  éloignèrent  le  plus 
raacieone  modération  qu'ils  ne  connoiffoicnt  plus,  ou  qu'ils  ne 
croyoicnt  pas  convenable  à  leur  remt  ;  &  enfin  Grégoire  VII.  pouffa 
la  rigueur  des  cenfurcs  au  delà  de  ce  qu'on  avoic  vvî  jufques  alors.  Ce 

f>ape  né  avec  un  grand  courage  &  clevé  dans  la  difcipline  monalBque 
a  plus  régulière,  avoic  un  zclc  ardent  de  purger  l'églitc  des  vices  donc 
il  la  voyoic  infeâée,  particulièrement  deuûmonie  &  de  1  mcontinence 
du  clergé  :  mais  dans  un  fiecle  fi  peu  éclairé ,  il  n'avoic  pat  toutes  les 
Inmieces  neoeflâîies  pour  régler  fon  zele  -y  Se  prenant  quelquefois  de  fauflès 
lueurs  pour  des  veritcz  folidrs ,  il  en  tiroir  fans  hcfirer  les  plus  dange- 
rcuict  confet^iences.  Son  grand  principe  étoïc,  qu'un  fupcrieur  cft  obligé 
à  pui^c  tous  let  crimes  qui  viennent  ï  fa  connotiTance ,  foiis  peine  de 
t'en  fendre  complice  i  Se  il  repcte  fans  ccHe  dans  (es  lettres  cette  parole  du 
prophète  :  Maudit  foit  celui  qui  n'cnfanglantc  pas  fon  épéc  :c'eft  à-dire  prm.  xavilb 
oui  n'exécute  pas  l'ordre  de  Dieu ,  pour  punir  fcs  ennemis.  Sur  ce  fon- 
demenc,  fi-c^  qu'un  évê<{ae  lui  étoit  déféré  comme  co<jpabledefîroonie, 
nade  quelqu'autre  ccine,  il  le  citoit  à  Rome  j  ^  s'il  manquoit  d'y 
comparoîrrc ,  pour  la-  première  fois  il  le  rafpcndoit  de  fcs  finiftions  , 
pour  11  Icconde  il  rczcommunioic  :  fi  l'évêque  perfiftoit  dans  ia  conçu- 
nuce ,  le  pape  le  dépofbic,  défaidoit  à  Con  clergé  de  i  ton  peuple  de 
lui  obéïr ,  ious  peine  d'excommunication }  leur  ordonnoic  d'élire  un  au- 
tre évcquo,  &  s  ils  y  minquoient,  il  leur  en  donnoit  un  lui-mcm^  ' 
'c'f.a  ainlî  qu'il  procéda  contre  Guiberc  archevêque  de  Ravennc ,  qui  lui 
fendit  bien  la  pareille ,  en  iê  ftifanc  élire  pape  par  le  parti  du  roi  Henri. 
Je  fuis  cfFi,i\c  quand  je  vois  dans  les  lettres  de  Grégoire  Vlî  les  cen— 
i'urcs  pleuvoir  pour  ainfi  dire  de  tous  côcez,  ranc  d'évêqucs  dcpofes 
par  tout,  en  Lombardie ,  en  Allemagne ,  en  France* 

Le  plus  grand  mal,  c'cft  qu'il  voulue  foûcenir  les  peines  fpirituclles   -.^  ^^I^'  . 
pat  les  temporelles ,  qui  n'ctoicnt  pi?  de  fa  compétence.    D'autres  Ta-  ^Dépo^pioodc» 
voientdéja  tenté:  j'ai  marqué  que  les  évcqucsimploroicnr  le  fccoursdu 
.  faras  feoiticr ,  p  )uc  forcer  les  pécheurs  à  la  pénitence  j  Se  que  les  papes 
t^Qieat  oomnciifé  plus  dedeuxoeoitfu  aupaiivancàYoaloirxeglerpac 
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autorité  les  droits  des  couronnes.  Gr-ç^oirc  Vil  fuivit  ces  nouvcTîe* 
maximes,  te  les  pouflà  encore  dIus  loin  :  préicmUnc  ouverterococ ,  qu« 
comme  pape 

fe.  Il  fonda  cette  ^néteatkm    principate^neae  fiw  rcBcaMMHBCitioii.. 

On  doit  éviter  les  excommunier,  n'avoir  aucun  commerce  avec  eux  ,  ne 
%■  p.  10.  pas  Jeux  paitcr,  ne  pas  mcmc  leur  dire  bon- iour^Cuivanc  1  apôcrc.  Donc  uq 
|wlnce  excommunié  écrit  ^txt  «bMAonoé  de  tout  le  mondes  il  ncS 
î^tttt  permis  de  loi  obcïr ,  de  recevoir  Tes  ordres ,  de  l'apTOclker  ;  il  cfll 
exclus  de  toute  forictc  avec  les  Chrétiens.  Ilcft  vrai  que  Grégoire  VII. 
n'a  /amais  fait  aucune  dcciiion  lui  ce  point»  Dieu  ne  l'a  pas  permis.  U 
n*a  pnNioncé  fonHettenieDtdaiiiaiiain  coneile»  ni  par  aoeoBe  dionnie» 
cjuc  le  pipe  a  dreh  de  dëpofer  les  rois  :  mais  il  l'a  fuppofé  pour  conf^ 
tant,  comme  d'autres  maximes  auilî  peu  ibndéct>qM'ilctoyQitC6Zltineiu 
11  a  commencé  par  les  faits  &  par  l'executioii» 

Et  il  £iut  avoiier  qu'on  ktt^  lAtê  telltnoit  fi£v«M  de  «et  maii* 
mes,  ^uc  les  défenfcursda  roi  Henri  fe  rerranchoienr  à  dire  qu'un  foo» 
^"^lilt  pouvoir  ctte  excommunié.  Mais  il  étoit  facile  à  Grégoire  VN.. 

1X11.  a  1*.'*^  montrer  que  la  ptnlTance  de  lier  &  dcdéHcr  a  été  donnée  aux  ap^ 
très  g^nenlemem,  fanteiception de pcrfennee,  &  comprend  les prin- 
ces  comme  les  autres.  Le  mal  cft  qu'il  .ipvitoit  des  propofirions  cxccf- 
fives  :  que  l'églifc  ayant  droit  de  juger  des  thofes  fpiritucilcs ,  clic  avoit 
droit  à  plus  rorte  raifim  de  juger  des  temporelles  :  qae  le  moindre  exos* 
dfte  eft  au  dcHiis  des  empcreuis»fnifqu'il  commande  aux  demons:qnfe- 
la  royauté  eft  l'ouvrage  du  démon  ,  fondé  fur  l'orgueil  humain  ,  ait 
ifjr.  m.  a.  m,  ]iç^qQç  ]ç  liccrdoce  cft  l'ouvrage  de  Dieu  :enân^  que  le  moindre  Ckré* 
rien  trettueas  cft  ph»  teHcafclmefic  toi ,  qu'on  rai  cfîorincl,  ^arcequ» 
Ce  prinee a*eft  plos  un  rot»  mais  un  tyran  :  maxime  que  Nicolas  I» 
Ifit  t  ttiâ  avancée,  avant  Gregr)irc  VII.  &  oui  femble  avoir  été  tirée  du  It- 

mlAdvtnt.it' i.  apocr/phe  des  conftitutions  apoftuliques>  où  elle  fe  trouve  ex* 
«M>r  p.  487.  jT.  preffèment.  On  penC  lui  donner  un  bon  ktiê,  la  prenant  pour  une  cx>> 
Ctnfi.  Mftft.liv.  preifîoii  hyperbolique  >  comme  quand  on  dit  qu'un  méchant  BeoMne  » 
Tiii.  c  ^  ^'çÇ^  y„  homme: mais  de  relies  hyperboles  ne  doivent  pas  être  ré- 
duites en  pratique.  C'eft  toutefois  iur  ces  fondemens  que  Grégoire  Vliw 
prétenddc  en  gênerai ,  qtée  ftivani  le  bon  ordre  c  éloit  fégli<ê  qui 
les  couronnes  te  juger  les  (ouverains  »  &  en  particuliei; 
il  prcrcndoit  que  tous  les  princes  Chréricns  étoient  vjfTiux  tic  réglife 
Romaine  »  lui  dévoient  prêter  ferment  de  fidélité,  &c  payer  rnbur. 
J'ai  rapporté  le*  preuves  de  fès  pMMntioM  (iiff  l'enipiee  Ic  fiitia  pl&«^ 
ktfi.  bv.  Muj.  pjjj        royaumes  de  l'Europe. 

Voyons  maintetunc  les  coiUequences  de  ces  principes.  îl  (e  ttouTC 
un  prince  indigne  êC  -diargf  de  crimes  ,  comme  Henri  FV.  roi  d'Aile- 
Inagne^cat  fe  nepr^tens  point  le  jufti&r.  Il  cft  cité  à  Rome,  pour 
Ilendre  compte  de  fa  conduite, il  necomparoît  point.  Après  pluficurs  et 
tarions  le  pape  l'excommunie  :.  il  mépcifc  lacenfure.  Le  pape  le  déclare  dé» 
chnde la  royauté,  bibotfiafiiject  dttfttflMttcde  fidélité, tetttdélbid de In^ 
i«  lent  (enaei« «1  ibM  kdc  mimaa  d'élite  09  mos agi* 
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Mtivrtâ-C-il  ?  cles  feditiMiS  8c  des  guerres  civilrs  dans  l'érar ,  de5  fcbif- 
TOCS  dans  1  cgiifc.  Ce  roi  dcpo(î  ne  fera  pas  Ça  miCcrablc,  gu'i!  ne  lui 
-refte  un  pafCi»  des  croupes  j  de^  places  :  il  feia  la  gucrce  à  (on  compc- 
ciieur,  aMimie  Henri  fit  à  Rodolfe.  Chaque  roi  aura  des  év&aucisdc  (on 
iifttéy  le  ceux  du  parti  oppofè  au  pape  ne  manqueront  pas  ac  prétex- 
tes ,  pour  l'accufcr  d'être  indigne  de  fa  place.  Ils  le  dcpoferont  bien  ou 
mal,  fpconc  un  jantipjkpe  cpoime  Guibccc«  ^ue  le  coi  fçn  proccp> 
Mr  «ictti;a     |iç^fficm  t  auio  tfxht. 

AlioM  ^10  ^in.  Un  roi  j^yiifft  n'eft  plus  un  toi  :  donc  s'il  continue 
à  fc  porter  pour  roi ,  c'cft  un  tyran  :  c*eft-à-dire  un  ennemi  public  à 
-qui  tout  iioname  doit  courir  Im;.  Q^'il  iê  trpuve  un  fanatique  ,  qui 

*  4iyaitc  In  djins  Ptatarque  U  vîe  4e  Timofeon  0}i  de  BniQu,  te  petfua- 
dîe  que  Qcn  n'cft  plus  glorieux  ,  que  de  délivrer  Oi  patrie:  ou  qui  pre- 
nant db  travers  les  exemples  de  l'Ecriture,  fc  croye  fufciré  comme  Aod, 
ou  conune  Judith ,  pour  affranchir  le  peuple  de  Dieu  :  voila  la  vie  4^ 
•ce  pié«md«i  cynn  csfodeM  mrice  de  œ  vNiopaire,  ccoira  fiufce 
une  aélion  héroïque  &  gagner  la  couronne  du  martyre.  Il  n'y  en  a 
par  malheur  que  trop  d'exemples  dans  l'hiftoirc  des  derniers  ficelés  ,  ^ 
Dieu  a  pcroais  ces  mites  aâcculcs  des  opinions  outrées  fur  l'cxcomm^- 
oieadoB ,  pour  en  4i&biifer  ,  m  aïoins  par  l'expérience. 

Revenons  donc  aux  maximes  de  U  fagc  antiquité.  Un  fouvcrain  peut 
ctre  excommunié  comme  un  particulier,  je  le  veux  :  mais  la  prudence 
ne  Mcmet  prefque  jamais  d'uier  de  ce  droit.  Suppofez  le  cas  très  rare  » 
ttieroîc  à  iévêquc  auHS  bien  qu'au  pape  ;  &  les  effets  n'en  iènjcot 
que  fpirituels.  C'elt  à  dire  qu'il  ne  (eroit  plus  permis  au  prince  excom- 
munie de  participée  aux  factemens  ,  d'entrer  dans  l'égU^ê,  de  priée 
avec  Jes  fideUn ,  ni  eux  fiMlcf  d'eiercer  avec  Iw  «ucun  aâ»  <le  reli-  - 
gion  :  MAÏS  (es  fujett  ne  imsimt  pa«  moins  obligez  de  lui  obéïr  j  e;n  *  - 

tout  ce  qui  ne  feroit  point  contraire  à  la  loi  de  Dieu.  On  n'a  jamais 
prétendu,  au  moins  dians  les  Hcclcs  de  l'cfflife  les  plus  éclairez,  qu'un 
■f  •RifMljercxGOMrauaiépeoUt  lapropdetéieftijbjcosoa  4e  fts  efcltves, 

.  ou  la  puiffancepatemelie      fit  eo£ini.  Je(iu>Gbrift  enijBabUdànt  Ton 
cvangilc,n'a  rien  fait  par  force ,mais  routpar  pçrfoafîon  >  fuivant  la  remar- 
que de  faintAuguAin.  UaditqueibntoyMnie-n'énHt  pa^dcce  monde ,  &  ifutr»  reHj  e. 
n'a  pas  voulu  fe  donner  (calamenc  l'aniBorité  d'aibineentre  deux  firetes.  lU  ■  "  "  3  >  • 

.  ordonné  de  rendre  à  Céfar  ce  qui  étoit  à  Céfar  ,  quoique  ce  Ccfarfut*'' 
Tibcrc  ,  non  feulement  payen ,  mais  le  plus  méchant  de  tous  les 
Iionimes.  En  un  mot  il  eft  vtuui  reforgiec  le  monde  en  convertiffant 
les  coeurs ,  fans  rien  changer  dana  Tordre  cxteiicur  des  cholêa  iiaaaaiacs. 
^es apôtres  &:  Icuri  fuccclTeurs  ont  fuivi  le  même  plan,  &  ont  tou- 
jours prêché  aux  particuliers  ,  d'obcïr  aux  magidrats  èc  aux  princes  i  ôc    p,,.  „  t',,it, 
•aux  eCelaves  A'kte  fournis  «  leurs  maîtres  ,  bons  ou  mauvais ,  Chrétiens  Rom.  xui,  i.  a* 
ou  infîdelles.  Ce  a'cftqa'afpféa  plus  de  mille  ans ,  vous  l'avez  vû,  qu'on  ^ 
s'eft  avtfé  déformer  un  nouveau  fvftcmc,  &  d'ériger  le  chef  de  l'cgli- 
ïc  en  monarque  fouycrain,  fupcricur  à  tous  les  fouverains  ,  même  quant 
*m  fmgoKl  i  wc  a'il  a  Ic  pouvoii  de  les  éublir  jBc  de  les  fiép«»iftr«  en 
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14  mjhm  fit  FmjMfi  tcdip^qat; 

quelque  cas  5c  avec  quclaue  (bmialité  qiic  ce  foir,  par  puifTince  <Ifij 
Kfte  ou  indirecte  :  s'il  a  ,  dis  je.  ce  pouvoir  ,  il  faut  le  dire  fansdcrour, 
il  ed  fcul  vcrir.bi.mcnt  rouvecain  »  &  pcndaxic  mille  ans  Téglife  a 
ignoré  ou  ncglîgc  Tes  droits. 

Grégoire  VII.  fc  laiflTa  encore  entraîner  i  U  prévention  déji  reçu8, 

3UC  Dieu  devoir  f.iirc  éclater  fa  jufticc  en  cette  vie.  Drlà  vient  que 
ins  Tes  Icnrcs  il  promet  à  ceux  qui  feront  àdcUcs  à  faint  Pieriç  la 
prorprrité  temporelle,  en  attendaftc  la  vie  étemelle  »  de  menace  les  fe« 
bclks  lie  la  psnc  de  l'une  8c  de  l'autre.  Jufqucs  lî  >  que  dans  la  (ê- 
Tjljt.th.ixtu.  ^on'^c  fcntcncc  d'excommunication  contre  le  roi  Henry  ,  adrefTant  la 
».  i.^  '  parole  à  faiot  Pierre  ,  il  le  prie  d  otcr  à  ce  prince  U  force  des  armes  SC 
la  viâoire.  Afin ,  a)ouce-t-il ,  de  (aire  voir  à  urac  le  monde,  qoe  vous  aves' 
tout  pouvoir  au  ciel  3c  fur  la  terre.  Il  croyoit  fans  doute  que  Dieu,  qui 
connoilToit  la  bonté  de  fa  caufe  &  la  droiture  de  fes  intentions,  exau- 
ccroit  fa  prière:  mais  Dieu  ne  fait  pas  des  miracles  au  gré  deshommes» 
ic  il  (emble  qu'il  voulut  confondre  la  tcmcriré  de  cette  prophétie.  Cac 

Quelques  moisapics,  il  fc  donm  une  fanglanrc  b.iriillc  ,  où  le  roi  Ro- 
olfe  fut  tué,  quoique  le  pape  lui  eut  promisla  vidoire^  L<  le  roi  Hen- 
ri,  tout  maudit  qu'il  étoit,  demeura  viâorictts.  AinH  la  maxime  que 
Gvegoite  ^ppofoit,  fetoumoit  contre  lut-mêroe;  &  à  juger  par  leséve- 
ncmrns ,  on  avoir  lieu  de  croire  que  fa  conduire  n'étoit  pas  agréable  i 
Dieu.  Loin  de  corriger  le  roi  Henri ,  il  ne  fait  que  lui  donner  occa* 
fion  de  commettre  de  nouveaux  crimes  :  il  excite  des  gnencs  cniellct 
qui  mettent  en  feu  l'Allemagne  &  l'Italie  :  il  anirc  un  icbifme  dans 
l'églife,  on  l'afliege  lui  même  dans  Rome»  il  cA  obligé  d'en  fottit 
d'aller  enfin  mourir  en  exil  à  Salcrne. 
Ne  pottvoit-on  pas  lui  dire  ;  Si  vous  difpofre  des  profperités  fempo- 
*  relies,  que  ne  les  prenez>vottS  pour  vous-même  ;  Si  vous  n'en  diipo' 

IczpîS,  pourquoi  les  promettez-vous  aux  autres.    Choifîflcz  entre  fe 

Serfonagc  d'apôtre  ou  de  conquérant  :  le  premier  n'a  de  grandeur  & 
e  puidance  qu'intérieure  ic  fpirituellc ,  an  dehors  ce  n'eft  que  for- 
bicne  &  que  fouffrancc  :  le  féconda  befoin  de  toutce  qui  frapc  les  fcns^  • 
des  royaumes ,  des  armées ,  des  tréfors  pour  les  entretenir.    Vous  ne 
pouvez  allier  de^x  états  (î  oppofez  :  ni  vous  f^iirc  honneur  des  fouffraiN 
ces, que  vous  attirent  des  cnrr  pulls  mal  concertées.  Jufques  ici  ,  j'ai 
principilcmvnr  confidcré  le  rclâ.h.mcnt  de  l'ancienne  difcijilinc  &  les 
autres  tentJtions ,  donr  D  eu  a  permis  que  fon  églifc  fut  attaquée  de- 
puis le  fixiéroe  fiecle   jul'ques  au  douaiéme^   Voyons  tnaincenanc  les. 
moyens  par  lefquels  il  l'a  contcrvée,  pour  accomplir  fa  promclTi  d'écn 
toû;  lurs  avec  clic  &  de  ne  jamais  permeitie  qia'cile  âiccombâc  aux 
putifances  de  l'enfer. 
X  *X.         Premfevrmenc  la  fiiccefliofi  des  évêques  a  continué  (ans  fntmnprion 
S  icccfOot»  ^^^^  Il  plûpirc  des  cglifes  dcpti^  leur  premiese  fondation.  N  'ih  .nvous 
«vcqucs.  ^^j^^        évcqucs  dj  chaque  fi^i^e  dms  les  recueils  riiriruics  h  C  iuh: 

chrétienne,  Tltilie  facréc  &  les  autres  llmblablcs  :  plultcurs  églifcsonc 

Imiss  JhiApucs  partioilktcs ,  u  quanc  aux  i^uces»  on  nouw  dft  iom 
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en  rems  les  noms  de  leurs  iv^iKs  dans  les  conciles ,  dans  les  hifloire» 

fcncralcs,ou  clans  d'autres  atîlcs  avircnriquf s.  C"cft  l.i  prfuvc  tic  la  tra- 
ition.  Car  dans  tous  ces  lieux  où  nous  vojods  un  cvcque  ,  il  cft  cer- 
tain qu'il  y  avoir  une  églife,  un  clergé,  l'exerdcede  la  religion^  une 
école  chrétienc-,  &  on  c(V  en  dfoic  de  ruppofcr  qu'on  y  enftignoic  h, 
nicmc  doiîVrine  que  dans  les  autres  églilcs  catholiques  ,  tant  que  l'on 
trouve  cette  églife  particulicte  en  communion  avec  elles.  L'indignité 
des  paAmrs  point  interrompu  cette  tradirîon.  Qn'un  évêque  aitit^ 
(imoniaque  »  avare ,  débauché ,  ignorant  :  pourvu  qu'il  n'ait  été  ni  hew* 
tique  ni  fchifmatiqae ,  la  foi  &  les  leplcs  de  la  dilci[Mirc  n'auront  pas 
laiifé  de  fe  confcivet  dans  le  corps  de  fun  cglifc  ;  quoique  Ion  mauvais 
^exemple  ait  pû  nuire  à  quelques  particolicrs. 

CVft  ce  qui  eft  arrive  principalement  à  Rome.  Dira  a  permis  que 
pcndînr  le  dixième  fi  cL-  ce  premier  fi'.  gc  fût  rempli  de  fujets  indignes, 
par  l'mfamie  de  leur  naillanccou  par  leurs  vices  pcrfbnels  mais  il  n'a 
pas  permis  qu'il  s'y  foit  glifli  aucune  erreur  contre  la  faine  doârine ,  ni 
que  l'indignité  des  pcrfones  nuisît  à  l'autorirc  du  fi  ge.  Ces  tcms  d'ail- 
leurs fi  malheureux  n'ont  point  eu  de  Icbiime  ^  6c  ces  papes  fi  nupri- 
fablcs  en  eux-mêmes  ont  été  reconnus  pour  chefs  de  route  réglilc,  en 
Orient  comme  en  Occident  Se  dans  les  provinces  du  Nort  les  plus  re- 
culées. Les  archevêques  leur  dtmandoient  le  pjllium  ,  &  on  s'adrcf- 
foit  à  eux  comme  à  leurs  piédecclTcurs  pour  les  tranû^tions  d'cvêques  , 
les  éreâions  de  nouvelles  églifcs,  les  concelSonsde  privilraes.  Sousoet  « 
indignes  papes  Rome  ne  laiflbic  pas  d'Être  le  centre  de  iinâté  Cath»- 
liquc. 

Pendant  les  cinq  iîcclcs  que  nous  repaHbns  on  a  continué  de  tenir       x  X. 
des  conciles  ;  6c  même  trois  généraux ,  te  fixiéftie ,  le  fe ptiéme  <c  le  hui-  Concflct; 
Ciéme.  Il  cft  vrai  que  les  conciles  provinciaux  n'ont  plus  été  fi  frequens 

que  dan";  les  fix  premieis  ficclcs  :  principalement  en  Occident  , 
OÙ  la  conditution  de  l'état  temporel  n'y  étoit  pas  favorable,  tant  pat  les 
incurfions  des  barbares ,  que  par  let  guerres  civiles  ou  particulières  entre 
les  Hdgneurs.  Mais  on  fc  fouvcnoit  toiJinurs  qu'on  les  devoir  tenir ,  & 
on  rapelloit  fouvcnt  l'ordonnance  du  concile  Nicée  de  les  tenir  deux 
fois  l'an.  Les  papes  en  montroient  l'exemple  fC  en  tenoicnt  otdinaire- 
mène  un  en  Caiême ,  &  l'autre  au  mois  de  Novembre  comme  nouf 
voyons  fous  Léon  IX.  Alexandre  IL  &  Grégoire  VII.  Se  ce  dernier, tout 
jaloux  qu'il  étoit  de  fon  autorité  ,  ne  faifoit  iten  fans  concile. 

J'ai  marqué  les  inconveniens  des  conciles  nationaux ,  foit  d'Efpagne 
ibus  les  rois  Goths,  foit  de  France  (bus  la  féconde  race  de  nos  rois  :  mais 
c'étoit  toujours  des  conciles.  Lesévêques  s'y  rrouvoient  cnfemble ,  ils 
s'cntrctenoient  de  Icuts  devoirs ,  ils  s'mllruiloicnt  :  on  y  examinoit  les 
affilies  ecclefiaftiqties»  on  y  jugeoic  les  évéqucs  mêmes.  L'écriture  8c 
les  canons  étoient  les  règles  de  ces  jugemens  ,  &  on  les  lifoic  avant  que 
d'opiner  fur  chaque  article.   Vous  en  avez  vû  une  infiniré  dV^cmplcs.  XXI. 

Quoique  les  favants  fufl'ent  rares  Sc  les  études  impartantes  ,  elles  avoicnt    Ecolei  fie  fuc» 

cet  avantage  que  l'objec  en  étuit  bon  i  oo  énidioit  les  dogmes  de  b  rc-        de  iaps 

^  tCUIlj 


s,S  Dijaurs  fit  CH  'tJhift  tcdifiâJH^tu, 

Ugion  dans  récriture  &  dant  les  pères, 5e  It  HifcipItncdansbseuMMi» 

Il  y  avoir  pru  de  curio(îré  &  d'inventiMi ,  omIs  une  IttHcr  cffine  des 

anciens  :  on  fe  bornoir  à  les  étudier,  les  copier  ,  l*j  compiler  ,  les  a- 
breger.  C'ed  ce  que  l'on  voir  dans  les  écrits  de  Ucdc,  de  Kaban  &  des 
autres  théologiens  dn  moyen  âge  :  ce  M  iôiit  ^  de*  lecoeils  des jpeici 
des  llx  premteif  fiecles  *     c'écoic  le  moyen  It  plus  (ênr  pour  oaoteem 

la  tradition. 

La  manière  d'enfcignet  écoic  encore  la  même  des  premiers  tems.  Les 
^olesétoient  dans  les  égliiês  cathédrales  ou  dans  les  monafteres  t  c'£- 
toit  l'évêquc  même  qui  cnfcignoit.  ou  fous  fes  ordres  quelque  clerc  ou 
quelque  moine  diftingué  par  (a  dodrinc  ;  &  les  dtfciples  en  apprenant 
la  (cicnce  ecclcTuftiquc  fe  formoient  en  même  tems  foui  les  yeux  de  i  c- 
vêquc  aux  bonnes  mcetirs  &  aux  fondions  de  leur  miniderc.  Lesptin« 
cip,iU  <;  écoks  ctoicnr  d'ordinaire  dans  les  métropoles  :  mais  il  fe  trou- 
voit  fouvent  de  plus  habiles  maîtres  dans  les  églitcs  particulières ,  te.  a- 
lors  il  étoic  permis  de  les  fuivre.  Or  |'eftime  important  pour  la  preuve 
de  la  tradition  ,  de'marquer  comment  les  études  OQC  patt  (iicceflivemenC 
d'un  pau  à  l'autre  ,  &  quelles  ont  été  en  chaque  tems  les  écoles  les 
plus  célèbres  en  Occident.  Julquet  au  tems  de  faint  Grcsoiie  je  n'en 
irot  point  de  plus  illuftre  que  celle  de  Rome,  mab «lie eoiuM dés k  mê- 
me uecle,  comme  nous  avons  vu  par  lafiMI  Auaere  du  pape  Agatbon. 
Cependant  le  moine  faint  Auguflin  ôc  les  autres ,  que  faint  Grégoire  avoit 
envoyez  planter  la  foi  en  Angleterre,  y  formèrent  une  école,  qui  coni'ci- 
va  les  études  tandis  qn'eOes  s'alK>ibliffi>icnt  dans  leiefte  de  rEurope  , 
en  Italie  pat  les  ravages  des  Lombards,  en  Efpagne  par  l'invadoD  des 
Sarafins,  en  France  par  les  guerres  civiles.  De  cette  école  d'Angleterre 
(ortie  faint  Boniface  l'apôtre  de  l'Allemagne  ,  fondateur  de  l'école  cic 
Mtycnce  &  de  l'abayë  de  Fulde  ,  qui  écoit  le  lêminaim  de  esHe  églife. 
L'Angleterre  donna  cnfmteàla  France  Icfavant  Alcuin,  qui  dans  (on  c- 
»>4-'<v.xLv.  col e  de  Tours  forma  ces  illuftrcs  difciples  dont  j'ai  marque  dans  1  hif- 
toirc  les  noms ,  les  écrits  &  les  fuccellcurs.  Delà  vint  l'école  du  palais 
^  Hifi.Uv.  tu.  Charlemagne  très  célèbre  encore  fou»  Charles  le  chauve ,  celles  de 
faint  Germain  Hc  Paris  ,  de  faint  Germain  d'Auxerrc  ,  de  Corbic  :  celle 
de  Reims  fous  Hincmar  &  fes  fuccefleurs ,  celle  de  Lion  dans  le  même 
tems.  Les  Noimans  défilèrent  enAiite  toutes  les  provinces  maritinesde 
France  ,  &  les  études  fe  confcrverent  dans  les  églifes  te  les  monafteres 
les  plus  reculez  vers  la  Mcufe  ,  le  Rein ,  le  Danube  tc  au  delà  :dans  la 
Saxe  &  le  fonds  de  l'Allemagne ,  où  les  études  Heurirent  (bus  le  r^ne 
des  Otiotts.  En  Fcanoe  Téeole  de  Reims  <c  foûmicdr  »  eommecm  voie  par 
Frodotrd  <e  Gethert ,  &  j'cfpcrc  en  monticc  on  jeac  la  iiuCBs  juî^ues 

aux  commcnccmens  de  1  Univcrfuc  de  Paris. 
^'^a'*  La  pliàpatc  des  écoles  étoient dans  les  monafteres,  &  les  cathédrales 

^^^^"f^  mêmes  étoienc  lèrvies  par  des  moines  en  certains  pïs,  comme  en  An» 
gleterre  &  en  Allemagne.  Les  chanoines,  dont  1  infUtiKkm commençft 
fjifi.liv.xi,iv.  au  milieu  du  huitième  ficelé  par  la  règle  de  faint  Chrodegang  ,  menoient 
37*  pccfd^uc  la  vie  monaftiqne,  &  ieuis  mailons  s'appelloieoc  auifi  monaf- 
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mes.  Or  je  compte  les  monafteres  entre  les  principaux  moyens  dont 
la  providence  s'cft  fcrvie,  pour  confervcrla  religion  dans  les  rems  les  plus 
milcrables.  C'écoit  des  ââles  poar  U  doâcinc  &  la  pieté  «  tandis  que 
Pignonnce  ,  le  vice ,  la  hêAm  inoodoteM  le  refte  cfii  monde.  On  f 
Aiivoit  l'ancienne  traditioa  ,  fiait  ponr  b  célébration  des  dirint  offices 
foit  pour  la  pratique  des  vertus  cnrétiennes  :  donr  les  jeunes  voyoienç 
les  exemples  vivants  dans  les  anciens.  On  j  gardoit  des  livres  de  plu- 
fienn  fiecles,  on  en  éiaiwk  de  nonvemz  cxeraplaircf  >  c'étoic  ne 
des  occupations  des  noincsv  &  ù  M  now  leftcfoie  gioeie  de  Kycei  fan»» 
les  bibliothèques  des  monaftcres. 

Le  leâeur  fenfé  ne  peut  être  trop  fur  Tes  gardes  contre  les  prcvcn- 
tion»  des  {nocdlint  de»  catholiques  libeirint,  au  fujet  de  laprofdOion' 
monaftique.  Il  fcn>ble  chez  ces  forces  de  gens  que  le  nom  de  moine  (ôîr 
un  titre  pour  mcprifcr  ceux  qui  Te  portent  ,  &  un  reproche  fuffifanc 
contre  leurs  bonnes  qualitcz.  Ainfî  chez  les  anciens  payens  le  nom  de 
Cbriden  déerioie  tonmles  vertus.  C'cft  un  bonête  homme  »di(<>tC''OB^  IVrMf.4,'«/<X' 
C*eft  dommage  qu'il  eft  chrétien.  On  fe  fait  une  idée  générale  d'un  moine  C)» 
comme  d'un  homnte  ignorant,  crédule,  fuperftiticux ,  intereflc,  hypo- 
crite j  &  fur  cette  fauflfe  idée  on  juge  hardiment  des  plus  grands  hom- 
mes ,  on  dédaigne  de  lire  lems  vies  &  leurs  écrits,  on  interprète  malt» 
gncmcnt  leurs  plus  belles  avions.  Saint  Grégoire  croir  un  gr.ind  pnpc  , 
mais  c'éioit  un  moine  :  les  premiers  qu'il  envoya  prêcher  la  Fui  aux  An- 
glois  étoient  des  hommes  apoftoliques  >  c*eft  dommage  qu'ils  fiiilcne 
moines.  Voos  <)ai  avez  vû  dans  cette  h^oire  leur  eondutfc  &  leur  db& 
trine ,  jugez  par  vous  mêmes  de  l'opinion  que  vous  en  devez  avoir.  Sou- 
venez vous  de  ce  que  )ai  raporté  de  (aint  Antoine  &  des  autres  moines* 
d'Egypte.  5anveae>-«otts  ^  fatat  Bifile  U  ùint  Jean  Chsi&Aome- 
ont  loiié  bL  pncifié  la  vie  nooaftiqae,  5c  tojen  fi  c'étoitdes  cf^tr 
foihles. 

Je  fai  que  dans  tous  les  tems  il  y  a  eu  de  mauvais  moines ,  comme 
de  mauvais  Cfatétkns  :  c*eft  le  défmc  de  llMmaniiè  9t  non  de  la  pro- 

fefllîon  :  au(fi  de  tems  en  tems  Dieu  a  fufcirc  de  gtands  hommes  pour 
relever  l'ccat  mon  .ftique,  comme  dans  le  neuvième  fiecle  faint  Benoît  Hift.liv.xht^ 
d'Aniane ,  &  dans  le  dixième  les  premiers  ablxz  de  Clugni.   C'cil  de  i- 
cette  fainto  congrégation  que  fônc  (orties  les  plus  grandes  lumière»  de 
réglife  pendant  deux  cents  ans  :  c'ctoir  là  que  fleuri ffoient  la  pieté  &  les-  • 
études.  Qje  H  elles  n'étoienc  pas  telles  que  500.  ans  auparavant  :  fî  ces 
bons  moines  ne  parloicnt  pas  latin  comme  (aînt  Cypiien  &  &int  Jcrômc  , 
S*îls  ne  raifonnoient  pas  auilî  ittft«<|ne  faint  AuguHin  :  ce  n'cd  pas  par- 
ce qu'ils  étoient  moines ,  c'eft  parce  qu'ils  vivoient  au  dixième  ficelé. 
Mais  trouve»  d'autres  hommes  plus  habiles  du  même  tems.  J'avoiàe 
toutefois  que  les  moines  les  plus  parfeits  de  ces  deroiers  tems  récoienc 
moins  que  les  premiers  moines  d'Egypte  8c  de  Paleftioe ,  te  j'en  rrou- 
▼e  deux  caufcs ,  la  richefTe  &  les  études.  Les  premiers  n'ctoicnt  pas 
feulement  pauvres  en  particulier  mais  en  commun  :  ils  habitoient  non 
|ia^lbnoqiiei^eeiKd<fiiclief  inii&dttdelcra  de  fables  arides^* 
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où  ils  bâtifToirnt  eux  mêmes  jJc  pauvres  cabanes,  ïc  vivoicnt  clu  travail 
de  leurs  mains,  c'td  à  dire  cics  nattes  &  des  paniers  qu'ils  portoienc 
f  aià  tiv.  XX  ^^"^^'^  prochaines  habirations.  Voyei  ce  que  j'en  ai  dit  en  fonlioi 
li.f,  '  ûjr  le  raport  dç  Caflien  &  des  autres.  Ainfi  ils  avoicnr  trouve  le  fccrec 
d'cvircr  les  inconvcniens  delà  richcfTe  &  delà  meodicicé  ,  de  ne  dèpco* 
dte  de  pedone  &  ne  demander  rien  à  perfooe. 

Nos  moines  de  Clagni  étoienc  pauivies  en  particulier  ,inais  riches  eu 
commun  :  ils  avoient  »  comme  tous  les  moines  dcpui*!  plufi  urs  ficelés, 
non  feulement  des  terres  Si  des  bcftiaux  ,  mais  des  v.UT.uix  lî^  des  fcrfs. 
Le  prétexte  du  bien  de  la  communaucc  el\  une  dcspius  lubciks  illuUuns 
de  l'amour  prupce.  Si  fainC  Ôdon  fc  faint  Maytel  enflent  rcfiifô  une 
partie  des  grands  biens  qu'on  leur  offioit ,  l'églifc  en  eût  été  plus  édi- 
fice Se  leurs  fuccclTcurs  cufTent  girdc  plus  longrcms  la  régularité.  S. 
ili||.jiv.ivii.  jslil  de  Calabrc  cil  de  tous  ceux  de  ce  tcms  là  celui  qui  me  fcmble  avoir 
"*  *'*  mieux  compris  l'importance  de  la  pauvreté  monaftique.   En  effet  les 

Î;rands  revenus  ciij;.it;cnt  à  de  grands  foins  ,  &  attirent  des  différends  avec 
es  voifins  :  qui  obligent  à  fullicircr  des  juges  &  à  chercher  la  protcc« 
tion  des  puiflances  ,  fouvent  jufques  à  ufer  de  complaifance\&  de  fit* 
terie.  Les  fupericurs  Se  les  procureurs  qui  travaillent  fous  leurs  ordres 
font  plus  chargez  d'afTiitcs  que  de  llmplcs  percs  de  famille  ,  on  doit  fai- 
re part  à  la  communauté  des  affaires  au  moins  les  plus  importantes  j 
ainlî  plttfinirs  retombenc  dus  les  cmbtsu  du  fiecle  «ufiniels  ik  avoieat 
xenoncc  :  far  tout  les  fttperientSaqai  deycticnc      les  plits  iiiiericiirs  9e 

les  plus  (p'.tituels  de  tous. 

D'ailleurs  les  grandes  richelTes  attirent  la  tentation  des  grandes  dc- 
penfits.  Il  faut  bitir  une  iglife  magnitique ,  rotocr  tC  la  meublsc 
chcment ,  Dieu  en  fera  plus  honoré  :  il  £usc  bâtie  les  lieux  réguliers , 
donner  aux  moines  toutes  les  commodirez  pour  l'exaâitude  de  l'obfer- 
vance  ,  6c  ces  bâtimens  doivent  être  fpacicux  &  folides  pour  une  com» 
mmiauté  nombreufe  8c  perpétuelle.  Ceoendanc  l'humilité  en  fouffre ,  il 
cfl  n  >turt!  que  rout  cetcxtcrieurgroflîlTe  l'idée  que  chaque  moine  fc  forme 
de  ioi-mcmcj&  un  jeune  homme,qui  fc  voit  tout  d'un  coup  fuperbcmcnt  lo- 
gé, qui  fait  qu'il  a  patt  à  un  revenu  immenfe,  &qui  voitaudcnbusdclui 
plulîeurs  autres  homme«  :  eft  bien  tenté  de  fe  croire  plus  grand ,  que  quaiul 
il  ctoit  dans  le  monde  fimple  particulier  Se  peur  cnc  de  baOl-  naiinnce. 

guand  Je  m;  rcprcfenre  l'abbé  Didier  occupé  pendant  cinq  ans  à  bàtic 
 ^        mptueufemeiu  l'églife  âu  mont  Caffin ,  (aifânt  venir  pour  Tomer  An 

af.  sy»  colomnes  ÔC  des  marbres  de  Rome  Se  des  ouvriers  de  C.  P.  &  que  d'un 
autre  côrc  je  me  reprcfcnte  faint  Pacomc  fous  fes  cabanes  de  roi  eaux» 
tout  occupe  de  prier  6c  de  former  l'intérieur  de  fes  moines  i  il  me  fcm- 
ble que  ce  dernier  albitphif  dcoic  au  bot ,  &  que  Pieu  étoit  plos  ho- 
Dorc  chez  lui. 

Les  études  firent  encore  une  grande  d;ff^.'rcncc  entre  ces  anciens  moi- 
nes &  les  modernes.  Les  anciens  n'étudioicnc  uniquement  que  la  mo- 
-  r|de  chréciene  ,  par  la  méditation  continuelle  de  Técritùre  &  la  pratique 
4p  to$ites  kl  vettiu.  Du      c'éfoic  «k  ^plcs  laï^n^  «  doot  philfim 
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ne  Tivoicnt  p.i$  lire.  Nos  moines  d  Occidcnr  croient  clcfcs  pour  la  plû- 

EKt  dés  le  (cpticineiicclc,  &  par  confcqucnc  ictccczi  &  i'ignorincc  des 
ifques  obi igcoit  les detcs  \  einocaflèr  toutes  forces  d'étudet.  LeS  premier» 
abbez  de  Clugtù  furent  des  pluf  favans  hommes  de  leur  tons  \  3c  leur 
favoir  les  faiibic  rechercher  par  les  évC-qucs  &  les  pipvcs  &  même 
par  les  ptioces  :  tout  le  monde  les  conlulcoic  ,  &  ils  ne  douvo  enc 
ië  difpcnfirc  de  pcendie  parc  ans  plus  grandes  affaires  de  l'égltfo 
&  de  Vètat.  L'ordre  en  proficoic,  les  biens  augmemoient,  les  monn luc- 
res fc  mulciplioient  :  mais  la  régularité  en  fouffrott,  &  des  abbcz  fi 
occupez  au  dibors,  ne  pouvoient  avoir  U  même  application  pouclcdc. 
dans,  que  faint  Ancoiae  5c  lâint  Pacome,qui  n'avoient  point  d'autres 
affaires  &  ne  quittoient  jamais  leurs  folitudcs. 

D'ailleurs  Ictude  nuifoit  au  travail  des  mains  ,  pour  lequel  on  ne  , 
crouvoit  plus  de  tcms  :  principalement  depuis  que  les  moines  eurent 
ajouté  augrandofficeceuxdela  Vierge  &  deimoccs  &  un  grand  nombre  ConJi$t9.Chm, 
de  pfcaumcs  audclà.  Or  le  travail  tft  plus  propre  que  l'ctudc  à  con-      i. ft i. j.  j#. 
fctver  rhumiliic  i  &  quand  on  retranche  la  plus  grande  partie  des  fcpc 
ixurcs  de  travail  ordonnées  par  la  règle  de  teint  fienoît,  ce  ncft  plus  /" 
ptoprement  la  pratiquer  :  c'm  peut-etec  une  bonne  obfcrvanoe»  mais  ^'^^ 
non  pas  la  même. 

Ce  fut  auilî  dans  les  monafteres  que  l'on  confetva  le  plus  fidèlement  XXIII. 
les  cérémonies  de  la  religion,  qui  lont  un  des  principaux  moyens  dont  *  Cacmonica. 
Dieu  s'eft  tuti  pour  la  perpétuer  dans  tous  les  rems:  parce  que  ce 
font  des  preufes  fcnfibles  de  la  créance  , con  me  il  (ft  marque  exprcfl'c- 
ment  dans  l'écrinire.  la  célébration  des  fcc  s  de  Noël  &  de  Pâques  Diuur.  vx. 
tveqbtont  toujours  les  hommes  Içs  plus  gr(^ers«  que  J.C.  cftnéponr 
nôtre  falut,  qu'il  cft  mort  &  reflufcité.  Tant  que  l'on  baptifera  au  nom 
du  Porc  ,  &:  du  Fils  &:  du  fiint  E'"prit ,  on  profclTcra  la  foi  delà  Tri- 
nité :  unt  que  l  on  ccicbrcra  U  n^ciic ,  on  déclarera  que  l'on  croit  le 
myftete  de  l'Eucbariftie.  Les  formules  des  prières  font  autant  de  pro> 
fclTîuns  de  foi  fur  la  matière  de  la  grâce,  comme  faint  Aupnftin  l'a  • 
ù  bien  montré-  La  pfalmodie  6c  les  lr(flures  dont  l'office  de  i  cglifecft 
compofé,  engagent  néccdiircmcnt  à  conferver  les  faintet  écritures,  &  à 
apreruire  la  langue  daPS  laqurllc  on  les  lit  publiquement,  depuisqu'elle 
a  cclTc  d'être  vu'g.iiic.  AiifTî  (ft-il  bien  certain  que  c'tftla  religion  qui 
a  confcrvc  la  connoiflance  des  langues  morres.  On  le  voie  par  l'Afri- 
que ,  où  le  latin  <û  abfoluroent  inconnu ,  quoique  du  cems  de  faint  Au* 
gjaftin  ou  l'y  pirlât  comme  d.ins  l'Iraiic.  C'rft  donc  par  un  effet  de  la 
providence  ,  que  le  refptdl  de  h  religion  a  fuir  conferver  ks  l.ingues 
antiques  :  autrement  nous  aurions  perdu  Us  originaux  de  l'écriture 
&tnte  8e  de  côos  les  anciens  auteurs ,  i€  nous  ne  pourrions  plus  connoî- 
tre  Cl  les  vcrfions  font  fideyes. 

Les  cérémonies  fervent  encore  a  empêcher  les  nouvcautrz  ,  contre 
krquelUs  elles  font  des  protid irions  publiques,  qui  du  moins  arrcrmc 
la  prefcripriofij  &  nous  avertirent  des  faiittcs  pratiques  de  l'antiquité. 
Aù)61'Qi$0B  de  û  Icpougefime  oouji  momie  comment  nous  dcvriioiM 
*  d  iij 
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nous  pré pircr*au  carême,  U  cercmonic  des  ccncircs  nous  reptcfcntc 
l'impalicion  de  la  pcnicence,  l'oficc  entier  du  catcmc  nous  inllmit  d» 
foin  avec  Icauet  on  difpofoic  la  catécumenes  m  batême  &  les  pent- 
tens  à  rabfolunofk  Les  vipces  que  l'on  avance  ,  nous  func  fouvenir 
que  l'on  a  avancé  le  icpas,  &  que  l'on  devtoit  jeûner  j-ifques  au  foin 
enEn  l'office  du  faniedi  iainc»  poctc  encore  les  marques  d'un  office  def- 
sini  l  occuper  fàÎBtcnwnt  b  noie  de  U  cefuritâioa.  Si  on  avoic  sbo* 
li  ces  formale»,  noos  ignorerions  U  ferveur  des  anciens  Cbéricns,  ca- 
pable de  nous  caufer  une  filutairc  confufîon.  Erqui  fait,  fi  dans  un  teint» 
plus  heureux  l'églife  ne  rétablira  poinr  ces  feintes  pratiques) 

Les  pcenrien  aucetm  qui  ont  écrit  Km  kt  œcenioOMS  de  U  eel^jiotty. 
ont  vécu  dans  les  fiecics  que  je  parcours  :  mais  ils  en  parlent  touî  com- 
me les  rccornoifTint  pour  très  -  anciennes  »  &  H  de  leur  rems  ils'enctoit 
introduit  quelque  nouvelle,  ils  ne  manquent  pas  de  l'ubicrver.  Ils  don- 
nent aux  cérémonies  d  js  fignificacions  mvftiques ,  dont  chacun  peut  ju- 
ger comme  il  lui  pliîr:  mais  du  moins  ils  nous  afTurcnt  les  faits  >  & 
nous  ne  pouvons  douter  j  que  l'on  ne  pratiquât  de  leur  tcms  ce  donc  iis^ 
prétendent  nous  cendre  tailon.  C'cft  à  mon  avis  le  plus  grand  ufagedn 
CCS  auteurs.  Au  feAs  vous  avez  vu  dans  les  fix  prcniiets  fifldes  des 
preuvesde  nos  ccrcmonicî ,  au  moins  des  plus  cffentiillcs. 
XX  r/.  ^        £afin  ces  ficelés  moyens  ont  eu  leurs  apôtres ,  qui  ont  fondé  de  nou- 
Propagation  yeii^}  églifês  die»  tes  infidèles  an»  dépens  de  lent  fang  -,  &  ces  apôtret- 
°'        ont  été  des  moines^  Je  caaB|Re  poar  tes  premiers  faint  Auguftin  d'An- 
^'fi.ltv.xx%7i  gijfç^fç      fcs  compagnons  envoyez  par  uint  Grégoire  :  qui  bien  qu'ils 
.  1.S  fo»       n'ajent  ps  fou&rts  le  martyre  en  ont  eu  le  mérite ,  par  le  coura^j  avec 
lequel  ils  s*y\Caat  expo(ê%aau  miliend*uacMtîon  enooie  bubutr.  Rm  n'eflt 
plus  édifiant  que  l'hiftoiie  de  ccttcéglifc  naiffante ,  que  Bede  nous  n* 
confcrvce  i  Sc  où  l'on  voit  des  vertus  tc  des  miraclcsdigrws  des  pre- 
miers ficelés.  Aufll  peut-on  dire  que  chaque  tems  a  eu  fa  primitive 
églife.  Gello  d'Angleterre  lue  la  (burce  firconde  de  celle  da  Nort  :  le» 
Anglois-Sazons  devenus  Chrétiens,  curent  compaflîon  de  leurs  frère», 
les  anciens  Saxons  demeurez  en  G.rmaaie  6c  encore  idolâtres  ;  &  ilscn« 
ttcprircnr  avec  un  grand  zclc,  de  porter  en  ce  vafte  pars  la  lumière 
ds  l'évangilr.  Delà  vint  la  million  de  fainr  Vîllebrad  en  Fcife,  ftoei^ 
le  de  faint  Bonifacc  en  AlU-mif^ir. 

U  cd  étonnant  que  pendant  icpt  cens  ans  tant  de  iliints  évcques  ^ 
de  Cologne  ,  de  Trêves,  de  Mayence  &  des  autres  villes  des  Gaolen< 
voifincsdcla  Gcrmmie,  n'ayent  point  entrepris  de  convertir  les  penpkt 
d'au  delà  du  Rein.  Ils  y  voyoient  fins  doute  des  difïîcultez  infurmon- 
riblcs^  foii  par  la  différence  de  la  langue ,  Toit  par  U  férocité  de  ces 
peuples  trop  éloignes  de  la  douceur  du  chrifttantfine  i  comnaej'ai  tk- 
àtmMrtChr  ».  montrer  ailleurs.  Mais  fans  vouloir  pénétrer  les  demins  de 

*  Dieu,  il  cft  certain  qu'il  ne  lui  a  plù  de  fc  fiirc  connoîrre  à  ces  na- 
tions Germaniques  que  vers  te  milieu  du  huitième  fiecle  i  &  qu'en  cdl» 
xncme  il  leur  a  fait  bien  plus  de  grâce  qu'aux  Indiens  it  aux  attftts». 
^'il  ;^lai(fie9  jut^ucs  ici  dans  ktimebn».  de  TidoIaClie,  -Or  jetiou* 
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micremcnc  ceux  qui  cntrcprcnoicnc  d'y  tr.ivaill.r  prcnoicnt  toujours  la 
miflîon  du  pape  :  au  lieu  que  dans  les  premiers  tcnis  ,  chaque  cvc\]uc  '  ' 

fe  croyoic  en  droit  de  prêcher  aui  infidcllcs  de  Ton  voi/înage.  Mais  il 
Imt  croire  que  U  ■uffion  du  pape  étotc  alors  néccffaiic ,  pour  lever  di- 
vers obftaclcs  ;  comme  en  effet  je  vois  que  r:iinr  Bonif..rcLnt  à  combarrc 
dei  prêtres  acéphales  te  déréglez  répandus  dans  l'Allemagne ,  qui  ne  xw. 
teconiioiflbienc  l'aïuorité  d'aucun  èvequé.  Je  trouve  auffi  que  ce  Taint  »•      47.  4t. 
martyr  ne  o£gl^ea  pu  la  proteftion  temporelle  de  Charles  Martel  te 
de  Pépin  ":  pour  empêcher  que  cette  cglife  naifTime  ncfutctouféc  dés  le 
berceau.  Je  vois  dans  la  (utte  que  les  miifions  fcoiblablcs  continuèrent 
d'être  appuyées  par  les  princet  ;  comme  celle  de  Saxe  par  Chartema- 
gnc,  celle  de  faint  Anfcaire  en  Danemarc  &  en  Suéde  par  Loiiis  le  a'JI'.  Jîv.xitii, 
dcbonairc  &  par  les  rois  du  païs -,      ainfi  des  autres  à  proportion.  Ce  ».  7.  )«. 
iccours  ctoit  fans  doute  nécelTairc chez  de  telles  nations  :  nuis  les  con- 
verfions  des  premiers  fiedes  dites  par  pure  perTuafion  êtoieneplos  fo^ 
lidci.  Comme  on  ne  concevoîc  pas  qu'une  êgiite  put  fubfîftcr  fans  cvc- 
que,  le  pape  en  donnoit  toujours  !adis;nitc  à  celui  qu'il  faifoit  chef 
4' une  telle  million  :  Toit  qu'il  le  (acrâc  lui-même ,  foit  qu'il  lui  permit 
de  iê  dite  facrer  par  d'autres.  Mais  il  le  (aifoic  êvêque  d'une  telle  na- 
tion en  gênerai ,  comme  des  Saxons  ou  des  Sclavcs  :  lain.int  à  fan  choix 
de  fixer  Ton  fiege  au  lieu  qu'il  |ugeroit  le  plus  commode  :  caronn'avoic 

rs  encore  inventé  la  formalité  âes  titres  îm  fértibui.  Le  pape  donnoit 
ce  premier  évêquele  paflium  avec  le  titre  &  les  pouvoirs  ck  métropo- 
litain ;  afin  que  qumd  le  nombre  des  fidelles  fcroir  augmenté,  il  put 
laaet  des  évéqucspour  être  les  lufFiagants  j  qui  lui  donnaâent  des  lue-  xxxvt. 
ceflètvs,  fans  leoaurir  \  Rome:  vouscti  «m  irû  ploficucs  exemples 
dans  cette  hiftoire.  ,?ÎliÎ.  i  fî 

Pour  affermir  ces  nouvelles  cglifes  on  y  fonda  des  le  commence-  m.  m»  a.  if. 
ment  des  monaftcres,  comme  Fulde  prés  de  Mavencc,  Corbie  en  Sa- 
xe, MM^kbourg  qui  devint  métropole.  C'étoic  les  dminaircs  oâ  on 
élevoîc  des  enfans  du  païs ,  pour  les  inftruire  de  la  religion  &  des 
letrrcs,  les  former  à  la  vertu  &  les  rendre  capables  des  fondions  eccle- 
iiaiiiqucs,  Ainû  en  peu  de  tcms  cescgliics  furent  en  état  de  fe  foutenir 
«lies  mêmes,  (ans  avoir  befein  de  ftontrs  étrangers.  Les  moines  fiicenc 
«tilcs  i  l'Allemagne  même  p^ur  le  temporel  :  par  le  travail  de  leurs 
mains  ils  commencèrent  à  défricher  les  vaftes  forets ,  qui  couvroient 
tout  le  païs  \  &  par  leur  indudrie  &  leur  fage  occonomie  ,  les  terres 
•ntéeé  cuTtivées,  les  ferfs  qui  les  babitoient  fc  font  multipliez ,  lesmo» 
nalcrcs  ont  prod«M  de  g^coflesviUes»  &  loits dépendances ionc de venucSs 
des  provinces* 

II  cft  vrai  oue  ce  foin  du  temporel  n*a  pas  été  avantageas  au  (piri- 
CUel  dans  ces  egli&l  naiitàntes  :  on  s'cft  trop  pteflé  de  les  enrichir  , 
parriculitTcmcnt  p.ir  l'cxadlion  des  dîmes,  VaiH  ivez  via  la  révolte  de  . 
Tufinge  pour  ce  fujct  contre  l'archevêque  de  Mayencc,  celle  de  Po-  ^**,"^ 
logne  t  ceUe  de  Danemtfc  ^het,  caitfe  du  martyre  du  roi  (âist  Canut,  j^. 
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Oii  devoir  ce  fcmble  avoir  plus  d'c^.ird  à  la  foibLlîc  de  ces  noiiveainr 
Chrétiens,  &  craindre  de  leur  rendre  la  religion  odiciifc.  Je  m'éronnc 
encore  ou'on  n'air  pis  eu  la  condcicendancc  de  leur  permettre  Tufagc 
de  leur  langue  vulgurc  ,  dans  les  priccct  tu  les  (eâurcs  pulilic^ues  ^  com* 
V.  iiûMi  Ckr.  roc  onfiifoit  dans  les  premiers  ficelés.  Car  vous  avez  vû  que  l'on  Cû 
fcrvoit  dans  les  offices  de  l'cglifc  de  la  langue  la  plus  ufitéc  en  chaque 
pjïs  :  c'tll-à  dirc  du  latin  dans  tout  l'Occident,  du  grecdans  tout  l'O- 
rient,  excepté  les  provinces  les  plus  leculées,  comme  U  Thebaïileoà 
l'on  parloit  Egyptien»  la  hauce  Syrie  où  l'on  parloir  Syriaque:  enibr* 
te  que  les  cvcqnes  mêmes  n'enrcndoicnt  point  le  grec  ,  comme  on  voie 
A^f.  to  f.gij.  au  concile  de  Calcédoine  dans  les  procédures  faites   contre  Iba| ,  fic 
dans  les  ripon(ês  de  Tabbé  Barfumas  qui  ne  partoit  que  Syriaque. 
J^ft  a  ^^'T**  '"'^      foufcriptions  du  concile  tenu  à  C.  P.  Tous  Mennas. 

xxvii  **».^*if  ^-'^  Armcnicns  font  en  polFi  flîon  de  tout  tems ,  de  faire  l'oARcc  divin 
*».%,  eê»f.p»9i      Ic^f  langue.  Si  les  nations  croient  n-.clccs ,  il  y  avoit  dans  réglife 
des  interprètes  pour  expliquer  les  leâurrs.  faint  Procope  martyr ,  aa 
^  J#«r/  rapporld  Euf^bc  ,  faifoit  cette  fon(flion  à  Scythopolis  en  Paîcftine.  Dans 
€.  I.  lemêmepaïs,  fur  la  hn  du  cinquième  fiecle,   faint  Sabas  &  faine 

Hiji.  Itv.  xzx.  Tbeodo(ê  avoienc  en  leurs  monafteres  plusieurs  égtifcs ,  oii  les  moines  de 
H*  a/>       diverlês  nations  faifoicnt  l'office  chacun  en  leur  langue. 

Qj.mt  nuT  narions  Germaniques ,  Valafrid  Str.îhon  ,  qui  crrivoit  au 
itdiv.  of  t.  7.  ro^'i^u  du  neuvième  ficclc  ,  témoigne  que  les  Gochs  dés  le  commcnce- 
uifi.  U».     tnent  de  leur  convcrfîon  afoienc  traduit  en  langue  Tudefque  les  livres 
xmii.  m  4ï.  facrez,  &  que  de  fen  tenu  il  s'en  twmvoie' des  exemplaires.  Ce  devoir 
H*fi  liv  xvii  ^^'^^      verfion  d'Ulfila,   dont  on  a  encore  les  évangiles.  Valafrid 
*      '  ajoute,  que  chez  les  Scythes  de  Thomi  on  cclcbroit  les  divins  offices 
en  k  mènoc  langue.  Depuis  que  les  Goths,  les  Franci  8c  les  atatcc» 
peuples  Germaniques  Ce  furent  répandus  dans  les  provinces  Romaine», 
ils  fc  trouvèrent  en  fi  petit  nombre  ,  en  comparatfbn  des  anciens  hibirans, 
qu  il  ne  parut  pas  nécdTaire   de  changer  pour  eux  le  langage  de 
l'églifê  :  mais  quand  on  porta  la  foi  dans  les  païs  où  leur  langue  écioie 
dominante, ou  plîitôt  unique,  il  femhlc  qu'on  devoir  leur  accorder  tout 
ce  qui  pouvoit  fcrvir  à  les  inftruirc  &c  à  les  affermir  dans  la  religion. 

Toutefois  je  ne  puis  pcnfcr  que  faint  Auguftin  d'Angleterre  de  faint 
Bonifacc  de  Mayencc  ayent  manqué  de  prudence  on  de  charité.  Ils 
voyoient  les  chofcs  de  pr^s  6c  criignoicnt  peut-être  que  ces  peuples  ne- 
dcmcuralTcnt  trop  Icpircz  du  rcftc  des  Chtériens  ,  û  U  langue  latine  ne 
les  unîfToic  avec  eux ,  prtncipalemenc  avec  Rome  centre  de  hinité  ec-> 
defiaftiaue.  Peut-être  craignoicnc-ils  U  difficulté  de  tradniw,  non  (èit- 
lem:nt  l'écriture,  où  il  eft  fi  dangereux  de  fe  méprendre,  mais  les  au- 
tres livres  nccctTtircs  pour  l'tnftrudtion  des  fîdellcs.  Nous  voyons  bien 
dés  le  fcpriéme  fiecle  en  Angleterre  Bc  dés  te  buitiéme  en  Allemagne 
des  verfions  de  révangilc  :  mais  c'étoit  plutôt  pour  la  con(blation  der 
Cmk.  1*«  particuliers  ,  que  pmr  Tufigc  p'iblic  de  l'églifc.   Je  trouve  encore 
4M.  ij.  Ttar  c.  tju'aux  conciles  de  Tours  Se  de  Reims  tenus  l'an  813.    on  ordonne 
9.  w.  7<  «w-      chaque  évSqoe  aura  poot  rînftntâion  de  fiin  ccoupeau  des  home- 
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ÎK  font  le  taobÀt  les  paitfè  entieirare.  la  .iangue  Scbvone'  a  été  pitts 
vorii^slàinc  Cyrille  6c  faint  Mcthodius  apocces  des  Sclucs  leur  ^(/^ 
donnercnt  en  Icr  brguc  l'ccrirure  faincc  &  la  liturgie.  Ihft  vrai  que 
le  pape  Jean  VIH.  le  trouva  mauvais  >  mais  étant  mieux  intbrmc,  il     wp-  liv. 
l'apcouva  -,  &  quoique  Grcgoire  Vll.  VoK  encore  i^caàa,  l 'ufage  en  UIZ.  cf. 
eft  leftc  en  quelques  lieux.  Au  rcfte  je  ne  fuis  point  toochè  ée  la  tai- 
fon  qu'allèguent  p!u(ïcuts  modcrnrs,   de  confervcr  le  refped  pour  la 
religion.  G:  rei'pcâ  aveugle  ne  convient  qu'aux  faufTcs  religions ,  fon- 
dées for  des  ^bles  te  des  (îiperftitions  frivoles  :  la  vraye  religion  fera 
tottioan  d'autant  plus  rc'*pc:déc,  qu'elle  fera  mieux  connue.  Au  contrai- 
re depuis  que  le  peuple  s'cfUaccoûrumé  à  ne  point  entendre  ce  qui  fc 
dit  dans  l'cglifc,  il  a  perdu  le  dcfir  de  s'en  inftruite  i  6c  (on  ignoran» 
ce  a  été  julques  à  ne  pus  pcnfcr  qu'il  eut  beibiii  d'inftcnâion.  Pont 
les  gens  a'efprits  ignorans,  ils  font  tentez  d'sfoii  mauvaUe  opifllon  de 
ce  qu'on  leur  cache  avec  t.inr  de  foin. 

De  tout  ce  difcours  il  rtfulte  ce  me  fcmblc  que  les  ficdcs  que  l'on      xx  9. 
compte  oïdinaiiemnit pour  les  plus  obfcurs  8e  les  plus  malbeafeux,  ne    Apologie  d« 
l'ont  pas  été  autant  qu'on  le  croit  ordinairement,  6c  n'onc  écédépour-  cet^ioqlîecks. 
vus  m  (le  (cience,  ni  d?  vertu.  Mats  c'cft  qu'il  faut  chercher  la  reli- 
gion où  tlic  ctoit  en  chaque  tcmsi  &  ne  pas  s  efrayet  de  voir  le  vicc&; 
rîgtiorancc-méme  ,  dans  les  plus  grand  fiegcs. 

Dins  le  fcpticme&  le  huitième  ficelé,  la  religion s'affoiblit  en  Fran- 
ce 6c  en  Italie,  mais  clic  (c  fortifie  en  Angleterre  :  dans  le  neuvième  , 
elle  tefl.urit  en  France,  dans  le  dixième  en  Allemagne.  Tandis  qu'elle 
fiût  de  fi  gcandes  pertes  (bus  la  domination  des  Muhîlmans  en  Orient-, 
en  Atrique,  en  Efpagnc  ,  clic  fiir  en  rrrompenfe  de  nouvelles  conquê- 
tes, en  Saxe  ,  en  D.incmarc  ,  en  Sucdc  .  en  Hongrie,  en  Pologne.  On 
f  voit  rcnouvcller  les  merveilles  des  premiers  fieclcs ,  ces  peuples  ont 
curs  doâeuts  6c  leurs  martyrs  -,  &  leséglifcs  affligées  d'Elpagne  8c 
d'Orient  ont  auflfl  les  leurs.  Il  ne  t^Cit  qu'à  admirer  la  conduire  de  la 
piovidence,qui  lâic  faire  tout  fcrvir  à  fes  dclfcins ,  6c  tirer  des  plus  grands 
maux  les  plus  grands  biens.  Malgré  les  incurfions  redoublées  des  bar- 
bares, le  renverfcmenc  des  empires,  r.icitaf ion  de  route  la  terre  | 
rc|g;lifc  fondée  folidcment  fur  la  picre ,  a  lubllfté  toujours  ferme,  6C 
toujours  vifiblc  comme  la  cité  bàric  fur  une  montagne  ;  la  fuite  de 
ics  pafteurs  n*a  point  été  tnterompuc  ,  elle  a  toujours  eu  des  doreurs 
des  vierges,  des  pauvres  volontaires  Se  des  faints  d'ttoevtrtu  éclatanrc. 

Je  fçai  ce  qui  a  drcric  les  ficelés  dont  je  parle  en  ce  difcours,  c'cft 
la  prévention  des  humanifti  s  du  quinzième  ficelé,  un  Laurens- Valle  , 
un  Platine «.  un  Ange  Politkn.  Ces  prétendus  favans, ayant  plut  de  lit- 
térature ,  que  de  reTtgroa  &  de  bons  fcns ,  ne  s'artctoicnt  qu'à  l'écorce; 
êe  ne  pouvoienr  rien  goûter  que  les  écrivains  de  l'ancienne  R<;me  & 
de  l'aticicnne  Grèce.  Ainfi  ils  avoicnt  un  fouverain  mépris  pour  les 
écrits  du  moyen  âge,  &comptoient  que  Ton  avoit  tout  perdu  ,  en  per- 
dant  U  pure  latinité  6c  la  poliieHe  des  anciens.  Ce  préjugé  pa(Ta  aux 
Pcocettai»>  qui  c^udoicac  le  renouvellement  des  études  «  comme  la 
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LOUIS     PAR.     LA     GRACE     DE     DiEU     RoY  DE 
France  &:  de  Navarre  ;  A  nos  ame?.  6c  féaux  Con- 
ieillers  les  gens  tenans  nos  Cours  de  Parlement  >  Maî- 
tres des  Requêtes  ordinaires  de  nôtre  Hôtel  i  Grand 
Confeil,  Prevôc  de  Parts»  BailUB ,  SenéchauK  ,  leurs 
Juieucenans  Civils  &:  autres  nos  Juiliciers  qu'il  appar- 
tiendra, Salue  :  Pierre  Aubouyn  ,     Pierre  Erncry  Syn- 
dics de  la  Communauté  des  Libraires  &  Imprimeurs  de 
nôtre  bonne  ville  de  Paris ,  nous  ayant  tait  expofer  , 
qu'ils  deûreroient  faire  inipriraer  un  Livre  intitulé  , 
U'ifiéîH  BicUJiaJhqHe  y  par  le  Sieor  Abbé  Fleury ,  cy-de- 
vanc  Sous-Precepteur  de  nos  très  chers  Petits  fils  les  tlof 
d'Efpigne  «  Ducs  de  Bourgogne  5«:  de  Berry ,  s'il  nous 
pkMoit  leur  accorder  nos  Lettres  de  Privilège  fur  ce  ne^ 
cellaires  :  Nous  avons  permis  &  permettons  par  ces  Pre- 
fentes  aufdits  Auboiiin  &  Emery  de  taire  miprimcr  le- 
dit Livre ,  en  telle  forme  >  marge ,  caraâere  &.  autanc 
de  (bis  que  bon  leur  femblera,  &  de  le  vendre  &  faire 
Tendre  &  débiter  par  tout  nôtre  Royaume  »  pendant  le 
tcms  de  vingt  années  confecucives >  à  compter  du  jour 
de  la  datte  defdites  prefentes,  Faifons  défenfes  à  toutes 
pcrfonnes  de  quelques  qualitez,  &   conditions  qu'elles 
puiflent  être,  d'en  introduire d'imprel]lf»n  étrangère  dans 
aucun  lieu  de  nôtre  obéïflance  ,■  &c  à  tous  Imprimeurs, 
Libraires  &  autres,  d'imprimer»  foire  imprimer  &  con- 
trefaire ledit  Livre,  fans  la  permiflîon  eipreflc  ôc  par 
écrit  defdits  ExpoCans ,  ou  de  ceux  qui  auront  droit  d*euzi 
À  peine  de  connlcation  des  Exemplaires  contrefaits ,  de 
quin/c  cens  livres  d'amende  contre  chacun  des  contre- 
venins  }  donc  un  tiers  à  nous,  un  tiers  à  l'Hôtel-Dieu 
de  Paris,  l'autre  tiers  auldits  Expolans ,  ôc  de  tous  dépens> 
•dommages  &  intérêts  »  à  la  charge  qne  ces  prefentes'  fe^ 
ront  enregiitrées  tout  au  long  furie  KegiftredelaCom- 
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munaïué  des  Imprimeurs  &  Libraires  de  Paris  ,  &  ce  dans 
trois  mois  de  la  datte  d'icelles  >  que  i'imprelilon  lera  faite 
dans  nôtre  Royaume  &  non  ailleurs  ;  &  ce  en  bon  pa- 
pier &  beaux  caraÛeres  >  conforméonenc  aux  Reglemens 
de  la  Librairie  j  ôc  qu'avant  que  de  Texpofer  en  vente» 
il  en  fera  mis  deux  exemplaires  dans  nôtre  Bibliothèque 
publique,  un  dans  celle  de  nôtre  ^Château  du  Louvre  , 
&  un  dans  celle  de  nôtre  tres-cher  Se  féal  Chevalier 
Chancelier  de  France  le  Sieur  Phelipeaux,  Comte  de 
Poncchartraint  Commandeur  de  nos  Ordres  i  le  tout  à 
peine  de  nullité  des  Preléntes.  Du  contenu  defquelles  > 
yous  mandons  &  enjoignons  de  faire  jouir  leiiiits  Expo- 
fans,  ou  leurs  ayans  caufe,  pleinement  &  paifiblement» 
fans  foufi-rir  qu'il  leur  (oit  fait  aucun  trouble  ou  empé- 
chement.  Voulons  que  ia  copie  deldites  prefentes  ,  qui 
fera  imprimée  au  commencement  ou  à  la  h'n  dudit  Livre 
loit  tenue  pour  ducment  figniliéc,  &  qu'aux  copies  col- 
lationnées  par  l'un  de  nos  amez  &  féaux  Con(eillers& 
Secrétaires  s  foi  foit  ajoutée  comme  à  l'OriginaL  Com- 
mandons au  premier  nôtre  Huiffier»  ou  Sergent  >  de  faire 
pour  l'exécution  d'icelles ,  tous  a<fbes  requis  &  neceC- 
faires,  Hins  demander  autres  pcrmi (lions  ,&  nonobftanc 
Clameur  de  Haro,  Charte  Normande,  &  lettres  à  ce 
contraires  :  Car  tel  elt  nôtre  plaifir.  Donne'  à  Paris  le 
vingt-âxiéme  jour  de  Janvier  l'an  de  grâce  mil  fept  cens 
cinq  >  &  de  nôtre  Règne  le  foixante  deuxième.  Signé  , 
Par  le  Roi  en  fon  CoD(ei||,  LECOMTE. 

Re  f/fré  fùr  le  Livre  de  la  Communauté  des  Libraires  ^  Im^ 
primeurs  de  Paris  N°.  30S.  page  411.  coriformémcat  aux  Re- 
gUmens  ,  &  notamment  à  l'Arrêt  du  CurtJèU^  du  \.y  K^oùt  1705. 

Paris  le  17,  JoNvier  mil  /ept  cent  cinq.  l>igné , 
BMBMT,  Sjndic, 
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ENDANTquele  pape  Léon  IX.  Àok 

prifonnicr  des  Normans ,  il  reçut  une  J^Ammchc!*  * 
lettre  de  Pierre  nouveau  patriarche  d'An-  r*tn»f,»i99é 
tiochc,  qui  lui  donnoit  part  de  fa  pro-  ç)^,/  ,^ 
motion  ,  &  lui  envoyoit  fa  'profeC- » •^ 
fion  de  foi , demandant  fa  communion.  Le  patriarche^"* 
avoit  envoyé  cette  lettre  par  un  pclcrin  de  Jcrufalcm  à 
Argyre  duc  d'Italie,  pour  la  faire  tenir  au  pape.  Le  pa- 
pe fit  réponfe  ,  louant  le  patriarche  de  reconnoitre  la 
primauté  de  l'cglife  Romaine ,  &  l'exhortant  à  foiite- 
nir  la  dignité  du  ficge  d'Antiochc,  qui  eft  le  troifiéme 
TomeXm.  A 


%      -^isTpiRE  Ecclésiastique. 

An.  1053.  <îu  monde^ccquil  dit  à  caufedu  patriarche  de  C.  ?• 
'  '       qui  s'etam  attribué  le  fécond  r  ng ,  rcjettoit  le  patriar* 
die  d'Antioche  au  quatrième.  Le  oape  approuve  U 
promotion  de  Pierre ,  pourvu  qu'elle  ibit  canonique; 
&  décbre  catholique  fa  protdOon  de  foi  :  puis  il 
j        met  la  ficnnc  fclon  l'ancienne  coutume  :  mais  il  n'y  . 
;         compte  que  fcpt  conciles  généraux ,  apparemment 
parce  que  le  huiticmc  n'avoic  décide  aucun  point  de 
do<5lrinc. 

liiJ    .     Vers  le  même  tcms  Humbcrt  cardinal  évcquc  de 
.^f!"l^J*'' Tainte  Ruhncctantà  Trani  dans  la  Poiiille  vit  une 
tiut.!     "   lettre  écrire  par  Michel  Cerularius  patriarche  de  C.  P. 

&  par  Léon  évcquc  d'Acride  métropolitain  de  Bul- 
"  ~    adrcfl'cc  â  Jean  évcquc  de  Trani.  Cette  lettre 


Am»  *»  commcncoit  ainfi  :  La  chanté  nous  a  engagez  a  vous 
1J54.    *  **'  écrire  ,  ~ic  par  vous  à  tous  les  évcques  &  les  prctres  des 
fïmqS  f  aux  moines ,  aux  peuples  ôc  au  pope  même  ; 

à 'tous  parier  des  azymes  &  du  fabat ,  que  vous  ob- 
fewacommuniqoaait  avec  les  Juift.  Enluirc  Micfiel 
&  Léon  prétendent  montrer ,  que  J.  C.  après  avoir  cé- 
lèbre l'ancienne  pâque  avec  les  azymes,  inftitua  la 
nouvelle  avecdi»  pain  levé ,  qu*il$  ibuciennent  être  le 
feul  vrai  pain. .  En  fecond  lieu  lis  reprochent  aux  Ladns 
d'obferver  le  àbat  en  carême ,  parce  qu'ils  jeunoient 
le  famedi  :  au  lieu  que  les  Grecs  ne  jeunoient  ni  le  fa- 
mcdi  ni  le  dimanche.  Le  troifiéme  reproche  eft  de 
.  manger  des  animaux  fuftoquez  fit  par  conlequent  du 
fan^.  Le  quatrième  de  ne  point  chanter  Jlkkia.  en  ca- 
rême. Michel  &  Léon  finilTent  cette  kttreen exhor- 
tant l'évcquc  de  Trani  à  dclabufcr  les  autres  liir  ces 
points,  comme  il  le toLt  dcjalui-mcmc  -,  &  promet- 
untj»  s'il  le  fait ,  de  lui  eavoyer  un  écrit  contenant  des 
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tenter  plus   importantes.     "  An.  1053, 

Le  cardinal  Hiimbcrt  ayant  Ui  cette  lettre  écrite  en 
grec,  la  traduifit  en  latin  &:  la  porta  au  pape  ,  qui  y 
repondit  par  une  lettre  très  longue.  Elle  coni  mcncc  par 
un  grand  lieu  commun  fur  la  paix ,  &r  une  véhémente 
déclamation  contre  ceux  qui  l'ont  violce  :  puis  le  pa- 
pe s'adrcflanc  au  patriarche  deC.P.&  a  l'évcqued'Acri- 
At,  leur  parle  ainû  :  On  dit  que  par  une  encrepriiè 
nouvelle  6c  une  audace  incroyable  vous  avez  condam- 
ne ouvertement  l'églife  Latine ,  fans  l'avoir  entendue: 
principalement  parce  qu'elle  celcbie  Teuchariftie  avec 
des  azymes.  L*églt(è  Romaine  commencera  donc  après 
environ  mille  vingt  ans  depuis  la  paffix»  de  nâtreSei* 
gneur  a  apprendre  comment  dlc  doit  en  faire  la  m&* 
moire  :  comme  s*il  ne  lui  (ervoit  de  rien  d'avoir  ètéinU 
miite  par  faint  Pierre  même.  Ôn  comptoir^  J«C* 
écoit  more  i  trente  trois  ans  y  ainfi  ks  roxo..  ans  mar- 
quent l'an  1033.  de  l'incarnation. 

La  lettre  continue  en  relevant  les  herefies  &  les  cr-  *•  »• 
retirs  des  Grecs,  particulièrement  des  cvcques  de  C» 
P.  ôc  foutcnant  que  pcrlonne  n'a  droit  de  juger  le  fie- 
ge  de  Rome.  L'auteur  de  la  lettre  ajoute  ,  que  l'empe- 
reur Conftantin  ne  trouvant  pas  raifonnablc  que  celui 
à  qui  Dieu  a  donne  l'empire  du  ciel  fût  fu jet  a  l'em- 
pire de  la  terre  :  accorda  à  faint  Silveilre  âc  a  iès  ftic- 
ceiTeurs  non  feulement  la  puiffance  ^iai  dignité  impé- 
riale :  mais  les  omcmens  &  les  officierr  'canvenflhte&: 
£t  enfuite  :  Mais  de  peur  mie  vous  ne  fbupçonniez  en^ 
coie  la  domination terreftte  du  Êûntfîege  de  s'ap-(. 
puyer  fur  des  Édiles  :  noOs  rapporterons  quelque  cho- 
ie du  priyil^  de  Omftântin  »  pcmr  écablir  la;  vérité: 
<&coiifbiidtekii\cnfonge.  ttmcccnfiiitelamdlkiuc 
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partie  de  cette  fameufè  donation ,  qui  eft  aujourd'hui 
.  reconnue  pour  fauflc  partons  les  favans,  mais  ^ui 
n  etoit  pas  alors  révoquée  en  doute. 

Il  rej)roche  aux  Grecs  Tufagc d'ordonner  des  eunu- 
ques même  pour  1  epifcopat ,  ce  qui  a  donné  occafion , 
ajoute-t-il,  à  ce  que  l'on  die  publiquement  qu'une 
femme  a  été  placée  furie  fiegcdeC.P.mais  ce  crime  (e- 
roit  (i  abominable  que  nous  ne  le  pouvons  croire.Ce  rc- 

Î)roche  montre  bien  que  l'on  n'avoit  pas  encore  inventé 
a  fable  de  la  papeffc  Jeanne  :  car  on  la  place  encre  Leoit 
IV.  &  Benoifl  III.  environ  deux  cens  ans  avant  Lcoa 
IX.  Il  rej^roche  au  patriarche  Michel  fbn  ingratitude 
contre  l'eglife  Romaine  fa  mere,qui  a  ordonne  en  quel- 
ques conciles  que  i'évcquede  C.  P.  feroit  honoré  com* 
me  évéque  de  la  ville  impériale  :  (ans  préjudice  toute- 
fois des  patriarches  d*Aiezandrie  &  a'Àntioche.  Ce-, 
pendant,  continue-c-il,  on  dit  que  vous  avez  feiné 
chez  vous  toutes  les  églifès  des  Latins  :  6c.  que  vous  avez 
oté  les  mohaf^eîes  aux  moines  &  aux  abbez ,  jufques 
â  ce  qu'ils  vivent  (èlon  vos  maximes.  Combien  Pé- 
glife  Romaine  eft-elle  plus  modérée  ?  puifqu'au  dedans. 
&  au  dehors  de  Rome  il  y  a  plufieurs  monaftercs  ôc 
plufieurs  églifes  de  Grecs,  fans  qu'on  les  empêche  de 
fuivre  les  traditions  de  leurs  pères.  Au  contraire  on  les 
y  exhorte  rparce  que  nous  favons  que  la  différence  des 
coutumes  (clon  les  lieux  ôc  les  tcms  ne  nuit  point  au  {à- 
lut ,  pourvu  que  l'on  foit  unis  par  la  foi  &  la  charité. 
Il  dit  enfin,  qu'ayant  vu  leur  écrit  contre  les  azymes 
adre0e  aux  éveques  de  PoiiiUe ,  il  envoyé  quelques 
pallâges  des  pères  pour  refutçr  leurs  calomnies  :  en  at« 
tendant  qu^il  y  réponde  plus  amplentent. . 
.  L*empeceur  Conftantin  Ni^^'^^^^naque  voulant  s*at-' 


Digitized 


Livre  soixantib'm's;  jf 


tirer  le  {êcours  des  Allemans  6c  des  Italiens  contre  les  ^^^^ 
Normans ,  &  fâchant  le  crédit  qu'avoit  le  pape  fur  ^  ^* 
l'empereur  Henri  :  écrivit  une  lettre  au  pape  oli  il  tc- 
nîoignoit  un  grand  defir  de  rétablir  l'union  altérée 
depuis  long  tems  entre  l'églife  Greque  &  la  Latine  ;  ôc 
obligea  le  patriarche  Michel  Cerularius  d  écrire  au 
pape  à  même  fin.  Ces  lettres  furent  envoyées  par  un 
officier  de  la  garde-robe  de  l'empereur  qui  les  rendit  à 
Argyre  duc  d'Italie,  &  celui-ci  les  fit  tenir  au  pape 
vers  la  fin  de  l'an  1053. 

Cependant  le  pape  reçiït  des  lettres  de  trois  évéques  m. 
des  cinq  qui  rcftoient  en  Afrique  fous  la  domina- JjJjJJJ  ïîftt 
cion  des  Mufulmans.  Ces  trois  fè  plaignoient  des  en-^"^ 
treprifès  de  l^évcquc  de  Gommi,  acdemandoientquel 
métropolitain  ils  dévoient  reconnoître.  C'eft  que  Car- 
thage  avant  ceffê  d'être  la  capitale ,  étoit  tombée  en 
ruine  aepuis  long-tems.  Le  pape  leurécnvit  deux 
lettres  :  la  première  â  Thomas,  que  l'on  croit  avoir  été 
L'évéque  de  Carthage ,  ôc  a  qui  aabord  il  témoigne  la  *  * 
compiilion  qu'il  a  de  Tégiife  d'Afrique  réduite  à  H 
peu  d'évcques,  au  lieu  de  deux  cens  cinquante  que  l'on 
voit  dans  les  anciens  conciles.  Enfuite  il  déclare  que 
l'évcque  de  Carthage  cfl:  le  métropolitain  de  toute 
l'Afrique,  fans  le  confentement  duquel  l'évcque  de 
Gomni  n'a  aucun  droit  de  confacrer  ou  de  dépoier  des 
évcques ,  ou  de  convoquer  le  concile  provincial,  mais 
feulement  de  régler  fon  diocefe  particulier.  Au  reftc 
ajoûte-t-il ,  fâchés  que  fans  l'ordre  du  pape  on  ne  peut 
tenir  de  concile  gênerai,  ni  prononcer  de  jugement  dé- 
finitif contre  un  évcque,ce  que  vous  trouverez  dans  les . 
canons.  C'eft«à-dire  dans  les  fauifes  dccreuies.  Cette  • 
lettre  tSt  dattée  du  dix-Iêpciéme  de  D^embre,  la  cin- 
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1055.  quiéme  année  du.  pontificat  de  Léon  indi^ion  Ccp^ 
ciénie,qui  eftranioj).  La  féconde  lettre  adrefTée  aux 
d^ux  autres  évéques  nommez  Pierre  8c  Jean  contient  la 
«lêmcdecifion^  6c  ajoute  Petabliflcment  des  métro- 
poles ,  comme  il  eft  rapponé  dans  les  fauilês  decKta^^ 
les  qui  y  (ont  citées. 
IV.      .  En  même  tems  le  pape  deftinoit  trois  légats ,  pouç 

^LegâtipD  I  envoyer  à  C.  P.  Humbcrc,  Pierre  &  Fridcric.Humbert 
avoir  été  prcmicrcmcnt  moine  à  Môyen-mouflicr  au 
dioccTc  de  Toul ,  d'où  il  fut  amené  a  Rome  par  Bru- 

vstMLeM  ly.  évcque  lorsqu'il  devint  pape  -,  &c  il  le  fit  car-  • 

B,*r^.».  dinal  6^:  cvéque  de  Blanche-felvc  ou  fainte  Riifine. 
'*  Pierre  étoit  archevêque  d'Amalfi.  Fridcric  étoit  frère 
de  Godefroi  duc  de  Loraine  &  de  Tofcanc,  &  parent 
du  pape  &  de  l'empereur  Henri  :  il  étoit  alors diactit 
&  chancelier  de  l'églife  Romaine ,  fut  depuis  papo 
ibus  le  nom  d'Eticnc  IX.  Ces  légats  furent  chargés  de 
deux  lettres.  Tune  irempcieurConflantin  Monoma-i 
que,  l'autre  au  patriarcne  Michel  Ceruladus ,  poui: 
rjéponfb Scelles  que  le  pape  avoit  reçues  d'eux. 

xm  4f.  ^  Dans  la  lettre  à  l'empereur  le  pape  le  lot»  d'avoir 
&it  le  premier  des  propo&ions  de  paix  de  de  concorde 
^rés  une  fi  longue  &  fi  pemicieuiè  divifion.  Enfiiite 
iirapporte  ainfi  ce  qui  s'ctoit pafle  entre  luidc  lesNor- 
mans  :  Voyant  une  nation  étrangère  &  fans  difciplinc 
s'élever  par  tout  contre  les  églifesdc  Dieu ,  avec  une 
fureur  incroyable  &  une  im pieté  plus  que  payenne  : 
tuer  les  Chrétiens  &  faire  (ouffrir  à  quelques  uns  des 
tourmcns  horribles/ans  épargner  lesenfans,  les  femmes 
m  les  vieillards ,  fans  faire  aucune  différence  entre  les 
chofcs  faintes  &  les  profanes  :  dépoiiiller  Jes  églifes  , 
ksbiâlgrôcles  abaue  cmicremcnt  :  voyant  «  dis- je. 
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tes  maixt»  j'ai  ïbuvent  repris  cette  nation  de  it%  cri'  An.  1054. 
ihes  ^  faî  employé  les  inftraûions,  les  piîeres^  tes  mer 
nacesde  la  vengeance  divine  &  humaine;  Mais  ce  peu- 
ple eft  demeure  fi  endurci  ^  c^uli  &ifoit  de  jour  en  jour, 
pis  que  devant. 

J'ai  donc  crii  devoir  attirer  de  tous  cotez  des  fe- 
cours  hiimains,pour  réprimer  Ton  audace  \  &  étant  ac- 
compagné fclon  que  le  peu  dctcms  &:  le  bcfoin  pref- 
fant  Va  permis, j'ai  voulu  conférer  avec  le  duc  Argyre 
vôtre  fidellc  fervitcur  &  prendre  Ton  confcil  :  non  pour 
procurer  la  mort  auxNormans,  ou  à  quelque  hom- 
me que  ce  foit  :  mais  pour  ramener  au  moins  par  la 
crainte  des  hommes ,  ceux  qui  ne  craignent  point  les 
jugemens  de  Dieu.  Cependant  comme  nous  cfTiyions 
de  les  réduire  par  des  exhortations  ialutaires ,  &  qu'ils 
nous  promcttoient  par  feinte  toute  forte  de  foumimons 
ils  attaquèrent  tout  d'un  coup  les  gens  de  nôtre  fuite. 
Mais  leur  vidoire  leur  donne  encore  à  prefent  plus 
de  trifte(Ie  que  de  joye  :  car  fiiivant  .ee  que  vous  avez 
bien  voulu  nous  écrire  pour  nôtre  confbiation ,  ils  ont 
à  craindre  une  plus  grande  perte  que  celle  qu'ils  a- 
voient  déjà  faite.  Aum  ne  nous  deufterons  nous  point 
de  cetteentreprifeypour  délivrer  la chrétienté^avccle  (ô- 
cours  que  nous  cfpcrons  inceffammcnt  de  notre  cher 
fils  l'empereur  Henri  &  de  vous. 

Et  parce  que  le  lamt  fiege  de  Rome  a  été  trop  long- 
tems  occupé  par  des  mercenaires  au  lieu  de  pafteurs, 
qui  ne  chcrcnant  que  leurs  inrercrs  ont  miferablc- 
ment  ravagé  cette  églife  :  ladivmc  providence  a  voulu . 
que  j'en  prifîb  la  charge;  &  quoique  je  fente  ma  foi- 
blefle  je  n'ai,  pas  peu  d  elpcrance  avec  de  fi  puiffantsfe- 
cours.  Il  demande  enkiitc  à  l'empereur  ConAantia 
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An.  1054.  la  reftitution  des  patrimoines  de  1  cglifc  ficucz  dans  les 
païsde  Ton  obéïïlance^  il  fe  plaint  de  la  periècution 
Gue  l'archevêque  Michel  fait  à  réglife  Latine  y  ana- 
uiématifànt  tous  ceux  qui  reçoivent  le  iàcrement  fait 
avec  des  azymes  :  &  de  l'entreprîfe  par  laquelle  il  pré- 
tend fe  foumettre  les  patriarches  d'Alexandrie  6c  d'An- 
tiocheril  déclare  que  fi  Michel  ne  s'endéfifte,  il 
ne  peut  avoir  avec  lui  de  paix  :  enfin  il  recom- 
mande Ces  ledits. 

Dans  la  lettre  i  Michel  Cenilarius  le  pape  ne  le 
qualifie  qu'archevêque  de  C.  P.  &  dit  avoir  oui  de- 
puis long-tems  des  bruits  fâcheux  contre  lui.  On  dit 
ajoLitc-t-il  que  vous  ctes  néophyte,  &  que  vous  n'ctcs 
point  monté  à  1  epifcopat  par  les  dcgrcz  -,  &  que  vous 
voulez  priver  les  patriarches  d'Alexandrie  &  d'Antio- 
che  de  leurs  anciens  privilèges  ,  pour  les  foumettre  à 
vôtredominacion.  Vous  prenés  par  une  ufurpation  (à- 
crilcge  le  titre  de  patriarche  univerfcl,  quoique  S.  Pier- 
re nicme  ni  aucun  de  ies  fuccefleurs  n'ait  confenti  à  re- 
cevoir ce  titre  mondrueux.  Et  enfuite  :  Qui  ne  s'éton* 
nera,  qu*aprés  tant  de  Saints  £c  de  pères  onhodoxes 
pendant  mille  vingt  ans  depuis  la  pafTîon  du  Sau- 
veur^ vous'ayez  commencé  à  calomnier  l'églifè  Lati- 
*  ne  :  anathematifànt  èc  perfecutant  publiquement  tous 
ceux  qui  participent  aux  (àcremens  faits  avec  des  azy- 
mes ?  nous  avons  connus  cette  entreprife  &  par  le  bruit 
commun  &  par  la  lettre  écrite  ibus  vôtre  nom  aux 
évêques  de  ta  Poûille  :  où  vous  prétendez  prouver 
que  notre  Seigneur  inftitua  avec  du  pain  levé  lefà- 
crcment  de  (on  corps.  Apres  avoir  dit  quelcjue  chofè 
pour  réfuter  cette  erreur  ,  il  renvoyé  à  un  écrit  plus 
ample  dont  fes  keats  font  chargez.  Cette  lettre  cft 
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dattéc  du  mois  de  Janvier  indi^Hion  fcptiénie  ,  qui  cft  An.  1054, 
l'an  1054.  AinG  l'on  peut  juger,  que  les  légats  cnargcz 
de  CCS  deux  lettres  partirent  peu  de  tems  après. 

Le  pape  écok  toujours  à  Benevent  »  entre  les  mains  ^ 
des  Notmans,  s'occupant  aux  exercices  de  pieté  que  Mond«  lcm 
j  ai  marques  y  &  de  plus  on  apporte ,  cjue  bien  qu  11  s«^  uv.  ux, 
eût  plus  de  cin<juante  ans ,  il  étudioit  l'écriture  fainte 
en  grec  :  peut-être  a  caufe  du  commerce  qu'il  étoic 
obligé  d'avoir  avec  les  Grecs.  Il  fut  toujours  dans  l'a^ 
fliâion  depuis  le  jour  que  (es  troupes  fiirenc  défaites 
par  les  Normans-,  enfin  il  tomba  malade  ^  &  Técoit 
déjà  au  jour  de  l*axmiverlàire  de  &n  élévation  dans  le 
faine  fîege^  qui  étoie  le  douzième  de  Février  :  mais  il  ^, 
ne  laiflà  pas  de  célébrer  une  melTe  folemnelle  pour  la 
dernière  fois.  Enfuiteilfitfbuvenir  le  comte  Humfroi  ^ 
l'un  des  chefs  desNormans  de  la  promefTe  qu'il  lui».  «7. 
avoir  faire,  de  le  conduire  jufquesà  Capouc  ,  toutes 
les  fois  qu'il  voudioit  y  aller.  Le  comte  l'y  con- 
dui/it  lui  même  avec  une  cfcorte  confidcrable  de 
Normans  :  le  pape  partit  de  Benevent  le  douzième  de 
Mars ,  fe  faifant  porter  en  litière  ;  &  étant  arrive  à  Ca- 
pouc y  demeura  douze  jours,  &  fit  venir  Richcr  abbé 
du  mont  Callm  qui  l'accompac^na  julqucsà  Rome, 
Il  demeura  quelques  jours  au  |>alais  de  Lacran^  puis 
il  fc£t  poner  à  Saint  Pierre  >  ou  il  Ce  fît  donner  rex- 
treme^onâion  en  prefènce  de  plufîeursévêques,  abbez 
&  autres  qui  l'étoient  venus  viHter:  puis  II  reçût  le 
corps  &c  le  fans  de  N.  S.  &  fît  à  Dieu  une  prière  en 
allematt^qui  étoic  fa  langue  naturelle >  demandant 
d'être  promptement  délivre  de  £t  maladie ,  (bit  par  la 
guerifon,(bicpar  la  mort.  Enfin  il  mourut  le  dix- 
ncaviéme  d'Avril  1054.  te  Sot  cncerx4avcc  grande  fi^ 
TmmXlU,  B  . 
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Ah,  1054.  Icmnitc  prés  l'autel  de  faint  Grégoire  devant  la  porte 
^l'églilc.  Ilavoit  vécu  cinquante  ans,  c'ctoit  la 
vingt-fixiéme  année  depuis  qu'il  fut  ordonné  évcqne 
4e  Toul,  la  (ixiéme  de  Caa  encrée  dans  le  fàint  fiege, 
qu'il  tint  cinq  ans  deux  mois  neuf  jours  ;  &  il  vaqua 

j^^jj^j^enfuite  prés  d'un  an.  L'cglife  honoie  fa  mcmotie  le 
jour  de  lâmofCyêc  il  (ê  fit  pluHeuis  miracles  à  {on  corn- 
beau^  outre  ceux  qu'il  avoir  faits  de  fixi  vivant.  Il  eft 
fait  mcmion  de  lès  miracles  dans  la  chronique  de 
Herman  qui  moumc  la  même  année  1054.  Il  étoic 
fils  du  comte  VoUèrad  >  &  fut  fumommé  en  latin 
Gmtrdfhis ,  parce  que  dés  l'enfance  il  eut  tous  les 
membres  retirés  :  mais  il  fcdiftingua  entre  tous  les 
rtim.  €kr  hommes  de  fon  tems  par  fa  fcience  &:  fa  vertu. 
Y  j         Cependant  les  légats  arrivèrent  heureufement  à  C. 

?te***.^**'  P.  &  turent  reçus  avec  honneur  par  Tcmpercur  Conf- 

«hdCerul  par         .      ,  *  ta      i       i         r'  I     ^     i-  i 

Hambert.     tantuiMonomaquc.  Pendant  leur  lejour  le  Cardmal 
ciir^  c^.  "  |-{,ji-,il)crt,  le  premier  des  légats,  compofa  une  ample 
réponfe  à  la  lettre  de  Michel  Ccrularius  &  de  Léon 
d'Acride  contre  les  Latinsroù  il  raporte  le  texte  de  cet- 
^*        tr     ^^^^^^  divifce  en  pluftcurs  articles  avec    rcponfe  fur 
II.*/,  és».    chacun  :  ainfi  c'cft  comme  un  dialogue  entre  le  Conf. 
cantinopol itain  qui  objçâe  ^  le  Romain  qui  répond. 
£n  voici  la  fubftance. 

Vous  dites  que  c'eft  la  charité  &  la  compafCon 
qui  vous  engagent  à  reprendre  les  Francs  &  le  pape 
même  de  )u£ûlêr  en  obfcrvant  les  azymes  &  le  fabax  : 
pourquei  donc  négligez  vous  ceux  dcKM:  vous  êtes char- 
pstSoafkmt  chex  vous  des  facobio»  &  d'anrres  here- 
tiques,  leur  parlant,  mangeant  anpcceuz  ?  Enfiiite  il 
rapporte  htiRitution  desasynses ,  citanc  les  chapitra 
ilpUiie  de  tf eoiéme  de  r£me  4c  k  vingt-ooifiéjne  dv 
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Lcvitique  :  ce  qui  montre  que  kdivifion  des  chapi-  2177117 
très  que  nous  luivons  ctoïc  dellors  ec^biic.  Apres  avoir  ' 
raporrc  ces  textes ,  il  ajoute  :  Pendant  ces  fept  jours  de 
la  pâque  nous  mangeons  du  pain  levé  comme  à lor- 
dinaire;âc  ne  les  diflmguons  point  a  cet  égard  du  rcftq 
des  jours  de  Tannée.  Il  e(l  vcai  <}ue  aous  les  fccocu  , 
mais  vous- les  fctcz  2ui&, 

(^anrau  {âbac»noascni,taiIloEi»lc{âinedy,  com- 
me les  cinq  jours  preccdens^  te  nous  jeûnons  comme 
kvendred/.  0*6(1  plikoc  vous  qui  judaïiez  »  Êûlànr 
bonne  chete  les  ÙLmed»9c  ne  jcânant  point  ceux  i% 
carême  hors  cm  (èul.  Que  s'il  ne  faut  jeûner  qu'un 
iêul  (âmedy  db  tamiée  en  mémoire  de  b  fenulcurecter 
J.  C.  il  fauc  donc  aufC  ne  jeûner  qu'mi  Teparedy  ,  eu 
mémoire  db  Gl  piiflioci ,  necekocer fi'undimdôclt  rr^^ 
en  merootft  defitrefurredion.  De  cous  tems  les  1a- 
tins  jcÛHotent  le»  (amedi» de  carême  &  des  quatre* 
tems  :  le  refte  de  l'année  ils  Ct  contentoient  les  famediS' 
des  abftenir  de  la  chair. Encore  ccrtc  abflinencc  n'avoir- 
elle  commencé  <juc  l'an  1033.  {elon  Gial>cru  Humberr  gla,  m,  rr^ 
continue  ;  * 

Vous  dites  que  J.  C.  à  la  cenc,  prit  du  pain  nom- 
mé en  grec  Artos ,  &  vous  infillés  fur  l'étymologie  de 
ce  nom ,  que  vous  tirés  de  ce  cjuc  le  pain  cft  élevé  Ôc 
enflé  parla  fermentation  :  d'où  vous  conclu és  que  l'a^ 
zyme  ou  pain  iàns  levam  n*e(l  pas  propremenc  dw 
pain.  Nous  répondons,  que  ce  rarfonnemeac  eft  pue^ 
lile  &  cette  étymologie  arbitraire  j.  &  nous  rappor-^ 
ions  plufieoffs  paiTages  de  l'écriture  ^  même  iêlon  Té^ 
.dkîongrequc,oiilepainâmlevaiii<ft  nommcjnvMïyaEEeA. 
«comme  k  pain  levé  :  entre  lucics  k  nuit  epic  Yiusge, 
ifporu  i  £lie  &  les  puas  de  propolition  r  pui%tte> 
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An.  1054.  toute  olfrandc  devoir  être  fans  levain.  Amfi  àrtos  en 
uvit,  II.  grec  comme  Ichcm  en  hébreu  /îgnifie  toute  forte  de 
pain.  Humbert  prouve  cnfuite  que  J.  C.  a  infticué  l'cu- 
chariftie  avec  du  pain  (ans  levain, parce  que  les  jours  de 
la  pâque  étant  commencés,  il  ne  pouvoir  félon  la  loi 
en  avoir  d'autres.  Car  il  foûriencavec  la  plupart  des  in- 
terprètes que  J.  C.  célébra  la  pâque  légale. 

Én  répondant  au  mépris  que  les  Grecs  cémoi^noicnc 
des  azymcs>  il  dit  i  Nous  ne  mettons  fur  la  table  de  J, 
C.  que  du  pain  tiré  de  la  facriftie,  dans  laquelle  les 

f.  tfu  03.  diacres  avee  les  foudiacres  ou  les  prêtres  mêfnes  revê- 
tus d'habits  facrés  Toot  paiftri  &  préparé  dans  un 
fer  ^  en  chantant  des  p&aumes.  Au  contraire  vous 
achetez  vôtre  pain  levé  du  premier  venu,  (ouvene 
dans  les  boutiques  9  après  qu*ii  a  été  fnanié  par  des 
mains  (aies.  Et  quelle  raifim  pouvez-vous  donner  de 
ce  que  vous  prenez  avec  une  cuillicr  le  pain  (acre  mis 
en  miettes  dans  le  calice?  J.  C.  n'en  ufa  pasainfi  :  il  bé- 
nit un  pain  entier,  &  l'ayant  rompu  le  diftnbiia  par  - 
morceaux  à  Ces  difciplcs^  comme  iéglifè  Romaine  ob- 
fcrvc  encore. 

Lej^lifc  de  Jerufalcm  la  première  de  toutes  a  gardé 
cette  iiiinte  inftitution.On  n'y  offre  que  des  hoftics  en- 
tières ,  que  l'on  met  fur  les  patcnesrlans  avoir  comme 
les  Grecs  une  lance  de  kr  pour  couper  l'hoftie,  qui  cfl: 
mince  de  Heur  de  Farinc^ôc  s'il  relie  quelque  choie 
de  la  fainte  eucharidie ,  on  ne  le  brule  point  &  on  ne 
le  jette  point  dans  unefollè  :  mais  on  le  ferre  dans  une 
boeilcbien  nette>&  on  en  communie  le  peuple  le  len- 
demain. Car  on  y  communie  tous  les  jours^a  cxaCe  du 
grand  concours  de  pèlerins  de  toutes  les  provinces 
chrétiennes.  Tel  e(l  i'ufàge  de  Jçrulalem  &  des  églifçs 
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qui  en  dépendent  :  quant  aux  Grecs  qui  y  demeurent,  An,  1054» 
les  uns  fuivent  Tufagc  du  païs ,  les  autres  le  leur.  Mais 
d'entcncr  l'euchariilie,  comme  on  dit  que  font  quel- 
ques uns ,  ou  la  mettre  dans  une  bouteille  5c  la  répan^ 
<irc  :  c'cft  une  grande  négligence,  c  cft  n'avoir  point 
la  crainte  de  Dieu-  L'égliiè  Romaine  en  ufc  comme 
celle  de  Jerufalcm  :  nous  mectobs  fur  l'autel  deshofties 
minces  Élites  de  fleur  de  farine  faines  6c  entières,  & 
les  ayant  rompues  après  la  coniècration  nous  en  com- 
munions avec  le  peuple ,  enfiiite  nous  prenons  le  iàng 
tout  pur  dans  le  calice. 

Comme  les  Grecs  infiftoient  Cur  ce  que  les  azymes 
appartiennent  21  Tancienne  loi  y  Humbert  montre  fort 
au  long  qu'elle  étoit  fainte,  bien  qu'imparfaite  :  puis 
il  rcniarcjue  qu'elle  ordonnoit  aufli  des  olfrandes  de  ^, 
pain  Icvcrd'oii  il  s'enfuie  quel  on  dcvroicauili  rcjetter  i*^t.  m. 
ce  pam  comme  appartenant  a  la  loi  Moiaïquc.  il  con- 
clut qu'il  n'y  a  que  la  loi  ceremonialc  d'abolie. 

Sur  le  reproche  de  manger  du  fang  &  des  viandes  fuf- 
foquées,  Humbert  demande  aux  Grecs ,  pourquoi  fur 
ce  point  ils  veulent  obferver  l'ancienne  loi,  qu'ils  mé- 
prifènt  tant  fur  les  azymes.  Enfuitc  il  ajoute  :  Ce  n'cft  p, 
pas  que  nous  voulions  foûcaiir  contre  vous  l'ufàge  du 
ung  &  des  viandes  fufFoquées:  nous  les  avons  auffi 
en  horreur  fiiivant  la  tradition  de  nos  pères  ;  &  nous 
impofôns  une  rude  pénitence  à  quiconque  en  mange 
hors  un  péril  extrême  de  mourir  de  faim  :  car  nous  te- 
nons pour  loix  apoftoliqucs  toutes  les  anciennes  cou- 
tunies ,  qui  ne  ibnt  point  contre  la  foi.  Quant  i 
VAUthàé  cen'eft  point  feulement  à  pâqueque  nous 
k  chantons^mais  tous  les  jours  de  l'année,  éxccpté  neuf 
fèmaines»  bu  nous  nous  appliquons  poiticuhecement 
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Àn.  1054  àeffiiccr  les  fautcsdii  rcilc  de  l'année. 

Il  finit  en  reprochant  aux  Grecs  pluficursnbns  y  dt 
rebatifcr  les  Latins ,  d'enterrer  les  rcftcs  de  rciichariftie, 
de  permettre  aux  prctres  Tufage  du  mariage,  de  refufcr 
la  communion  ou  le  baptême  aux  femmes  en  périt 
pendant  Icurscouche»,  ou  leurs  incommoditez  ordi- 
naires ;  de  ne  point  bapcifer  les  en  fans  avant  huit  joon^  • 
au  hafard  de  les  envoyer  au  fbu  ëtemei:de  condamner 
les  moines  ^ui  portent  des  caIIeçons,ou  (pi  mangent 
de  la  chair  étant  malades»  Le  cardinal  Humbert  corn- 
pofa  en  latin  cette  réponiè  qui  fut  traduite  en  grec  Ôc 
m     publiée  par  ordre  de Tempereur  Conftaàtin. 

c^L^"pedi.«!  Humbert  répondit  aufb  à  un  écrit  cômpofcconcrelc» 
f.  79*.  latins  par  un  moine  de  Studc^jc^ui  étoic  engrande  répu- 
tation chez  les  Grecs  1  nomme  Nicetasfc  {umommé- 
Stethatos  que  lesLatins  avoient  traduit  parPedkorat.Cer 
écrit  contenoit  les  me  mes  reproches  que  celui  de  Mi- 
chel CerulariLis  de  lut  les  mêmes  preuves  :  mais  Nice- 
tas  ajoûtoit,qu€  les  Latins  ro-mpoient  le  jeûne  en  célé- 
brant la  meflc  tous  les  jours  de  carême  ,  parce  que  la 
difant  a  l'heure  de  Tierce,  fuivant  la  règle  >  ils  ne  jci>- 
noicnt  pas  jufqucs  a  None  r  au  lieuque  les  Grecs  les 
jours  de  jeûne  ne  cclcbroient  que  la  mcfTe  des  pré-fan- 
tifiez  flins  confacrcr,  &  à  l'heure  de  None ,.  comme  ily- 
Ibnt  encore.  NicetasfQiîtieQtenniite  les  mariages  des 
prêtres  y  attribuant  k  canon  oui  ks  auQorife  au  Gxicf^ 
me  concile  >  où  il  die  que  prelidoic  le  pape  Agathon  y 
U  A  &  fisode  par  tout  iur  des  pkces  apocnryplie» 
^7M»  tomme  les  canons  &  ks  conftitutions  attribuées  aur 
apocresXc  fût  à  C.P.  que  le  cardinal  Hnmberc  Iur  xc» 
pondi^ft  chiaûik  encore  plus  aigre  que  cela»  de N»* 
cem.  Il  k  tKjpmi  de  ce  qu  il  dte  des  écrits  apochr}^- 
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Écs  :  mais  il  en  citeaufli  lui  même.  Au  reûe  il  1ère-  An.  XOJ4. . 
/c  Fort  bien  fur  le  pape  Agadion ,  qu i  ne  prefids^  pas    ^  7>  r 
•  au  fîxiéme  concile  en  perfone,  mais  feulenoentpar  (es 
]cgats:coucerois  il  ajoûte,ce<}uenousne  trouvons  point 
dans  les  aâes  de  ce .  concile ,  que  Vem pereur  Conftan- 
tin  Pogonat  interr^ea  les  Icgacs  de  la  noaniere  dont 
r^life  Romaine  omok  le  iàint  facrifice  &  qu'ils  ré- . 
pondirent  :  Dans  le  calice  on  ne  doit;  p^  offrir  du  vin  « 
pur  mais  mêlé  d'eau  :  Thoftie  au  contraire  ne  doit 
avoir  aucun  mélange  de  levain ,  &  le  S.  facrilice  De  doit 
pas  être  célébré  fur  de  la  foye  ou  fur  une  étofè  teinte , 
mais  fur  un  linge  blanc,  qui  rcpicfcnte  iclinceuil  dv  la 
fcpulcure,  comme  nous  liions  c|uc  laint  Silvcftre  l'a 
ordonné.   Humbert  rejette  enluitc  1  autorité  des  ca-    saf  Uv,xi» 
nons  de  Trulle  attribues  par  les  Grecs  au  fixicme  con-  "* 
cile,  &  foiitienc  qu'ils  n'ont  jamais  été  reçus  par  l'é- 
glile  Romaine:  ajoutant  que  (i  le  pape  Agathonavoit 
voulu  changer  les  traditions  de  (es  predtccilcurs , les 
Romains  ne  l'auroient  pas  écouté. 

Il  dit  enruitc:Nou&jeûnopsexa de  ment  tous  les  jours 
de  carême^  jufques  à  faire  quelque  fois  jeûner  avec 
nous  des  en  fans  de  dix  ans.  Nous  n'en  exceptons  que 
le  dimanche ,  fuivant  l'autorité  des  percs,  panicu- 
lierement  du  concile  de  Gangres  :  qui  ne  défendent  de 
jeûner  que.  ce  (kint  jour  «  &  non  pas  le  (àmedy. .  Il  trai*  * 
te  enfuite  Nicctas  de  Stercoranifte*  /  nom  que  l'on 
donnoit  â  ceux  qui  croyoient  quereuchariftie  comme 
les  autres  viandes  étoit  (ujçtte  à  la  digcftion  U  i  cou- 
'  tes  (es  fuites  :  ce  qu'il  ne  paroît  pas  que  Nicetas  ait 
jamais  dit  :  mais  Humbert  tire  cette  con(êquence  dç 
jçe  qu'il  dit  que  la  communion  rompt  le  jeûne. 

jPr  dit-il ,  ^ui  reçoit  le  corps  de  j.  C.  reçoit  la  yiq. 
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 té        HlSTOtRl  EcCLESlASTIQtJE. 

An.  1054.  ctcracllc  &  non  pas  une  viande  corruptible.  Nous  le 
prenons  ajoute  t-il  en  très  peticc  quantité ,  pour  n'en 
pas  dcgûiitcr  les  hommes  charnels  ^  &  il  ne  faut  pas  • 
douter  que  dans  la  momdre particule,  on  ne  reçoive 
la  vie  toute  entière  ,  c'eft-a-dire  J.  C.  Mais  foit  que 
nous  difions  la  mcllb  à  Tierce,  à  Nonc  ou  a  quelque 
autre  heure,  nous  la  cclcbrons  parhiitc-,  &:  nous  ne  rc- 
fervons  pomt  une  partie  de  l'oblation  pour  célébrer  - 
cinq  jours  durant  une  meffe  imparfaite,  parce  que 
nous  ne  lifons  point  que  les  apocres  en  ayent  uféde 
la  forte.  N.  S.  lui-même  après  avoir  beni  le  pain  ne 
le  referva  pas  pour  le  lendemain  :  il  le  rompit  &  le 
diflribua  aufTi-tôt.  Nous  n'ignorons  pas  que  nos  pè- 
res onc  établi  l'ufage  de  célébrer  lamelTe  à  l'beurc  de 
Tierce  le  dimanche  £c  les  fêtes  fôiemneUes,  à  cau(è  de 
la  defcente  du  iàim  Efpric.  Mais  on  ne  pêche  pas  pour 
cela  en  célébrant  les  jours  de  jeune  a  l'heure  deNone 
ou  de  Vêpres  :  puifque  N.  S.  lui-même  a  inftitu^  ce 
grand  {àcremént  le  ibir ,  6e  a  accompli  (on  facrifice  en 
expirant  à  l'heure  de  None.  C'eft  pourquoi  bien  qne 
ces  heures  de  Tierce  ôc  de  None  foient  plus  convena- 
bles :  toutefois  à  quelque  heure  qu'on  dife  la  mcfTe  à 
caufe  d'un  voyage  ,  ou  par  quelque  autre  neceflité  , 
on  ne  rompt  pomt  le  jeune  :  comme  on  ne  le  rompe 
pomt  en  célébrant  la  mefll'  la  nuit  de  Noël. 

Au  relie  nous  ne  nous  foucions  pas  d'apprendre  le 
rit  de  votre  nicITe,  parée  que  nous  y  trouvons  une 
grande  négligence.  C^and  vousrompez  le  pain  fâcré , 
vous  ne  vous  mettez  pas  en  peine  des  miectesqui  tom- 
bent de  côté  &  d'autre  :  ce  qui  arrive  encore  quand 
vous  effuyez  les  patènes  avec  des  feuilles  de  palmes  ou 
des  broiiès  de  foyode  porc.  Quelques  uns  d*enure  vous 

ferreac 
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ferrent  le  corps  de  J.C.  avec  fi  peu  de  wverencc,  qu'ils  ^^^^  ^^^^ 
en  comblent  les  boëtes  &  les  preflent  avec  la  main  de 
peur  qu'il  n'en  tombe.  Ils  confument  les  reftes  comme 
du  pain  commun  jufques  à  s'en  dégoûter  i  &:  s'ils  ne 
peuvent  tout  prendre,  ils.  l'enterrent  ou  le  jettent  dans 
un  puis. 

Comme  Niceras  avoir  relevé  l'abftinence  des  Grecs 
pendant  le  carême,  Humbert  lui  reproche  que  plu- 
îieurs  d'entre  eux  jeûnoient  peu  ou  point  du  tout  j  &c 
que  Guelques-unsapporcoient  des  légumes  ou  d'autres  . , 
Viandes  pour  manger  dans  Téglifê.  Quant  à  noii%coii- 
tinuë-^-iXnoustâcnoos  d'obferverexaàemeQi  dejeâne 
de  quarante  joiin  \  &  nous  ne  foutfrons  que  perfbnne  le 
rompe  en  quoique  ce  (mc^fi  non  en  cas  de  griéve  mal»> 
dk.  Et  il  n'ell  pias  petmis  chez  nous ,  comtne  chez 
>CNis ,  après  l'unique  repas  de  {fendre  des  fruits  ou  des 

•  hetbes  les  jours  de  jeune.  Dans  ces  paroles  de  Hum- 
beit  j  nous  voyons  l'origine  ia  caDacions;  Il  finit 
cette  réjpôfifè  car  Taitide  du  mariage  des  prêtres ,  fur 
lequel  il  accule  les  Grecs  de  MieiefiedesNicobutes; 
prononce  enfih  anatfaemeâNicetas ,  s*il  ne  fe  setra^. 

Il  Cç  retraita  en  eltèt  :  ce  qui  Ce  paâà  ainfi.  Le  jour    v  1 1  i.v 
delà  faint  Jean  vingt  -  quatrième  de  Juin  la  même  dcN/cm"*** 
.  année  1054.  les  trois  légats  du  pape  vinrent  au  monaf-  ^jJiJ^',oJJ* 
tere  de  Stude  à  C.  P.  &  là  en  prefence  de  l'empereur  ^'  *• 
le  moine  Nicetas  Pedtoratàl'inftance  des  légats  ana-'""'' 
thematifa  l'écrit  publié  fous  (on  nom  contre  le  faint 
fîege  &-toute  l'églife  Luinc,  intitulé  De  l'azyme,  du 

*  fabat  &  du  mariage  des  prêtres  ;  de  plus  il  anathema- 
cifa  tous  ceux  qui  nieroient  que  l'églife  l^omaine  fut 
la  première  de  toutes  les  égliks ,  ou  quiol^roienr  ie>^ 
^^|i»idiciéii  qudque.poiiitik&Ltoûi^^  orthodoxe» 
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|8         HltT^Iitfi  fi-ceLB^IAflItQVI. 

/^^^  ip^^,  Auffi-tât  i  k .pot$rfitiie  des^l^ats ».  r«mpefeur&  brâii 
lér  en  prefence  tle  tout  k  fnotukle  livtc  de  Nioetas;6& 

on  fc  retira.  Le  lendemain  Nicetas  alla  trouver  de  iba 
bon  grc  les  légats  hors  de  la  ville  au  palais  de  Pige  où 
ils  demeuroient;  &  ayant  reçu  d'eux  la  folution  par- 
£iitc  de  Tes  difficultez,  il  anathematifa  encore  volon-. 
taire  ment  tout  ce  qu'il  avoit  dit  ou  fait  ou  entrepris 
•  contre  le  faint  fiege.  Ainfi  ils  le  reçurent  enleur  QOSOr 
jnunion ,  &  il  devint  leur  ami  particulier. 
,  ^         Au  reile  tout  ce  que  les  légats  avoient  écrit  contre  les 
Excommuni- ^iverTes  calomnies  des  Grecs,  principalement  contre 

canon  de  Ml-  .      ,  i    i    i  *  a  t 

chci  CKuia-  ies«crits  de  Michel  de  G.  P.  de  Léon  d'Acride  «  &  du 
jnoine  Nicetas ,  tout  cela  fut  traduit  en  gtcc  -par  onife 
4ie  l'empereur  &  ^ardcà  G.  P.  Cependant,  cotnoae  Je 
cpfttciasctieMicheî  ne  vouloir  nipaïkr  ai|x  légats  ni 
incine  les  voir .:  ils  allèrent  à  &.ince  Sophie  le  ^Bledi 
Xbiziéiiiede  JoiUec  à  thenre.de  Tiette^omme  Ie*cier« 
gé  étoit  préparé  pour  k«iiefle$A:  après Vitieplaincf -de 
•lohftinadon  4e  Michel  »  Ûs  ndrent  fiir  le  grand  autel 
vn  aAe  d'excommunication  en  prefiinôe  -dii  diergé  6t 
du  peuple.  £t  étant  foctis  auAî^tot  «  ik  (ècouer ent  la 
Uéih.  X.  M.-çoufficrc  de  leurs  pieds  fuivanr  l  év^igilc,  pour  leur 
a«,  iy.  tu  iervir  dctémoagnag^  en  criant  :  Que  Dieu  le  voye  & 

qu'il  juge.  Eniuttc  ayant  rcglé  les  éçUfes  des  Latins  .  • 
qiu  étaient  à  C.  P.  &  prononce  anathcmc  contre  tous 
-ceux  qui  déformais  communicroient  de  Ja  main  d'mi 
-Grec  blâmant  le  facrifice  des  Latùis  :  ils  prirent  coa*- 
gcdc  Tempercur  avec  le  haifcr  de  paix,  &xcçuj£ntfia 
prefcns  xa^it  pour  famt  Pierre  <^ue  pour  eux  .:  fvàt  'Hè 
yartireat  contents  fe  ditt^hiiittCTnc  de  JkttlietfBttr  jc^ 
^loturtaeciJLoBie;  -  * . 
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t«çilloiti]«;;leiiM4èI'ei^^     qui  les  rappetlok  i  An.  1054, 

prière  de Mkhel  Cerulariusj  qui  pro^ 
mettoic  enfin  de  conférer  avec  eux.  Ils  levinient  donc 

le  mcmc  jour  en  diligence  au  Palais  de  Pi^.  Michel 
ayant  apm  leur  rctour,voulut  les  obliger  a  fc  trouver 
le  lendemam  à  fainte  Sophie ,  pour  tenir  un  concile  : 
prétendant  les  y  foire  aiTommer  par  le  peuple,  à  qui  il 
niontreroit  leur  aâe  d'excommunication ,  qu'il  avoit 
falfihé  en  le  traduifànt.  Mais  l'empereur, prévoyant  fa- 

Eement  cepeiil,  ne  widut  point  qu'on  tint  de  conci- 
i  qu'il  n'y  fut  pre^bnr  v  àc  comme  Michel  oppofoic 
abfoknoent,  i'enipemi;fitaiiiri^coc(Kinir  les  tegm, 
Michel  noritfi  dîawotr  nuttqué  Ton  coup ,  excita  conttcf 
l'empereur  même  une  granule  iëdition ,  ibus  prétexte 
qù^il  avok  été  d'iaceUi^ce  avec  les  leg|acs.  -  £n  (brte 
auc  l'empèreiir  fut  contraiméeÊûie  fooecter  &  empi^ 
lonoer  Paul  àc  Con  fils  Smaragde  interprètes  des  La^ 
ùos,  6c  de les  liviec  i  Michel  ramfi'kxamuke  ftc  ap- 
paiie.  Nfais  l'empeieiir  envoya  api^és  les  légats^  qui 
étant  déjà  chez  les  Rofiès  lui  renvoyeient'  un  exém- 
pkue  fidèle  de  rcxconimamcatkfki.  Aîâfi  Midiel 
convaincu  dej'avoir  fiilfifiée  :  de  quoi  Tempereu  r  for-' 
iferacnt  irrité  contre  lui ,  ôta  les  charges  à  fes  amis  ôc  à 
iès  parens  &  les  chalFa  du  palais. 

L'excommtmication  dont  il  sa.giz  portoit  en  tctc  le 
nom  des  légats  &  contenoit  en  fubftance  :  Nous  avons 
été  envoyez  par  le  famt  ficge  de  Rome  en  cette  ville 
impériale,  pour  connoîtrc  la  vérité  des  raports  qu'on 
lui  en  avoit  faits  ;  &  nous  y  avons  trouvé  bcauçoup 
de  bien  &  beaucoup  de  mal.  Carquœaax  colpmnes' 
de  l'empire,  les  perfones  conftitucés  en  dignité  &  les 
t^àtojaas^,  eiii^ei^tiéf^kétiéniiedetrê-orcfaodoi^ 
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 40        Histoire  Ecc tEsiAsTiQuE. 

An.  1034.    '  "^^i^  QuamàMidiel  iioiiiniéabiiûvemencpatriaH 
che&i^sauteuiSyOnyfeme  tous  les  jours  beaucoup 
d'hercfies.  Car  ils  vendent  le  don  de  Dieu  comme  letf 
s«^.  /!«.    Simon  jaquesyib  lehdehc  eunuques  leun  hoftes  comme 

%iXiwt/,fK  ValeUens-fle  enfiiiie  les  éWenc  non  (oilement  i  Iz 
dericatuie  >  mais  à  VépiCsônus  imitant  les  Aciens ,  ib 
rebftpcifoit  des  gens  baptifes  aunoiiide  la  iainte  Tri- 
liite ,  principalement  les  Latins  :  comme  les  Donatif- 
tcs ,  ils  difenc  que  hors  1  eglife  Greque  il  n'y  a  plus  dans 
le  monde  m  cglilc  de  J.  C.  ni  vrai  facrifice,  ni  vrai 
bapccme  :  comme  les  Nicolaïtes,  ils  permettent  le  ma- 
riage aux  mmillres  de  l'autel  :  comme  les  Severiens,ils 
dilent  que  la  loi  de  Moife  eft:  maudite  :  comme  les  Ma^ 
cedoniens ,  ils  ont  retranché  du  fymbole,  que  le  famc 
Efprit  procède  du  fils  :  comme  les  Manichéens,  ils  di- 
fcnt  entre  autres  chofcs  que  tout  ce  quia  du  levain  eft 
animé  •  comme  les  Nazaréens,ils  gardent  les  purifica* 
tion«  Judaïque ,  il  rcfiifoit  k  baptême  aux  enifânsqoi 
mentent  avant  le  huitième  jour  6c  la  communion  aux* 
(çnimes  en  couche  -,  de  ne  reçoivent  point  à  leurcom-» 
munion  ceux  qui  fe  coupent  les  cheveux  &  la  barbe: 
fuiyant  Tufage  de  1  egliic  Romaine. 

Michel  fûimpQdkp  par  les  lotttes  du  pape  Léon  i 
càuiç  de  ces  erreurs  &  .de  plufieuis  aucnei  excès  ^qu'il  z 
çommis,  n'enat<^  )QQ<npCfi»^deplas.Gomme  nous 
voulions  Teprimer  m  mauxpir  des  voyes  raifixtioa*- 
bles^  il  a  retufé  de  nous  voir  ^  de  nous  parler  >  ni  de 
nous  donner  des  çglifcs  pour  célébrer  la  mdSc.  Com- 
me dés  auparavant  il  ayoit  fermé  les  églifes  des  La- 
tins les  nommant  Azymites  j  les  pcrfccutant  par  tout 
^  en  leur  perfonne,  anathematifant  le  faint  fiege,  au 
g^éj^m  du^uçi  U  |»rcf]L4  ie      de  jpacii^chç  acuiQj^ 
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Livre  soixxnTiÉi^t:     -  if- 

liiqufc.  C'ert  pourquoi  pat  l^tft6Hlé^delà''ffiafe'  T/P  AiTiô^ 
atâ  y  du  ûint  (îcgc  àpoftoliqu^  'i  dé»  icj^-  'coiicilâs  êc' 
lie  toute  fégli(è  àtthoiîque ,  nous  fôurcifiydns  à  Tana^- 
chémequelepape  a  prononcé  6e  nous  difqns  :  Michel- 
patriarche  abuhf  néophyte  îrey^  dé  l*hal^t  Àidnj»(H^ 
(]ue  par  la  feule  crainte  dcshonirtes^ôc  diffamé  pour 
pluneurs  crimes  i  &  avec  lui  Lcon  dit  évêque  d'Acri- 
3e  &  Conftantin  facellairc  de  Michel,  qui  a  foule  de 
fes  pieds  profanes  le  facrifice  des  Latins  \  eux  &:  tous  .1 
leurs  rcctatcursfoientanàthqnijLs  avcc  lesSiiuoniaques, 
les  hérétiques  qui  ont  été  nommez  &  tous  les  autres,& 
avec  le  diable  &  fcs  anges ,  s'ils  ne  fe  convertifTent. 
Amenyonien^  amenj  les  légats  prononcèrent  de  vive 
voix  une  autre  excommunicatioa en  prefeiice  de  l'eni-' 
peteur  £e  des  grands  /en  ces  termes  :  Quiconque  blâ- 
mera opiniâtrement  la  foi  du  faint  fiege  de  Rome  & 
(bn  facrifîce>  foicanathcme  &  ne  foit  point  tenu  pour 
catholique,  mais  pour  hérétique  Proïymke:' 
dire  déren£nir  du  levaini  Ces-'hecdîes^lmpUtées  aux' 
Osiecs  n*écoienc  la  plupart  que  desdohfèquences  cirées 
de  leur  doârine  ou  de  leur  cofiduicê»  mais  ils  ne  les 
avoûoient'piasw      >  •  '     •  •  ?  y 

Michel  Cerulanlis  fie  de  fefii  c&céi  ttiïdfc6rer comté  x. 
cette  ezcommunicacibti, i  latiêfc  'duquel  font  liom-  ciSc«uu".*! 
mez après  lui  douze  métropolitains,  puis  deux  arche-  *p-^^'-^^' 
vcques  raiiant  qumze  prélats  en  tout.  Ce  décret  porte 
en  fubftance  ;  Des  hommes  impies  lortis  des  ténèbres 
de  l'Occident  font  venus  en  cette  pieufe  ville  d'où 
les  fources  de  4a  foi  orthodoxe  fe  font  répandues  par 
tout  le  monde  -,  &  ont  entrepris  de  corrompre  la  faine 
doâ:rinc,  parla  diverfité  de  leurs  dogmes:  jufques  à. 
fùsw^  fui;  k^ias&ubk  ud  écxic  jponant  anathçm« 
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'Si       Hisr<yiK^  Ecclésiastique; 

contre  Bpus&^otitjçc^fous  ccm  qui  ne  fe  taifto  pât 
'  '  ^  *  entraîner  à  leitf  s  errçurs.  Nous  reprocluqttotre  apttei 
cho(cs  de  ne  &ùiis;pa9  caTer  la  barbe  contei^  eux»,  de 
(iomnuniquer  avec  les  proies  mariez ,  de  ne  pa&coiw 
lompcc  ]je.fyi|ibollç  par  des  |>aroles(étrang!Cies..U  rapt 
gorce  les  autoritez  que  lei  Greçs.  enpploypîtiK  pous 
£)tttçcik  çes  vfÇM  'aickles^  fm.H^jpà^  t^ùm  dq 
Ic^acs  :  '  .  •  .  :.'.',!.  ,..      ,  » 

f.  Ils  onf  fiippofé  qu'ils  Yçnoicqc  d^  Rome  8t  ifi*3k 

étoim  envoyez  par  le  papç!  :  mak  en  eiSec  ils  (ont  ve4 
nus  d'eux  mêmes  par  k$  artifices  d'Argyre  &  onc  fà^^ 
bnqué  des  lettres  au  nom  du  pape,comme  on  a  recon^. 
nu  entre  autres  preuves  par  la  fauflecc  des  féaux.  ,  L'é- 
crit donc  qu'ils  o^ic  drelfé  contre  nous  ayant  été  mis 
par  eux  fur  l'autel,  en  prcfence  des  foûdiacrcs  de  la  fé- 
conde femaine  :  ces  {biidiacres  ont  voulu  les  obliger 
à  le  reprendre,  &  il  a  ctc  )ettc  par  terre  :  mais  nous 
l'avons,  pris»  afin  que  les  bbsrcmcs  qu'il  contiens 
ncfoient  pas  rendus.  . pu^Ks..  Puis  nous  l'avons  fjàt 
traduire  de  latin  en  grÊc>par  le  protofpatairc  Cofoiei 
Romain,  le  roux  ^  le  moine  Jean  Efpagool  ^  &  il  coa^ 
tient  ce  qui  fuit.  Il  raporte  l'aâe  d'excomamfûcatioa 
fidelç9>en«0jMkiit,  puvs  il  cipRl^evâ.  ' 
' f.  lo.  Ne  yoûlant  pas  laiOcr  inipmiie  va»  celle  iniolenoe^ 
oous  en  parlâmes  .'à;  i'/empeceur.}  &.  ccrâne. 
voit  ufi  jour  qi)*i)s  étpiçnt  partis^  il  envoya  les  rappelr 
1er  en  ceted  ville.  Mais>ihilçyoakuentni:fioosV^^ 
HEpuver  j  ni  parottredaosile  grand  ooncile ,  ni  donnek 
aucune  réponse*  (ur  les  impietez  qu'ils  avoient  profe* 
jtces.  Voulant  (ôutenir  leur  écrit  &  mcme  y  ajou- 
tex  :  ce  que  l'empereur  nous  in  dire  de  leur  part  à 

éi/m^    au  conçue,,  ficp^dant  1  emppfjçuj:^^!^  you^t 
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lant  pas  les  contrainHreà    prçfcncer ,  pance  qu'ils  pa-  ^  1054.^ 
roifToient  revêtus  du  titre  de  l^ats  ,  ni  taiiler  une  telle  i,  ,   .  :  r 
audace  impunie  :  il  nous  envoya  une  lettre ,  qui  por- 
toit  :  Ayant  examiné  ce  qui  s'eft  pafle ,  j'ai  trouvé  que 
la  fourcc  du  mal  vient  des  interprètes  &  de  la  part       ;    *  ^ 
d'Argyrc  :  Cjumt  à  ces  étrangers  apoûez  par  d'autres, 
je  n'ai  rien  a  faire  contre  eux  :  mais  je  vous  envoyé  les 
COupablcs,aprés  les  avoir  fait  fiDiictter  pour  {èrvir  d'e- 
xemple à  d'autres.  Pour  l'ccsiCsM  &t2,  m&ié  publique-^ 
nient,aiprés  ^  l'on  Aba  m2itheanv&  Àsvx  qui  l'ont 
confcilié ,  publié  ,  écrit,  ou  qtxi'  en  ont  été  complices; 
l'ai  auffi  âiit  metxré  en-prâûB.le  Veftairque  gendre 
4rATgyiey6c!{ba'filss  pour  les  punir  de^cecte  fuppo" 
tion.  i>oQnéaitnu)is  œ  JuilletinctiâtidDfèp 
.  Suivant  cèc  ocicbe  de  îomjierârl^écrit-impîev  sn 
cetiK  qui  ltec£iic,  DU  publie  fc  leoss  <omf]icesjofat 
été  ztmctnatMia  ûfmhfps»^ 
fteCeact  dé  œix  ooe l^cnspesnic  wmtiwoyez  j  9c  il 
a  été  ordonné  qaeWTingt-qàaxriémednpoe^^ 
de  JxnHct  ,iuiquel  jour  on  a  accoutumé  de  lire  publi- 
quement le  décret  du  cinquième  concile  ,  on  publie- 
ra le  même  anathême    L'original  de  l'écrit  impie  n't 
podnt  éné  bruic  ;  maison  l'a  cicporéau  cabinet  du  car- 
tophylace:  pour  la  perpétuelle  condamnation  de  ceux 
ijui  om:  profcré  de  tds  blafphémes.  Or  il  faut  favoir, 
^uc  le  vmgtiéme  ^our  dcice  mois  ,  quand  ils  furent  a- 
jnatbcmacflcz ,  tous  les  métropolitains  ^  les  archevê- 
ques i|ui  (^e  ctmiv^DdeiK  en  oetce  ville  y  âiœnt  p^fens  : 
.lavoir  outce  ceux  qâi  'jbnt  «i2èidbieBijRij6urd%iiy  ^ 
tJxoa^l'Aiihflaes  6c  tolavrâ^ui  y  f^ 

. 0ii ^sfik  oncoije  comment  Michd  (Derularijus  wi-  ^^^J^^  p.^ 
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iÎLN.  1054.     >  par fcsfictt» qu'il  écrivit  cette  Même'anaéef 
Domiai^uc  de  ^^^^  ^attiarchè  d*Ailitioclîc-,5c  ddiit  voici  l*ôccâfidiu 
Dominique  patriarche  de  Grade  écrivit  au  iticmcPier* 

te ,  difant  que  fur  (à  réputation  il  defiroic  d'être  coh- 
cuJTSI'uf.  de  lui,  &  d'obtenir  ion  amitié  :  comme  étant  pa- 
••••  triarche  en  Italie ,  &  alfis  à  la  droite  du  pape  dans  les 

conciles.  Mais,  ajoutoit-il ,  je  ne  puis  vous  diflimu- 
1er  ce  que  j'ai  appris  des  reproches  ^uc  le  clergé  de  C. 
P.  fait  à  résilie  Romaine.  Ils  blâment  les  azymes 
dont  nous  ufons  pour  conHicrcr  le  corps  de  J.  C.  ôi 
nous  croycnt  pour  ce  fujct  féparez  de  l'eglife  :  au  lieu 
que  c'ell  principalement  en  vue  de  l'unité  que  nous 
confervons  cet  ufà^  «comme  une  tradition  des  apô- 
très  &  de  L  C.  incmc.  '  Toutefois  nous  approuvons 
aufli  la  coutume  des  églifes  Orientales  d*uler  de  pain 
levé ,  &  doonoDs  â  l'un  Se  i  i'jautre  des.  iignificatioiis 
myftiqucs.  Vous  devez  donc  réprimer  ceux  qui  con»- 
battent  û  impudemment  les  ordonnanoesdes  apoitres^ 
£>c  qui*  penfaiit  édifier  détruifirnt  &  renvofetit  même 
les  fondemens.  Car  en  vain  (àint  Vitat  hc  fiunt  Paiil 
ont  prêché,  en  .  Italie»  fi  toute  l'églife  4'Oiccident  eft 

f rivée  it  b  .vié  éietnelk»  n'ayant  pointrau  fidnc  Ikcr». 
ce  lé  corps  de  l;.C>bûs  Jeucoâs  .<l'etre  *  inftmits  par 
•vôtre  répohfè. 

ihii.  f.  jijui    Le  patriarche  Pierre  lui  répondit  par  une  lettre,  ou 

après  quelques  difcours  de  civilité,il  dit  :  J'ai  été  nour- 
ri dans  les  faintcs  lettres  depuis  mon  enfance  jufques  à 
Ja  vicillc(Ie,  mais  je  n'ai  point  encore  oui  dire  que  \'ér 
vêque  d'Aquiléc  de  la  Venctie  fut  nommé  patriarche. 
Car  il  n'y  a  que  cinq  patriarches  dans  le  monde  par 
'     ^    la  dirpolicion  divine,  lavoir  ceux  de  Rome,  de  C.  P. 
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Livre  soixantie^he; 


n'y  a-t-il  que  celui  d'Antiochc  qui  s'appelle  proprement  An. 
patriarche  :  ceux  de  Rome  &  d'Alexandrie  s'appellent 
papes  ,  ceux  de  C.  P.  ôc  de  Jerufiilem  archcvcqucs. 
Et  enfuiterll  y  a  dans  le  monde  olufieurs  provinces  plus 
grandes  que  la  vôtre,  qui  ne  (ont gouvernées  que  par 
des  métropolitains  &:  des  archevêques ,  comme  la  Bul- 
garie ,  la  province  de  Babylone ,  la  Corafane  &  les 
autres  d'Orient,  où  nous  envoyons  des  archevêques 
&  des  catholiques,  qui  ont  (bas  eux  des  métropoli- 
tains. On  nommoit  en  Orient  catholiques ,  c*efl:-à- 
dire ,  geaieraux,  certains  évêques  plus  diftinguez. 

Q^ant  aux  azymes  Pierre  d'Antioche  dit  :  Le  pa.  ^  ^  ^ 
triarche  de  C.  P.  n*attaqtie  pas  fi  violemment  que 
vaas  dites  vôtre  réputation  >  &  ne  vous  retranche  pas 
de  VégliCc  II  £iit  oien  que  vous  êtes  orthodoxes 
que  vous  croyez  comme  nous  la  Trinité  &  llncar* 
nation  :  mais  il  eft  affligé  de  ce  que  vous  manquez 
en  cè  fèul  point  >  n'offrant  pas  le  {acrifîce  comme  le 
refte  de  l'eglifê  ,  &  comme  les  quatre  patriarches; 
Pierre  d'Antiochc  s'étend  enfuite  à  combattre  les  azy- 
mes :  indftant  prnicipalement  fur  l'exemple  de  J.  C. 
&  foutcnant  qu'il  mfHtua  l'euchariftie  avec  du  pain 
levé,  ôc  qu'il  prévînt  la  paque  des  Juifs  :  puilquc  lamt  . 
Jean  dit  qu  il  ht  la  ccne  avant  la  rcte  de  paque,  &:  que  xnu,  »9. 
les  Juifs  ne  voulurent  point  entrer  dans  le  prétoire,pour 
pouvoir  manger  la  paque.  Il  ajoute  que  fi  faintPicr-    *-  »^ 
re  &  faint  Paul  ont  établi  l'ufage  des  azymes ,  ils  l'ont 
fait  par  cette  condcfcendance  qui  leur  faifbit  tolerec 
dans  les  commencemens  quelques  obfèrvances  ju- 
daïques. 

•   it  dit  enfuite  :  An  commencement  de  nron  pon-» 
tificac  ;*écrivis  au  pape  de  Rome  une  lettre  de  recomr     '  *^ 
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-An.  1054.  mtûdattoit  que  j'€nvo5^ai  par  tm'<fe  Ccax  qui  vienneftt 
accomplir  leur  vceu  a  Jenifalem ,  &  je  l'acireflai  1  Ar* 
gyre  duc  d'Italie  pour  la  faire  tenir  à  fa  fainteté  : 
mais  il  s'eft  pafle  deux  ans  depuis  fans  que  j'en  ayc 
pu  rien  apprendre.  Je  vous  en  envoyé  une  copie  , 
afin  que  vous  la  fafliez  tenir  a  fa  béatitude  &  que 
vous  m'en  envoyiez  la  réponfe  :  &  fi  vous  voulez 
bien  lui  envoyer  aufïi  celle-ci  après  l'avoir  lue,  vous 
me  ferez  un  graiid  plaifîr.  Pcut-ctre  fera-t-il  concenc 
4e  ce  <]ut  y  dk  cak,  &  fc  con£ai:merart-il  i  nous, 
pour  nous  réunir  tous  dans  les  mêmes  {èndmens  Ôc 
oSttt  à  Dieu  le  même  iàciifioe. 
XII.        Michel  Gccolartus  ayant  vu  cette  lettre  -,  &  de  Coa 

cMc^mianns  côté  €0  ayant  leçu  une  de  Pienc  d'Antioche  fur  une 
"'^"^sfiàise  paiticabere  rhti  éaivit  une  lettre,  oùapcés  ^ 
ib'd.  p.  ijf.  voir  répanda  iiir  cectea&ire,  il  ajoute  :  U  y  a  quel<» 
que  tems ,  qu'ayant  appris  de  oeui  qui  viennent  ici 
oe  Tancfcnne  Rome  la  vertu ,  la  ûoblcf&  U  la.  foence 
du  pape  qui  vient  de  mourir  r-je  lui  écrivis  afièz  am- 
plement &  avec  beaucoup  d'humilité  touchant  la 
concorde  &:  la  réunion  mr  les  fujcts  de  (candalo 
,  contre  la  foi  qu'on  leur  attribifç  :  comme  vous  pour- 
rez voir  vous-mcme  par  la  lettre.  Mon  intention 
ctoit  tant  de  gagner  le  pape  lui  même,  que  de 
nous  attirer  par  fon  moyen  du  fecours  contre  les 
Francs ,  ccft-a-dirc  contre  les  Normans  d'Italie ,  contre 
icfqueis  les  Grecs  favoient  que  le  pape  écoit  irrité  , 
%ç  qu'il  avoit  grand  açdk  auprès  de  l'empereur 
Henri. 

Michel  continué:  Je  donnai  cette  lettre  au  Veftiarito 
qui  écott  chargé  de  celle  de  l'empereur  au  pape ,  eQie- 
me  ^'illes  luimdraic  i*ttoe  U  i'aune  ^  nous  eni»* 
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porterait  la  répcnfe.  Mais  ces  éÊbckt  éttm»  amvc  An.  1054:. 

auprès  d'Argyre  duc  d'Italie ,  fe  laifla  furprendre  Ôè 
lui  remit  les  lettres  ,  fous  prétexte  de  les  envoyer  att 
pape  plus  promprcment.  Cependant  Argyre ,  com- 
me nous  en  (ommcs  très-bien  informez ,  étant  tou- 
jours mal  intentionné  pour  l'empire ,  prit  l'argent 
que  1  empereur  envoyoit  &  le  tournai  fon  profit,  Sc 
quant  aux  lettres  il  uta  de  cet  artifice.   Il  fit  venir 
«es- gens-  en  qui  il  avoit  une  confiance  particulière, 
dAncl^m  ovoit  été  jvcqued'Amalfi&  ciepots  chaiTé 
de  cecoe  égU(è ,  pour  dis  bonnes  tsàCons,  en-({Mte  qu'il 
«ft  demeuré  fugitif  depuis  cinq  ans  ,  l'autre  a  icu- 
fcment  le  nom  d'archcvcque  &  on  ne  peut  dire  où  eft 
Ion  évcché.   C>eft  le-  cardinal  Humbeit,  dont  l*é- 
îMecbé  de  {âinte  Hnfine  étok  dé&ors  peu  dè  chofix 
Il  donna  au  troifiéme  le  jim  de  chancelier  de  l'é^- 
glifè  Romaine  pcntr«s'6n  ieivir  à  (es  deilèinicomnie 
d^ine  forearefie  impsenaUe.   £afuite  ayant  ouvert 
ma  lettre,  il  en  oompdla  une  ^loar  moi  fous  le  nom 
du  pape ,  &  en  ayant  charge  ces  mifèrables ,  voyc2 
la  malice  &  la  fourberie ,  il  leur  perfuada  de  me  les 
aporter  à  C.  P. 

Quand  ils  y  furent  arrivez  ils  Ce  prcfentcrcnt  pre- 
mièrement à  l'empereur ,  avec  un  air  ,  un  habit,  une 
démarche  d'une  extrême  arrof^ancc.  Mais  c]nandils 
vmrent  me  trouver,  qui  pourroit  exprimer  leur  info- 
iencc ,  leur  vanité  ,  leur  effronterie  ?  ils  ne  me  dirent 
pas  une  parole ,  ils  ne  firent  pas  la  moindre  inclina- 
(ion  de  tête  ie,  ne  voulurent  pas  me  rendre  le  iâlut 
accoutumé^  ni  s'aâèoir  derrière  les  métropolitaine 
^i  ctoient  avec  moi  dans  la  iàle.  Ils  le  prenoienc 
taii^iuc.  Pooiquoi  n^dis-je  pas-ce  qui  eiflf  encote 
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1054.  plus  in&nfi  >  Us  ne  s'humiliereiic  pas  même  devant 
rempeieur  :  ils  entrèrent  dans  le  palais  avec  la  croix 
&  des  bâtons  â  la  main.  Us  (è  contentèrent  donc  de 
HK  donner  une  lettre  &ellée  ^  &  &  retirèrent  auiE* 
tôt  :  mais  Tayant  confiderée  attentivement  pour  l'oa- 
vrir,  je  trouvai  le  feau  falfifié  &  la  lettre  pleine  d'ar- 
cifîcc  &  de  fourberie.  Car  elle  contenoit  nette- 
ment ce  qu'Argyrc  m'avoit  dit  fouvcnt  étant  à  C.  P. 
principalement  touchant  les  azymes  ,  ôc  qui  m*a  o- 
bligc  QC  Tcxcommunicr  jufqucs  à  quatre  fois.  Je  vous 
envoyé  la  copie  de  ma  lettre  au  pape  &:  la  traduc- 
tion grequc  de  celle  du  pape,  que  m  ont  apportée  ces 
fcclerats ,  ahn  que  vous  connoilliez  mieux  la  vérité. 
Cette  fourberie  a  été  encore  mieux  découverte  par 
l'archevcquede  Trani ,  qui  eft  venu  ici  de  nous  a  tout 
déclaré  comme  je  l'ai  dit  à  l'empereur. 

Au  refle  il  m'ed  revenu  que  vous ,  le  patriarche 
d'Alexandrie  6c  celui  de  Jeruialem  avez  mis  ce  pape 
dans  ks  fàctez  diptyques.  Mais  vous  êtes  trop  mC* 
truitpour  ne  pas  favoir,  que  depuis  le  fiziéme  con« 
cile  le  pape  a  été  ôté  des  diptyques  dans  nos  égli- 
Ccs,  i  caufè  que  Vii^ile  qui  l'étoit  alors  ne  voulut 

Ças  venir  à  ce  conçue  U  anathematifèr  les  écrits  de 
'heodoret ,  de  Cyrille  &  dlbas.  On  dit  zafÙ  que 
ces  deux  prélats  reçoivent  ceux  qui  mangent  nés 
azymes  ^  &  qu'eux-mêmes  employent  quelquefois 
des  azymes  au  fiint  facrifice.  Mais  comme  je  n'ai 
perfone  en  main  pour  m'en  informer  &  que  je  ne 
m'en  fîerois  pas  a  d'autres  :  je  vous  prie  de  vous^cn 
enquérir  exadcmcnt  ôc  de  me  le  faire  favoii*. 
11.  Or  le  duc  d'Antiochc  Sclerus  m'a  mis  entre  les 
jmain^  uj;ie  co|>ic  de  la  iccçre  qiie  Y014S  avw  éçiit^ 
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â  l'évêqne  de  Giade  <m  d'Aqùii^  *,  &  l'ayaot  par-  A^, 
courue  j'ai  trouvé  que  vous  y  parlez  au  long,  des  Ot 
zymes ,  (ans  riea  dire  des  autres  erreurs  des  Rp« 
mains,  qui  (ont  bien  j>lus  confiderables.  Peut-ctie 
cet  évêque  vous  a-t-il  écrit  aind  parce  que  je  lui  en 
ai  écrit  :  mais  il  n'en  a  jamais  rien  fait  favoir  au 
pape,  ni  a  aucun  autre  de  fcscvcqucs,  hors  la  lettre 
dont  je  vous  envoyé  copie  ;  &  l'on  voit  par  leurs 
écrits  &  leurs  acl:ions  que  ce  ne  font  que  des  men- 
teurs &  des  fourbes.  Sachez  donc  qu'outre  cette 
erreur  touchant  les  azymes ,  connue  de  tout  le  mon- 
de ,  les  Romains  en  onc  pluiicurs  qui  obligent  i 
s*éloigner  d'eux* 

•  Ik  jadaïfent  en  plu  (leurs  autres  manières.  En  «. 
mangeant  des  viandes  fufibquéesyen  fè  raiânt ,  en 
gardant  ie  fabath  ,  en  mangeant  des  viandes  im- 
mondes: en  ce  que  leurs  moines  mangent  de  la 
chair  &  du  lard.  La  première  fcmaine  de  carcmc 
ils  ne  quittent  la  chair  qu'avo;  les  laitages.  Ilsman* 
gent  de  la  chair  le  mecredi ,  le  vendredi  ils  man-  ' 
gcnt  du  fromage  6c  des  œufs  &  jeûnent  le  (kmedi 
tout  ie  jour.  Il  eft  étonnant  que  Michel  traitte  ces  ' 
cHi&rvances  de  eetenuMiies  judaïques.  Il  continue , 
parlant  toujours  des  Latins  :  Ils  ont  fait  cette  addi- 
tion au  fymbole  :  Et  au  faint  Efprit  fcigncur  &  vi- 
vifiant ,  qui  procède  du  Perc  &c  du  Fils.  Et  à  la  Mefle 
ils  chantent  :  Un  faint  ,  un  feigneur  J.  C,  pour  la 
gloire  du  Pcre  par  le  faint  Eprit.  De  plus  ils  défen- 
dent le  mariage  aux  prêtres  :  c'eft-à-dirc  qu'ils  neveu- 
lent  point  que  ceux  qui  ont  des  femmes  reçoivent 
l'ordination  :  deux  frères  époufent  les  deux  fœurs.  A 
la  MelTe  au  tems  de  la  communion  un  des  officiants 
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^054.  erobraffis  ks  aui^  Lrarsi  é«)cques  portent  db  an* 
tieaux  aux  mains  j)oiir  marque^  di&QMla; ,  quQ  lam 
égliiès  ibnc  kmsrepaofes  :  ils  loac  à;  làigucnre^  fouâ- 
bnc  leurs. tnatiis.<fe  £àng,  9l font tmjif t^mittaèL 
leurs,  amps.  On  nous.  a.  affiicétqn'ils.'  dcment*  le  bap- 
tême par  une  foile  impeofîan  ,  ôc  qu'ils  emplHTcnc 
I  c#f  r.  boiichc  de  ceux  qu'ils  baptifent.  Au  lieu 

f.  '  de  dire  dans  l'apôtre  :  Un  peu  de  levain  levé  toute  la 
pâte  ,  ils  lifent  qu'il  la  corrompit  :  en  haine  du  le- 
vain. Ils  n'honorent  point  les  reliques  des  {aints;  &c 
quelques-uns  n'honorent  pas  mcme  les  images.  Ils 
ne  comptent  point  entre  les  {àints  S.  Grégoire  le  théo- 
logien ,  (aint  Bafilc  &  faint  Chryfoftomei  &  font  en- 
core d'autres  chofcs,  qu'il  icroît  difficile  de  raportcr 
par  le  menu.  Et  enluite  :  Ce  qui  cftde  plus  iniupor- 
sable  >  ddk  qu'ik  di£ciic  qa'iU.o^ipnt  ps  venus  ici 
pour  être  inurruits ,  mais  pour  nous  inâxuir^  ncnia 
&ire  enibraOcr  leurs  opinions. 
XI, I  Pieere  d-Antiochc  répondant  à  cocte  lettre  00m- 
Kfcponfe'  ic  nucDoc  poï  tamck  des  dinoNKiea  >  &.  dit  :  J'en  fais 

pierre  d'Amio-  .  r  '  *'*  |t.  • 

che.         homeiu^  &  je  ne  ui  comment  vous  letncier&  encore 
jM.  ^  i4f.  p|^^  fi  vous  avèEécritde  mêmcaoxantDespaiiriarclies  : 
que  vous  ayez  ainfi  crâ  £11  un- vain  lapoctce  qui  n*eft 
pas  (ans  Savoir  examiné.  Car  comment  anvois-îe  mi> 

le  pape  dans  les  diptyques  ou  vôtre  (âince  ë^ifè  ne 

l'a  pK)int  mis  ?  moi  qui  fuis  élevé  de  vôtre  cgiife  & 
jaloux  autant  que  perfonne  de  Ces  privilèges.  Mais 
ce  que  vôtre  lettre  raporte  de  Vigile ,  témoigne  une 
étrange  inaplication  de  vôtre  cartophilace,  qui  fait 
plus  de  rctonquc  que  d'hifloirc  ecclçliaftiquc.  C'eft 
s«^.  u«.  ainfi  que  Pierre  d'Antioche  détourne  fur  le  (Ixretai- 
xxxtu.».  43-     l'igaoraoce  groiiicie  de  Michel  CecuUuus*  Il 
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•pHqae  mSatÀ  «Mmeot  le  pape  Vigile&bit  dàl^s  An.  1054. 
du  dnqtiiéiiie  ooifctle     it^  ans  stVJnc  fe  fixiéme 
tam  (bus  le  ppe  Agafthoii, 

Il  ajoute  :  Je  fuis  témoin  irréprochable  &  plufieurs 
autres  ecclefiaftiqucs  confiderablcs  avec  moi ,  <]U€ 
<lu  tems  de  Jean  d'heureufe  mémoire  patriarche 
d'Antioche ,  le  pape  de  Rome  nommé  aufli  Jean  étoit  » 
dans  les  facrez  diptyques.  Et  étant  allé  a  C.  P.  il  y  à 
quarantc-cincj  ans  fous  le  patriarche  Sergius  ;  je  trou* 
vai,  que  le  mcmc  pape  croit  nommé  à  la  mefle  avec 
les  autres  patdarchcs.  Ces  quarante-cinq  ans  remon- 
tent à  l'an  T009.  &  au  pontificat  dé  Jean  XV III.  Pier- 
tcd'Anûochecontiiiuë-:  Mais  comment  le  nom  dii 
pape  en  a  écé  océ  ou  pour  «quelle  càuCè,  je  tk*tn  Ùi 
rien }  &  je  ne  crois  pas  que  yéas  deviez  vous  mectrê 
plu&  en  peine  fur  cet  article. 

J'ai  parcouru  les  autres  abus^  dés  Romains  dont 
yoos  âitts  le  dénombremént}  êt  il  m*a  paru  que  l'bn 
m  doit  éviter  oudqM  Uns ,  mie  l*onpeut  reniedieri 
d'autres  6c  qu'il  y  en  a  qu'on  doit  diflimuler.  Carqué 
npiis  importe  que  leuit  évè^pieft  tâfent  leurs  batbés  & 
potteitt  des  anneaux,  pour  marque  qu'ils  ontépoufé 
Fégèife  ?  Nous  nous  faifons  auffi  une  couronne  fur  la 
tcte  en  l'honneur  de  faint  Pierre  &  nous  portons  de 
l'or  à  nos  ornemcns.  Quant  à  ce  qu'ils  mangent  des 
viandes  immondes  &  que  leurs  moines  mani^cnt  de 
la  chair  &  du  lard  :  vous  trouverez  fi  vous  l'exami-" 
nez  bien  ,  que  les  nôtres  en  ufcnt  de  mcmc.  Car  on 
ne  doit  rejetter  aucune  créature  de  Dieu  quand  on  la 
prend  avec  aâion  de  gta<^es.  Il  ajoute  que  les  percs 
on  permis  demettn^  un  peu  àt  lard  aux  légumes 
4]in9daiiiiia&^yed&b0iifie.buik  ^    cite  dés  paâSi^ 
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]Aif.  1054.  ges  de  ÙLiiK  B^fife*  pour  ne  pas  ufa  de  viandes  re^ 
cherchées  fous  prétexte  d*abftinence  :  il  raporte  aui& 
Tezemplc  de  (àint  Pacome»  qui  nouiriilbitdes  porcs 
pour  les  &iie  manger  aux  bes  &  en  doniioic  les 
pieds. &  hs  eneraiUcs  aux  moines  infirmes» 

Mais  le  plus  grand  mal  >ajoikc-t-il ,  c*eft  l'addi- 
f.  ,^       tionau  (ymbole;  &  il  s'étend  fur  cet  article,  qu'il  ju- 

fe  digne  d'anathcme.  Il  croit  que  l'on  peut  excufer 
autre  addition  :  Un  Saint,  un  fcigncurJ.C.  &  le  rcfte, 
que  l'on  attribuoit  aux  Latins,  &  qui  fcmble marquer 
Ja  ha  du  Gloria  in  exa^fi^.  Puis  il  contuiuc  :Nous  de- 
vons regarder  la  bonne  intention  ,  &  quand  la  foin'eft 
point  en  pcril ,  incliner  plutôt  à  la  paix  &  à  la  charité 
fraternelle.  Ceux-ci  font  aufli  nos  frères ,  quoiqu'il 
leur  arrive  fouvcnt  de  manquer  par  ruiUcitc  ou  par 
ignorance.  Et  il  ne  faut  pas  chercher  la  même  exac- 
titude chez  des  nations  barbares ,  que  chez  nous  qui 
{bm mes  nourris  dans  l'étudc.^  C'cll  beaucoup  qu'il* 
confervent  la  faine  4o^timi  fur  lia  Trinité  &  rin<* 
carnation. 

Toutefois  nous  n'aprouvdns  pas,  qu'ils  défendent 
aux  prêtres  qui  ont  des  femmes  légitimes  de  tonchet 
aux  chofes  fainte^  ;  ni  qu'ils  quittent  en  même  tems 
la  chair  &  les  laitage  au  comniencement  du  caserne* 
Quant  à  laqueftion  des  azymes.,  je  l*ai  (bifiiàmment 
traittée  dans  ma  lettre  à  Tévêquc  de  la  Venetici&  cet- 
te patique  ne  peut  fe  foûtenir  ,  que  par  l'ancienne 
coutume.  Pour  l'ufige  des  viandes  luftoquées  &  les 
mariages  des  deux  frères  avec  les  deux  foL'urs:je  ne  crois 
pas  que  le  pape  ni  les  autres  cvêqucs  le  permettent.  Ce 
iont  des  excès  commis  par  les  particuliers ,  comme  il 
j^'en  coimnet  à  nôtre  ini dans  r.cnipire^Yous  trou  ve- 
xez 
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vezbien  des  gensàCP.  mêmcqciimaneeiitau&ng  An.  1054. 
de  porc,  &  Ton  y  voie  ila  boodin  expolè  liir  les  hoa- 
tiques.  Nous  négligeons  quantité  d'abus  qui  (c  com- 
mettent  chez  nous,  candis  que  nous  recherchons  fi  cu- 
neufèment  ceux  des  autres. 

Vous  ferez  bien  d'inlifler  fur  l'addition  au  fymbo- 
ie  &  le  mariage  des  prctrcs ,  mais  on  peut  méprifcr 
le  refte,  dont  peut-être  la  plus  grande  partie  efl:  faux. 
Car  nous  ne  devons  pas  croire  ailément  de  vaincs  ca- 
lomnies. Il  faut  donc  que  vous  écriviez  au  papCjqiiand 
il  y  en  aura  un  d'clû  :  peuc-ctrc  reconnoîtra-t-il  la  vé- 
rité 5  &  pcut-ctre  dira-t-il  pour  fa  défcnfc,  que  ces  re- 
proches font  faux.  Car  comment  peut-on  croire  qu'ils 
n'honorent  pas  les  reliques,  eux  qui  fe  gloriBeot  tant 
d'avoir  celle  de  iâint  Pierre  âcde  iaint  Paul  >  &  com- 
ment peut-on  dire  qu'ils  n'honorent  pas  les  images^ 
après  que  le  pape  Adriéh  a  preddé  au  feptictne  con- 
cile &  anathematifé  les  Iconoclaftes  ?  Vous  avez  i  G. 
P.  tant  dimages  apporsées  de  Rome,  parfaitement 
Semblables  aux  or^^uz  i  6c  nous  voyons  ici  les 
pdèrins  Francs  entrer  dans  nos  églifes  de  tendre  tou- 
te forte  d'honneur  aux  fidntes  inK^« 

Je  vous  conjure  donc  «  me  jettanc  en  efpric  1  vos 
pieds ,  de  vous  relâcher  &  d'uiêrdecondefcendance  ; 
de  peur  qu'en  voulant  redreflèr  ce  qui  eft  tombé, vous 
ne  rendiez  la  chute  plus  grande.  Confiderez  que  de 
cette  longue  divifion  entre  nôtre  celife  &  ce  s^rand 
fîege  apoftoliquc  font  venus  toutes  fortes  de  maliieurs:  ' 
les  royaumes  font  en  trouble,  les  villes  &  les  provin- 
ces defolées,  nos  armées  ne  proi'perent  nulle  part. 
Pour  dire  mon  fcntiment  -,  s'ils  fecorrigeoientdel'ad- 

iliaon  au  fymbole  ie  ne  demanderois  rien  de  plus  ^  â& 
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An.  1054^  je  Iai{reroi$  même  laqueftion  des  azymes  comme  in- 
différente. Je  vous  prie  de  vous  rendre  à  cet  avis  , 
depeur  qu'en  demandant  tout  nous  ne  perdions  tout. 
£t  enfiiite:  Vos  lettres  aux  patriarches  d'Alexandrie  & 
dejerufalem  leur  ont  été  envoyées.  Je  vous  ai  envoyé 
la  copie  de  la  lettre  que  le  défunt  pa  pc  m'a  écrite.  Elle 
eft  en  Latin, parce  que  je  n*ai  pu  trouver  perfonc  pour 
la  bien  traduire  en  Grec.  C'eft  poiirtjuoi  je  l'ai  fliit  co- 

Î)ier  au  Franc  qui  nie  la  apporréc,&  qui  l:iit  écrire  en 
atin:  vous  pourrez  la  faire  traduire  Hdcienient.Jc  prie 
le  Dieu  de  paix  de  vous  infpirer  la  condefccndancc. 
Michel  Cerularius  répliqua  par  une  féconde  lettre 
^^jupiicjttc  de  ^  Pierre  d'Antiochc  :  où  après  avoir  repctc  ,  que  les 
leeats  du  pape  étoient  des  impoileurs  envoyez  p;ir 
9^t'         Argyre  avec  des  lettres  raufles  ^  il  ^)oucc  :  Ils  le  van* 
A  3.       coient  d'être  venus  pour  nous  corriger ,  &  non  pour 
pervertir  les  leur.  Pour  moi  j'ai  évité  de  leur  parler 
&  de  les  voir  ,  fâchant  qu'ils  font  incorrigibles  dans 
leur  impiété-,  &  j ugcant  qu'il  étoit  indice  &  contraire 
à  la  coutume  étabUe ,  de  traittcr  de  telles  affaires  avec 
des  légats  du  pape ,  fans  vous  &  les  autres  patriarches. 
Mais  pouffant  plus  loin  leur  audace,  ilsontjetté  fur 
Tautel  de  la  grande  églife  un  écrie ,  portant  anathe* 
me  contre  toute  l'églife  orthodoxe  ,  parce  qu'elle  ne 
reconnoit  pas  que  le  faint  Efprit  procède  d!u  Pere  6e 
du  Fils  &  toutes  leurs  autres  erreurs. 

Le  nK'ilIcur  étoit  de  brûler  cet  ccric  impie,  mais 
on  ne  l'a  pas  fait ,  parce  qu'il  avoit  été  mis  lur  l'autel 
publiquement.  Nous  n'avons  pas  crû  non  plus  devoir 
tirer  ven^^eance  de  ceux  qui  nous  infulroient  de  la  for- 
te ,  pour  ne  pas  donner  aux  Romains  occadon  de  fcan- 
dolc;  d'autant  plus  que  celui  qui  pioiiloxc  k  chef  de 
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la  légation  fc  difoit  chancelier  de  1  eglife  Romaine  ôc  An.  1054; 
couiin  du  roi  &  du  pape.  Cependant  nous  avons  anar 
themacifé  cet  écrit  impie  dans  la  grande  fâle  du  con- 
feil  par  ordre  de  l'empereur  ^  après  avoir  exhorté  for- 
tement CCS  légats  à  venir  devant  nous  renoncer  à  leurs 
erreurs.  Mais  ils  ont  menacé  de  fe  tuer  eux-mêmes  fi 
on  continuoit  de  les  prcfler.  Nous  vous  écrivons  ceci, 
afin  que  vous  fâchiez  ce  qui  s'efl  paHe^ôc  que  fi  on  vous 
en  écrit  de  Rome ,  vous  répondiez  avec  la  circonfpec- 
tion  qui  vous  convient.  Je  vous  envoyé  ces  lettres  pour 
les  autres  patriarches  entièrement  conformes  i  celle* 
ci ,  parce  que  je  n'ai  trouvé  pcrfone  pour  les  envoyer 
fûremcnt.  Vous  les  leur  ferez  tenir  &  vous  y  joindrez 
les  vôtres  pour  les  encourager  à  foûtcnir  la  foi  ortho- 
doxCi  &  les  inftruiredc  ce  qu'ils  ont  à  repondre  enca* 
qu'on  leur  parle  de  ce  qui  s'cil  pafie  à  Rome,. 

La  mcmc  année  1054.  Tenipcreur  Conftp^tin  Mo- 
nomaquc  mourut  de  la  croûte, qui  lavoir  afflifrc  pen-  JJ^'^*' '^-^fK' 
dant  prcu^uc  tout  Ion  rcgnc.  11  etoit  naturellement  Thcodoia.împ*. 
gai  &  jovial ,  &  depuis  qu'il  fut  devenu  empereur ,  il  ats.  '  '^'* 
ne  fongea  qu'au  repos  &  au  plai(ir:cn  (brte  que  fa  non-        f- rp« 
chalance  aiFoiblit  notablement  l'empire.  Il  aima  Scie-  z^^mt.  i.  xnK- 
lene  femme  dune  grande  fàmille,  jufques  à  la  faire '**^''*' 
paroître  à  coté  de  lui  avec  l'impératrice  Zoé ,  lui  au- 
milieu.  Zoé  à  quiildevoit  l'empire  mourut  avant  lui 
âgée  de  (bixante  &  douze  ans^  &  nono&ftant  (es  dé^ 
Ëuts  &  Ces  crimes ,  il  voulut  la  faire  leconoitre  pour 
fainte.  Après  la  nK>rt  il  prie  une  concubine  barbote* 
de  la  nation  des  Alains^  à  laquelle  il  donna  k  titre  ic? 
w  Sebafte>  c*efl:-à-dire  Augufte,  n*o(anc  la  déclarer  ihr-^ 
pcratrice.  Cependant  il  hiCoit  bâtir  un-  monafterc 
magnifique  en  l'honeur  de  fàint  George  au  lieu  nom»- 
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An^  1954.  mé  Mannne  ;  mais  pour  feumir  à  cette  dépenlb  >  il 
chargea  le  peuple  d'impoitcionsodieii^.  Ayant  apris 
qu'à  la  grande  églife  de  C.P.  <m  n'ofiok  le  iainc  Sa* 
crifice  qu'aux  principales  fetes^aux  dimanches  &:  aux 
(àmedis  &ute  de  revenus  :  il  donna  dequoi  le  célébrer 
cous  les  jours,  &  fît  à  cette  égli(êde  grands  prefens  de 
vafo  précieux  &  d'autres  ornemcns.  Enfin  il  mourut 
le  trentième  de  Novembre  1054.  indidlion  huitième, 
après  avoir  rcgnc  douze  ans  &  prés  de  fix  mois  -,  &  fut 
enterre  1  Ton  monaflere  de  Mangane.  Theodorafœur 
de  Zoc  fut  reconnue  feule  impératrice,  &  régna  un  an 
&  neuf  mois.  Dutems  de  Conflantin»  deux  cheâ  des 

efdr.f.r7$.  P^naques  efpece  de  Scythes  fe  convertirent  avec 

Êlufieun  de  la  nation  pour  avoir  du  iècovirs  contre 
;ur  prince  qui  les  maltraictoit  :  en  ibrte  que  ces  con^ 
verfîons  femblent  un  peu  inteteirées. 
X  vw^  ^    En  France  la  memeannée  1054,  indiâion  leptiéme 
le  vingt-cinquième  d*Août ,  on  tint  à,  Narbone  un 
concile  de  dix  évêques  ,  (avoir  Guifroi  archevêque 
w.f.«»v. /  de  Narbone  prcfidant ,  Bernard  de  Beziers,  Gontier 
d'Agdc ,  Roftaingde  Lodeve  ,  Arnauld  de  Magalone, 
Frotier  de  Nîmes ,  Guifroi  de  CarcafTone,  Bcrengcr  de 
Gironnc,  Guifroi  de  Barcelone  &  Guillaume  dAlbi, 
L'archevcque  procura  la  tenue  de  ce  concile  par  la 
protcclion  du  comte  Pierre  Raimond,  &  du  vicomte 
Berengcr  :  il  y  affifla  grand  nombre  d'abbez  &  de 
clercs,  de  nobles  &c  d'autres  laïques  :  le  principal  but 
sup.  uv.  Lix  étoit  de  confirmer  la  trêve  de  Dieu ,  &  on  y  fit  vingt- 
*  '  ^  "      neuf  canons.  On  renouvelle  donc  la  àékùk  aux  Chré- 
tiens, de  fe  (aire  aucun  mal  depuis  le  meczedi  au  (bir  • 
t,  %,     jufques  au  lundi  matin  \  U  d*aiUeuts  depuis  le  premier 
dimanche  de  TAvent  jufques  à  l'octave  de  l'Epiphanie^ 
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depuis  le  dimanche  de  la  Quinquagcfime  jufques  a 
roâave  de  Pâques  &  pendant  les  autres  jours  de  fcces 
6c  de  jeûnes  qui  fi>nt  ipecifîez  :  le  tout  fous  peine  d'à-  «•  4. 
natheme  &  acxil  perpétuel.  Quiconque  voudra  bâ-  ^  ^ 
tirunefoitereflèvenlestems  de  la  tieve ,  (èra  obligé 
de  commencer  quinze  jours  devant.  Autrement  tous 
auroient  choifi  pour  fe&rtificr ces  tems où  on  ne  pou- 
voit  les  attaquer. 

Les  débiteurs  qui  refufent  de  payer  feront  excom-  * 
muniez  &  leurs  cglifes  interdites  jufques  à  ce  qu'ils  fa- 
tisfafTent.  Défenk  de  couper  les  oliviers ,  parce  qu'ils     c.  f. 
fournilTent  la  matière  du  faint  Chrême  &  du  lumi- 
naire deséglifes.  Les  brebis  Ôc  leurs  pafteurs  feront  en 
furetcen  vertu  delà  trêve  en  tout  tems  &  en  tons 
lieux.  Quant  aux  cglifes  »  on  obièrvera  une  entière    u.  u.&h 
paix ,  ficunc  (êra  permis  d'y  exercer  aucune  violence 
ni  attente  pas  à  l'entour  :  ni  de  rien  ufurper  des  biens 
6c  des  revenus  deségliiès.  Les  clercs  &  les  moines» 
les  fdigieufes  &  ceux  qui  les  accompagnent  (ans  ar* 
mes ,  &ont  aulfi  enfûreté  avec  tous  les  biens  de&  per* 
fonnes  confacrces  i  Dieu.  Défenfe  de  piller  les  mar-  *  h. 
chands  &  les  pèlerins.  On  joint  en  ces  canons  les  pei- 
nes temporelles  aux  fpirituelles ,  parce  que  les  deux 
puifTances  concouroient  en  ce  concile.  Environ  deux  f  f-f-  «>«*4 
ans  après  ,  vingt-deux  cvcques  de  la  même  province 
&  des  provinces  voifines  avec  les  archevêques  d'Arles 
&  de  Vienne  tinrent  un  concile  àfamt  Gilles ,  où  ils 
firent  trois  canons  pour  la  confirmation  de  la  paix. 

Les  Icgats  du  pape  étant  arrivez  en  Italie  à  leur  rc-  via^\}."^pfc 
tour  de  C.  P  chargez  des  preièns  de  l'empereur  Conf-  chr.^^ui 
tantin ,  tant  pour  eux  que  pour  iàint  Pierre  :  Trafi-'*  **• 
mond  conue  de  Tiete  les  arrêta  comme  ils  paflbient 

ET.  » 
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An.  1054.  parfcs  terres ,  les  garda  quelque  tcms  &  les  relâcha  ert- 
fin ,  après  leur  avoir  oté  tout  ce  qu'ils  apportoicnc. 
*•  •j'-  Cependant  les  Romains  après  la  mort  du  pape  Léon, 
avoicnt  envoyé  à  l'empereur  Henri  Hildebrand  fou- 
diacre  de l'cglife Romaine  ,  avec  charge  d'clirc  en  Al- 
lemagne, au  nom  du  clergé  &  du  peuple  de  Rome  , 
celui  qu'il  jugcroic  digne  de  remplir  le  faint  flcge  r 
parce  qu'il  ne  s'en  crouvoit  point  dans  Tcglife  Romai. 
ne.  Cette  élection  Ce  fit  dans  une  aflèmblée  tenue  i 

cé»ti».  Btm.  Mayencc ,  où  Hildebrand  fit  élire  par  lesévéques  Ge- 
behard  évcque  d'Eichftet,proche  parent  de  l'empereur, 
fîiivant  l'intention  des  Romains.  L'empereur  en  fut 
fort  affligé  ,  car  il  aimoit  tendrement  cet  cvcque.  Il 
diioit  qu'il  lui  ctoit  abiolument  ncccflairc  ,&:en  pro- 
poloit  d'autres  qu'il  jugcoit  plus  propres  à  cette  digni- 
té :  mais  il  ne  pur  jamais  perfuadcr  à  Hildebrand  de 
changer.  Gcbchard  lui-même  ne  vouloir  point  être 


roy 

malgré  l'empereur  &  malgré  lui  ^  &  on  prétendit  de- 
puis ,  que  c*étoit  la  cau(ê  pourquoi  ce  pape  n'aimoit 
^int  les  moines  r  car  Hiklebirand  Tétoit.  Il  fiit  reçu 
CM»-.  H*rm.  ^  Rome  avee  grand  honneur  ,  reconnu  pape  d'un: 
commun  confentement ,  &  intronifé  le  jeudi  faint 
treizième  d'Avril  1055.  on  le  nomma  Vidor  II.  &:  il 
tint  le  Lum  iïcs;c  deux  ans  &  trois  mois ,  gardant  en 
même  tems  l'evéché  d'Eicbflet.  Un  foudiacre  vou- 
lant le  fiire  périr  mit  du  poifon  dans  le  calice  ;  &  le 
pape  ne  le  pouvant  lever  après  la  confecration  ,  le. 
rroftcrna  avec  le  peuple ,  pour  demander  à  Dieu  da 
lui.  en  découvrir  la  caufe.  AulU^tot  l'empoifonneuc 
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fut  faifi  du  dcmon  ^  &  le  pape  connoiflant  Ton  crime.  An.  1054, 
fît  enfermer  le  calice  dans  un  autel  avec  le  fang  de 
Nôtre-Seigneur  ,  pour  le  garder  à  pcrpccuicé  avec  les 
-  reliques  :  puis  il  le  profterna  de  nouveau  en  prière  avec 
le  peuple  ,  jufquesà  ce  que  le  ioudiacre  fut  délivré. 
C'eft  Lambert  auteur  grave  &c  du  tcms ,  qui  raconte  i  mt.  m. 
cette  merveille. 

L'empereur  vint  en  Italie  la  même  année, &  ayant  j^'fj^ J  JJj,^, 
célébré  laPâqueà  Mantoûe  >  il  fit  la  Pentecôte  à  Fio-  g«»  vmeJ' 
rence ,  où  le  pape  tint  un  grand  concile  en  fa  prclèn- 
ce.  On  y  corrigea  plufieurs  abus ,  6c  on  y  renouvella  c«mm.  j^/nm. 
entre  autres  les  défcniès  d'aliéner  les  bitns  des  ésrli^. 
Le  pape  envoya  en  France  le  foudiacrc  Hildebrand     ^*  *** 
pour  reprimer  la  fimonie  qui  ravat;coit  principalc- 
•  nient  l'Italie  &  la  Bourgogne.  Il  tint  un  concile  à  nuCni.  ru. 
Lion,  où  le  premier  jour  on  accufa  un  cvcque  d'ctre";/^*  t^it.^ 
entré  par  (Imonie  dans  Ton  fiege  :  mais  la  difcufTioii '^so. 
de  l'affaire  n'ayant  pu  être  achevée  ce  jour-Ia  ,  on  la 
remit  au  lendemain.  L'évcque  accise  craignant  la  £c- 
verité  inflexible  du  juge ,  corompit  par  argent  pen» 
dant  la  nuit  les  accufàteurs  &  les  témoins.  Le  lende- 
main il  (è  prefènta  au  concile  ,  demandant  fièrement 
où  étoient  iês  accufàteurs.  Tous  gardoient  le  filence: 
mais  le  légat  Hildil^rand  jettant  un  profond  ibupir  dit 
à  l'évéque  coupable.  Croyez>vous  que  le  Saint-£iprit 
(oit  de  même  (ubftance  que  lePere  &  le  Fils  \  Je  le 
croi,  rcpondit-il.  Hildebrand  continua:  Dites  Glorin 
Patri,  L'cvcquc  comnicnça  ,  mais  il  ne  put  jamais 
nommer  le  Saint-Efprit  ,  quoiqu'il  cHayac  julqucs  à 
trois  fois.  Alors  fe  jettant  aux  pieds  du  Icgat  il  conkl- 
fafon  crime  &:  fut  dépofc  de  1  epifcopat  ^  2c  aulîi-tot 
il  prononça  fans  peine  le  Gloria  Pairs  cnucicmcm.  Qa 
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Ah.  1054.  cite  pour  témoins  deoe  £ûc  le  pape  Caliifte  II.  qui  te-^ 
noit le  ùJnt  (îege  en  111.0.  &  £ûnt  Hugues  abbé  de  Clu- 

f ni  j  6c  Pierte  Damîen  dit  l'avoir  appris  de  Hilde- 
rand  même.  Il  ajoute  qu*il  yeûtfix  evcqucsdcpo- 

fez  en  ce  concile  pour  divers  crimes. 

Le  mcmeHilcfebrand  &  un  Cardinal  nomme  Gé- 
rard auffi  légat  du  faint  fiege,  tinrent  la  mcme  anné& 
îlsf  '      ^       concile  à  Tours,où  Berenger  fe  trouva  &  Lanfranc 
UêkiiLfrAf.  1.  aufli.  On  donna  à  Berenger  la  liberté  de  défendre  foa 
opinion  :  mais  ne  l'ofant  faire  il  coHfeiTa  publiauc- 
ment  la  foi  commune  de  réglife,  &  jura  que  defloc» 
il  crbiroit  ainfî.  Il  foufcrivit  de  fa  main  cette  abjura» 
doD  »  se  les  kgw  k  aoyant  converti  »  le  leçuent  i 
lacommumon* 
K  r  x.  même  année  on  tint  un  concile  à  Roiien  »  ou 

di^M^dî'*  tarchevcque  Maurilie  prefida»  ôc  où  l'on  traiita  de 
RoiieB.       la  continence  des  clercs  &  de  l'c^&rvation  des  can<m$^ 
On  croit  que  c'cft  le  mcme  concile ,  où  on  drefla  une 
profcflion  de  foi  ,  portant  que  le  pain  mis  fur  l'au- 
tel n'cfl:  que  dupam  avant  la  confecration ,  mais  qu'a- 
1.  AmtAttk,  f.  ^^^^         changé  en  la  fubflance  du  corps  de  Jefus- 
Chrifl:  ;  &  de  mcme  le  vin  en  fon  fang ,  avec  anathê- 
me  contre  quiconque  attaque  cette  créance  Maurilie 
G^jU.  GHis.f.  avoit  fuccedé  la  même  année  à  Myiger  >  qui  desho- 
^nL%Tv!*.  ^^^^^^    ^cge  de  Roiien  par  ùl  vie  {candaleufc  &  en 
«f.  diilipoit  les  biens  par  (es  prodigalités.  l\  y  avoit  été 

mis  jeune  ëc  Toccupoit  depuis  dix-huit  ans  fims  les 
papes  Clément  II.  Damafe  II.  &  Loan  IX.  dont  au« 
cun  ne  voulut  lui  eavoyer  le  pallium  ^  &  ayant  été 
plufïeurs  fois  appellé  i  Rome  pour  afGfter  i,  des  con- 
ciles ,  il  ne  tint  compte  d'y  obeïr.  Le  duc  Guillaume 
fon  neveu  >  l'avoic  pluHeurs  fgis  averti  de  fe  corriger  : 

cnHn 
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enfin  il  fit  tenir  a  Lificux  cette  année  1055.  un  concile,  An.  1055^ 
où  prefida  Hcrmcnfroi  évcquedeSionen  Valais  Icîrat 
du  pape  Léon  IX.  avec  tous  les  cvcqiics  de  la  provin-        «.  ». 
cedeRoiien  ,  &  Mauger  y  fut  dcpoié.  Le  duc  lui  ^v"  cî'rS*' 
donna  une  iileprés  du  Cocentin  ,  où  il  vécut  plu  fîcurs  i^^,.^*'"' 
années  d'une  manière  indigne  de  fon  cara^ere  ^  6c  fc 
noya  enfin  dans  la  mer  :  iaidant  un  fils  nommé  Mi- 
chel ,  qui  fut  un  brave  chevalier. 

Maurillc,  oui  fut  mis  à  la  place  de  Mauger ,  étoic  tug.  fi^-  *- 
né  d'une  famille  noble  au  dioceiè  de  Reims  &  fut  m. 
élevé  dans  l*égli(e  de  la  même  ville  ^  d*où  il  pafTa  i 
Liège  &  y  anrit  tous  les  arts  libéraux  ,  cnfuitc  il  fut 
ccoLicrc  dcrcglifc  d'Halbcrft.it  en  Saxe  ,  &  y  vécut 
honorablement  pendant  pluficurs  années.  Puis  touché 
du  defirdu  ciel  cv  dcgoûcé  du  mondc,il  vint  fcrcndiC 
moine  à  Fcfcamp  ,  apparemment  fous  l'abbc  Guillau- 
me ;  &  y  demeura  long-tenis ,  donnant  un  grand 
exemple  de  vertu.  Mais  l'amour  de  la  perfcdion  l'en 
fitfortir  par  la  pcrniiiIio;i  de  l'abbé.  Il  pafla  en  Italie 
avec  Gcrbert  fbn  ami  iliint  &  iàvant  moine  ,  depuis 
abbé  defâint  Vandriile  j  &  ils^ menèrent  quelque 
temsla.  vie  cremitiquè  travaillant  de  leurs  mains. 

L*abbc  de  fainte  Marie  à  Florence  étant  venu  à  mou- 
rir ,  le  marquis  Bonifàce  fèigneur  du  païs  la  donna  i 
Maurillc ,  qui  malgré  fa  répugnance  fut  obligé  de  Tac- 
ccptcr  par  ic  cciifcii  des  gc'îis  de  bien  ;  &  y  demeura 
long-tcnis ,  faifant  obfcrvcr  la  rcglc  de  faint  Bcnoill 
autant  ^u'il  lui  éroit  pofTiblc.  Mais  les  moines  accou- 
tumez a  la  licence  (ous  iun  prcd^tcHcur  ,  s'efforcèrent  . 
de  l'cmpoifonner.  A inh  voyant  qu'il  cxpofoit  fa  vie 
fans  aucun  fruit ,  il  les  quitta  &  revint  à  Fcfcamp  :  où 
il  CFoyoit  padèr  en  rcpo^lereAcde  fes^  jours,  quand  il 
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An~TÔ^  enfiit  tiré  pour  ccre  ordonné  archevêque  de  Roîieii 
en  1055.  &  la  même  amiée  il  célébra  dans  fa  cathédra- 
le le  concile  dont  j'ai  parlé  avec  tous  (es  fuffriagans,  en 
preiènce  du  duc  Guillaume  :  pour  réparer  h  difcipli- 
nc  fi  déchue  fous  ces  trois  prédcceflcurs  Hugues ,  Ro- 
bert ôc  Mauger.  Maurille  tintleficgcdc  Roiicn  douze 
ans. 

.,,      L'année  fuivantc  10^6^.  il  alla  à  l'abbaye  de  faint 
ie  S.  Lvtoui.  Evroul ,  pour  y  mettre  la  paix  entre  r.ibbc  Thierri  ôc 
.EUi.f4c  6.  le  prieur  Robert.  Ce  monaftcre  après  avoir  été  ruine 
f*^'!?^/^  &  long-tems  abandonne,  vcnoit  d'ctre  rétabli  par 
^i*rif./<*.  i.  ^ç^^  gentilshommes  du  païs  Hugues  de  GrentemaiC- 
nil  &  Robert  fonfrere,  ^^^Y  mirent  pour  premier 
abbé  Thierri  moine  de  Juniieges  lutif  du  païs  de 
Çaiix.  Hueues  évéque  de  Lifieux  lui  donna  la  bene- 
diâion  abbatiale  l'an  1050.  6c  dés  qu'il  y  fut  établi, 
il  s'appliqua  à  réparer  les  bâthnens  y  &  faire  garder 
au  dedans  une  oblcrvance  exade  :  en  forte  que  ce  mo- 
naftere  devint  une  école  célèbre  pour  les  mœurs  Se 
pour  la  doélrinc.  L'abbé  Thierri  s'occupoit  pour  tra- 
vail des  mains, à  tranfcrire  des  livres  &:  y  occupoitfes 
moines,  6c  il  enrichit  fa  maifon  d'une  bibliothèque 
conlidcrabie  pour  le  tems. 

Cette  application  à  l'intérieur  »  Êiifoit  murmurer 
quelqueS'Uns  de  fcs  moines.  De  quoi  vivront ,  di- 
ioienc-ils,  ceux  qui  prienf',  fi  perfone  rie  travaille  au 
dehors  ?  Un  homqpe  ne  mérite  pas  d*étre  abbé  quand 
il  ne  fongc  qu'à  lire  ou  écrire  dans  le  cloître,  au  lieu 
de  procurer  aux  frères  de  quoi  vivre.  Celui  qui  s'éle- 
va le  plus  contre  lui  fut  le  prieur  du  monaftere ,  Ro- 
l->crt  un  des  fondateurs  ,  frère  de  Hugues  de  G  rente-  ^ 
niailnil.  C'étoit  un  jcuncliommc  u'aiilcms  de  bonnes 
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mœurs  >  mab  fier  de  (à  noblefiè  &  des  biens  qu'il  avoir  ^ 
donnés  au  monafteie,  vif  &  prompr,  &ile  à  mettre  en 
colère,  plus  difpofé  àconunander  (^u  a  obeïr^  toujours 
prct  à  recevoir  &  a  jloiuier, 

L'abbc  Thierri  après  avoir  long-tcms  fouffcrc  Ces 
murmures  ôc  Tes  reproches ,  voyant  qu'il  ne  gagnoit 
rien  par  Li  patience ,  &  que  le  icandale  augmcntoïc 
au  préjudice  de  la  communauté:  alla  trouver  Guil- 
laume duc  de  Normandie  ,  &  lui  voulut  remettre  fa 
croflè ,  pour  m  arque  qu'il  renonçoit  à  l'abbaye.  Mais 
le  duc  ufant  d'un  fas^e  confeil ,  renvoya  le  ju^ment 
de  cette  affaire  à  larcîievcque  Maurille  :  <jui  (e rendit  . 
à  iâinc  Evroul  avec  le  favant  Fuiben  Con  confêiller, 
HuguQs  évcque  de  L^eux>dioceiâin  de  l'abbaye^  AnC- 
frid  abbé  de  Preaux,  Lanfranc  prieur  du  Bec,  6c 
plufieurs  autres  hommes  de'grande  capacité.  Ils  y 
célébrèrent  la  fête  de  (aint  Pierre  &  fàinr  Paul  en  1056^, 
puis  ayant  foigneufcmcnt  examiné  les  caufcs  de  la 
divifion ,  ils  ordonnèrent  à  l'abbé  Thicrri  de  conti- 
nuer à  gouverner  le  monafterc,  comme  il  avoir  fait 
jufqucs  alors  i  &  exhortèrent  le  prieur  Robert  à  lui 
ctre/entiercment  fournis. 

Le  monaftcre  de  faint  Eyroul  demeure  quelque 
tems  en  paix  :  mais  comme  Robert  éiôy  d'un  efprit 
inquiet  ,  il  recommença  à  la  troubler  :  en  Cotte  que 
l'abbé  Tbicri  refbiut  abfolument  de  quitter*  Il  af- 
ièmbla  donc  en  chapitre  le»  moines  de  fâint  Evroul  » 
kur  déclara  oull  altoit  en  pèlerinage  â  lemùlem  fie 
kur  donna  (a  benediâion.  Puis  il  alla  i  Lifieux 
trouver  Hugues  fon  évcque,  à  qui  il  remit  le  foin 
de  leurs  ames ,  &  parnc  laiiîant  tous  fcs  amis  très- 
a£iigez.  Mais  il  a'alla  que  jufqucs  eu  Tiile  de  Chi- 

Fi, 
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An.  i05<».  prc  ,  où  ctanc  entre  dans  une  eglifc,  &  y  ayant  fait 
la  pricrc  ,  il  fc  trouva  mal  étant  accablé  de  vieil* 
lefTc  ôc  de  faciguc ,  &  mourut  lubitement  le  premier 
jour  d*Aoûi:  io$8.  Il  fut  enterré  dans  la  même  c- 

ÎrlïCe  avec  grand  honneur ,  U  eft  honoré  comme 
aint, 

XXI.       ^  p^pc  Vlâor  II.  Bt  tenir  un  concile  à  Touloufè 
To^oàfc  '     P*^  ^  Icgats  Raimbauld  archevêque  d*Arles  & 
Tf.f.€»»t.t-  Ponce  airnevêque  d'Aix.    Guifroi  archevêque  de 

*****  Naibonc  y  allifta  avec  Arnaud  cvcque  de  Touloufe, 

&  quatorze  autres  prclats,  dix-huit  en  tout.  Ce  con- 
.  cilc  safl'embla  le  treizième  de  Septembre  lo^a.  Se 
fit  treize  canons,  la  plupart  contre  la  (Imonie  :  pour 
être  oblcrvcz  dans  les  provmccs  de  Gaule  d'EC- 
pagne,  ou  s'êtendoit  le  pouvoir  de  ces  évcques.  On 
y  ordonne  entre  autres  chofes ,  que  fi  un  clerc  fe  fait 
moine  dans  un  monailere  à  l'intention  d'en  devenir 
abbé ,  il  y  demeurera  moine  (ans  pouvoir  être  jabbé  , 
fous  peine  d'excommunication.  On  renouvelle  la 
^.  ^.  loi  de  la  continence  des  clercs^  fous  peine  de  dé- 
podtion. 

En  ce  concile  Bcrcncrcr  vicomte  de  Narbone  pro- 
pola  une  plainte  contre  iardKvcquc  CiUirro!,ou  il 
difoit  en  fubdance  :  Du  tcms  de  l'archcvcque  Er> 
mcngaud  mon  oncle,  larchevcché  de  Narbone  croit 
le  meilleur  qu'il  y  eût  de  Rome  jufques  en  Efpatrnc. 
Il  étoit  riche  en  terres  en  châteaux ,  i  eglile  plei- 
ne de  livres  &  d'argenterie  -,  les  chanoines  y  iàifoienc 
ToHice  régulièrement  aux  heures.  Cet  archevêque 
étant  mort,  Guifroi  comte  de  Cerdaigne  dont  j'avois 
déjà  époufé  la  fœur,vint  à  Narbone ,  &  propofa  â 
mon-  pere^  a  ma  merc  &  à  moi  de  faire  avoir  cet  ar- 
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dbevêché  à^on  fils ,  qui  n'avoit  encore  que  dix  ans:  An.  105^, 
promettyt  une  fbmme  de  cent  mille  (ous  à  parta- 
ger entre  mon  pere  de  le  comte  de  Rodés.  Mon 
père  &  ma  mère  ne  le  vouloient  point  :  mais  je  me 
lèparai  d'eux  fur  ce  fiijet  y  touché  de  l'alliance  h  pro-  . 
che  de  de  la  feinte  aqpitié  :  jullpes  à  menacer  de  les 
tuer ,  s'ils  ne  fe  rendoient  à  mon  avis.  Mon  pere  me 
voyant  fi  paflionné  acquicfça  :  Guifroi  paya  les  cent 
mille  fous ,  nous  donnâmes  l'archcvcchc  à.  foafils; 
&  il  nous  ht  ferment  ,  prenant  Dieu  à  témoin,  que  • 
s'il  ccoir  nôtre  archevêque,  comme  il  l'efl: ,  ni  nous, 
l^i  les  nôtres ,  m  i'arçhevcçhé  n'en  fouâririons  au- 
cun dommage. 

Mais  quand  il  a  été  établi  dans  le  Ciegc,  6c  plus 
avancé  en  âge ,  loin  d'être  mon  proteâ:eui:  comme 
j  efperois  >  il  s^ft  élevé  contre  moi  comme  un  dé- 
fuon:  il  «m'a donné  des  fujets  d'indignation,  hâtif> 
fant  des  châteaux  >  venant  contre  moi  avec  une  gran-  ^ 
de  armée ,  de  qi'a  fait  une  cruelle  guerre  où  environ 
mille  hommes  ont  été  tuez  de  part  &  d'autre.  A- 
lors  il  a  otc  à  Dieu  &  à  les  icrviteuis  les  châteaux 
&  les  terres  de  leglife  &:  celles  des  chanoines ,  pour 
les  donner  au  démon  &  à  ceux  qui  portoint  les  ar- 
mes pour  lui  :  en  forte  que  les  laïques,  qui  poOldcnt 
ces  biens,  les  tiennent  comme  leur  patrimoine.  Ce- 
pendant Eribal  évcque  cf  Urgel  étant  venu  à  mourir, 
notre  archevêque  a  acquis  cet  évêché  pour  Guillau- 
me ion  frère ,  moyennant  cent  mille  ibus  :  de  quoi 
i'aurois  été  fort  content.  Ci  je  n'en  avois  point  (ouf- 
fcrt.  Mais  pour  payer  cette,  fommc,  l'archevêque  a 
épuifë  le  tre(br  de  (on  églifè  :  il^  pris  les  croix,  les 
ckaS^s  des  reliques^  les  patènes  d'ot  6ç  d'argent, 
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An  10^6     *  cnvoyccs  en  Efpagnc  à  de»  orfèvres  Jui&,  Il  2 
'enlevé  les  livres ^  les  cliajpes ,  les  dalmatiqgps  &  les 
autres  omemens  *,  &  difnpé  le  clergé ,  en  forte  qa*il 

n'y  rcfte  que  des  mi(èrabie$  réduits  à  la  mendicité. 

Enfin  ce  <^ui  eft  de  plus  honteux  ,  il  sert:  mis  fous 
la  protC(îl:ion  de  la  comtcfle  ii'Urgel ,  prccanc  fer- 
ment entre  fes  mains  :  ce  qui  l'a  rendu  trcs  odieux , 
non  fculenienc  à  moi  ^  mais  à  cous  les  nobles  du 
païs. 

Berenger  continue  Ci  plainte  accufânt  l'archevê- 
que d'avoir  viole  la  trêve  de  Dieu,  après  J'avoir 
jurée  j  Ôc  d'avoir  transfère  fon  (îege  dans  un  villa^^e  : 
au  pséjudice  de  la  ville  métropolitaine,  où  coutetois 
il  écoit  revenu  depuis.  Il  Taccufe  encore  de  retenir 
les  droits  de  ùl  femme ,  fœur  de  l'archevêque  :  puis 
il  continue.  I*ai  voulu  m'en  rapporter  au  jugement 
des  évêques  de  fa  province  &  de  l'archevcqUe  d'Ar- 
les: ce  qu'il  a  refufc.  Jai  propofé  le  jugement  du  lé- 
gat apollolique  ce  de  ce  concile,  il  l'a  encore  mepri- 
{é.  Enfin  j'ai  appelle  a  faint  Pierre  &:  au  pape,  pro- 
mettant d'aller  loiitcnir  mon  droit  devant  lui.  Il  n'en 

•  a  tenu  compte,  mais  il  m'a  excommunié  avec  ma  fem- 
me, mes  enfins  ôc  toute  notre  terre  ^fi  cruellement^ 
qu'il  a  défendu  d'y  donner  le  baptême,  la  commu- 
nion, ou  la  fèpulture.  Si  ce  n'étoit  la  crainte  de  Dieu 
nous  ferions  peu  de  cas  de  Texcommunication  d'un 
hBmme  que  nous  connoiiTons  chargé  de  tant  de  cri- 
mes &  anathematife  par  le  pape  Viûor,  avec  fix- 
vingts  cvcques.  On  croit  que  c'ctoit  dans  le  concile 

•  de  Florence  ,  tenu  l'année  précédente.  Berenger  con- 
tinue :  Nous  favons  que  c'cfl  un  (imoniaque,  qui  a 
vendu  tous  les  ordres  qu'il  a  conférés  ;  particuUcrc» 
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ment  les  confccrations  d  cvcqucs ,  qu'il  a  fait  payer  An.  1056. 
jurqucs  à  la  ckrnierc  obole.  Si  vous  ne  le  croyez  ras, 
demandez  à  l'évcque  de  Lodcve  &  a  Icvcquc  d'Einc; 
&  il  n'a  point  voulu  confacrcr  leséglifes  de  ma  terre, 
qu'il  n'en  eut  reçu  le  falaire  \  c'cft-pourquoi  je  fais  cet- 
te plainte  à  vous  &  à  Dieu ,  &  vou»  demande  jufti- 
ce.  Si  je  ne  l'oixiens  ;  je  ne  tiendrai  compte  de  Ton  ex- 
communicaiion,  &  je  ne  garderai  point  de  trêve  dans 
ina  terre.  Je  prie  le  pape  au  noni  de  Dieu  &  de  ùint 
Pierre  de  m'abfoudre  dt  cette  excomnuinication  & 
de  me  faire  juftice  de  monévêque  :  je  ne  refiiiè  point 
d'aller  jufqucs  à  Rome  ,  pour  lui  il  n'ira  jamais  que 
.  lié.  On  ne  fçait  point  l'ciïcc  de  cette  plainte  du  vi- 
comte de  Narbonnc. 

L'empereur  Henri  avoir  invité  le  pape  aie  venir  xxu. 
trouver  en  Saxe,  &  le.reçût  àGoflar,  où  il  célébra  la  p,^e^r'**H!"î 
fête  de  la  nativité  de  laVierge,lehuiticmede  Septem-J^l*  JjJiiiiilJ: 
bre  lof^.  &  la  plupart  des  icisneurs  de  Ton  royaumega«- 
s  y  trouvèrent,  L  empereur  pafla  enluite  a  Bothreld  LMwb.  s.-h.f. 
où  il  tomba  malade  d'afiliâion  des  calamitez  publi-  ^'"* 
ques.  .Il  demanda  pardon  i  ceux  qu*il .  avoir  oilenfës , 
pardonna  à  ceux  qui  avoient  mérité  Coa  indignation, 
rendit  les  terres  qu*il  avoir  ufiirpées  ;  &  fit  confirmer 
ar  le  pape ,  par  les  évcques  &  les  feigneurs  prefims 
*cled:ion  de  Ion  fils  Henry  reconnu  roi,  &  couron- 
né à  Aix-la-Chapelle  le  vingt-unicmc  de  Juin  1054. 
Enfin  il  mourut  après  fept  jours  de  maladie  ,  le  cin- 
quième d'Odtobre  âgé  de  trente-huit  ans,  dont  il  avoir 
régné  dix-fcpt  comme  roi  &  quatory  comme  empe- 
reur. Il  (embloit  avoir  appellé  ce  qu'il  y  avoir  de  plus 
grand  dans  l'empire  pour  ailifler  à  fa  moK  :car  outre 
le  pape ,  le  patriarche  d'Aquilée  y  étoit  prefent^  l'cr 
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An.  10^6.  "V  cqnc  dcRatiflionnc  oncle  de  rcmpcrcur  ôc  une  infini* 
te  d'autres  fci^neurs  ccclefialliqucs  &:  laïques.  Son 
corps  fut  porte  à  Spire,  &  enterre  prés  de  Ion  pcrc  &C 
de  lamerc  dansTcglife  de  Notre-Dame  qu'il  avoit  bâ- 
tie^mais  qui  n'écoic  pas  achevée.  On  raconte  de  cctem- 
rité  s.  Ant,.  pereurqueiamaisilnepicnoiclesornemensimpcriaur^ 

^^jL-.W'!  comme  ce  toit  l'ufagçaux  grandes  fLtcs,que  parla  per- 
niiflîon  d'un  évcquc,  après  s*ctre  confcfl'é  &  avoir  reçd 
la  difcipline.  Il  eue  pour  fucceflcur  Ton  fils  Henri  IV. 
oui  n'avoit  pas  encore  cinq  ans^  étant  né  l'onzième 
de  Novembre  10  CI.  auffi  rcena-t-il  cinquante  ans. 
L  impératrice  Agnes  la  mere  prit  d  abord  le  gou- 
vernement de  1  état  -,  &  dans  une  grande  allcmblée  qui 
fe  tinta  Cologne  lepapeVi^lor  la  reconcilia  avec  le 
jeune  roi  Baudoin  comte  de  Flandres  &  Godcfroi 
duc  dcLoraine^ôc  paciiia  le  royaume  autant  qu'il 
lui  fur  pofllblc. 
,  j ,  Il  cclebra  a  Ratifbone  la  fcte  de  Nocl  avec  le  roi , 
Mort  de  Vie-  puis  il  retourna  en  Italie,  &  mourut  en  Tofcanc  le 

IX,  pape.     vinst-liuitieme  de  Juillet  1057.  ayant  tenu  le  iamt  lie- 
ge  deujt  ans  trpis  mois  &  demi.  La  nouvelle,  de 
mort  ayant  été  promptement  apportée  à  Rome  par 

chr.  cti.  m,  Boniface  évcque  d'Albane,  plulîeurs  Romains  tant 

«•  «.  97'  clergé  quedès  citoyens  vinrent  trouver  le  cardinal 
Frideric  abbé  du  mont  Caffin,  qui  fc  trou  voit  à  Rome-, 
le  confultcrent  (ur  le  choix  qu'ils  dévoient  faire 
d  un  pape.  Ils  pafiercnt  en  ces  dclibcrations  le  rcfle  du 
jour,  la  nuit  entière  &  le  jour  fuivant  \  &:  enfin  Fri- 
.  dcnc  leur  noniiji  \  cinq  {iijcts,qu'il  connoilToit  les  plus 
dignes ,  entre  ceux  qui  étoicnc  en  ces  quartiers-là.. 
Cétoit  Humbert  cvcque  de  fiintc  Ru  fine  ,  Jean  évc- 
que de  Vcictri,  révcque  de  Pcrouiêy  l'évcque  de 

Tulculum 
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Tufculom  &  k  (bttdiacie  Hildebnuid^  Les  Romains  An.  io;7« 
déclarèrent ,  qu'aucun  de  ccux-li  ne  leur  paroiflbic 
convenable  ,  &  qu'ils  le  vouloicnt  clirc  lui-même  >i 
quoi  il  leur  repondit  qu'il  n'en  feroit  que  ce  qui  plai- 
roit  à  Dieu.  Quelques-uns  vouloient  attendre  le  re- 
tour d'Hildebrand  ,qui  ctoit  demeuré  en  Tofcanc,  où 
il  avoit  fuivi  le  pape  Vidlor  :  mais  les  autres  jugèrent 
qu'il  ne  £dioit  point  diiïercr  y  ôc  vinrent  dés  le  grand  . 
matin  trouver  l'abbé  Frideric  à  faine  André  de  Palla- 
re  où  il  logeoit.  Ils  l'en  tirèrent  par  force  &  le  menè- 
rent à  régUre  de  faim  Pierre  aux  liens  ,  où  ils  l'éla- 
zent  pape ,  &  le  nommèrent  Efiiene ,  parce  que  c'étoit 
la  fête  de  fàint  Eftiene  pape  le  fécond  jour  d'Aoàt, 
Enfiiite  ils  le  menèrent  au  palais  patriarcal  de  Latran 
iuivi  de  toute  la  ville  avec  des  acdamatiom  de  joye. 
Le  lendemain,  qui  étoit  un  dimanche  ,  tous  les  cardi- 
naux ,  le  clergé  &  le  peuple ,  vinrent  de  s  le  grand  ma- 
tin le  prendre  pour  le  mener  à  faint  Pierre  ,  où  li  fuc 
iàcré  avec  une  ailegrefle  publique. 

Frideric  étoit  frère  de  Godefroi  duc  de  Lorraine, 
un  des  plus  grands  princes  de  ce  tems.  Il  fut  d'abord  M^aa.  fie 
archidiacre  de  Liège ,  d'où  le  pape  Léon  IX.  le  tira     *  **** 
pour  l'emmener  en  Italie  &  le  fît  cnancelier  de  l'églt- 
lè  Romaine.  Ce  iiit  un  des  trois  légats  qu'il  envoya 
à  C.  F.  en  1054. 'mais  Frideric  à  (on  retour  trouva  le  si^. 
pape  mort ,  &  l'empereur  Henri  irrité  contre  lui  ri 
caaiCe  du  duc  Godefroi  Con  frère ,  qu'il  regardoit  com- 
me fon  plus  ^and  ennenii ,  principalement  depuis^ 
qu  il  eût  époufc  Bcatrix  veuve  de  Boniface  marquis 
de  Tofcanc.  Pour  éviter  fon  indignation  ,  Frideric  Ce 
retira  au  mont-Cairm,ôù  il  fut  reçu  par  l'abbé  Richer 
&  embrafHi  la  vie  monaihquc.  Kichcr  étant  more  nuf.  515» 
'Tome  Xm.  G 
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An.  1057.  '055-  Pierre  doyen  du  raooaftere,  vieillard  vénéra- 
ble y  fut  élu  par  les  moines  :  mais  le  pape  Vidor  II. 
mal  ùxistm  que  cette  éleûion  eût  été  Ëûte  fans  ûl 
permiflion ,  envoya  le  cardinal  Humbeic  au  mont- 
Caffin  pour  s'en  infermer.  Les  anciens  protefterént , 
que  fuivant  la  règle  &  la  conceffion  du  faint  fiegc,  l*é- 
Icdion  de  leur  abbé  n'apartenoit  a  homme  vivant 
qu'aux  moines  :  que  Pierre  avoit  été  élu  canonique- 
ment  &  malgré  lui ,  &  qu'ils  n'en  receveroient  point 
d'autre  par  ordre  de  qui  que  ce  fut.  Humbert  n'eut 
rien  à  répondre  &  fe  retira.  Mais  enfuite  quelques 
moines  ayant  excité  du  tumulte ,  Pierre  céda  volontai- 
rcment  ;  &  Humbert  ayant  fait  afTembler  le  chapitre, 
le  moine  Frideric  fut  élu  d'un  confèntement  unani* 
me  le  vendredi  d'après  la  Pentecôte  vingt-troifiéme 
de  Mai  1057.  Il  alla  aulfi-tot  en  Tofcane  trouver  le 
pape ,  qui  de  cardinal  diacre  le  fit  jprêtre  du  titre  de 
iaint  Chryfegone  :  puis  lui  donna  la  benediâion  ab- 
batiale j  cj^ue  fuivant  l'ancienne  coutume  l'abbé  du 
mont-Caflin  ne  devoit  recevoir  que  du  pape.  Frideric 
ayant  enfuite  pris  congé  du  pape  ,  revint  à  Rome 
prendre  poflcflion  de  (on  titre  de  faint  Chryfogone  : 
mais  il  n'y  avoit  pas  fejourné  un  mois  quand  il  fut 
ordonné  pape  £bus  le  nom  d'Ëftiene  IX. 

Il  demeura  quatre  mois  à  Rome^oùil  tint  plufieurs 
conciles,  pour  empêcher  principalement  les  maria- 
ges  des  prêtres  ^  des  clercs ,  &  les  mariages  inceC- 
1)4;»  ..i^tueux  entre  parens.  Uchaflatous  ceux  du  clereéqui 
avoient  ete  mcontinens  depuis  la  dcrcnie  du  po- 
pe Léon  IX.  Quoiqu*ib  cuflènt  quitté  leurs  fem- 
mes &  cmbraffé  la  pénitence  :  il  voulut  qu'ils 
forciffcnç  du  iàn^uaire  pour  un  tems ,  ôc  u'cuiTenc 
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plus  d'efperance  de  pouvoir  celcbrer  la  nieilê.  Le  pape  An.  ios?. 
lecouma  au  montCaffiuà  laiàintAndiéj&  y  pailk 
deux  mois  de  plus  jufques  à  la  fece  de  (aime  Scolat 
tique  dixième  de  Février,  Lâ  il  s'appliqua  particuliè- 
rement a  bannir  le  vice  de  propriété ,  qui  depuis  plu- 
ficurs  années  s'étoit  infcnfîblementgliflé  dans  ce  mo- 
naftcre.  Il  avoit  garde  le  titre  d'abbé  :  mais  étant  tom- 
bé danj^creufcmcnt  malade  vers  Nocl ,  &  croyant  ♦ 
niiOurir,il  fît  élire  pour  fon  fucccûqm:  le  moine  Didier, 
qui  fut  aufli  pape. 

£ftiene  IX.  connoiflant  le  mérite  de  Pierre  Da-  xxiv. 
mien  ,  le  tira  de  fa  folitude  &  le  fit  évcquc  d'OftieJ^Vc,^ 
&  premier  des  cardinaux ,  comme  trcs-digne  de  l'é-  r**»  m. 
pifcopac  &  tres-neceflaire  aux  affaires  de  l'églife.  Le 
pape ,  les  évéques  Ôc  tous  ceux  qui  aimoient  1  eglifê 
en  jugeoient  ainfi  :  mais  Pierre  ne  pouvoit  (e  refondre 
à  quitter  fà  retraitte  >  &  refiftoit  de  tout  (on  pouvoir. 
Il  fallut  en  venir  à  le  menacer  d'excommunication , 
s'il  s'obftinoit  davantage  ;  &  le  pape  lui  prenant  la 
main  ,  lui  donna  l'anneau  &  le  bâton  paftoralc  pour 
marque  qu'il  époufoit  l'églife  d'Oftie  :  mais  il  fe  plai- 
gnit toujours  de  la  violence  qu'on  lui  avoit  faite ,  ne 
ciierchant  qu'à  fe  décharger  de  l'épifcopat. 

Ôn  peutraporter  à  ce  cems  de  fa  promotion  la  let- 
tre qu'il  écrivit  aux  évêques  iès  contreres  :  c*efl-à-dire 
aux  fêpt  évcques  cardinaux ,  qu'il  appelle  évéques  de 
Téglifè  de  Latran ,  parce  que  c'étoit  ceux  qui  avoienc 
droit  dy  officier  au  lieu  dû  pape.  On  les  nbmmoit  ca.rét.0f. 
auf&  Collatéraux ,  comme  étant  ordinairement  â  Tes 
cotez  Hebdomadiers  y  comme  fèrvant  tour  à  tour 
par  femaine.  Cette  lettre  commence  par  une  lamen- 
cation  fur  les  maux  de  l'églife.  Sa  difcipline,  dit-il  > 
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Ah.  1057^  eft  pcefque  partout  négligée  :  on  ne  rend  point  aux 
cvéqucs  le  refpeâ  qui  leur  cftdeû,  on  feule  aux  pieds 
les  canons  »  &  on  ne  travaille  qu*â  (àtisfaire  la  cupidi- 
té. Ceux  qui  portent  le  nom  de  Chrétiens  vivent  ju- 
daïqucmcnt.  Il  montre  cnfuittc  que  l'épilcopat  ne 
confifte  pas  dans  la  pompe  cxccncurc  ,  la  magnificen- 
ce des  habits,  l'or  &  les  fourrures  precieufes  dont  on 

*  ufoit  alors  ,  les  chevaux  fringans ,  la  nombreufe  fuite 

des  cavaliers  armez  :  mais  dans  la  pureté  de  la  vie  ÔC 
l'exercice  de  toutes  les  vertus. 

il  infifte  fur  cette  parole  de  l'apôtre ,  que  l'évéque 

ju  fim,ni*  f  doit  êtreirreprehenfible,&:  ajoute  :  Malheur  à  ceux  qui 
'  inenant  une  vie  blâmable ,  &  rendent  encore  plus  cri«> 
minels ,  en  deflifant  une  place  où  on  doit  vivre  fans  re« 
proche.  Tels  fent  ceux  qui  oubliant  leur  patrie  ^  (ui- 
vent  les  armées  des  rois  dans  des  païs -barbares  &  in<* 
connus  :  l'amour  des  dignicez  periflfablcs  a  plus  de 

fjouvoir  fur  eux  que  la  promefle  des  rccompenfes  ce- 
eftes  y  &z  pour  obtenir  a  la  fin  le  pouvoir  de  comman- 
der ,  ils  fe  foumettent  à  une  dure  fujction.  Il  leur  en 
couteroit  moins ,  s'ils  donnoient  une  fois  de  l'argent 
pour  acheter  ces  dignitez.  Car  comme  il  y  a  trois  ior- 
tes  de  prefens  >  il  y  a  trois  fortes  de  Hmonies  :  celle  de 
h  main  en  donnant  de  l'argent,  celle  desfervices> 
celle  de  la  langue  parles  âateries.  Or  ceux  qui  fuivent 
ainfi  les  princes  dans  leurs  voyages  commettent  tou-- 
jces  les  trois. 

cLr.  csf,  ttk.    Le  pape  Eftiene  IX.  avoit  réfelu  de  garder  toute  Gl 
'*     vie  Tabbaye  du  mon^Caflin  e  c*efl  pourquoi  ayant 
approuvé  l'éledlion  du  moine  Didier  y  il  ne  changea 

pas  le  deflein  qu'il  avoir  pris  de  l'envoyer  fon  légat 
piçs  dç  rcmpcreur  de  G.  P.  mais  il  ordonna  que  ii 
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Didier  revenoicde  ce  voyage ,  lui  vivant ,  il  lui  don-^,^^  j^-g^ 
neroic  le  gouvememenc  de  Tabbaye  : .  fi  le  pape  mou- 
toit  avant  le  recour  de  Didier ,  celuird  feroit  reconnu 
pour  abbé  (ans  difficulté.  Le  pape  envoya  avec  lui 
Eftiene  cardinal  &  Mainard  depuis  évêque  de  fiiintc 
Rufine,  les  chargea  de  lettres  pour  rempereur  de  C.  P. 
àc  leur  recommanda  de  revenir  au  plutôt,  après  avoir 
accompli  leur  légation.  C'étoit  au  commencement  de 
tannée  1058. 

L'empereur  de  C.  P.  étoit  alors  Ifaac  Comnene.  ^  ^j^^j;,^ 
La  vieille  Tbeodora  étant  demeurée  feule  imperatri-  dor"  ifaaî  " 
«  après  la  mort  de  Conftantin  Moiîomaque ,  c'eft-à-  co»«««cmpc. 
dire  au  commencement  de  Décembre  1054.  ne  dccla-^^  jjrj^^ 
ca  point  d'empereur  par  le  con(èil  de  Ces  eunuques 
qui  fous  (on  autorité  difpofoient  de  tout ,  s'étant  (ait 
donner  les  plus  grandes  charges.  Nonobftant  fon  grand 
âge  elle  (è  'flattoit  d*tm  long  règne  ,  fondée  (ur  (on 
corps  robufle  &  fur  les  promûtes  de  quelques  moines , 
fuivant  lerquclles  elle  devoit  vivre  des  ficclcs  :  toute- 
fois clic  ne  régna  qu'un  an  &  neuf  mois.  Léon  d' Acri-  Sfyto*., 
de  archevêque  des  Bulgares  étant  mort ,  elle  mit  à  fa 
place  le  moine  Thcocîulc  natif  d'Icone  &  abbé  du  mo- 
naflere  de  faint  Mocius ,  ignorant  des  fcienccs  profa- 
nes^ maistres-iàvant  dans  la  théologie  &tres-vertueux. 
Theodora  régna  donc  |»endant  toute  Tannée  1055.  & 
jufquesau  vingt-dcuzieme  d'Août  105^.  Tan  du  mon- 
de ^j^4.  indiâion  neuvième ,  qu'elle  motuut  (ans 
avoir  été  mariée^^  en  elle  finit  la  race  de  Bafile  Macé- 
donien. 

Comme  elle  étoit  à  Textremité,(ès  eunuques  Teng^- 
gèrent  à  déclarer  empereur  le  pat rice  Michel  Stratioiir 
que,  qui  vioit  trcs-vicax     ne  iàvoit  que  la  gucrro. 
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An.  lO)».  étant  au  rede  incapable  dugouvemement.  AufC  s'éle-* 
va^-ilbien-c6t  des  révoltes  contrclui^dc  enfin  le  dixiè- 
me de  Juin  de  l'an  1057.  ^5^5.  indiâion  dixième,  Ifaac 
Comnene  fût  déclaré  empereur.  Michel  voulut  quel- 
ques tems  (butenir  la  guerre  contre  lui:  mais  il  fut 
obligé  décéder  l'empire  avant  deux  mois.  Comme  on 
vit  Ifaac  proche  de  C.P.  pluficurs  patrices  allèrent  à 
(àinte  Sophie  fuivis  de  quantité  d'autres  perfonesle 
dernier  jour  d'Août  dés  le  grand  matin  :  criant  au 
patriarche  qu'il  defccndît ,  parce  qu'ils  avoient  à  le 
confulter  fur  une  affaire  importante.  C'étoit  toujours 
Michel  Cerularius.  Il  s'étoit  en&rmé  &  xefuiànt  de 
delcendre,  il  leur  envoya  Tes  neveux  pour  lui  rappor- 
ter ce  qu'ils  defîroient.  Les  feditieuz  les  menacèrent 
de  les  étrangler  Ci  le  patriarche  ne  defixndoit  aufS- 
tôt.  Il  defccndit  revêtu  des  omemens  pontificaux ,  té- 
moignant une  grande  indignation  de  la  violence 
qu*on  lui  hiCoit,  Ils  le  portèrent  dans  Téglife  prés  de 
Tautel ,  &  d'abord  ils  le  prièrent  de  retirer  de  l'empe- 
reur Michel  le  ferment  qu'ils  lui  avoient  fait  par  écrit: 
mais  incontinent  après  ils  proclamèrent  Comnene 
empereur  ,  déclarant  ennemis  de  l'état  tous  ceux  qui 
n'y  confcntoicnt  pas.  Le  patriarche  Michel  fut  le  pre- 
mier i  témoigner  qu'il  rapprouvoit ,  aufh-bien  que 
Théodore  patriarche  d'Antioche  qui  étoit  préfènt  i  &c 
qui  dit  qu'il  falloit  abattre  les  mations  des  grands  > 
qui  ne  l'approuveroient  pas. 

Le  patriarche  de  C.P.  envoya  dire  à  Comnene  de  * 
venir  inceflàmment ,  &  de  lui  tenir  compte  du  fèrvice 

Su'il  bi  avoir  rendu  :  mais  pour  Michel  Sttatiotiqu^ 
lui  fie  dire  de  (ortir  du  palais  >  où  il  n'avoit  plus 
cque  faire.  A  infi  on  vit  clairement  que  Michel 
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Ccmlarius  avoit  joiic  la  comédie ,  &  qu'il  étoit  non-  An.  1058, 
feulement  complice ,  mais  auteur  de  la  révolte.  Mi- 
chel Stratiotique  demanda  aux  métropolitains  qui 
vinrent  lui  propofer  de  quitter  l'empire,  quelle  ré- 
compenfe  le  patriarche  lui  promettoit.  Le  royaume 
du  ciel  y  répondirenc-ils.  AufTi-tôt  il  quitta  la  pour- 
pre &  les  autres  marques  de  la  dignité  impériale,  •& 
de(cendit  du  palais.  Comme  s'il  y  eut  eu  un  grand 
mérite  i  céder  l'empire  quand  il  ne  pouvoit  mus  le 
garder.  Il  avoit  régné  un  an  &  dix  jours.  Le  lende- 
main premier  de  Septembre  Comnene  arriva  i  C. 
P.  &  rat  couronné  lolemnellement  dans  la  grande 
églife  par  le  patriarche. 

Ifaac  Comnene  étoit  d'une  ancienne  famille  que 
l'on  croit  origmaire  d'Italie.  Son  pcre  Manuel  eut  le  Céng.  fimU, 
gouvernement  de  tout  l'Orient  fous  l'empereur  Bafile  *** 
Bulgaro<Stone  j  &  mourut  avant  ce  prince  ,  à  qui  en 
mourant  il  recommanda  fes  enfans.  U  avoit  deux  fils 
Ifaac  àc  Jean ,  que  (on  frère  étant  devenu  empereur  fît  cw«^f.«M, 
curopalate,  puis  grand  domeftique ,  &  dont  la  pofte- 
rite  donna  plufieurs  empereurs.  Ifaac  étoit  homme  de 
guerre ,  6c  s'appliqua  à  réparer  la  feiblelTe  des  règnes 
precedens  &  l'ëpuilement  des  finances.  Pour  cet  efièc 
il  retrancha  les  revenus  de  quelques  monafteies  *,  6c 
après  avoir  fait  calculer  ce  qui  leur  {uffifbit  pour  wi-  \ 
vre  fuivant  la  pauvreté  qu'ils  avoient  vouée  ,  il  leur 
ota  le  furplus  &  l'appliqua  au  profit  de  l'état.  Les  uns 
traittoient  cette  conduitte  d'impiété  &  de  ficrilcge, 
les  autres  difoient  que  cecoit  bien  fait  ,  d'oter  aux 
moines  l'occafion  de  vivre  dans  les  délices  6c  d'in- 
^uieter  leurs  voifins. 

L'empereur  liâac  rendit  à  la  grande  églife  de  C.  P. 
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An.  la  liberté  de  gouverner  par  elle-même  (êsaflaires ,  CaHg 
quercmpeteur  s'en  mêlki  &  au  lieu  que  c'étoic  lut 
auparavant  qui  établiflbicdes  économes  pour  les  reve- 
nus &  des  gardiens  du  trefor  de  l  tglife  :  il  laifla  le 
tout  au  patriarche ,  tant  pour  le  choix  des  perfonncs 

Îmem*'ikptn.  que  pour  la  difpofitiondcs  chofcs.  Il  rcduidt  aufli  à 
r.  c-w»/.  Gicf-  1  ancienne  coucumc  les  droits  des  evcqucs,lGit  pour  les 
S^' Gf.t.i?^'  Qi(^ixi2Ltions  ,  foit  pour  les  redevances  des  paroiflcs. 

Savoir  pour  l'ordinasion  d'un  Ample  clerc  ou  d'un 
leâeur  une  pièce  d'or,  trois  pour  un  diacre  ^trois  pour 
un  prêtre  faiiknt  (èpt  en  tout.  Pour  une  paroKIè  de 
trente  feux  une  pièce  d'or,  deux  d'argent ,  un  mouton 
&  le  refte  qui  eh  fpecifié  :  les  autres,  paroifles  à  pro- 
ponion.  On  voit  ici  que  chez  les  Grecs  y  les  ordimu- 
tions  n'étoient  pas  gratuites» 
M  ?  t\:  patriarche  Michel  Ccrularius  ft  fiant  à  l'amitié 
de  l'empereur  qu'il  croyoit  (ans  bornes  ,  lui  demanr- 
Sapit^dc'c.  continuellement  &  d'une  manière  odieufe:  jul- 
T^mrtfsL  f.  q^ç5  ^  y^Ç^^  mcnaccs  quand  il  étoic  refufé  &  dire  , 
qu'il  fauroit  bien  abattre  l'édifice  qu'il  avoit  élevé.  Il 
entreprit  même  de  porter  la  chaufiure  d  écarlate  qui 
étoic  une  marque  impériale  :  foûtenant  qu'il  y  avoit 
peu  ou  point  cfediiFesence  encre  l'empire  &  le  facerdo* 
ce.  L'empereur  ayant  anris  qu'il  tenoit  fourdemenc  de 
tels  difirours ,  refblut  ae  le  prévenir  \  6c  prit  l'occa»- 
fion  de  la  féte  .des  arcanges ,  qui  obligeoit  le  patrias- 
che  à  (oFtir  de  C.  P..  pour  l'alkx.  célébrer  en.  leur  ^li- 
&,  J'entends  la  fête  de  iàint  Michel  que  les  Grecs 
font  le^xiéme  de  Septembre.  L'empereur  envoya  des 
Barangucs ,  c'efl-à-dire  des  Anglois  de  fa  garde  ,  qui 
enlevèrent  honteufcmcnt  le  patriarche  de  ion  trône, 
kuiircQC  fur  un  mulcc  Ôcle  menèrent  avec  fes  neveux 

j^irques- 
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jufcjues  au  bord  de  la  mer ,  l'embarquèrent  &  le  cou-  An.  1058. 
duifirent  à  Proconcfc  lieu  de  Ton  exil.  Enfuite  IVm- 

Îïcreur  ayant  examiné  avec  quelques  métropolitains 
a  manière  de  le  dépofcr ,  lui  envoya  dire  qu'il  prévint 
par  (à  rçnoociaiÛQn  TaiFront  d'eue  dépofé  dans  un 
concile» 'Lq  patriarche  répondit  avec  tant  de  fermeté, 
.quereo^pereur  (ddèfperoit  de  le  faire  dépofer  :  mais 
.comme  il  étoic  en  cet  embarras  le  patriarche  mourutr. 
Alors  l'emperéur  Ce  irepentit  de  l'avoir  mal  traitté ,  6c 
.k  fit  em^en^r.  honolraDlement  dans  ùm  mohaftcre.  Il 
fbt  n^ëme  toiidi^  d'un  miracle, que  l'on  prétendoifc 
être  arrivé  à  la  main  du  patriarche  :  dont  les  doigts 
étoienc  den^eurcz  croiiez ,  comme  pour  donner  la  be- 
ncdid:ion.       '    '  "  • 

-  On  élût  à  fâ  place  patriarche  de  C.  P.  Conftantin 
Lichudcs  protoveftiaiic  ou  maître  de  la  i^ardcrobe  , 
qui  4voit  cicja  cû  le  fulïrage  des  metropolitn,ins ,  da 
clergé  &  du  peuple.  C'ctoit  un  homme  qui  avoit 
beaucoup  brillé  dans  les  affaires^  de  la  cour  ôl  de  l'état, 
depuis  le  règne  de  Conftantin  Monomaque,  &  y  avoit 
aquis  beaucoup  de  gloire.  Comme  fon  éle(5trôn  étok 
.  contclkéeji'empereur  voulue  pirofiter  de  l'occafion  pour 
.ie  rendre  makre  des  éleâioiDs  ;  &  après  que  Comtsâv- 
•tin  fut  ordonné  prêtre>il  fit  diUerer  Ton  facre  jufquc» 
à  ce  qu'il  (è  fut  juftifié  dans  un  concile.  Mais  Cônftan- 
tin  voyant  l'intention  de  ^empcrenr^  donna  les  éclair- 
ciiTcmcns  que  l'on  dcfîroit  :  en  forte  qu'il  n'y  eût  plus 
de  prétexte  pour  différer  Ion  ordination.  Il  fut  fort 
Lbcral  &  étendit  fcs  foins ,  non  feulement  fur  les  cccle- 
fiaftiqucs ,  mais  encore  fur  tout  le  peuple,  '  m^* VlîtoKr 

Le  papeElliene  IX.  retournant  du  monr-Caffin  à 
.Rome  le  dixième  de  Février  1038.  emmena  avec  lui  le  JJ^ 
•  TomeXUl.  H  '  * 
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An.  1058.  moine  Alfiinc  clû  archevêque  de  Salcme ,  qu'il  or- 
donna prêtre  aux  quatrc-tcms  du  mois  de  Mars  ,  ôc 

■  *,  99'  archevêque  Icdimanchc  luivant.  Peu  de  tcms  après  il 
manda  au  prévôt  du  mont-Ca/Iin  ,  de  lui  apporter  le. 
plus  prompcement  6c  le  plus  fccrettemenc  iju'il  pour- 
roic,  tout  ce  qu'il  y  avok  d'or  d'argent  au  cretor  du 
monaftere:  promettant  d'en  renvoyer  bien-tôt  beau^ 
coup  davantage.  Car  il  (c  prénaroit  à  aller  en  Tofca- 
ne  conférer  avec  le  duc  Godefroi  (on  fiere ,  â  qui  Ton 
difoic  qu'il  deftinoic  la  couronne  impériale  :  puis  il  de- 
voie  revenir  avec  lui  cfaafièr  d'Italie  les  Normans ,  qu'il 
haïflbit  extrêmement.  Les  moines  du  mont-Caffin 
ayant  reçu  cet  ordre  du  pape  en  furent  fort  confternez, 
£c  ne  laiHcrent  pas  de  l'cxccuter  dés  le  lendemain.  Le 
pape  ayant  vu  le  trc(or  qu'on  lui  avoit  apporté  ,  fut 
laifi  dcfniyciu-  \  &  touché  de  lafflicbion  des  frères  ôc 
d'une  yidon  qu'avoir  eiie  un  d'entre  eux,  il  fe  repentit, 
^  vcrfa  des  larmes  &  renvoya  le  trefor ,  prenant  feule- 
ment une  image  grecpie  qu'il  avoit  aportée  de  C.  P. 
«.  M».      Au  contraicc  uffit  ^  iôit  devant ,  (bit  après ,  plufieuiîs 

riches  prefêns  au  monr-Cadin. 
#.  100.  £n(uite  ayant  afibmbié  dans  les  évcques ,  fe 
clergc  6c  le  peuple  Romain  »  il  ordonna  trcs-erprefl^ 
ment  y  que  s'il  vcnoitâ  mourir  pendant  l'aUèncedti 
Ibûdiacre  Hildebnuid ,  que  l'on  envoyoit  i  l'impera-i 
tricc  pour  des  aiFaiics  d'étaf  :  on  ne  fit  point  d'elcdion, 
mais  qu'on  laiffat  vaquer  le  faint  fiege  jufqucs  au  re- 
tour d'Hildcbrand  ,  pouren  difpofcr  par  fon  confeil. 
Le  pape  Eftiene  partie  alors  pour  la  Tofcanc  :  mais 
peu  de  tcms  après  il  tomba  fubitemcnt  malade  3c 
mourut  à  Florence  le  vingt-neuvième  de  Mars  1058. 
FiMS.      llftttalfifiéàla  mort  par  iàint  Hugues  aU»  de  Ckt* 
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gni  ,  qui  fe  trouva  préfent ,  &  enterré  avec  honeur  ^j^^  j^jg^ 
dans  la  cathédrale.  On  dit  même  cju'il  fe  fit  des  mi- 
lacles  à  Ion  tombeau. 

Cependant  a  Rome  Grégoire  fils  d'Alberic  comte  xxviil 
de T^uium U  Gùardde  êakre.ayamapris  k  mort 
du  pape  y  s'afTcniblercnt  de  nuit  avec  quelques-uns  des  c^c^^amw. 
plus  puifiàns  de  k  ville ,  fuivis  d*unc  troupe  de  ^cns  V 
armez  ^  élurent  pour  pape  Jean  évéque  de  Veletri 
qu'ils  nommèrent  Benoift*  Pierre  Damien  voulant 
obftrver  le  décret  du  pape  Eftienc ,  s'oppoià  à  cette 
éleftîon  »fcc  les  autres  cardinaux ,  prononçant  ana^ 
thème  comte  ceux  qui  -l'avoient  faite.  Mais  comme 
ils  étoient  les  plus  forts ,  Pierre  &  les  autres  oppofans 
furent  obligez  à  s'enfuir  &  Ce  cacher  en  divers  lieux, 
C  ecoit  a  Pierre  Daiiiicn  en  qualité  d  evêque  d  Oftie 
à  ficrcr  le  pape  :  mais  en  Ton  abfcncc  Grégoire  &  ceux 
de  Ton  parti  prirent  Ton  archiprcrrc ,  l'emmenant  de 
force  ,  &  le  contraignirent  de  couronner  Bcnoill  le 
dimanche  de  la  pailion  cinquième  d'Avril  1058.  Il 
tint  le  faint  fiege  prés  de  dix  mois.  Il  donna  le  pal- 
lium  à  Scigand  archevêque  deCantocberi  ^  qui  n'avoit 
fà  l'obtenir  des  papes  légitimes.  Ce  prâat  qui  avoit  Méimijhir.wmi- 
déjà  quitté  un  mcrindrc  evcché  pour  pft&râ  celui  dc*^*^ 
Vincne(be,abu£i  delafimplidtédu  bonroi  Edouard, 
pour  (e  £drc  donner  l'archevêché  (ans  quitter  l'éve* 
çhé  ,  outre  plufieurs  abbayes.  Il  étoit  habile  pour 
les  affaires  temporelles  ,  mais  (ans  lettres ,  comme 
étoient  alors  prefque  tous  les  évêques  d'Angleterre  : 
ainfi  il  traittoities  affaires  de  l'églife  comme  celles  de 
l'état  ,  &  ne  (bngcoit  qu'à  fatisfàire  Ton  ambition  &c 
fbn  avance,  trafiquant  publiquement  des  évêchez  & 
des  ahtMyes.  Utint  diz-icpt  ans  le  ûsgi  de  Cantotbeii^ 

H  ij 
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An*  1058.  &  n*ayanc  pu  obtenir  lepallîam  y  quoique  hirgene 

eut  beaucoup  de  pouvoir  a  Rome  ,  if  s'avifa  de  reco- 
noicre  pour  pape  ce  Benoît  ,  dont  les  autres  archcvc-: 
qucsfe  moquoicnti  &c  Benoifl:  lui  enfçut  tant  de  gré,' 
qu'il  lui  envoya,  le  pallium.  Les  Romains  donnèrent 
Pttr.  Vém  par  mépris  à  Benoilt  le  lurnom  de  Mincio  ou  plucoo 
éftifc.xx.  e.  y  ^inchionc  ,  qui  en  Italien  Ggniûc  un  ftupide. 

L'abbc  Didier  6c  les  deux  autres  légats  du  pape 
ckr,  céf.ièk.  Eflriene  IX,  attendoicnt  à  Bari  le  vent  uvorablc  pour 
M.  f.  f .  10.  p^gj^  ^       quand  vers  le  foir  du  dimanche  des  Ra- 
meaux arrivèrent  des  moines  du  monc-X^aifin  »  qui 
lui  apprirent  la  mort  du  pape  y  le  priant  au  nom  de 
toute  la  communauté ,  de  revenir  inceflàmment  au 
monaftere,pouren  prendre  le  gouvernement.  U  partie 
dés  le  lendemain  ,  &  craignoit  d'être  arrêté  par  les 
Nornians  :  mais  au  contraire  Robert  Guifchard  leur 
chef  lui  donna  un  fauf-conduit  &  des  chevaux.  Il  arriva 
au  mont-CaflInle jourde  Pâques  de  grand  matin,  ôc 
le  jour  même  il  fut  mis  en  poflcffion  de  l'abbaye  par 
le  cardinal  Humbert,  qui  s'y  ctoit  retire,  n'olant  de* 
meureràRomcà  cau{c  des  fchifmatiqucs. 
x  xi)c.       Quand  Hildebrand  fut  revenu  de  Ton  ambafTade 
^Nicolas  "  j^ypj^sje  rimperatrice  j  &  qu'il  eûtapris  l'éle^lûoa 


auprès  de  rimperatrice  \  U.  qu'il  eût  apris  l'él 
^ue  Ton  avoir  faite  â  Rome,  contre  ladefenfc  expicflè 


pape  Eftiene  :  il  s*arseta  à  Florence ,  écrivit  aux 
Romains  les  mieuic!  intentîbimez ,  &  ayant  reçu  leur 
confènternent  fans  reftriâion ,  il  élut  pape*  Gérard 
évêque  de  Florence  né  dans  le  royaume  vie  Bourgo^ 

ne.  Cette  éledion  fc  fit  paifiblement  à  Siene  ,  avec 
c  fecours  de  Godcfroi  duc  de  Lorraine  &  de  Tofcanci 
xw*ff.«.  ^  Gérard  fut  nommé  Nicolas  IL  Les  feigneurs  Ro- 
.  nuins  envoyèrent  cependant  en  Allemagne  «  poiu 


aTTurer  le  roi  qu'ils  lui  gardeibient  la  foi  qu'ils avoient  An..ipA 
promifc  à  Ton  pcrc  i  &  que  c'étoic  dans  cette  intention 
qu'ils  avoient  laifTc  lefamt  fiege  vacant  jufques  alors  : 
le  priant  d'envoyer  qui  il  voudroit ,  parce  que  l'intru- 
fîon  faite  contre  les  règle?  ,  n'cmpcchoit  point  une 
éleclion  légitime.  Le  roi  ,  de  l'avis  des  ieigneurs ,  ap- 
prouva  Télcdioa  de  Gérard ,  agréable  aux  Romains 
&  aux  AUenians  ^  &  ordonna  au  duc  Godefroi  <ic  te 
iOenier  à  Rome,  .  { - 

.  Piene  Damienfut  confulcé  fur  le  fii>Qt  .de  ces  dcvof  m.  ^ 
^le^tions  9  par  un  archevêque ,  à  qui  il  répondit ainlii 
Celui  qui  tient  a  prêtent  le  (àint  dege  j  il  parle  de  Tan;- 
iti-pape  Benoid  ,  cft  Gniboia<}ue  >  à  mon  avis.,  .fan$ 
qu'on  puifle  l'excufèr  :  puifque,  honobftant  nos  oppo- 
iitions,c'eft-à-dirc  ,  de  tous  les  cvcques  cardmaux,  ôc 
fans  avoir  égard  à  nos  anathemes ,  il  a  été  intronifé 
de  nuit  &  en  tumulte ,  avec  des  troupes  de  gens  armez'. 
Enfuite  on  eut  recours  aux  largcflcs ,  on  dillribua  de  ■ 
l'argent  au  peuple  par  les  quartiers  &:  Içs  mcjs  :  on  ea- 
cendoit  par  touce  la  ville  forger  de  la  monoye>  &c  on 
employoit  pour  les  diTciples  de  Simon  1^  trefor  dt 
Aine  Pierre.  Quant  à  ce  qu'iLalkgtIe.  pour  fa  défeniè;» 
^u'il    écé^cootraim  ::  bien  que  je  n*en  fois  pas.  bien 
eclairci  ;  je  .ne  véuzjpal  iout4-£u€  en  di&onvom. 
Car  cet  homme  efl:  (i  ftupide ,  que  Ton  peut  croine 
iqu*il  n*a  pas  f9Û  ce  que  rënmachinoit'pour  ltii:  mais 
il  efl:  coupable  de  clemeurcr  volontairement  dans  .fc  « 
bourbier  où  on  l'a  jette  malgré  lui. 

Or  pour  ne  pas  m'étcndre  fur  fa  promotion,  tandis 
que  nous  autres  évéqucs  cherchions  a  nous  cacher  en 
divers  lieux ,  un  prccre  de  l  églifc  d'Oftie  ,  qui  ne  fajt 

fas.ïkQ.w^jjfig^/^jaiSiaxe.m  éjpaUitt«.ivu:  enley^  4p 
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An.  lOjS.  force  jMur  cict  (kellite»de  (àrân  ,  pour  mcccfc 

ûifit  fege  celtrt  qu'ils  avoient  élu.  Vous  voyez  bien, 

vous  qui  ûvez  les  canons ,  que  ce  feul  article  (uffit 
pour  le  condamner.  Car  s'il  faut  dépofer  le  prêtre 
qui  a  fait  la  fondion  d'cvcquc  ,  que  deviendra  celui 
qu'il  a  ordonné?  On  pouvoir  répondre  que  Jean  étant 
/  déjà  évcque  de  Veletri ,  il  ne  s'agiflbic  ^ue  de  l'intro* 
nifer,  ce  qu'un  piccre  pcNivoic  Êure. 

Pierre  Oamien  raporce  enfiiite  la  défcnfe  que  le pa- 

C:  Eftiene  avoir  faite ,  de  procéder  à  i'éleûion  avant 
retour  d'Hiidcbcand :  j)uisil  ajoute,  parlant  de Ge* 
lard  :  Quant  au  pape  élu  ,  voici  ce  qui  m'en  ièmble. 
Ileft  fiiffi(àmmcnt  lettré ,  d'un  efprit  vif  >  de  mœun 
pues  au  deflîis  du  (bupçon ,  fort  aumânier.  Je  n'en 
dis  pas  davantage  9  pour  ne  paroître  pas  aimer  le  parti- 
culier plus  que  le  public.  Au  contraire ,  fi  l'autre  peut 
bien  expliquer  une  ligne,  je  ne  dirai  pas  d'un  pkau- 
'  me ,  mais  d'une  homélie ,  je  ne  rcfifte  plus ,  &  je  lui 
baife  les  pieds.  Quant  à  ce  que  vous  m'avez  mandé 
de  vous  écrire  fecrettcmcnt  pour  ne  me  pas  expofcr  :  à 
Dieu  ne  plaife  que  dans  une  celle  a^ùie  je  craigne  de 
fouârir  les  plus  rudes  traittemeni.  Aa  contiaitc  je  vous 
prie  de  rendre  publique  cette  lettcë ,  afin  que  tout  le 
mondeiâche  ce  ^  Ton  doit  pen&r  de  ce  péril  com- 
mun* 

Après  que  le  pape  Nicolas  II.  dit  été  élu ,  il  tint 
^^'b0^m^^m  ^^^^^^  avecHiUebrand  8e  avec  les  cardinaux ,  de  ce 
»if.        '  qu'il  y  avoit  à  £ureau  fujetde^anti-pape,  &  il  fut 

réfolude  tenir  un  concile  a  Sutri  ville  du  Patrimoine, 
où  l'on  appeilcroit  ,  non  feulement  les  évcqucs  de 
Tofcane  &  de  Lombardie,  mais  le  duc  Godefroi  &  le 
«hancelier  Guii^crc  :  ce  qui  £uc  esLCCucc  iàns  délai. 
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L'antî-papc  l'ayant  apris,  fut  touche  de  rcmorj ,  quitta  An.  iQ$9* 
le  faintfie^e  &  retourna  en  fa  maifon  ;  &  quand  le 

Î>ape  Nicolas  en  fut  bien  informé  ,  il  tint  confeil. avec  "  ' 
es  cardinaux  &  alla  a  Rome  avec  eux  Se  avec  le  duc 
Gode&oi  y  imis.paidblçmcDt  &;iàns  troupes.  C'étok 
au  mùÊ$  de  Janvier  1059.  \è  pape  Nicolas  fiit  xeçi»  i» 
Rome  par  le  clergé  de  le  peuple  avec  i^oàetir  conyc*^ 
naUe,  ic  mis  dan$  k  faint  Hege  par  les  cardinauz  « 
fuivanc  lacoâtumc.  Quelques  joun  aprés,  Tanti-pape  . 
If;sui  y  par  tenmmik  de-ipàme»-  pàifeties  y  yinc  (è 
prefènter  au  pape^  &  fe  jcttanta  les  pkdsj  il  pmeft» 
qu'on  lui  avoit  fait  violence ,  ne  niant  pas  toutefois  ; 
qu'il  étoic  un  ufurpateur  ôc  un  parjure.  Le  pape  leva 
l'excommunication  prononcée  contre  lui ,  mais  a  con- 
dition qu'il  demcurcroit  à  fainte  Marie-majcurc,  dé- 
pofé  de  répifcopat  &  de  la  prctrife.  Le  rchiimc  fuç 
ainfi  terminé,  mais  il  reftoit  au  pape  une  grande. pei- 
ne,  que  les  capitaines  établis  par  les  papes ,  retenoieni 
par  torce  lafeigneurie  de  Romt ,  &  ksdracs  de  ti^ 
glife  qu'ils  avoîent  ufiirpet.  '   t'tVH  rfîifrr 

Enluite  le  papeenvovaaumont-Caffin^  direàl'ab> 
bé  Didier  cfeveiur an  plutôcâ  fa  xedtancre.  comme  il  f^.  ^ 
ailoit  dans  b  Marche.-  L'âbbé  k  leticàntfaau  moinf* 
terede  Farfe  »  &  en  fut  rdçu  avec  de  grands  t^moh^na^i 
ges  d*amitié.  De  li  il  le  (uivk  ï Omvao ,  où  le  fncié»> 
me  de  Mars ,  qui  écoit  le  fécond  ûmcdi  dccarcme, 
le  pape  l'ordonna  prctrc  cardinal  du  titre  de  fainte  Cé- 
cile \  &  le  lendemain  dimanche  ,  il  lui  donna  la  béné- 
diction abbanalc,avec  une  ample  confirmation  des  pri- 
vilèges du  monallcre.  De  plus  il  le  fit  fon  vicaire  pour 
la  rcformation  de  tous  les  monailercs  dans  la  Campai 
nicyla  Principauté,  la  Poiiille  de  la  Cay^Db  ^ 
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Av.  1059.  L*abbé' Didier,  qâi*  fiir  un die^  grands  periôhnâgéi 
**r.  c-/  tf*.  de  ce  ficclc ,  étbit  de  hlluftrc  famille  des  princes  de 
jtal  ss'  B«  Bcncvenc.  Des  l'enfance  il  fréqwentoit  les  églifes  y 
ft.é.f.iu.  ccoucoic  volontiers  les  fainccs  ledures,  &  s'en  en- 
cretenoit  avec  des  perfonnes  pieuics  :  mais  fon  perc* 
ni  n'avoit  que  lui,  vouloit  l'engager  dans  le  mon- 
e,  ôc  fi-tôt  qu'il  fut  en  âge  il  le  fiança  avec  une 
fille  noble  contre  fon  inclination.  Peu  de  cems  apré^ 
k  pere  ayant  été  luié^  par  les  Normnns ,  le  jeune  Dau- 
iitX'i  caDc'^ic  le  premier  nohi  de  Dklier  ;  âg&d*eQ- 
tiron  vingt  ans  leC^ac  de  fe  ifecir.er  fccrerieinenr  ; 
te  par  k  fècpursi  d'un  moine  nommé  Jaqumc^  ij^ 
fe  déroba,  defè^  parens ,  6c  reçut  l'hàbiirmonaftiqiie 
'  de'  W  main.d'tin  ùîm  eimite'nbtimiii  Santari:  ^Mai» 
fes  parens  Payant  découvert ,  lui  arrachertnt  le  fkinr 
habit ,  &  le  ramenèrent  par  force  à  Bcncvcnt  :  où 
il  demeura  prcs  d'un  an  étroitement  gardé  dans  la- 
maifon  de  la  mcre.  Il  s'échapa  tourcFois  &:  vint  à 
Sulernc  trouver  le  prince  Gainiar  Ton  parent ,  &  lui 
^  ,  dit  :  Puifque  je  ne  puis  ctrc  moine  en  mon  païs  ^ 
ibuiFrez.  <]ue  je  le  fois  ici  fous  vôtre  prçteâion.  Gai- 
., ,  iharadmirant  la  réfolution  de  ce  jeune  homme,  lut 
promit  cC'qtfil-defiroit ,  fur  tout  de  ne  le  poînc  rerti 
dreâ  fes^  parens*  malgré  lui.  Ain/î  Daufier  demea- 
ni'  <]uelque  tems  au  monaftere  de  k  Trinité  de  Cave 
jxtés  /deiSàlerne:  Enfin  Landkilfb  prince  de  Benevent 
<edaiic  '  aux  insportiiilitest  de»k  mère  ^  vint-  IWt-'mémé 
:à  Saierne  â;  k  tamena  :  h  condition  qui!  aiiibit  la 
liberté  de  vivre  au  monaftcrc  de  lainte  Sophie  prés 
de  B-cnevcnr.  Il  y  fut  reçu  avec  plaifir  par 
■Greî^oirc  ,  qui  lui  changea foa  noniitn  celui  de  De- 
fidcrius  pu  X)iÀkx^       .  4.'*  *     ^  .  . .    .  .-. 

Ayant 
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Ayant  vécu  mielques  années  dans  ce  monaftere 
avec  grande  édincation ,  il  pafla  â  celui  de  Tremite 
dans  une  iflede  la.  mer  Adriatique ,  dite  autrefois  de 

Diomcde  :  mais  voyant  que  l'abbé  le  vouloit  mettre 
à  fa  place  ,  il  s  en  retira  &  demeura  trois  mois  avec 
des  ermites  :  enfin  par  ordre  du  pape  il  revint  à  faintc 
Sophie.  C'étoit  Léon  ÏX.  qui  peu  de  tcms  après  é- 
tant  venu  à  Bcnevent ,  connut  le  mérite  de  Didier, 
par  le  cardinal  Humbcrt  &  le  chancelier  Frideric^ 
àc  le  prit  tellement  en  amicié,quefouvcnc  il  le  faifoit 
{èrvir  à  l'autel ,  &  chanter  l'évangile  â  fa  mefle.  En- 
fuite  Didier  alla  à  Saleme ,  pour  ic  faire  traitter  d*une 

Î grande  maladie  caufée  par  les  abflinences  &  &s  veil- 
es.  Il  y  fît  amitié  avec  Alfàne  clerc  trés-noble  St 
très  fage ,  lui  pcrfiiada  d*embraflèr  la  vit  monafti- 
que  ,  &  l'emmena  d  fàinte  Sophie  de  Bcnevent. 

Vi^or  II.  ayant  fuccedé  â  Léon  IX.  Alfane  crai- 
gnit {on  indignation  ,  parce  que  (es  frères  étoicnt 
accufcs  de  la  mort  de  Guaimar  prince  deSalerncj 
&  voulut  eflayer  de  gagner  Ces  bonnes  grâces  :  cfpc- 
rant  d'y  réufïîr  par  le  moyen  du  chant  qu'il  favoit 
en  perfection ,  &  de  la  médecine  dont  il  avoit  auflî 
une  grande  connoillance ,  &:  dont  il  avoit  apporté 
quelques  livres  de  Salcrnc.  Ayant  donc  compofé 

1>rcparé  autant  qu'il  pût  de  médicaments ,  il  alla,  à 
a  luitc  de  l'archevêque  de  Benevent,  trouver. le pa- 
peà  Florence  &  y  emmena  Didier.  Les  deux  amis  acr 
quirent  bientôt  une  grande  £imiliarité.  auprès  du 
pape  :  mais  Didier  confiderant  que  le  fëjour  en  cette 
cour  ne  convenoit  point  i  Ci  pro&ifion ,  pcriiiada  l 
Al&ie  de  s'en  retirer.  Ils  vinrent  Ce  prouerner  aux 
pieds  du  pape ,  lui  demandant  leur  congé  ^  la  per- 
Tom^iiL  ^  I  * 
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An.  1059.  million  de  paflar  au  mont  Cafiîn  pour  y  vivre  plus 
rcgu  lieremenc  \  &  Tayam  obtenue  ils  s'acheminèrent  à 
ce  monaftere  avec  deux  moines  cpe  Tabbé  Pknea* 
voie  envoyei  au  pape ,  pour  lui  faire  iavoîr  ion  élec- 
tion. Didier  &  Alhmc  y  dcmcurctent  quclaue  tems  , 
fe  faifant  aimer  de  tous  les  frères  :  puis  Gifulfc  prince 
de  Salcrnc  demanda  Altane  pour  ctre  ablx  de  faint 
Benoît  prés  la  même  ville,  ôc  enfin  pour  en  ctre  ar- 
Siif.  m.  »*.  chcvcque ,  comme  j'ai  dit.  Il  eft:  célèbre  encre  les 
auteurs  eccledafliques  de  ce  (iede  pour  pludeurs 
ouvrages  qu'il  compofa.  Didier  flic  envoyé  au  mo- 
naftere  de  faine  Benoit  de  Capouc ,  pour  le  goo- 
vecner  comme  prevoc  ^  &  en  renouvelia  l'églife  :  en- 
fuitte  Tabbé  Fridcric-  étant  devenu  pape  fous  k  nom 
d'Etiene  IX.  le  fie  venir  à  Rome^  &  peu  de  tems  a- 
t>rés  il  fut  lui-même  élu  abbé  &  dettiné  à  h  léga- 
tion de  C  P.  Il  renouvelia  tous  les  batimens  du  monc 
Caflin,  &  en  fut  compté  pour  le  quatrième  reftau- 
ratcur  après  faint  Benoît, Pccron.ix  «Se  Aligcrnc. 
xxxT.  -Au  mois  d'Avril  de  la  même  année  1059.  indic- 
Concile  de  ^\çy^  douzicmc  ,  Ic  papc  Nicolas  II,  tint  à  Rome  un 
2». etmt.f,  concile,  ou  le  trouvercpc  cent  treize  evcqucs ,  avec  des 
*ff  '*ht,  t!'^'  abbez ,  des  prêtres  &  des  diacres.  C'écoic  au  pa- 
lais de  Latran  dans  la  bafiliquc  de  Confbmtin  ^ 
les  (àints  évangiles  écoicne  pfopofèz.  C^iandoafuc 
affis,  le  pape  die  :  Vous  iaves,  mes  frères,  comme 
après  la  mort  d'Etiene  mon  predecc(Ièur  k  £ûntfie- 
ge  a  été  expofë  aux  in&ites  des  fimoniacnies ,  enfene 
que  l*églife  même  ièmbtoit  écie  en  péril;  Afin  donc 
de  prévenir  de  tels  accidents  y  nous  or^Minons  loi» 
vanc  l'autorité  des  pcres ,  que  le  pape  venant  à  mou- 
rir^ les  évoques  carduaux  (i^icccnt  cnfembie  les  pr^ 
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mietsde  râeâîcm  >  qu'ils  v  appeUem  cnfiihe  les  dercs  An.  1059. 
cardinaux ,  &  enfin  que  le  refte  do  detgé  €c  le  peu- 
ple y  donne  fon  conlcntcment.  Nous  devons  fur- 
tout  nous  fouvenir  de  cette  fcntcncc  du  bienheureux 
Léon  nôtre  prédcceflcur  :  Il  n'y  a  point  de  raiion  de 
compter  entre  les  cvcques  ceux  c{iii  ne  font  ni  élus  par 
le  clergé,  ni  demandez  par  le  peuple  ,  ni  coniacrcz 
par  les  évéques  de  ia  province  avec  le  jugement  da 
métropolitain.  £t  comme  le  pape  n'a  point  de  mé> 
ttopoikain ,  les  cvequcs  catdibaitx  en  tiennent  U 
place. 

On  choifira  dans  le  fein  de  l'églile  même,  s*ilsy 
croiive on  fiijec  capable»  finon  dans  une  autre,  ùa£ 
Mionneur  dû  à  nâtre  cher  fils  Henri ,  qui  eft  main- 
tenant roi ,  6t  qui  fera  s'il  piait  â  Diea  empereur , 

comme  nous  lui  avons  déjà  accordé  \  &  on  rendra 
le  nicme  honneur  à  Tes  fuccefTeurs^a  qui  le  ûint  fie- 
ge  aura  pcrfonnellement  accordé  le  même  droit.  Que 
il  le  pouvoir  des  méchants  prévaut  jufques  à  empê- 
cher qu'on  ne  puiflc  faire  dans  Rome  une  élcélion 
pure  &  gratuite  :  les  cardinaux  évcques  avec  le  rcftc 
du  clergé,  U  les  laïques  catholiques  quoiqu'en  petit 
nombre,  auront  droit  d'élire  le  ppe  dans  le  lieu  quils  ^ 
jugeront  le  plus  convenable.  Que  fi  après  réle<^ion 
la  enerre  ,  ou  quelque  autre  obftacle  venant  de  la 
mt£ce  des  hommes ,  empêche  que  l'élu  ne  fôit  in- 
nonifê  dans  le  iàint  (iege  fiiivant  la  coutume  :  il  ne 
hîllbta  pas  comme  vrai  pape  d'avoir  l'autorité  de 
gouverner  l'églife  Romaine ,  de  de  difpo^er  de  tous 
fes  biens  :  comme  nous  (avons  que  faine  Grégoire 
Ta  fait  avant  fi  confecration. 

Si  quelqu'un  ell  élu  ,  ordonné,  ou  intronifé  au 
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An.  105^,  mépris  de  décret ,  qu'il  fok  anathematifc  &  dépofô 
avec  tous  Tes  complices ,  comme  ante-cbrift ,  tutifr 
paceur  &  deftraÛeur  de  la  Chrétienté  ;  &  que  toute 
audiance  lui  (bit  déniée  fiir  ce  point.  On  ajoute 
quantité  de  malediéUons  contre  les  infiiaâeuts  de 
ce  décret  :  qui  fut  (buicrit  par  le  pape ,  par  Bonifàce 
évcquc  d'Albane,  Humbert  de  (ainte  Rufîne,  Pier- 
re d'Oflie  qui  efl:  Pierre  Damien,  &:  d'autres  cvc- 
ques  au  nombre  de  foixante  &  fcize ,  avec  les  prê- 
tres &  les  diacr.es.  On  fait  ici  pafler  pour  un  pri- 
vilège perionel  le  droit  de  l'empereur,  pour  approu- 
ver rëledion  du  pape;  quoi  que  dans  la  iuice  de 
cette  hifloire  nous  ayons  vu  ce  droit  établi  depuis 
*     plufieurs  fiecles.  Il  fenible  que  la  cour  de  Rome 
'  youloit  (e  prévaloir  de  la  minorité  du  roi  Henri, 
f».  ».  «NM.  /.    En  ce  même  concile  de  Rome  on  ^t  treize  ca* 
'       iions  y  dont  le  premier  n*eft  quç  Tabregé  de  ce  de- 
cra  touchant  Tele^on  du  pape.  Enfiiite  on  défend 
^  ,     d'entendre  lameflèd*un  prêtre  ^  que  l*on  fait  certain 
ncment  avoir  une  concubine.  Tout  prêtre,  diacre, 
ou  loudiacrc,  qui  depuis  laconlncution  du  papeLcon, 
aura  pris  ou  gardé  une  concubine  :  on  lui  défend  de 
^  célébrer  la  meire ,  y  lire  l'évangile  ou  l'épitrc ,  de- 

meurer dans  le  fanCluaire  pendant  l'office ,  ou  rcce- 
*•  4.      voir  la  part  des  revenus  de  l'égliiè.  Ceux  qui  onc 
gardé  la  continence,  fuivant  la  même  confliturion, 
mangeront  &  dormiront  enfèmhle  prés  ,des  égiiCes 
pour  Icfquelles  ils  font  ordonnez  ;  &  mettront  cot 
commun  tout  ce  qui  leur  vient  de  Téglife ,  s'étu* 
diant  à  pratique^  la.  vie  commune  &  apoUolique. 
^  ^      C*e(l  l'origine  des  chanoines  réguliers.   Défenfe  i 
f,'  j,     un  prêtre  de  tenir  enfemble  deux  églifès:  défenfc  de 
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piendre  Thabic  monaftique  dans  l'eTpeiance  d  ecte  An.  105^, 
abW. 

On  fît  auffi  dans  ce  concile  un  décret  particulier  f  ««^i 
contre  les  fîmoniaques ,  portant  qu'ils  feroicnt  dc- 
pofez  fans  mifericorde.  (^ant  à  ceux  ,  ajoute  le  pa- 
pe, qui  ont  été  ordonnez  gratuitement  par  des  fî- 
moniaques :  nous  décidons  la  quefl:ion  agitée  depuis 
long-tems»  en  leur  permcccanc  pc  indulgence  de 
demeurer  dans  les  ordres  qu'ils  ont  reçus.  Car  la 
multitude  de  ceux  qui  ont  été  ainfi  ordonnez >  eft  £ 
grande,  que  nous  ne  pouvons  obferver  à  leur  égard 
la  rigueur  des  canons.  Toutefois  nous  défendons 
tres-expreflSment  â  nos  fucceflèurs  »  de  prendre  pour 
rcgle  cette  indulgence ,  que  la  neceffité  du  tems  nous 
a  extorquée.  Mais  à:  Tavenir,  C\  quelqu'un  (è  laiffe 
ordonner  par  celui  qu'il  fait  être  fimoniaque  ,  l*un 
&  l*autrc  Icra  dépofe. 

En  confccjuence  de  ces  décrets  du  concile  de  Ro-  ^.  ,o#^.  if.  %^ 
me,  le  pape  écrivit  une  lettre  aux  évoques,  aux  clercs, 
&  a  tous  les  fidcllcs  de  Gaule,  particulièrement  d'A- 

3uitaine  ôc  de  Gafcogne,  où  il  marque  une  panie 
e  ce  qui  y  avoit  été  ordonné:  apparemment  ce  qui 
étoit  le  plus  ncceflfaire  pour  ces  provinces  :  favoir  le 
décret  contre  lesçlercs  mariez ,  qu'il  traitte  de-Nico- 
laites  y  avec  Tordonnance  pour  la  vie  commune  des 
clercs  continents.  Les  clercs  èc  les  moines  apoftats 
ou i  qu  ittent  la  tonfiire  &  renoncent  à  leur  proteflîon, 
feront  excommuniez.  Excommunication  ix>ntTC  ceux 
qui  pillent  les  pèlerins ,  les  clercs ,  les  moines ,  les 
femmes  &  les  pauvres  flms  armes  \  &  concie  ceux 
qui  violent  la  franchife  des  églifcs  à  ioixantc  pas  à 
l'çntour  y  ôc  des  .chapelles  â  trente  pas. 

I  iij 
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j\n.  1059.    Bcrcn^  ctoit  verni  à  Rome  fims  ce  pondfiGjit i 

XXX II.       fiant  a  la  protedèion  de  ceux  qu'il  avoit  gagnez 
^  Reiraftaik»  par  fcs  bienfaits.    Toutefois  il  noÙL  défendre  fes 
*  lé^r,^2"t9rf.  fentimens ,  &  pria  le  pape  Nicolas ,  &  ce  concile  de 
*  cent  treize  cvcqucs  de  fui  donner  par  écrit  la  foi  qu'il 

falloit  tenir.  La  commillion  en  Fut  donnée  au  car- 
dinal Humbert ,  qui  dtcflà  la  conteÛion  de  foi  en 
ces  tcrmçs  :  Moi  Berenger  indigne  diacre  de  l'cglife 
de  faint  Maurice  d* Angers ,  connoifTànt  la  vraye  foi 
apoflolique»  fanacfaemati&toiltes  les  herefies»  prin- 
cipalement cdle  donc  fai  été acxufë  jufques ici:  qui 
prétend  Ibiicenir^  que  le  pain  ée  le  vin  qui  fi)»  mis 
liir  l*autcl ,  ne  font  après  la  con&cration  que  le  fa- 
crcmcnt,&  non  jms  le  vrai  corps  &  le  vrai  (àng  deN.  S. 
J.  C.  &:  que  ce  n'cft  qu'en  lacrement  qu'il  peut  être 
fenfiblement  touché  ou  rompu  par  les  mains  des 
prctrcs ,  ou  froilTé  par  les  dents  des  fidellcs.  Je  fuis 
d'accord  avec  la  faintc  é2;lifc  Romaine  &  le  fiege  a- 
poflolique  j  &  jeprotcfte  de  cœur  &  débouche,  que 
je  tiens  la  même  foi  touchant  le  facremcnt  de  la  ta- 
ble du  Seigneur, que  le  pape  Nicolas  &  ce  faint  con- 
cile m'a  prcfcrite,(liivant  l'autorité  des  évangiles  & 
de  Tapotre.  Ccft  à  favoir  que  le  pin  bc  le  vin  qui 
font  mis  fiir  rautel  »  font  après  la  contècratien,  non 
feulement  le  fâcrement ,  mais  oicofe  le  vrai,  corps 
&  k  vrai  fang  de  nôtre  Seigneur  Jefiis-C^ift**,  U 
(ont  touchez  de  rompus  par  ks  mains  des  pttêtres  ^  6e 
froifïcz  par  les  dcnrs  des  fidclles  (ènfiblement  :  non 
feulement  en  facrcmcntj  mais  en  vérité. Je  le  jure  par  la 
fiintc  Trinité  &  par  ces  famts  évangiles  ;  &jedéclarc 
dignes  d'un  anatlicmc  éternel  ceux  qui  contrevien- 
dront â  cette  f&ij  a.YCc  leurs  dogmes  ^  Içursfeftatcurs. 
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Que  fi  jamais  fo&  moi-mcihe  Msfer  ouprâchcr  rien  An.  105^ 
au  contraire ,  je  fecaifoumis  à  la  ftvcricé  des  canon}. 
L'ayant  la  6c  relu  ^  je  Tai  feu&rit  Tolontaitemenc 

Le  cardinal  Humben  ayant  dreffe  cette  formule, 
elle  fut  approuvée  de  tout  le  concile,  &  Humbcrc  la 
donna  à  Berengcr  :  qui  l'ayant  lue  ,  déclara  que  c  c- 
toit  fa  créance ,  le  confirma  par  ferment ,  &:  enfin 
y  fouicrivit  de  fa  niain.  Même  il  alluma  un  feu 
au  milica  du  ccM^cile»  &  y  jetta  les  livres  ^ui  conte- 
noient  cette  eciciir.  Le  pape  Nicolas  fe  réjoùiiTaru; 
de  ûk  coovcrfion  ^  envoya  fa  pofeilîon  de  foi  à  tou- 
tes les  villes  dltaUe  ,  de  Gaule  le  de  Getoiame  $  ëc 
en  tous  lei  lieux  oà  oa  pouvoit  avoir  oîii  parler  de 
(on  encur  ,  pour  réparer  le  fcindate  qu'elle  avok 
çaufë  en  tant  dégli{es  :  mais  fi-tot  cpie  Bereneer  fut 
hors  du  concile ,  il  écrivit  contre  cette  profcmon  de 
foi  :  chargeant  d'injures  le  carduui  Hmnbert  (jui  l'a- 
voit  dreflee. 

Heriben  ou  Aribert  archevêque  de  Milan  étant  '^^^Jai*^ 
mort  le  feiziémc  de  Janvier  lo^d.  après  vingt-fixans  ^aan. 
d'épifcopat ,  Gui  Vavafeilr  de  Velate  lui  fucceda  la 
mcmc  année.  Le  peuple  avoir  pco^ofé  cpiatre  prc-  i^i.  r^r.  r«.  4- 
très  de  la  mettopolttaiiie  pour  en  dire  un  >  &  Gui  ^ 
étoit  propofé  par  une  panie  de  la  nobielïè  :  mais  ti 
termina  te  diroxnd ,  en  donnant  de  l'aijgtnt  à  l'em» 
pesewrHenti,  qui  le  mit  en  polTcffioii  &  Tarcbeve- 
duk  il  parut  daiismeai  combien  il  étoit  odieux^ 
dés  la  première  meflè  pontificale  ^u*il  célébra  dans  la 
erandc  éçli(c  :  car  tout  le  cierge  &c  le  peuple  le  laif- 
il  feul  à  l'autel.  Toutefois  il  demeura  dans  le  licge 
de  Milan ,  &  le  tint  pendant  vingt-deux  ans.  Au 
•coQunenc^xam  de  JL'aAoéc  fuivaace  1047.  il  aâiiU  au 


ji,     Histoire  Ecc  lBsi  astiqu  ë. 
UhtiH  Lix.  çouciiç     Rome  tenu  par  le  pape  Clément  II.  te  y 
diiputa  le  premier  rang  a  Humnroi  archevêque  deRa- 
vennc  y  qui  l'emporta  Cnv  lui.  Il  fut  cité  comme  fi- 
moniaque  devant  le  pape  Léon  IX.  il  y  comparut ,  & 
s*y  défendit  fi  bien,  que  le  pape  le  déclara  arclicvc- 
quc  légitime,  &  étant  revenu  triomphant  à  ionliegc, 
ilafliftaauconcilede  Verceilen  1050. 
>*^*'^!       ^^''^is  Nicolas  II.  étant  monte  furie  faint  fice^e, 
jçat'à  M=!»n.  Icglifc  dc  MiLin  lui  envoya  une  députation,  pourle 
^'^M^  Supplier  d'avoir  compafliondeiès  maux  :  c'étoit  prin-  . 
2i^***     cipalementla  fimonic  &  Tincontinence  des  clercs.  Le 
pape  y  envoya  Pierre  Damien  cardinal  cvcque  d'OC- 
tie  &  Anfetme  évêque  de  Luques  en  qualité  de  lé- 
gats :  qui  trouvèrent  une  grande  divifion  entre  le  der- 
fm.ihm. «/  r  gé  &  te  peuple  de  Milan,  au  fujet  de  ces  deux  vices. 
On  les  ro^ut  toutefois  avec  le  tefpeâ:  dû  à  des  lé- 
gats du  fàiht  fiege,  Se  ils  déclarèrent  le  fujet ,  qui  les 
avoir  amenez  :  mais  un  jour  après  il  s'éleva  tout  d'un 
coup  par  la  fadion  des  clercs  un  murmure  parmi  le 
peuple,  qui  difoit ,  que  Icglife  de  Milan  ne  devoir 
point  être  foumife  aux  loix  de  Rome;  &:  que  le  pa- 
pe n'avoit  aucun  droit  de  juger  ou  de  régler  cette  é- 
glife.  Il  nous  feroit  honteux  y  difbicnt-ilsj  de  la  iaiC- 
fer  alFujctcir  à  un  autre  ,  puilqu'elle  a  toujours  étéli- 
brefous  nos  ancêtres.  Avec  ces  cris  ils  accouroient 
de  tous  cotez  au  palais  épifcopal  :  on  fonna  les  clo- 
ches &  une  grande  trompe  qui  Ce  £ù£oit  entendre 
par  toute  la  ville. 

On  menaçoit  les  légats  ;  &  Pierre  Damien  fut  ^ 
yerti  que  l'on  en  vouloit  à  (à  vie.  Ce  qui  le  rendoit 
plus  €)dieux^  c'cft  que  tout  le  clergé  du  diocefe  de 
Milan  étant  aHçmblé  conmic  en  iynode ,  il  y  avoit 

préUdc 
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prefidé ,  ayant  »à  fa  droite  l'autre  ïegat  Anfelmc  de 
Luqucs ,  &  à  la  gauche  l'archcvcquc  de  Milan.  Pour 
appaifer  ce  tumulte  il  monta  au  jubc  ,  &  ayant  avec 
peme  obtenu  (ilence,  il  parla  ainfi  :  Sachez  ,  mes  frè- 
res ,  cjue  jc  ne  luis  pas  venu  ici  pour  chercher  la  gloire  ^ 
de  l'eglife  Romaine ,  mais  la  vôtre  &  votre  falur. 
Comment  nuroit-elle  befoin  des  louanges  d'un  hom- 
me méprifable>  après  l'éloge  qu'elle  a  reçu  de  la  bou^ 
chetlu  Sauveur  }  &  quelle  province  fur  la  terre  eft 
exempte  de  fon  pouvoir  3  qui  s*écend  jufques  à  lier  & 
délier  le  ciel  même.  Ce  (bnf  les  rois ,  les  empereurs  » 
&  enfin  de  purs  hommes  ^  qui  ont  établi  les  bornes 
des  patriarcats ,  des  métropoles ,  des  diocefts  decha- 
que  évcquc ,  &  leur  ont  accordé  des  privilèges  :  mais 
c'eft  Jclus-Chrifl:  même  qui  a  fonde  Icglifc  Romai- 
ne, en  donnant  à  fiint  Pierre  les  clefs  de  la  vie  éter- 
nelle au  ciel  &  fur  la  terre.  Ainfi  cen'eft  qu'une  in- 
jufticc  de  priver  de  fes  droits  quelque  autre  eghfeque 
ce  foit  ;  mais  de  difputer  à  régliie  Romaine  fa  pré- 
rogative,  c*eft  une  herefîe. 

Enfuite  pour  établir  la  fupcriorité  de  Péglife  Ro- 
maine fur  celle  de  Milan  en  particulier  ,  Pierre  Da- 
mien  dit ,  que  faint  Lin  ,  par  ordre  de  faint  Pierre  , 
avoir  baptifé  iàint  Nazaiic  ,  qui  avec  iàint  CeUe  fut 
martyrifë  à,  Milan  ^  &  que  (aint  Gervais&  fàint  Pro- 
tais etoient  di(ciples  de  faint  Paul  :  par  conftqaenc 
que  l'églifc  de  Milan  eft  fille  de  l'églile  Romaine.  Ce 
qui  eft  de  remarquable  ,  c'eft  qu'il  ne  dit  rien  de  faint 
Barnabe  ,  que  l'on  prétend  avoir  été  le  premier  évê-x-.  mm.  ». 
que  de  Milan.  Le  peuple  appaifé  parce  difcours,  pro-'***^- 
mit  d'exécuter  tout  ce  que  Pierre  propoferoit.  Dans 
k  clergé  tres-nombreux  deMilaaa  peine  s'en  trou-: 
Tome  XUl.  K 
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voic-il  un  feul  qui  eût  été  ordonné  grads.  Car  C-étoit 
ûne  règle  inviolable  dans  cette  égli£ ,  que  pour  cous 
les  ordres ,  même  pour  Tépilcopac  >  il  falloic  avant 
que  de  les  recevoir^  payer  ta  (bmme  pre&rite.  Pierre 
Damien  fe  trouva  fort  embarafle.  D'interdire  toutes 
les  églifcs  d'une  ville  fi  confiderablc  &c  d'une  provin- 
ce fi  étendue ,  il  fcmbloit  que  c'étoit  y  détruire  la  re- 
ligion. Il  étoit  odieux  &  même  injufte  de  pardon- 
ner à  quelques-uns  preferablement  aux  autres ,  puif- 
que  preique  tous  étoient  coupables  j  ôc  la  moindre 
aiviuon  dans  ce  peuple  auroit  caufô  tmegiande  effu* 
£on  de  (àng. 

£n  cet  embarcas  Pierre  Damten  fe  (buvint  de  cette 
règle  rapportée  par  le  pape  Imiocent ,  que  les  pocbez 
de  la  multituae  demeurent  impunis.  Ceft-a-dice , 
que  Ton  ne  doit  pas  exercer  contre  une  multitude  en- 
tière la  (èverité  des  canons.  Il  confident  l'indulgen- 
ce dont  les  percs  avoient  ufé  envers  les  Donatiîies , 
les  Novatiens  &  les  hcrcciqucs  fcmblables  j  &  ne  pou- 
vant remédier  aux  maux  de  l'églifc  de  Milan  fijivant 
la  pureté  des  canons ,  il  refolut  de  chercher  au  moins 
â mettre  finaux  abus ,  &  établir  pour  l'avenir ,  que 
les  ordinations  fuflènt  i^racuites. 
ser!t^\?e  II  obUgca  doncl'ardievcque  &  k  cld^dc  Mfjan» 
ch.  au  à  le  promettre  par  écrit  &  avec  ferincat.  La  pro- 
meflè  de  lUicbevcquc  Gui  adrefiîeeiàfi»i:ckigé^i» 
{bn  peuple ,  portoit.cafiibftuice:  VoasL n'ignorez  ^ 
kdieteftabk  coutume  qui  a^'âcott.jneieiwfmciit;^ 
biieen  cetcç«gli&  >que.four  tecevok.le  £^ 
on  donnoit  douze  deniers,  pour  le  diaconat  dix-huit, 
pour  la  prccrifc  vxiigc-quatre  ,  comme  une  taxe  re- 
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d&  Ksrse  évêque  d'Oftie  1^  du  pape  y  c^Anfel- 
fiiBdB]Liix]iKffac  de  vtwtouf,  je  condamiie  &  décefte 
eecce  pemcfe  coikumc  ic  toute  fimonic.  Déplus  je 
m^oblige  >  moi  &  mon  etngé  âr  mis  nos  (uccefïeurs , 

à  ne  rien  prendre  pour  la  promotion  aux  ordres.  Si 
quelqu'un  y  contrevient ,  u)ic  en  donnant ,  foit  en  re- 
cevant ^  qu'il  foie  avec  Simon  fr.ippé  d  un  anarhcme 
perpétuel.  Nous  condamnons  aulîi  Thcrcfic  des  Ni- 
colaïtcs ,  &  promettons  d  éloigner  autant  qu'il  nous 
fera  poÛibleies^ prêtres^  les  diacres  de  les  ibudiacres,  * 
de  la  craipagaiede  leurs  femniçs  6c  de  leurs  concubi'- 
nes.  Nous  promettons  de  même,  que  nous  ne  pren- 
drons rien  y  ni  nous  ^  ni  nos  domeftiques,  pour  la  pro^ 
vifioa  des  abbayes  ou  des  chapelles  :  pour  rinveftiture 
des  églifes ,  la  promotion  des  évêques  ,  le  fàlnfi  Chrê- 
me &  la  consécration  des  égliiès. 

Cette  promefTe  fut  (ôuicrite  par  l'archevêque  Gui, 
trois  prêtres ,  quatre  diacres  &  cinq  foudiacres.  Puis 
l'archevêque  s'aprochant  de  l'autel  la  confirma  par 
ferment  entre  les  mains  de  Pierre  Damien.  Le  vidame 
de  l'églife  de  Milan  ,  le  chancelier  &  rons  les  autres 
clercs  qui  ctoient  prefcns^en  firent  denicmc.  Arnoui 
clerc&  neveu  de  l'archevcque  fit  encore  ièrment  pour 
ion  onck,  y  ajoutant, qu'il  n'ordomieroit  aucun  clerc 
qui  n'eût  fait  ferment  de  n'avoir  rien  donné  ni  pro^- 
jois.  Ënfuite  rarehevêqœ  iêpcoftema  fur  le  pavé  de 
ticinanda  penkence,  pour  n'avoir  pa» extirpe,  conir 
me  il  devoit,  cet  uÊtge  fimoniaque.  Pierre  DainieR 
lui  iffifpoià  cent  »»  de  femcence ,  dont  il  lui  taxa  le 
rachat  par  une  (ômme  d'argent ,  qu'il  devoit  payer 
chaque  année.  Ils  entrèrent  cnfuite  dans  la  grande 
cgliie ,  &  montèrent  au  jubé  j&i.  li^j^  prefencc 
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grand  peuple,  &  du  der?é ,  Pierre  fie  jurer  fiir  là 
évangiles  le  clerc  de  l'archevêque  ,  fentends  Ton  ne- 
veu ,  que  l'archevêque  pendant  fa  vie  feroit  tous  Tes 
efforts  pour  extirper  ces  deux  hcrcfics  des  Nicolaïtes 
&  dcsSimoniaqucs.  Une  très  grande  partie  du  peu- 
ple, non  feulement  de  la  ville,  mais  de  la  campai^ne, 
avoit  déjà  fait  le  même  ferment.  Enfuite  on  jugea  a 
propos ,  que  tous  les  clercs ,  après  avoir  reçu  uoe  péni- 
tence, fîmenc  reconciliez  pendant  la  méfie ,  recevane 
leun  ornemens  de  la  main  deTevcque.  Et  première- 
ment  ils  prêtèrent  ce  ierment  :  Je  déclare  que  je  tiens 
la  foi  que  les  fept  conciles  ont  confirmez  par  leur  au- 
torité, &  queles  papes  ont  en&ignée.  J'anathematifê 
généralement  toutes  les  herefies ,  ^  en  particulier  les 
deuTdont  Téglitè  cft  la  plus  affligée  en  ce  tems  ,  des 
Simoniaques  &  des  Nicolaïtes,  prononçant  un  éter- 
nel anathcmc  contre  tous  ceux  qui  les  fuivcnt.  La  pé- 
nitence des  clercs  fut  telle.  Ceux  qui  ont  feulement 
payé  la  taxe  acoûtuméc  pour  les  ordmations,  ce  que 
quelques-uns  favoient  à  peine  ctre  un  péché  :  ccux-la 
feront  cinq  ans  de  pénitence,  pendai|t  lefquels  ils  jeû- 
neront deux  jours  la  iemaine  au  pain  de  a  l'eau  U 
trois  jours  la  femaîne  pendant  l'A  vent  &  le  Carcmc 
Ceux  qui  ont  donné  plus  que  lataxefirront  fept  années 
de  pénitence  cpmme  la  précédente,  U  enfiiite  jeûne^ 
ront  les  vendredis  toute  leur  vie.  Celui  qui  ne  peut 
jeûner  aifément  peut  raçheter  un  de  ces  jours  d^  lafe- 
«naine  ,en  recitant  un  pfautier,  ou  la  moitié,  aveo 
cinquante  génuflexions:  ou  il  nourrira  un  pauvre, & 
après  lui  avoir  lavé  les  picJi  lui  donnera  un  denier, 
Déplus  l'archevêque  promicdclcs  envoyer  tous  en  pc- 
jiçjrwiageiomuui  ,ibii;  iKpme  foie  a  Toufs  j.  ^.l'^;. 
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diorcque  promit  d'aller  lui-même  à  fâint  Jaques  en 
£(pagne.  « 

Apres  avoir  ainfi  réconcilie  le  clergé  de  Milan ,  on 

réfoluc  de  ne  pas  rendre  aulli-tôt  à  tous  IndifFerem- 
mcnt  Texercice  de  leurs  fonctions  :  mais  feulement  à 
ceux  que  Ton  trouveroit  lettrez ,  chaftes  &  de  mœurs 
graves  :  les  autres  Ce  contenteroient  d'ctre  reconciliez 
a  i'églife^  dont  ils  avoient  été  juftement  retranchez. 
Avant  que  Pierre  Damien  eût  apris^  fi  le  pape  approu- 
voit  ce  qu'il  avoir  fait  à  Milan  :  il  envoya  la  relation  QfMfi.  t, 
a  Ton  ami  Hildebrand  ,  alors  archidiacre  de  l'églife 
Romaine  :  qui  l'avoit  fouvent  prié  decompofer  un  re*^ 
cueil  abrégé  de  ce  au'il  trouverotr  de  particuliei^dans 
lesdecras  U  les  hiltoires  des  papes ,  touchant  l'auto- 
rité du  ùmi  Hegç  :  à  quoi  Pierre  crut  (âtisfiiiie  par 
•cette  relation. 

En  ce  voyage  de  Milan  ,  Pierre  Damien  croit  ac-  xui. 
compagné  d'un  clerc  nomme  Landulfe  ,  diftingué 
par  laliterature  &  par  fanailTance  :  car  il  ctoit  d'une 
famille  de  fenateurs.  Dans  le  fort  de  la  fedition, 
comme  le  peuple  les  menaçoit  de  mort  l'un  ôc  l'autrei 
Landulfe  nt  vœu  de  fe  coniàcrer  à  Dieu  par  Tétac 
monaftique.  Pierre  l'avertit  de  ne  pas  s'engager  par 
la  crainte  de  la  mort^  s'iln'étoit  refolu  d'accomplir 
fi>n  vœu  réellement  \  U  Landulfe  fe  ibumitau  juge* 
ment  de  Dieu^fi  jamais  il  manquoit  à  cette  promm. 
Pierre  attendit  quelque  tems ,  &  voyant  que  (on  ami 
demeuroit  toujours  engagé  dans  le  monde ,  il  lui  écri- 
vit fur  ce  fujet ,  pour  le  prelfer  d'accomplir  fon  vœu  : 
étant  perfuadé  qu'il  n'en  étoit  pas  moins  valide,  pour  ^^^^^ 
avoir  été  caufc  par  la  crainte.  Dcfmtcicie- 
.  Pcnd4nt  qu'il  «oit  i  MUan^  l'abbé  de  faint  Sim-  "'"^  ^•"^ 
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ofmfi.  £121.  plicien  lui  fie  piclèiit  d'un  pedc  vafc  d'argent;  Sà'pBO^ 
miere  penfêe  fut  de  le  refiuèr  ^  &  il  examina  la  coù^ 
dttite  de  l'abbé  ,  pour  voir  «'à  n'avok  point  quelque 
aflaîre  ,  ou  s'il  n'avoir  pointaquisfo  dignité  par  fimo- 
nic.  Car  c  ctoïc  la  pratique  des  minières  du  laine  liè- 
ge les  plus  dcfîntcrcflcz  ,  de  ne  rien  prendre  de  ceux 
qui  avoicnt  des  affaires  encore  indécifes  :  mais  de  ne 
pas  refujfer  ce  que  donnoient  volontairement  ceux  qui 
n'avoient  aucune  afFaiiic.  Pierre  Damien  ayant  donc 
trouvé,  ^ue  cet  abbé  lui  avoic  £ùt  ce  preiènt ,  fans  au- 
cre  intérêt,  que  de  gagner  (on  ainicié  :  ne  laiilâ  pas  de 
le  prier  de  le  reprencue,  Pafltiianc  que  fon  amitié  n'é- 
toit  pas  vénale.  Toutefois  il  n'étott  pas  fâché  qu'il  le 
pteflat  de  garder  fon  prefônc.  La  nuit  en  cecitane  &$ 
pfeuimes  u  en  eut  du  forupule  ^  ^lexnaein  il  a&  le 

1>rier  de  reprendre  fon  vaie  d'argent.  L'abbé  n'en  vou^* 
ut  rien  faire ,  &  après  quelque  conteftation ,  ils  con- 
vinrent qu'il  l'cnvoycroit  à  un  des  deux  monaftercs 
que  Pierre  vcnoïc  de  fonder.  Mais  étant  retourné  a  fon 
defcrt,  il  eut  encore  du  Icrupule  d'avoir  reçu  ce  pre- 
fcnt,de  quelque  manière  que  ce  fût,  &  n'eût  point  de 
repos4{a*ilne  l'eiit  renvoyé  :  cane  il  écoic  doicac  fui 


XXXVII 
p.  Datn.  re- 


II  nefo  legaidoic  dosquc  comme  un  &mpk  tso^ 
•once  a  rtpif.  ne,  Ac  preiendott  avoir  renonce  a  1  épiicopac ,  comme 
il  paroit  par  deux  lettres  au  pape  Nicolas  IL  Dans  b 
'  '*       fttaàcK  il  Ce  plaine  iiidiieûcment,qu  <an  hii  a^  âcé  les 
^    sevsnus  defonévécbé^  di£uirm  c'eft  ime  marque 
que  l'on  doit  bien-tot  lui  ôter  la  dignité  épifcopalcj 
&  il  finit  en  déclarant  qu'il  y  renonce  pour  toute  ùt 
vie.  Dans  l'autre  lettre  ,  qui  cil  plutôt  un  livre ,  il  par* 
t^'-  Vit    k  plus  iibricufei))^  >  ^  die  d'abord  :  Vous  iàvçz  q^c 
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fi  lebefbm  4a  &iQt  -fîe^e  U  nom  anciene  Amitié  ne 
m'avoic  reoenu  >  aafll-coc  après  la  mon  du  pape  Eftie- 
«e  j  j*auiois  renoncé  à  révcchc,<lont  il  m'avoit  chargé 

malgré  moi  contre  les  canons.  Car  vous  favez  com- 
bien je  vous  en  ai  fait  des  plaintes ,  combien  il  m'en  a 
coûté  de  gémiffemcns  &  de  larmes.  Je  ne  pus  alors 
obtenir  mon  congre ,  parce  que  l'intérêt  dcl  egliic  Ro- 
maine, quifembloit  menacer  ruine,  ne  le  permettoic 
pas  :  maintenanc  que  le  calme  efl  revenu  >  &  que  vous 
«ouvemezen  paix  la  barque  lie  iâiat  Pierre ,  ne  refil- 
iez pas ,  je  vous  prie  ce  repos  à  ma  vieilleflè.  Je  vous 
déclare  4onc,  que  pour  la  remiffion  <ie  mes  péchez  je 
mt  démets  du  droit  de  l*épi(copat  «  6e  par  cet  anoeau 
j'y  renonce  (ans  efperance  d'y  jamais  revenir.  Je  vous 
Tends  aufli  Tun  &  l'autre  monaftere.  Il  raporte  enfiiite 
plufieurs  exemples ,  pour  montrer  qu'il  cft  permis  de 
renoncer  à  l'épifcopat.  Toutefois  il  n'obtint  pas  fous 
ce  pape  le  congé  qu'il  dcmandoit. 

Il  adrefla  au  même  pape  un  autre  écrit  touchant  le 

I  1        1  A  .1  f  •  T-*       ■      P.  D.  cent  poar 

célibat  des  prctrcs^  &  il  le  commence  amli  :  Derme-  ic  cdibat  du 
rement  dans  une  conférence  aue  j'eus  par  vôtre  ordre 
avecQuclaues  évcqucs,  je  voulus  leur  pcriuader  lane* 
ceffite  de  la  continence  pour  les  ecdefiaftiques:  mais  je 
nepus  tirer  d'eur  fur  ce  point  de  promeflepofitive.Pre- 
mieremenc  parccqu'ilsdeTeiperentdepouvoir  atteindre 
àla  perfedionde  cette  vertu :enfiiite^cequ'ik ne 
craignent  pas  d'être  punis  pour  Tincontmence ,  par  le 
jugement  d'uncooole.  L*égliiè;Romaine  eftaccoâ- 
tumée  en  nôtre  rems  à  diffimuler  ces  fortes  de  péchez, 
à  caufc  des  reproches  des  feculiers.  Cette  conduite  fc" 
roit  fuportable.  Ci  c'étoit  .un  mal  caché  :  mais  il  cfl:  tel- 
Jcmcoc  public^  (pc  fpuc.  le. peuple  conolc  ks  iieux  de 
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débauche ,  les  noms  des  concubines  èc  4e  leurs  païens; 

on  voit  pafTcr  les  mcITagcs  &  les  prcfcns ,  on  entend  les 
éclats  de  nrc ,  on  lait  les  entretiens  fecrets  :  enfin  il  eft 
impoflible  de  cacher  les  grolTeflcs  des  femmes  &  les 
cris  desenfans.  Ainfi  on  ne  peut  excufer  ceux  qui  de- 
vroient  punir  des  pécheurs  fi  dccricz.  Il  conclut ,  en 
exhortant  le  pape  à  arrêter  le  cours  de  ces  defordres. 
yxxix,       Apres  le  concile  de  Rome  •  le  pape  Nicolas  II.  fie 

Le  pape  cède  *  tn-ii\i        .        i      *t  •!• 

h  poiaiie  fttt  un  voyage  en  Poùille  a  la  pnere  des  Normans ,  qui  lui 
envoyèrent  des  députez ,  pour  lui  periuader  de  venir 

4if.'m^Tm.t€CCvoix  leurs foumiffionsôc  les  reconcilier  à  l'églifè. 

"ï.  Cé^.in.     P^P^  après  en  avoir  délibéré  en  concile  ,  partit  de 

lii.  K.  Rome  &  vint  dans  la  Poûille ,  où  il  tint  un  concile 
dans  la  ville  de  Melfë.  Les  Normans  fe  prefenterent 
.  devant  lui ,  &  remirent  en  fa  libre  difpofition  toutes 
les  terres  de  laint  Pierre  dont  ils  s  ctoient  emparez  ;  le 
pape  de  fon  côté  leur  donna  l'abfolution  de  l'excom- 
munication qu'ils  avoient  encourue  ,  &  les  reçut  aux 
bonnes  grâces  du  faint  /icge.  Et  parce  qu'ils  ctoient 
les  plus  puifians  dans  cette  partie  d'Italie ,  &  les  plus 
capables  de  fecourir  le  pape  contre  ceux  qui  avoient 
umrpé  les  biens  de  Téglife  Romaine  :  le  pape  Nicolas 
leur  céda ,  à  la  referve  de  Benevent,  toute  la  Poiiille 
&  la  Calabre ,  dont  ils  lui  firent  ferment  de  fidélité. 

On  nomme  en  cet  accord  deux  chefs  des  Normans: 
Richard  ^  à  qui  le  pape  cônfirma  la  principauté  de 
Capouë ,  dont  il  s'étoic  emparé  fur  les  Lombards  ^  ôc 
Rcoerc  Gui{chard  /  i  qui  il  confirma  le  duché  de 
Poûille  &  de  Calabre  ,  dont  il  ctoit  aufli  en  pofîcflion; 
&  fcs  prétentions  fur  la  Sicile  ,  qu'il  avoit  commencé 
de  conquérir  furies  Sarrafins.  En  cette  première  con- 
ceilion  Robert  pconiic  au  pape  une  redevance  an- 

,  uuelie 


'  Livre  soixantie'me.  tt 

nuellc  de  douze  deniers  monoye  de  Pavic  oour  cha-  An.  1055. 

que  paire  de  bœufs ,  payable  à  perpétuité  à  la  fctc  de 
Pâques  i  &c  de  plus  (c  rendit  vafi'al  du  f^iint  fîcge  , 
comme  il  paroic  par  Ces  (èrinens  j  &  telle  fut  l'origine 
du  royaume  de  Naplcs. 

Enfuire  le  pape  Nicolas  ayant  règle  tout  ce  qui  coa- 
cernoic  le  patrimoine  de  Bencvent  ^  où  il  tint  un  con-  to.  y.  «Mr.^ 
cilc  au  mois  d*Aoiit ,  revint  à  Rome  -,  &  les  Nor- 
mans  ayant  aflemblé  des  troupes ,  le  fuivircnt ,  cou* . 
fermement  â  Tordre  qu'il  leur  en  avoit  donné.  Ils  ra- 
^vagerent  les  terres  de  Prenefte ,  de  Tufculum  &  de 
Nomento ,  dont  les  habitans  étaient  rebelles  au  pape 
leur  feigneur  j  &  ayant  paiïc  le  Tibre ,  ils  ruinèrent 
Galère  &  tous  les  châteaux  du  comte  Gérard  infigne 
voleur.  Ainfi  les  Normans  commencèrent  a  délivrer 
R  orne  des  petits  feigncurs  qui  la  tyraimifoient  depuis 
il  long-tems. 

Cependant  l'empereur  Ifaac  Comnene  étant  â  la  xl. 
chaffc  fiit  frapé  d'un  éclair,  qui  le  Et  tomber  de  che-  ^"^"««T 
val,  écumant  &c  ùliïs  connoifTance.  Etant  revenu  4  CM«;K^ 
lui ,  il  ttut  que  cette  maladie  étoit  une  punition  de 
Ces  péchez  -y  de  pour  appaifèr  la  colère  de  Dieu ,  il  re- 
nonça i  l'empire  qu'il  avoit  ufiirpé ,  &  prit  Thabit 
monaftiqiie.  Ce  qui  fit  conoitte  la  fincerité  de  (à  pé- 
nitence y  c*eft  qu'il  ne  choifit  pour  fiicceilèur  ni  Jean 
fon  frère ,  nifon  neveu  Théodore ,  ni  celui  qu'il  pou- 
voir faire  fon  gendre  ,  ni  aucun  autre  de  fa  famille: 
mais  Conftantin  Ducas  ,  qu'il  crût  le  mieux  inftruit 
des  affaires,  &  le  plus  capable  de  les  rctnbiir.  iHiac 
ayant  délibéré  quelque  tems  ,&  voyant  que  (a  malx-  ^ 
die  écoit  incuraole  >  c'étoit  apparemment  le  mal  ca- 
duc ;  il  entra  dans  le  monaftere  de  Studius  >  encouca» 
Tme  X7//.,  L 
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An.  io5P,^c  dans  cette  rc(bIutton  par  Timperatrice  Catherine 
ton  épou(è.  C'étoit  en  10^9,  Ifàac  avoir  règne  deux 
ans  ôc  crois  mois  ,  &  en  vécut  moins  dans  le  monafte- 

rc  :  rendant  à  l'abbé  toute  forte  d'obéïfl'ance ,  juiqucs 
à  devenir  portier  6c  exercer  avec  humilicc  toutes  les 
f  tu.       autres  tondions.  On  le  lotie  entre  autres  vertus ,  d'a- 
voir été  fort  cliaftc  pendant  toute  fi  vie.  L'impéra- 
trice fa  femme  &c  Marie  la  fille ,  cmbraflbrent  auffi  la 
vie  monaftiquc  Conftantin  Ducas  fut  couronné  em- 
c^rx^iitf  u.pcrcur  le  vingt-cinquième  de  Décembre  105p.  &  régna 
f-  icpt  ans  &  dem  i . 

^^i'        Le  pape  Nicolas  avoit  envoyé  deux  lesats  en  Fran- 
de  Philippe  i.ce  y  qui  la  même  année  aflilterent  au  couronnement 
Roidesiafice.     p^flippe  fib  afeé  du  roi  Henri.  Ce  prince  n*avoit 
encore  que  fept  ans ,  mais  le  roi  ion  pere  eut  foin  de 
le  fiirc  reconoître  roi  de  fon  vivant ,  comme  avoicnc 
fait  fon  pere  &  fon  aycuU  &  c'efl  le  premier  facre  des 
rois  de  la  troifiémc  race  dont  nous  ayons  l'acte  autcn- 
j^^^^y.^^^^  tique.  Il  fc  fit  à  Reims  le  jour  de  la  Pentecôte  vingt- 
f.iii.        troiliéme  de  Mai  10^9.  par  les  mains  de  l'archevêque 
M.  MMw.  /.Gervais.  Les  Icj^ats  du  pape  qui  y  afTiftcrcnt  étoienc 
^'        Hugues  archevêque  de  Bcfançon  &  Ermenfroi  évo- 
que de  S  ion  en  Valais.  Les  prélats  François  écoienc 
Mainard  archevêque  de  Sens  &  Barthelcmi  de  Toun» 
Heidon  évêquc  de  SoiiTons ,  Roger.de  Chaalons» 
£ltnand  de  Laon  y  Baudoiiin  de  Noyon ,  FroUand  de 
5enlis ,  Ifembert  d'Orléans,  Imbert  de  Paris ,  &  plu* 
fieurs  autres  ,  au  nombre  de  vingt-quatre  en  touc, 
tant  de  France  que  de  Bourgogne  &  d'Aquitaine.  Il  y 
avoit  vingt-neuf  abbcz.  Entre  autres  ceux  de  famt 
P  cmi  de  Reims, de faint  Benoift  fur  Loire  ,  de  faine 
-Dcw  ca  fiance    de  faine  Germain.  La  mdTc  étant; 
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oommencée,  avant  la  kâure  de  Tépitre ,  l'archevêque  An.  105p. 
Gervais  fe  tourna  vers.le  jeune  prince^  ée  lui  expliqua 
la  (bi  catholique' ,  lui  demandant  s'il  la  croyoit  &  s'il 
la  vouloit  défendre.  Il  dit  qu'oui ,  &  on  apporta  la 

formule  de  fon  ferment,  qu'il  prit  ,  la  lut  &  y  foufcri- 
vit.  Elle  portoit  ,  qu'il  conicrvcroit  aux  évcqucs  &  à 
leurs  égliles  leurs  droits  iclon  les  canons ,  <:n:  les  dé- 
fendroit  eux  &  leurs  cglifcs ,  comme  il  eft  du  devoir 
d'un  roi  :  qu'il  reodroxc  auiii  jufticc  au  peuple  iclon 
les  loix. 

Ayant  lu  ce  ferment ,  il  le  remit  entre  les  mains  de 
l'archevêque  de  Reims^  qui  prenant  le  bâton  paftoral 
de  £âint  Kemi ,  repreiênu  comment  l'éleâion  &  la 
confèàration  du  roi  lui  apartenoit ,  depuis  que  faint 
Remi  bapti(a  &  fàcra  Clovis  :  que  par  ce  bâton  le  pa-  s»^.  th.  xrx. 
pe  Hormifdas  donna  ce  pouvoir  à  laint  Remi  avôc  la  *' 
primauté  déroute  la  Gaule  -,  &  que  le  pape  Vidor  lui 
avoir  donné  le  même  pouvoir     à  Ion  cgliic.  C'cft 
que  Gervais  avoir  reçu  le  pallium  de  VidorlI.  En- 
luite  par  la  permiflion  du  roi  Henri ,  il  élut  pour  roi 
le  prince  fon  fils.  Après  lui  les  légats  du  pape  donnè- 
rent leur  fuffrage  :  ce  qui  leur  fut  accordé  par  honcur, 
car  le  confèntementdu  pape  n'y  croit  point  neceiTairer 
comme  porte exprefTément  l'adle  de  ce  couronnement.. 
Enfuite  les  archevêques,  les  évêques,  les  abbez  & 
tout  le  clergé  donnèrent  leurs  voix  $  puis  les 
gneurs ,  dont  les  premiers  étoient  Gui  duc  d- Aqui- 
taine>  Hugues  fils)&  député  du  duc  de  Bourgogne  , 
les  députez  de  Baudouin  comte  de  Flandres  ,  &  ceux 
de  Gcofroi  comte  d'Anjou  :  Hébert  de  Vcrmandois  , 
Gui  tic  Ponticu  ,  Guillaume  d'Auvergne  ,  Fouques 
d'Angouicime  &  piuikurs  autres.  Eniiii  les  fmipies 
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An.  io«9.  c^^^licrs  6c  tout  le  pcuple^en  crianc  trois  fi>is  :  Noos 
'  l'appiouvons  »  nous  te  voulons.  Le  nouveau  roi  Phi- 
lippe donna  des  lettres  pour  la  confirmation  des  droits 
dclegiifede  Reims  ;  6c  l*atchevéque  de  Reims  y 
foufcrivit  comme  ^rand  chancelier  :  car  le  roi  lui  don- 
na  alors  cette  dignicc ,  qu'il  prctcndoic  avoir  apartcnu 
à  fcs  predcccfTcurs.  La  prccaucion  du  roi  Henri ,  en 
fiifant  couronner  Ton  nls ,  ne  fut  pas  vaine  :  car  il 
mourut  l'année  fuivancc  lo^o.  le  quatrième  d'Août 
âge  de  cinquante- cuiq  ans ,  dont  il  avoit  régné  vingt- 
neuf.  Le  roi  Philippe  en  régna  quarante-ncu  f. 
^ .  *  M         Gervais  archevêque  de  Reims  ,  étoit  fils  d'Aimott 
ir&pieiieiteîiii».ieigneur  du  Château  du  Loir,  &  d'Hildeburge  de 
M^t  «*»'Beilerme  fceur  dAvefgaudévcqueduMans.  Sonne- 
veu  Gervais  lui  fucceda  en  1035.  mais  quelques  an- 
nées après  Geoffiroi  comte  d Ainou  le  mit  en  prifon, 
où  il  le  tint  fept  ans  -,  6c  nonobftant  les  menaces  du 
fH^.  liv.  Lix  pape  Léon  IX.  &  du  concile  de  Reims ,  il  ne  le  déli- 
**  '**         vra  qu'en  lui  failanc  abandonner  ion  Château  du  Loir, 
loî».**        Gervais  fe  retira  en  Normandie  près  du  duc  Guillau- 
me j  &  enfin  le  roi  Henri  voulant  l'attacher  à  fcs  iiite- 
rêts  j  lui  donna  l'archcvcché  de  Reims  vaquant  par  le 
decésdc  Gui  ^  âc  il  y  fut  transfère  du  confencemenc 
4u  clergé  6c  du  peuple  l'onzième  d'Odobre  1055. 
f,et»f.  ^     Nous  avons  quatre  lettres  du  pape  Nicolas  à  l'ar- 
chevêque Gervais.  Dans  la  première  le  pape  témoi- 
gne, que  Ton  avoit  repdu  Tarchevcque  fufped  de 
moriter  Tanti-pape  Benoift,  Il  Tcxhone  à  tbutenir 
Je  roi  par  fcs  avis  talutaires,  contre  les  mauvais  con- 
feils  de  ceux  qui  cherchoient  l'impunité  de  leurs  cri- 
mes ,  dans  la  divifion  de  i'cglife  Romaine.  Dans  une 
ff^*  H     gutre  icttrç  il  prdonne  à  i'archçve^uc  d  mtcrdirç  l'é- 
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vcquc  de  Beauvai$ ,  que  l*on  difoit  avoir  été  ordonné  An.  1060. 
par  fimonie  :  jufques  à  ce  qu*il  vienne  à  Rome,  Ce 
juftifier  àu  concile  que  Ton  y  dévoie  tenir.  Dan»  une  ,fift. ,. 
autre  enfin  il  lui  recommande  de  &ire  juftice  à  l'égli- 
fbde  Verdun ,  pour  quelque  dommage  qu'elle  a  (bu& 
fcrt  j  attendu  qu  elle  cft  lous  la  protedion  particuliè- 
re du  faint  fîege. 

La  mcme  année  lo^To.  le  pape  Nicolas  fit  tenir  deux  ^^^J' 
conciles  dans  les  Gaules  par  Ton  Icgat  Efticne  prê-cauic. 
tre  cardinal  :  le  premier  à  Vienne  le  lundi  dernier 
jour  de  Janvier  ,  le  fécond  à  Tours  le  mécredi  pre- 
niicr  de  Mars.    Ce  qui  nous  rede  de  ces  conciles  ^/«r/m.Mf.». 
eft  mot  pour  mot  la  même  chofe ,  excepté  la  datte  ^'**** 
le  nom  de  la'  ville  &  de  l'églife.    Ce  qui  &ic 
juger  que  les  canons  qui  leur  {ont  attribuez  n'é- 
toient  pas  fermez  par  délibération  des  évêques, 
mats,  que'  le  icgat  les  apportoit  de-Rotoe  tout 
drdSèz.    Il  eft  eut  qu*ib  ibht  faits  pour  affermir 
l'état  des  églifcs  ébranlées  &  prefque  ruinées  par 
tout  le  monde ,  particulièrement  dans  les  Gau- 
les. 

Ces  canons  font  au  nombre  de  dix  ,  dont  il 
ne  refte  que  les  trois  premiers  fous  le  titre  du 
concile  de  Vienne.  Ils  regardent  principalement 
la  iimonie  &  l'incontinence  des  clercs  :  &  ne  fent 

3ue  rcnouveller  ce  qui  avoit  été  tant  de  feis  or- 
onné  fur  ce  fujet  ôc  fur  quelques  autres  points  cm.  %i 
de  dilcipline  Si  un  évccue  confere  par  fimo- 
nie quelque  miniftere  ecclefiaftique  >  ou  la  pré- 
bende »  c'eft^à-dire  la  penfion  qui  y  eft  attacnée: 
il  eft  permis  au  clergé  de  s'y  oppoièr ,  &  d'avoir 
KCOLr$  aux  ëvcques  voifins ,  même  y  s'il  eft  bc« 
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*'  foin  ,  au  faine  ficge.  Défenfè  aux  évcques  d'alié- 
ner les  biens  d  cglife  à  titre  de  bénéfice  ,  c*eft-à- 
dire  de  fief.  A  la  fin  du  concile  de  Tours  il  efl 
marqué  oue  dix  prélats  »  tant  archev£<]ues  qu'évc- 
qucs  y  aiEfterenc  :  mais  il  ne  paroïc  pas  que  Johon 
prétendu  archevêque  de  Dol  s*y  foit  trouvé  ,  quoi- 
que le  icj^t  Eftiene  l'y  eût  cité  nommément. 
CMdie^rac-  Efpagnc  on  tint  un  concile  la  même  année 

1060.  Ere  105)8.  à  Yacca  en  Arragon.  Neuf  cvéqucs 
une.  f.  y  afTifterent ,  tant  dedcçà  que  de  delà  les  Pirences ,  en- 
tre  autres  Paterne  archevêque  de  Sarragocc  j  &  le  roi 
Raniir  fils  de  Sanche  le  grand  s'y  trouva  avec  fes  en- 
fans  ôc  les  grands  du  royaume.  On  y  fit  plufieurs  rc- 
glemens  >  pour  .rétablir  les  mœurs  U  la  diicipline  , 
altérez  par  les  guerres  continuelles.  On  ordonna  de 
fuivre  le  xit  Romain  dans  les  prières  ecclcfiafli- 
ques  ,  au  lieu  du  rit  Gothique  ;  &  l'on  établit  sl 
laccale  fiege  épifcopal  dudiocefè  ^  qui  étoit  aupa- 
ravant â  Huefca ,  parce  que  celle-ci  étoit  au  pou- 
voir des  infidelles.  A  condition  toutefois  ^  que  fi 
elle  en  étoit  délivrée  ,  le  fiege  d'Yacca  lui  fcroic 
{oumis.  On  nomma  dcllors  cvcquc  d'Yacca  ceux 
que  l'on  nommoit  auparavant  cvcques  d'Ara2;on. 
Aid^cLlrchc-  Angleterre  Quuifîn  archevêque  d'Yorc  ,  étant 

ti^uc  d'ïorc.  j-,-jort  le  vnio-t-^dcuxiéme  de  Décembre  1060.  Aldrtdc 
cvéquc  de  Vorcheftrc  fe  fit  élire  par  argent  pour  lui 
fucccder.  Il  avoit  été  moine  â  Vincheitre  »  puisabbé- 
de  Taveftone.  En  104^.  il  fucceda  à  Living  éveque 
de  Vorchefter  y  &  dix  ans  après  il  fc  fit  donner  Pé- 
yêché  d'Herfi;>rd.  Il  eft  vrai  qu'il  le  quitta  pour  être 
^^^^^  archevêque  d^Yorc,  mais  il  garda  Vorchcftrè^  6c 
i{^<i».3./.»7i»abu{àDt  delà (împUcicé  du  roi  Edouard j illui  per*- 
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fiiada  qu'il  le  pouvoir ,  alléguant  la  coutume  de  fcs  An.  1^00, 
predeccfleurs.  Enfuitc  de  concert  avec  le  roi  il  ALi  a   /ir*  s.  rut/t. 
Rome  ,  accompagné  de  deux  évcqucs ,  Gifon  de  Vc-  ^ ,  g®^'** 
li  &:  Gaultier  ^'Herford  ,  àc  de  Toflin  comte  de 
Northumbcriand  fils  de  Goduin  6c  hcau-frcrc  du^'^^'* 
roi  Edouard.   Quand  ils  furent  arrivez  à  Rome  ,  le 
pape  Nicolas  reçut  le  comte  favorablement ,  &  le  fie 
adeoir  auprès  de  lui  dans  un  concile,  qu'il  tcnoit  con- 
tre  les  (imoniaques.  Il  accorda  aux  deux  évéques  ce 
qu'ils  demandoieot  :  c*eft-à-diie  ^  comme  je  croi  »  la 
confirmation  de  leors  dignitez ,  parce  qu'ils  n'étoicnt 
pas  entièrement  dépourvus  de  icience  »  &  n'étoient 
point  notez  de  (imonie  :  mais  Aldrede  étant  trouvé 
par  fts  propres  réponfcs  fimoniaquc  &  ignorant ,  le  - 
pape  le  dépoiiilla  de  toute  dignité  :  d'autant  plus 
qu'il  ne  vouloit  pas  renoncer  à  l'cvcché  de  Vor-  " 
cheftre. 

Comme  ils  s'en  retournoient,  ils  furent  attaquez  s*^^•.  3>. 
par  des  voleurs  ,  dont  le  chef  étoit  Gérard  comte 
de  Galère,  qui  leur  ôterent  tout  ce  qu'ils  avoient» 
hors  leurs  habits.  Us  retournèrent  à  Rome,  où  l'état 
auquel  on  les  avoit  mis  fît  pitié  à  tout  le  monde  \ 
&  le  comte  Toftin  fit  de  grands  reproches  au  pape: 
difant  ,que  les  nations  éloi^ées,  ne  dévoient  guère 
craindre  (b  excommunications  ,  puifque  les  voleurs 
aui  étoient  fi  proches  s^en  moquoient.  Que  s'il  ne  lui 
ntifbit  rendre  ce  qu'ils  lui  avoient  pris ,  il  le  croiroit 
d'intelligence  avec  eux  j  &  que  le  roi  d'Angleterre  en 
étant  inïbrmé  ne  payeroit  plus  le  tribut  à  faint  Pierre. 
Les  Romains  épouvantez  de  cette  menace  ,  perfuade- 
rent  au  pape  d'accorder  à  Aldrede  l'archevêché  &  le 
pailxum  :  diiànc ,  qu'il  étoit  cruel  de  le  renvoyer  dç» 
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An.  io<»i.  {^oiiillé  d'honcur  &  de  biens.  Le  pape  Taccorda^  maî$ 
a  condition  qu'il  c]uittcroit  Tcvccnc  de  Vorcheftre, 
qu'on  y  ordonncroic  un  cvcque.  Il  renvoya  ainfi  les 
Anglois  chargez  de  prcfcnts  ,  pour  les  confoler  de 
leur  perte  y  ôc  après  eux  il  envoya  des  legacs  pour 
l'ezecucion  de  Tes  ord res. 
XL  V 1        Le  pape  Nicolas  II.  mourut  à  Florence  vers  la  fin 
U5°n/Aie^xan'  du  Hiois  de  Juin  l'an  lotfi.  &  y  fut  enterre  dans- Té- 
die  II.  pape,  gjj^^     falnce  Raparate.  Car  il  garda  k  fiege  de 
fâfth,«mst,  Florence  avec  celui  de  Rome  pemwt  tout  (bn  pon- 
tificat ,  qui  fut  de  deux  ans  êc  jfiés  de  cinq  mois. 
Pierre  Damien  raporte  fiir  le  témoignage  de  Mai^ 
nard  évêque  de  {àinte  Rufine  ,  que  ce  pape  ne  paf- 
fbit  pas  un  feul  jour  fans  laver  les  pieds  a  clouze  pau- 
vres ,  &  que  s'il  n'avoic  pu  le  faire  pendant  le  jour , 
il  le  faifoit  la  nuit. 
ckr.  cmftn.     il  j  cut  unc  tres  -  grandc  divifion  entre  les  Ro- 
cmtin'ntr-  niaiiis  pour  l'cle^ion  du  fucccfllur;  &  ils  envoyèrent 
'"off'f]' s]°f^i      Allemagne  au  jeune  roi  Henri  &  à  l'impcrathcc 
j>«r.2>4«.«/i^  Agnes  fa  mere  £ilicne  prctre  cardinal^  avec  des  let- 
tres au  nom  du  faint  fiege:  mais  on  ne  voulut  pas  lui 
donner  audiance  ^  &  il  nit  obligé  de  s'en  revenir  fans 
avoir  rien  fait ,  raportant  fes  lettres  fermées.  Enfin 
après  environ  trois  mois  de  vacance  ,  rarchidiacie 
Hildebrand  ayant  tenu  confeil  avec  les  cardinaux  & 
les  nobles  Romains  :  refblut  de  ne  plus  attendre  la  ré- 
ponfe  de  la  cour ,  de  peur  que  la  divifion  ne  fe  fisrti- 
fiât;  &  fit  élire  pape  Anklnic  fils  d'Anfelme  Mila- 
nois  cvcque  de  Luqucs,  qui  fut  nommé  Alexandre  II, 
Ils  cfperoient  qu'il  feroit  agréable  à  la  cour  ,  parce  ' 
qu'il  y  étoit  fort  connu.  Le  cardinal  Didier  abbé  du 
luooL-Cailln  écojic  venu  a  Rome  avec  Robert  Guif. 
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cfrard  prince  de  la  Poûillc  ,  &  ils  appuyèrent  l  elcc-  An.  lo^i»; 
tion  ,  comme  Robert  y  croit  obligé  par  Ton  ferment. 
Alexandre  fut  couronne  le  dimanche  trcntiénx:  de 
Septembre  lo^i.  &  tint  le  iàinc  iicge  onze  ans  & 
demi. 

Le  royaume  d'Italie  ctoit  gouverné  par  Guibert  de  ^  ?  f  y  ' 

-4  f  ,1  iP  .  »  .    r  .   Cadalou*  tait* 

Parme > homme  noble,  quel  unperatrice  en  avoit  fait  pape, 
chancelier.  Il  excita  les  évcques  de  Lombardie  ^  la  cipn  fêHé^ 
plupart  (imonia<|ues'&  concaDinaîref  j.qtn  s*a(Icmble- 
cent  avec  une  grande  inukitDdede  clercs  infèâez  des 
mêmes  vices  t  &  concfurent  à  ne  point  recevoir  de 
pape  d'ailleurs  que  du  paradis  d'Italie,  c'cftainfi  qu'ils 
iiommoient  la  Lombardie;  ôc  qu'il  talloit  un  homnic 
qui  eut  de  la  condcdendancc  pour  leurs  foibicfl'cs. 
Cette  refolution  étant  pr  ifc  ,  quelques-uns  d'encre  eu  x 
pafTerenc  les  monts  y  portant  une  couronne  pour  le 
■  j^une  roi  >  ôc  reprcfèntcrent  à  l'impératrice  fa  mere 

Î[u'il  devoir  avoir  la  dignité  de  patrice  au(B-bien  qufe 
'empereur  (onpere.  Ils  la  prièrent  en  nie  me  tcnis  de 
Éâxe  élire  un  pape  :  affurant  que  Nicolas  II.  avoir  oc- 
donné  ,  que  déformais  on  ne  reconoîcroit  pour  pape' 
^ue  celui  qui  avoit  été  élu  parles  cardinaux  de  dont 
Felcdbion  avoic  été  confirmée  par  le  conientement  du; 
tor. 

Ces  députez  étant  arrivez  à  la  cour  ^  on  tint  une 
artcmblée  ou  dicte  générale  a  Bafle  ,  en  laquelle  fc 
trouvèrent  les  évcques  d'Italie  ,  c'cfl:  à-dirc  de  tom- 
bardici  &z  le  roi  y  fut  couronné  de  nouveau  &  non?- 
lYié  patrice  des  Romains,  Mais  quand  on  eut  apris 
qu'Anfclme  de  Luques  avottcté  élu  pape  ô&  couron- 
né^ {ans  attendre  le  confcntement  de  l'empereur  :  l'inv- 
poracrice  ôc  Ton  conlcil  le  prirent  d  injiire  ,  Se  regain 
Tonte  Xm.  U 
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An«  io6u  ^^^^^  élcdion  comme  nulle ,  ils  firent  élire  Ca* 
dalus  ou  Cadaloùs  ëvêque  de  Parme  fous  le  nom 
d'Honorius  II.  Cette  ëleâion  fefic  le  jourdc  S.  Simon 
&  S.  Jude^  vingt-huitième  d'Oâobre,par  les  deux  évê- 
ques  de  Verceil  &c  de  PlaiÇuice  concubinaiies  publics, 
Cadaloûs  étoit  lui-même  concubinaire  éc  fimo- 
niaque ,  comme  lui  reproche  Pierre  Damien  dans 
une  lettre  quil  lui  écrivit  quelque  tems  après.  Il 
dit  d'abord  que  Téglife  Romaine  lui  a  fouvent  par- 
donné ,  quoiqu'il  ait  été  condamné  en  trois  conciles 
dcPavie,  de  Mantoiicôc  de  Florence.  Comment  donc, 
continuc-t-il  ,  avcz-vous  fouftcrt  d'être  élu  évcque 
de  Rome ,  à  l'infçu  de  l'églifc  Romaine  ,  pour  ne 
rien  dire  du  fenat ,  du  clergé  inférieur  &  du  peu* 

ÎJe }  Et  que  vous  femblc  des  évêques  cardinaux ,  qui 
ont  les  principaux  électeurs  du  pape ,  5c  ont  d'au- 
tres prérogatives  qui  les  mettent  au  defliis,  non  lèu-* 
lexnent  des  évêqucs  ^  mais  des  patriarches  &  des  pri« 
mats.  Il  marque  enfiiite  la  mitre  &  la  chape  rouge 
comme  les  marques  de  la  dignité  du  pape.  Il  dit , 
qu'il  doit  ctrc  élu  principalement  par  les  évoques 
cardinaux  ,  en  fécond  lieu  le  clergé  doit  donner  fon 
confentement ,  cnfuite  le  peuple  :  puis  on  doit  tenir 
l'affaire  en  fufpens ,  jufques  à  ce  que  l'on  confulte 
le  roi  :  fi  ce  n'cft  ,  comme  il  vient  d'arriver ,  qu'il 
y  ajt  quelque  danger  qui  oblige  à  prcffer  la  chofe. 

Venant  enfuite  aux  crimes  de  CadaloiiSj  il  dit  : 
Jufques  ici  on  ne  parloit  que  dans  une  petite  ville 
du  trafic  criminel  que  vous  faifiez  des  prében- 
des &  des  cglifes ,  &  d'autres  aâiions  bien  plus  in- 
fâmes ,  que  j'ai  honte  de  dire  :  maintenant  tout  le 
monde  en  parle  dans  toute  Tétendue  du  royaume. 
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Si  je  vous  les  leprochois»  comme  vous  ne  pourriez  XiTTôTî 
nier  ce  que  vous  avez  commis  à  la  face  du  ciel  &  ' 
de  la  terre  :  vous  ne  manqueriez  pas  de  promettre 
de  vous  en  corriger ,  comme  font  tous  ceux  qui  dé- 
firent des  dignicez  &  (entent  des  remors  pour  leur 
vie  paflec.  Mais  1  clcvacion  les  expofe  â  de  plus  grands 
périls  de  pccher.  Pierre  Damien  conclut  cette  dé- 
clamation par  une  menace  en  vers  latins ,  dont  le 
dernier  peut  être  ainfi  rendu  :  Je  ne  te  trompe  point, 
tu  mourras  dans  Tanncc.  Mais  révenemenc  ne  con* 
firma  pas  cette  prophétie. 

Cependant  Cadalotis  ayant  amafle  beaucoup  d'ar-  pm»^ 
cent  &  de  troupes,  vint  Ce  preftnter  devant  Romc^ 
a  Timprovifte  le  quatorzième  d'Avril,  Tan  lo^x.  Il 
y  avoit  gagné  beaucoup  de  gens  par  fcs  largeilès , 
entre  autres  les  capitaines  de  la  viue..  Il  campa  dans 
les  prez  de  Ncron  prés  le  Vatican ,  &  eut  de  l'avan* 
tage  au  premier  combat ,  où  quantité  de  Romains 
furent  tuez  :  mais  Godcfroi  duc  de  Tofcane  étant 
arrivé  peu  de  tcms  après ,  Cadaloiis  Ce  trouva  tel- 
lement preiré  ,  qu'il  ne  pût  lauvcr  mcmc  fa  pcrfbne 
qu'à  force  de  pncrcs  &  de  prefcns.  Il  retourna  donc 
à  Parme ,  fans  toutefois  abandonner  Ion  cntrcprifc. 
Alors  Pierre  Damien  lui  écrivit  une  fecondcleccre,  i*.u^,n^ 
où  il  lui  reproche  qu'il  ruine  (on  églifê  pour  en 
ufurper  une  étrangère  :  qu'il  met  Cx  confiance  en  Ce^ 
trefors ,  &  qu'il  hk  périr  par  le  &c  les  RoniaiiiF. 
dont  il  prétend  être  le  pere. 

En  Allemagne,  le  roi  Henri  célébra  ht  fete  de  xLvtrii 
pâquc  à  Utre5  avec  Timperatrice  Cz  mere.  mais  il  s  A»nooa^ 
fut  lepare  d  elle  quelque  tems  après.  Les  Icigncurs  co:oi;.>c. 
ccoienc  jaloux  de  l'aucorité  qu'elle  d'onnoit  à  Henri  *^ 
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An.  10(^1.  ^vêqued'Aaibouig  (bn  principal  miniftre ,  &  par« 
loicnc  mal  de  la  (kmiliarité  qu'elle  avoic  avec  cç 

****'  prélat.  Ainfi  Annon  archevêque  de  Cologne,  de  con- 
cert avec  quelques  autres ,  enleva  le  jeune  roi  âgé 
alors  de  dix  ans  avec  la  faintc  lance  ^  les  orncmcns 
impériaux  &:  l'emmena  a  Cologne. 

Annon  quien  ctoic  archevêque  depuis  Cix  ans 
^sur^foec.  naquit  dans  la  haute  Allemagne ,  d'une  famille 

iTtf-^^^^^  médiocre  mais  faon n etc.  Son  oncle  chanoine  de  Ban-? 

berg  l'y  emmena ,  &c  l'y  fît  étudier  avec  tant  de (uç^ 
ces  qu*il  gouverna  l'école  de  cette  églife.  Sa  reput&p 
cion  s'étanc  étendue  jufqu'à  l'empereur  Henri  le  noir^ 
^1  le  fit  venir  auprjés  de  lui  >  lui  d<»ma  le  premiec 
rang  dans  fes  bonnes  grâces  entre  tout  le  dergjé  de  ùl 
cour,  &  le  fit  prévôt  de  Goflar,  qui  étoit  tme  place 
de  faveur.  Annon  s'attira  l'amitié  du  prince  &  de 
tous  les  gens  de  bien,  par  fon  pur  mérite,  fa  doc- 
trine fon  amour  pour  la  juflicc  &  L\  liberté  à  la 
foûtenir.  Il  avoit  auffi  les  avantages  du  dehors ,  la 
belle  caille,  la  bonne  mine ,  la  facilite  à  parlerai  fi- 
voit  fe  paflêr  au  befoin  de  nourriture  Ôc  de  fpmmeil , 
te  avoit  toutes  les  difpoficions  naturelles  a  la  yertu^ 
HermanlI.  archevcque.de  Cologne  étant  mort, 
l'empereur  çhoifit  Annon  pour  lui  fucceder^  6c  lui 
donna  la  verge  &  l'anneau  paftoral  t  mais  il  ne  fut 
^as  reçu  i  Cologne  &is  contradidipn^  6t  quelques 
•  tins  ne  le  trouvoient  pas  d'une  naiflànce  allèz  rélevée , 
pour  remplir  un  nege  qu'avoir  occupé  Bruno» 
îrere  de  Pempercur  Otton.  Toutefois  la  volonté  de 
l'empereur  l'emporta,  &  Annon  Rit  lacrc  folcmncl- 

fftrm.&i^^-  Icmcnt  le  dimanche  troihémc  jour  de  Mars  io^6.  Sa 
conduite  juftiha  le  choix  de  l'empereur ,  &  bicn-coc 
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ft  diftingua  entre  tous  les  (èigncurs  du  myaume  ,  An,  10  6U 
par  fa  vertu  autant  que  par  fa  dignité.  Il  s'acquic- 
loit  également  bien  de  fcs  devoirs  dans  1  eglifc  ôc 
dans  letatj  &  porta  pour  le  moins  aufli  loin  que 
Tes  prcdeccfTeurs  la  dignité  extérieure  du  ficgc  de  Co- 
iognc.Cependant  il  n'en  avoit  ças  moins  d'application 
aux  exercices  fpirituels.  U  jeunok  fréquemment  :  il 
^affoiten  prières  la  plupart  des  nuits,  6c  vi/itoit  les 
cglifes  nuas  pieds,  liiivi  d'un  ièul  domedique.  U 
iaifoit  quantité  d'attmonos  &  de  grandes  liberalitez 
aux  deccs ,  «uc  moines  &  aux  peknns.  11  ne  laiilk 
aucunecommunauté  dans  (on  aioce&,  qu'il  n*dk 
gtatifiéc  .de  terres  &  de  |>enfiQns  ou  de  bâtimens  : 
a6c  il  pafTa  pour  confiant  y  que  depuis  la  fondation 
.de  1  eglife  de  Cologne  jamais  évcqu.e  n'en  avoit    •  ' 
tant  augmente  les  biens  &  la  dignité. 

Il  rendoit  la  jufticc  à  fes  fujets  avec  une  droiture 
parfaite.  Il  prcchoit  avec  tant  de  force,  qu'il  tiroit 
des  Jarmes  de  ceux  donc  les  cœurs  çtoient  les  plus 
durs  j  à,  tous  fes  fermons  l'cglife  rctentiiToit  des  . 
gemiflèmens  du  peuple.  U  fonda  à  Cologne  deux 
monafteres  de  chanoines ,  6c  çn  divers  lieux  trois  de 
moines,  dont  le  plus  fameux  fut  celui  de  Sigeberg. 
Mais  voyant  <|ue  iliicipline  étolt  extrememmt 
-relâchée  par  toute  l'Allemagne ,  il  craignoit  quie  les 
grandes  dépen(cs  qu'il  fiiifeit  pour  ces  tondacjions  ne 
hifTent  mal  employées.  Allant  à  Rome  pour  des  af- 
faires d'état  ,  il  paOa  au  monafterc  de  Frutare  en 
Lombardic  ,  où  il  admira  la  régularité  des  moines,  f?*''^* 
&  en  amena  quelques-uns  qu'il  mit  à  Sigcbçrg. 
A  fon  exemple  les  autres  évcqucs  d'Allemagne  re- 
-  j&rmerenc  la  plupart  des  mo^lercs^  par  des  mpine^ 
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,  qu'ils  tireient  de  Gorce^  de  Clu^ni ,  de  Siecbcrg 

&  d'autres  lieux.  Pour  lui  il  relpedoit  teltemenc 

fcs  moines  dcSigebcrg,  qu'il  leur  obéïflbit  comme  à 
Ces  maîtres  :  les  fcrvoic  de  fcs  propres  mains  ,  & 
quand  il  étoit  avec  eux  gardoit  exademcnt  le  fden- 
ce  ôc  leurs  autres  obfcrvanccs.    Tel  étoit  Annou 
archevêque  de  Cologne.   Ayant  pris  le  gouverne* 
ment  du  jeune  roi  Henri  du  conlcntement  des  fei* 
gneurs  ,  il  ôta  au(TI-tôt  à  Guibcrt  de  Parme  la  char- 
Gêfh  tmif,  çe  de  chancelier  d'Italie  ,  qu'il  donna  à  Grégoire 
evcque  de  Verceil  -y  6:  fit  tenir  im  concile  à  Oibor 
en  Saxe,  ou  Cadalous  fut  dépofë.  Pierre  Damien 
ayant  ayis  que  l'on  alloit  tenir  ce  eondle  :  coinpo£i 
o«r*  f^'   pour  la  dSmk  du  pape  Alexandre  IL  un  écrit  en 
ujt!'  *^*    forme  de  dialogue  entre  l'avocat  du  roi  Henri  &  le 
défcnfeur  de  l'cglifc  Romaine ,  comme  s'ils  parloient 
dans  le  concile  :  ou  il  cft  probable  que  cet  écrit  fut 
envoyé.  En  voici  la  fubftancc. 
XL  I X.        L'avocat  :  Vous  avez  intronifc  le  pape  (ans  le  con- 
daie  de  P.  Da-  lentement  du  roi ,  au  mépris  de  la  majeite  royaiCr 
Or  félon  les  canons  l'évêquc  doit  être  clû  par  ceux 
qui  lui^doivent  obéïr ,  &  le  roi  comme  chef  du  peu- 
ple Romain  doit  obéir  au  pape  t  ion  coo&ntemene 
cft  donc  neceflaire  pour  réieâion  du  pape.  Le  dé- 
fendeur: Saint  Etienne  ,  (aine  Corneille ,  (aint  Cle- 
ment  y  Gânt  Piehe  même  n'étoient  donc  pas  papes  r 
uifqu'ils  n'ont  pas  été  élus  par  les  empereurs  de 
ur  tems.  L'avocat  :  Ces  empereurs  étoient  payensr 
mais  les  empereurs  chrétiens  ont  toujours  élu  les  pa- 
pes. Le  défenfeur  :  Parcourez  avec  moi  le  catalogue 
des  papes,  vous  en  trouverez  très  peu  qui  ay entêté 
élus  du  coniêmemenc  des  princes»  Il  nomme  la  piu^ 
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part  des  papes  depuis  faint  Damafè  jufqueS  à  faint  An,  lo^i» 
Grégoire,  &  les  empereurs  chrétiens  du  mcmetcms: 
donc  il  foûtient  que  le  confencemcnc  n'a  point  été 
-requis  pour  leur  élc6lion  :  puis  il  ajoute  :  Quant  à 
ce  que  nous  liions  que  l'empereur  Maurice  a  dqnné 
foa  confencement  pour  Téledion  de  fàint  Gc^ire ,  uxxxr. 
&  quelques  autres  princes  en  petit  nombre  pour  l'é-  "*  '* 
le^on  de  quelques  papes  :  le  malheur  des  tems  trou- 
blez par  les  guerres  en  a  été  cau(&  Il  allègue  enfuite 
la  donation  de  Conftantin ,  quin'étoic  pas  çonteftée. 

L'avocat  :  Vous  ne  pouvez  nier  au  moins-,  que 
l'empereur  pcre  du  roi  mon  maître  a  été  fait  patrice 
des  Romains ,  &  a  reçu  d'eux  le  premier  rang  dans 
l*éle(5lion' du  pape.  Et  ce  qui  eft  plus  fort,  c'cft  que 
le  pape  Nicolas  a  accorde  au  roi  ce  privilège,  qu'il 
tenoit  dcja  de  fon  pere  -,  &  l'a  confirmé  par  un  de-  ** 
cret  rynodal.  Comment  donc  le  roi  mon  maître  a- 
t-iljperdu  ce  droit  >  Le  défcnfeur  :  Nous  foûtenons 
aiiiu  que  nôtre  roi  a  ce  privilège ,  6c  nous  fouhai- 
tons  qu'il  en  jouifTe  toujours  :  mais  l'églife  Romaine 
dans  roccafion  preiènte  a  aei  en  qoaltfé  de  {à  mere 
&  fà  tutrice^  &  a  fuppleéa  Caa  bas  âge  quilèren*- 
doit  incapable  d'élir  un  ëvêque  :  d'auleurs  lesctrr 
confiances  du  tems  obligent  quelque  fois  à  changer 
de  conduite.  Quand  le  pape  a  été  élu ,  les  citoyens 
Romains  croient  Ci  animez  l'un  contre  l'autre  ôc 
le  peuple  Ci  divifé  :  que  nous  ne  pouvions  attendre 
la  réponfe  du  roi  d'un  pais  ù.  éloigné  ,  fans  nous  ex- 
pofer  à  une  guerre  civile. 

L'avocat  :  Vous  dites ,  que  tous  n*avez  pas  eu  le 
tems  d'attendre  le  conièntement  du  roi  :  cependant 
il  eft  certain  qu'il  s*eft  paffé  enviicni  trois  imois  don 
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loCt.  puis  la  mort  du  pape  Nicolas ,  jufciucs  au  premieiT 
d'Octobre  où  cclui-ci  a  fucccdc.  Le  dcfcnfeiir  :  VouîJ 
me  contraignez  à  dire  publiquement ,  ce  que  j'avois 
rcfolu  de  paflcr  fousTilcncc,  par  rcfpcd  pour  la  cour. 
Car  vous  ,  qui  la  gouverniez  ,  avez  afrcmblc  un  con-» 
clic  avec  quelques  évcqucs  d'Allemagne:  où  vou^ 
avez  condamne  le  pape  &  caÛé  tout  ce  qu'il  ayoif 
ordonné ,  &  par  confcquent  le  privilège  qu*il  avoic- 
accordé  au  rgi^  Mais  Dieu  nous  garde  de  nous  pré-' 
valoir  de  la  cémenté  de  qui  que  ce  foir,  pour  fairè 
perdie  ion  droit  au  roi  qui  en  écoit  innocent ,  &  que* 
nous^efjperons-  voir  élevé  i  la  dignité  impériale.  Mais 
afm  de  parcourir  conte  l'hîAoire  de  nos  malheurs  y 
Efticne  prêtre  cardinal ,  dont  le  mérite  efl  Ci  connu 
étant  envoyé  à.  la  cour  avec  des  lettres  apoftoliques  : 
ceux  qui  gouvernoient ,  lui  refuferent  audiance ,  Ôa 
il  demeura  à  la  porte  pendant  prés  de  cinq  jours 
au  grand  mépris  du  faint  fîege.  Il  le  foufFrit  paifi- 
biemcnc  comme  étant  un  homme  grave  &  patient  : 
mais  il  ne  put  accomplir  fa  légation  -,  Se  rapporta 
les  lettres  dont  il  étoic  chargé  toutes  ieellées  y  parce 
^pie  les  CDurciKàns  ne  lui  avoient  pas  permis  de  voir 

/  le  roi.  Nous  n'en  accuTons  ni  leroij.nirimpera* 
crice  ÙL  mert  ;  elle  eft  excuâble  par  la  foibleflè  de 
(on  (cxc  6c  luè  pat  fon  âge^  Mais  enfin  pfôurquoi 
avez-yous  ofé  élire  un  pape  à  l'infçu  de  Rome  l 

L'avocat  :  Il  y  avoir  long-tcms  que  le  comte  Gérard 
&  d'autres  Romains ,  comme  l'abbé  du  mont  Scaurus , 
nous  prefToient  de  fliirc  cette  élection  :  nous  ne  IV 
vons  donc  pas  faite  comme  vous  dites  à  l'infçu  de 
Home.  Le  détenfeur  :  Vous  faites  pour  moi  en  dé- 
-darasc  avoir  commumiqué  avec  Gcraxd*  Car  pour 


Digitized  by  Google 


LtVltB  SOIXANTl£*MË. 

ne  point  parler  encore  de  l'abbé  Ôc  des  autres ,  Ge-  An.  io^z. 

rard  ctoit  excommunié  pre(que  par  tous  les  papes, 
qui  ont  été  de  Ton  tems.  Enhn  il  le  fut  un  peu  a- 
vant  fa  mort ,  à  caufe  d'un  comte  &  d'un  archevê- 
que tous  deux  Anglois ,  qu'il  infulta  &:  dcpoiiilla  sv*'44» 
comme  ils  revenoient  de  Rome ,  &c  leur  ota  jufques 
i  mille  livres  d'argent  monoye  de  Pavie.  Pour  ce 
fiijet  il  fut  excommunié  dans  un  concile  j^lenier  o& 
préfidoic  le  pape  Nicolas  \  de  condamné  a  un  ana- 
cheme  perpétuel  avec  extinâion  de  luminaire.  Un 
tel  homme  devoic-il  donner  un  chef  a  l'églilè  Ro- 
maine ,  donc  il  étoic  l'ennemi  déclaré  ^  U  qu*il  a 
toujours  cruellement  per&cutée  ^  ne  &ut-il  pas  plu- 
tôt feconnoîcre  celui  aue  les  cardinaux  évêques  ont 
clu  tout  d'une  voix ,  luivant  le  défît  du  clereé  &dii 
peuple  :  qui  n'a  pas  été  tiré  de  l'extrémité  de  la  ter- 
re ,  mais  de  Rome  même  ?  Il  eft  vrai  que  l'églifè 
ayant  plufieurs  bons  iujets  dans  fon  clergé  ,  leur  a 
prcfcrc  celui-ci  ,  pour  témoigner  fon  aftedlion  en- 
vers le  roi  dont  il  étoit  comme  domeftique. 

Â  ce  difcours  l'avocat  du  roi  Henri  témoigne  être 
fatisfàk  :  mais  il  faut  fe  fouvenir  ,  que  c*eft  Pierre 
Damien  qui  le  fait  parler»  Il  conclut  par  exhorter  les 
miniftres  de  la  cour  Ôc  ceux  du  iàint  liege  y  i  conipi- 
jet  enièmble  pour  l'union  du  (àcerdoce  &  de  l'empi- 
le.  Afin  que  le  mire  humain  gouverné  par  ces  deux 
fouveraines  puiflancesnefbit  jamais  divifé^  ôc  qu'el- 
les fe  foûtienent  1  une  l'autre  :  en  forte  que  le  pape, 
^uand  il  fera  befoin  ,  reprime  les  criminels  par  la  loi 
du  prince  j  &  que  le  roi  ordonne  avec  fcs  cvêqucs  ce 
^ui  concerne  le  falut  des  ames  fuivant  les  canons. 
iQue  le  pape  ^  comme  le  pefç ,  aida  piçémincnce ,  que 
2  orna  Xm^  N 
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An.  io6t.  le  roi ,  comme  un  fils  unique  &c  bien-aimé,repo{è  tou- 
jours dans  fon  fcin  ;  &  qu'ils  concourent  enièmbleà 
faire  refleurir  la  religion. 
Ofuft.xviii.  Nous  ne  favons  de  quel  u(àge  fut  cet  écrit  de 
Pierre  Damien  ;  mais  nous  {avons  par  lui-même ,  que 
Cadaloiis  dans  l'année  de  fon  élcdion  ,  &  la  veille  de 
(âint  Simon  &  iàint  Judc,  c'eft-àrdire  le  vingt-(èptié* 
me  d'Oâobre  \o€%.  fut  condamné  &  dépofepar  tous 
les  éveques  d'Allemagne  &  d'Italie  en  prefeiceduroi 
Par  là  Pierre  prétendit  (àuver  laprédiâion  au'il  avoic 
£iite  fi  hardiment ,  que  Cadaloâs  mourroit  dans  l'an  : 
difant  qu'il  étoit  mort  à  fa  dignité  &  à  fon  honeur. 
i.  Pierre  Damien  fe  tenoit  pour  décharge  de  l  epifco- 

ëe*Piefte*D*-  p^^>  clcpuis  la  rcnouciation  qu'il  avoit  faire  fous  Ni- 
colas  II.  &  réitérée  fous  Alexandre  \  &  dcflors  il  ne 
prit  plus  dans  fcs  lettres  que  la  qualité  de  moine. 
Dans  ces  premiers  tems  après  fa  retraite  ,  il  écrivit 
o;ii/f.  jzzu  une  grande  lettre  aux  évcqucs  cardinaux  :  où  les  rc- 
garcunt  comme  juges  &  confcillers  du  pape  dans  les 
conciles ,  il  les  exhorte  à  fuir  l'avarice  ;  &  non  feule- 
ment ne  pas  rechercher  de  prefèns  y  mais  ne  pas  mê- 
me recevoir  ceux  qu'on  leur  ofriroit  volontairement: 
pstrce  qu'ils  ne  laident  pas  de  rendre  les  juges  plus  &• 
vorables  à  ceux  dont  ils  les  reçoivent.  Il  s'étend  (ut  la 
malignité  de  l'avarice  ,  qui  ruine  toutes  les  vertus  ,  ôc 
4.$^  rend  inutiles  toutes  les  bonnes  œuvres.  Que  l'avare, 
dit-il , bâtilTe  des  églifcs,  qu'il  s'applique  a  la  prédi- 
cation ,  qu'il  accorde  les  difFcrencis,  qu'il  affcrmiffe 
ceux  qui  font  chancelans  dans  la  foi  :  qu'il  offre  des 
facrifices  tous  les  jours,  qu'il  foit  éloigné  des  aâaires 
fèculieres  :  tant  que  l'avarice  le  domine^  elle  coiromp 
toutes  vertus. 
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.  Et  enfiiite  :  On  commet  la  fimonie  ^  non  ioilement  An.  io(?i. 
en  vendant  ou  achetant  les  (àints  ordres ,  mais  en  ven-  &  4. 
dant  le  jugement  d'un  concile  :  quoique  je  ne  condam- 
ne pas  celui  qui  donne  de  l'argent  pour  fe  faire  rendre 
jurtice.  J'ai  vu  ,  ajoute-t-il,  un  de  nos  confrères,  qui  t, 
{è  rejoùiflbit  quand  le  tems  du  concile  venoit ,  com- 
me à  l'approche  de  la  moiflbn  ou  de  la  vendange  i  & 
il  avoit  des  émiffaires  ,  pour  lui  attirer  de  Targent 
de  coté  ôc  d'autre.  Et  enfuite  :  Qui  a  reçu  des  prolens 
n'oie  plus  parler  contre  (on  bienfàiâeur  \  U  quand  il 
ne  les  auroit  reçus  qu'après  le  jugement^  il  s'engage 
pour  les  affaires  iuiva^tes. 

£c  encore  :  Ce  vCdSt  point  pour  fiibvenir  aux  be-  ^  4, 
foins  de  la  nature  ^  que  les  hommes  cherchent  les  ri- 
cheflb  ;  mais  afin  que  les  baifins  comblez  de  viandes 
(entent  les  épiceries  des  Indes ,  &  que  le  vin  emmiellé 
brille  dans  des  vafcs  de  criftal.  Afin  que  par  tout  où 
ils  arrivent ,  on  revête  aulli-tôt  les  murailles  &  les 
plafons  de  leurs  chambres  de  tapiflTeries  magnifiques , 

leurs  fieges  de  riches  tapis.  Leurs  ferviteurs  font 
partagez  :  les  uns  demeurent  en  refpeâ  devant  eux, 
attentifs  à  leurs  saoindres  fignes  :  les  autres  courent 
de  tous  cotez  avec  empreffemenc  pour  leurs  (êrvices. 
Leurs  lits  font  plus  richement  parez  que  des  autels. 
La  pourpre  paroît  trop  fimple  >  on  y  employé  des 
^Ks  de  divcrfts  couleurs.  On  mépriic  la  dépouille 
des  agneaux,  &  on  £ut  venir  de  bien  loin  les  hMimi* 
res  de  martes  &  d'ermihes.  Je  ne  parle  point  des  cha- 
pes ornées  d  or  &:  de  pierreries  ,  des  croffes  entière- 
ment revêtues  d'or^  des  anneaux  chargez  de  pierres 
^normes. 

Piare  i^amien     plaint  encore  du  luxe  des  évc«f 
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ques^  &  des  défauts  de  la  coar  de  Rome  dans  un  des 
écrits  qu*il  fit  pour  j unifier  (à  renoociationà  I*épi(co^ 
«HK.zx:a7.  pat.  Letems  n'eft  plus,  dit-il ,  où  l'on  puifTe  garder 
la  modeftic,  la  mortification ,  la  fcverite  fàcerdotalc. 

Moi-mcinc  quand  je  viens  vous  trouver  ,  il  parle  au 
pape  &  à  Hildcbrand  ,  vous  voyez  aulli-tot  lortir  en 
foule  les  railleries ,  les  plaifantcries ,  les  bons  mots, 
les  quçftions  (ans  nombre  &  les  paroles  inutiles  ,  la 
dilTipation  ,  qui  éteint  la  dévotion  Ôc  rume  le  bon 
exemple.  S  i  nous  ne  nous  lai^Tons  aller  à  ces  excès ,  oa 
flous  accule  de  dureté  &  d'inhumanité.  J'ai  honte  de 
parler  des  deiordres  plus  honteux ,  la  chafle^  la  fau- 
connerie,  la  fureur  des  jeux  de  haiàrd  ou  des  échets, 
qui  fi>nc  un  boufon  d'un  évcque.  Un  jour  comme 
i'étois  en  voyage  avec  Tévcque  de  Florence  ,  on  vint 
me  dire  qu'il  joiioit  aux  échets.  Ce  difcours  me  per- 
ça le  cœur.  Je  pris  mon  tems  pour  lui  montrer  l'indé- 
cence de  cet  amufemcnt ,  en  un  homme  dont  la  main 
offre  le  corps  de  Notre-Seigneur  &c  dont  la  langue  le 
rend  médiateur  entre  Dieu  &  les  hommes  :  vu  prin- 
cipalement que  les  canons  dcfcndcnc  le  jeu  aux  évc- 
ques.  L'évcque  prétendit  qu'ils  ne  défendoient  que 
les  jeux  de  nafard  ;  mais  je  ibutins,  qu'ils  dévoient 
s*entcndrc  en  gênerai  de  tous  les  jeux.  Il  fe  rendit^  & 
me  pria  de  lui  impofcr  une  pénitence.  Je  lui  ordon- 
nai de  reciter  trois  fois  le  piautier ,  laver  les  pieds  i 
dpttze  pauvres»  ôcleur  donner  chacun  un  denier:  afin 
de  réparer  le  péché  qu'il  avoit  commis  par  la  langue 
par  les  mains. 

OtH/i»  XXII.  Dans  un  autre  écrit  Pierre  Damien  Ce  plaint,  de  la 
manière  dont  pluficurs  parvenoient  à  l'épifcopat, 
(jai  ecoit  çn  s  attachant  à  la  cour  des  princes.  Ils  ^uit« 
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tem  l'églife  ,  dic-il ,  parce  au'ils  veulent  dominer, 
dans  l'églife ,  Se  deviennent  laïques  afin  d'être  évé- 
qaes..Or  je  (ôutiens  qu'ils  font  coupables  déroutes 

les  efpeces  de  fimonie.  Ils  donnent  cle  l'argent  pour 
aquenr  les  dignitez  eccicfiaftiques ,  par  les  dcpenfcs 
qu'ils  font  en  voyages  &  en  habits  précieux.  Suppo- 
fons  deux  clercs ,  qui  aycnt  chacun  cent  livres  de  de- 
niers: dont  l'un  aille  à  la  cour  d'un  roi  &  y  dcpenfc 
petit  à  petit  ce  qu'il  avoic  amaffé  ,  l'autre  demeure 
chez  lui  &c  garde  ion  argent.  Qu'on  leur  donne  en- 
fiiite  en  même  jour  chacun  un  evcché  :  l'un  donne 
pour  Tacheter  tout  (on  argent  à  la  fois  »  l'autre  ne 
donne  rien  de  nouveau,  parce  qu'il  a  long-tems  (èrvi 
i  la  coixr.  Lequel  des  deux,  je  vous  prie  ,  a  le  plus 
chèrement  acheté  (on  évêché?  n*eft-ce  pas  celui  â  qui, 
outre  Con  ai^nt^il  a  tant  coûté  de  travail ,  plutôt  que 
celui  qui  eil  demeure  en  repos,  &:  n'a  donne  que  ion 
argent  ? 

Quant  aux  deux  autres  efpeccs  de  fimonie  de  la 
langue  &c  des  fcrviccs ,  il  eft  évident  que  les  clercs 
courtifans  en  font  coupables.  Ils  ne  font  continuelle- 
ment  que  flatter  le  prince,  étudier  fes  inclinations, 
oboirà  fes  moindres  (îgnes,  applaudir  à  tous  fes  difl 
cours  ,  lui  complaire  en  tout.  Ils  lui  fqnt  (bumis 
avec  la  dernière  batTeflê^  &  comme  ils  fe  ruinent  dans 
la  vue  de  devenir  riches,'  l'envie  de  dominer  les  rend 
e(claves.  Or  c'e(è  acheter  chèrement  les  dignitez, 
que  de  les  aquerir  par  une  longue  (èrvitude,  &  faire 
le  métier  de  parafitc  &de  boufon  ,  pour  devenir  évc- 
uc.  Ceux  qui  font  ainfi  parvenus  a  l'cpifcopat ,  pro- 
iguent  enfuicc  les  biens  de  l'églife,  pour  fe  faire  des 
^mis  àc  gagner  ceux  quiauroicm  dcu  les  élire.  Ce 
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qui  les  rend  coupables  de  fimonie»  quand  ils  ne  l'aU'» 

roicnt  pas  cté  auparavant:  puifcj^u'ils  donnent  en  vûë 
de  poflcdcr  paifiblcment  l'cvcche  ;  &  il  importe,  pett 
que  Ton  donne  devant  ou  apics  le  lacrc. 
«  i?*-         En  \o62,.  Pierre  Damicn  perdit  un  illuftre  ami. 

Je  cuùadé.     dont  il  nous  a  conlcrve  rhiftoire  toute  mervcilleule. 
STf  C'efi:  Dominique,  furnommé  en  latin  Loncatus ,à  cm- 

M»»  fc  d'une  cuiiafle  de  fer  qu'il  portoit  continuellement 

par  pénitence.  Comme  u  ctoit  dcja  clerc.  Ces  parens 
donnèrent  à  Teveque  une  peau  de  bouc  pou/  le  faire 
ordonner  prêtre  :  mais  cette  faute  fut  cauîè  de  fa  con- 
verfion.  Car  il  en  fut  tellement  effrayé ,  qu'il  quitta 
le  monde  &  fè  fit  moine  ,  puis  ermite  avec  Pierre 
Damien  en  un  lieu  nommé  Lueeole  en  Umbrie ,  (bus 
la  conduite  d'un  Liint  homme  nommé  Jean  de  Mon- 
tefeltroi  &  parce  qifil  avoit  été  ordonné  parfimonic, 
il  s'abftint  toute  fa  vie  du  fcrvice  de  l'autel.  Il  garda 
la  virginité  &  eut  un  attrait  particulier  pour  les  auf- 
tericez  corporelles. 

Les  ermites  de  Lueeole  habitoient  en  dix-huit  cel- 
lules ,  àc  leur  règle  étoit  de  ne  boire  point  de  vin, 
n'ufèr  d'aucune  graiflè  pour  affaifonncr  leur  nourritu- 
re :  ne  n^anger  rien  de  cuit  que  le  dimanche  &  le  jeu- 
di ,  jeûner  au  pain  &  à  l'eau  les  cinq  autres  jours,  & 
s'occuper  continuellement  delà  prière  &  du  travail  des 
mains.  Tout  leur  bien  confiftpit  en  un  cheval  ou  un 
âne  pour  apporter  leur  fubfiftance.  Ilsgarddcnt  le  fi- 
lence  toute  la  femainc  ,  &c  ne  parloient  que  le  diman- 
che entre  vcprcs  &:  compiles.  Dans  leurs  cellules  ils  , 
étoient  nuds  pieds  &  nues  jambes.  Dominique  fc  fou- 
rnit,  du  conlentement  de  fon  prieur,  a  la  dircdionde 

Pierre  Damien^  U  demeuroic  dans  une  cdiuic  prodie 
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ile  la  tienne ,  en  force  qn'il  n'y  avoir  que  l'^Iifè  en* 

trc  deux.  Il  porta  fur  fa  chair  pendant  un  grand  nom- 
bre d'années  une  chemife  de  mailles  de  fer ,  qu'il  ne 
dcpoiiilloïc  que  pour  fc  donner  la  difcipline  :  mais  il 
ne  fe  palîbit  guère  de  jour  qu'il  ne  chantât  deux  piau- 
ticrs  en  fc  frapant  à  deux  mains  avec  des  poignées  de 
verges.  Encore  étpic-ce  dans  le  tems  où  il  fc  relâchok 
le  plus:  car  pendant  le  carcme,  ou  lorfquli  aquitcoic 
une  pénitence  pour  quelau'un:  ildifoic  au  moins  trois 

Î>fautiers  par  jour;,  en  lè  niftigeanc  ainfi.  Souvent  il  di^ 
bit  deux  jpfàutiers  de  Cuite ,  {è  donnant  continuelle^ 
ment  la  di(cipline  6c  demeurant  toujours  de  bout , 
£uis  s'aflèoir  ni  ceflèr  un  moment  de  fc  frapper. 

Pierre  Damien  lui  ayant  un  jour  demandé  ,  s'il 
pou  voit  faire  quelque  génuflexion  avec  fa  cuiraflc: 
il  répondit  :  Quand  je  me  porte  bien  je  fais  cent  gé- 
nuflexions à  tous  les  quinze  pfcaumcs  :  c'eft-à-dire 
mille  pendant  un  pfautier.  Un  foir  il  k  vint  trouver 
ayant  le  viiàgetout  livide  de  coups  de  verges  »  &  lui 
dit:  Mon  maître,  j'ai  fait  aujourd'hui  ce  que  je  ne 
me  (buviens  point  d'avoir  encore  fait  :  j'ai  dit  huit 
pfautiers  en  un  jour  &une  nuit.  Il  eft  vrai  que  pour 
dire  plus  vite  le  pfàutier,  il  avouoit  ki-meme  qu'il  ne 
prononçoit  pas  les  pfèàumes  entièrement ,  &  ie  con- 
tenroit  d'en  repaflcr  les  paroles  dans  fon  efprit  ;  mais 
il  difoit ,  que  pour  reciter  vite,  il  falloit  être  fort  at- 
tentif. Il  vécut  quelque  tems  éloigné  de  fon  direc- 
teur, qui  s'étant  cnfuitc  informé  de  fa  manière  de  vi- 
vre :  il  lui  répondit,qu'il  vivoit  en  homme  charnel,  & 
que  les  dimanches  &  les  jeudis  il  relâchoit  fon  abfti- 
oence.  Quoi ,  dit  Pierre  Damien ,  mangez^vous  de» 
m&  ott  dii  fromage?  Non,  dit-il.  Mangez-vous  du 
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poiflbn  ou  du  fruit  ?  Je  les  laiflc  aux  marladcs.  Enfin 
il  Ce  trouva  que  ce  relâchement  confiftoic  à  manger 
du  fenouil  avec  Ton  pain  ^  comme  ilcd  d'ufage  en 
Italie. 

Ayantfçu  que  Pierre  Damîen  avoit  écrit  de  lui, 
qu'il  avoit  recité  un  jour  neuf  pfauciers  avec  la  difci* 
pline^  il  en  fut  lui-même  étonné  ;  &  voulut  en  faire 
encore  Texperience.  Il  fe  dépoûilladonc  un  mecredi^ 
&  ayant  pris  des  verges  à  Ces  deux  mains  ^  il  ne  cefla 
toute  la  nuit  de  reciter  en  &  frapant  :  en  fbrte  ^e  le 
lendemain  il  avoit  dit  douze  p{autiers,  &  le  treizié^ 
me  jufques  à  Bear  (ptonm,  A  (on  exemple  l*n(àge  de 
la  di(cipline  s'établit  tellement  dans  le  pais  y  que  non 
feulement  les  hommes ,  mais  les  femmes  nobles  s'em- 
preflbicnt  à  fc  la  donner.  Dominique  trouva  un  jour 
un  écrit ,  portant,  que  Ci  on  difoic  quatre-vingts  fois 
douze  pleaumcs  qui  y  étoient  marquez  ,  en  tenant 
les  bras  élevez  en  croix  ,  onrachcteroitun  an  de  peni- 
tence.  Auiii-toc  il  le  mit  en  pratique ,  &  recitoit  tous 
les  jours  ces  douze  pfeaumes  les  bras  en  croix  quatre^ 
Tingt  fois  de  fuite  fans  intervalle.  £n  difant  le  pfau* 
tier  ^  il  ne  fècontentoit  pas  des  cent-cinquante  pfeait- 
mes  :  il  v  ajoutoit  lies  cantiques ,  les  hymnes  ^  le  fym- 
bde  de  faint  Atfaanaie  fie  les.  litanies ,  que  Ton  trouve 
encore  à  la  fin  des  anciens  pfàutiers. 

Quelques  années  avant  fi  mort ,  ayant  trouvé  que 
les  lanières  de  cuir  ctoient  plus  rudes  que  les  verges, 
il  s'accoutuma  à  s'en  fervir  j  &  quand  il  fortoit ,  il 
portoit  ce  foiiet  fur  lui ,  pour  fe  donner  la  difciplinc 
par  tout  ou  il  couchoit.  Quand  il  n  étoit  pas  en  lieu 
où  il  put  fc  dcpoiiiller  entierem.ent ,  À  fe  irappoit  au 
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quoiqu'il  allât  nuds  pieds ,  (on  habit  lui  venoit  An.  lotfi» 
qu'à  mi-jambe  :  au  lien  que  ceux  des  autres  ermites 

alloienc  jufqucs  à  terre,  pour  les  garentir  du  froid.  Le 
jeûne  &  le  poids  de  fa  cotte  de  inailk ,  lui  avoienc 
rendu  la  peau  noire  comme  celle  d  un  ncgrc.  Il  por- 
toit  de  plus  quatre  cercles  de  fer  ,  deux  aux  cuiflcs  ôc 
deux  aux  jambes;  &  cnfuitc  il  y  en  ajouta  quatre  au- 
tres. Catc  affreufe  pénitence  ne  l'empccha  pas  d'arri- 
ver i  une  grande  vicilleflê  ;  &  à  fa  mort,  on  trouva 
qu'outre  la  chemife  de  maille  qu'il  portoit  ordinaire- 
ment, il  en  avoir  une  autre  étendue  ibus  lui ,  comme 
pour  lui  ièrvirde  drap.  Il  mourut  en  lo^i.  le  quator- 
zième d'Odtobte,  jour  auquel  l'cglife  honore  u  me-  q^*"'-"  ***** 
moire.  On  l'enterra  d'abord  dans  ùl  cellule ,  de  peur 
que  les  moii|es  du  voifinoge  ne  l'enlevadênt  :  mais 
Pierre  Damien  le  fit  enfuite  transférer  honorablement 
dans  le  chapitre  ,  ôc  le  corps  fc  trouva  entier,  quoique 
ce  fut  le  neuvième  jour  ap-cs  fa  mort. 

Ce  n'ctoitpas  feulement  pour  lui-mcme,  que  Do- 
minique  le  mortmoit  ainli ,  c  ctoit  encore  pour  aquit-de  {caUcocca^ 
ter  les  pénitences  des  autres.  Car  on  étoit  alors  perfua- 
dé  ,  que  pour  chaque  péché  on  étoit  obligé  d'accom* 
.plir  la  pénitence  marquée  par  les  canons  :  en  force 
que  s'il  y  avoir  dix  ans  pour  l'homicide ,  celui  qui 
en  avoir  commis  vingt  devoir  deux  cens  ans  de  pé- 
nitence. Et  comme  il  étoit  impoifible  de  l'aquitter, 
on  avoit  trouvé  des  moyens  de  la  racheter.  Or  Pierre  ^^^^  ^  ^ 
Damien  dit  avoir  apris  de  Dominique ,  que  l'on  ac- 
complifibitcent  ans  de  pénitence  par  vinçt  pfautiers, 
accompagnez  de difcipline.  Car  trois  mille  coups  de 
difciphuc  vaioient  un  an  de  pénitence, &  mille  coups 
fe  doonoicnc  pendant  du  pkauuics  :  par  confcqucuc 
Tome  XUL  O 
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An.  io6u  1^  cent  ctnquance  plèaumes  valoienc  cinq  ans  de  p«-* 
nitence ,  ficles  vingt  pfiuitien  en  valoiem  cène  Do- 
minique accomplmbic  fiicilement  en  fix  jours  cette 
pénitence  de  cent  ans ,  &  en  aquittoit  ainfi  les  pc- 

9*        cheurs.  Une  fois  mcmc  au  commencement  d'un  Ca- 
rcmc,  il  pria  Pierre  Damicn  de  lui  impofer  mille  ans 
de  pénitence  ,  &  peu  s'en  fallut  qu'il  ne  l'achevât 
avant  la  lin  du  Carcmc. 
f.  Dans  un  autre  ouvrage  intitulé  la  perfection  des 

o^fi.  xnh  moines  Pierre  Oanûenibûtient^  que  les  moines  qui 
*-  ont  conunis  de  grands  péchez  ^  lor(qu*ils  vivoient 

dans  le  monde ,  n'en  (bot  pas  quittes  par  la  commune 
obièrvancede  la  règle,  &  qu'ils  doivent  j  ajouter  des 
pénitences  proportionées  à  leurs  péchez.'  Un  moine, 
dit-il ,  me  vint  trouver,  &  me  conlyilà  les  péchez 
qu'il  avoit  commis  étant  laïque.  Il  devoit  6ire ,  s'il 
m'en  fouvientbien  ,  foixante&  dix  ans  de  pénitence, 
félon  les  canons ,  &  il  y  avoit  environ  feptans,  qu'il 
poi  coit  l'habit  de  religion.  Je  lui  demandai  combien 
il  avoit  déjà  fait  de  pénitence  pour  ces  péchez  :  il  ré- 
pondit ,  qu'il  les  avoit  tous  confcflcz  à  l'abbé  ,  mais 
qu'il  ne  lui  avoit  impofé  aucune  pénitence  ,  outre 
Tobfervance  commune  du  monaftere:  aiTurant  que  la 
feule  converfion,  c*eft-â-dire  la  pratique  de  la  règle, 
fuffilbit  pour  la  remifGon  de  tous  £bs  péchez.  J'en  eus 
horreur,  &  je  m'écriai ,  que  ce  pauvre  homme  avoit 
été  trompé  :  puifqu'il  n'avoit  pas  commencé  (a  pé- 
nitence ,  au  lieu  qu'il  pouvoit  l'avoir  adievée  par  di- 
verfe  aufteritez.  Pierre  Damien  ne  raporte  à  mon  avis 
aucune  preuve  fblidede  cette  opinion  :  qui  n'étoit  fon- 
dée que  fur  ces  fupputationi»  de  tant  d'années  de  peni- 
»  tenccs  inconucs  àlauciquicé. 
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U  dkailleius,  écrivant  i  un  éveque  :  Vous  n'i- 
gnorez pas  que  quand  nous  recevons  des  penitenscf».ir* 
quelque  fend  de  terre,  nous  leur  relâchons  de  la  quan- 
tité de  leur  pénitence  à  proportion  de  leur  prefênt. 
Ce  qui  venoit  encore  du  même  principe  d'eftimer  & 
commuer  les  pénitences  :  &  c'ctoit  un  moyen  &cile 
d'enrichir  les  cglifcs. 

Quelques-uns  toutefois  blâmoient  les  flagellations, 
&  en  gênerai  les  compcnfations  de  pénitence  y  comme 
il  paroît  par  les  écrits  mcnie  de  Pierre  Damicn.  Car 
dans  une  lettre  au  clergé  de  Florence ,  il  Ce  plaint  de  f.^.  t 
ce  que  l'on  a  rendu  public  ce  qu'il  a  écrit  fiir  le  fujet 
des  diiciplines ,  quoiqu'il  ne  l'ait  écrit  ni  pour  les  laii* 
ques  j  ni  pour  les  clercs  y  mais  feulement  pour  tes  moi- 
nes}  &  qu'il  n*ait  rcprefènté  que  ce  qu'us  pratiquent 
tous  les  jours.  Puis  nifànt  parler  ceux  qui  blâmoient 
cet  ufage^  il  ajoute:  Voilà ,  difoit-ils ,  une  pénitence 
nouvelle  &  inouïe  jufqucs  à  prefênt  pertdanf  tant  de 
fîecles  :  fi  on  l'admet  une  fois ,  on  détruit  tous  les  ca- 
nons &  on  anéanti  la  tradition.  Ils  vouJoicnt  dire, 
que  par  ces  compcnfations  on  aboliroit  les  pénitences 
canoniques ,  en  quoi  ils  ne  fe  trompoient  pas^ comme 
l'événement  a  fait  voir. 

Mais ,  répond  Pierre  Damien ,  notre  Sauveur  n'a*  ihpiiig«,. 
t-il  pas  été  nagellé }  Saint  Paul  n'a-t-il  pas  reçu  cinq  x.  ccr.  xi,  «4. 
fois  les  trente-neuf  coups  de  fouet  ?  Tous  les  apôtres     ^  ^° 
n'ont-ils  pas  été  fouettez  ?  Combien  de  martyrs  ont 
ibullert  le  même  fupplice  >  On  rapone  que  faint  Jé- 
rôme &  d'autres  5  ont  été  feiiettez  par  ordre  de  Dieu. 
Qndin  que  tous  ces  (àints  ont  été  fouettez  par  d'au- 
tits  Se  non  par  eux-mêmes.  le  réponds  qu'il  ne  hut 
Jionc  plusaïuEponer  nôtre  croix  ^  puifqu'il  n'y  a  plu^ 
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de  perfecuceius  pour  nous  crucifier  $  ic  que  comme 
-  on  n*âccu(è  point  de  témérité  celui  qui  jeune  volon* 
tairement ,  uns  qu  un  prêtre  le  lui  ait  ordonné  ;  on  ne 
doit  pas  non  plus  condamner  celui  qui  Ce  donne  la 
di(cipline  de  les  propres  mains.  C'eft  une  tres-bonne 
pénitence  de  châtier  la  chair,  pour  réparer  la  perte 
que  l'on  a  faite  en  cherchant  les  plailirs  delà  chair. 

Que  Cl  cette  diiciphnc  a  coups  de  verges  paroît 
nouvelle  &  par  confcqucnt  reprenenfible  à  ceux  qui 
ne  la  pratiquent  pas  :  Faut-il  auffi  reprendre  le  vénéra- 
ble Bcdc,  qui  ordone ,  après  les  anciens  canons ,  de 
mettre  aux  lêrs  certains  penitens  ?  L'auteur  ajoute  queU 
qucs  exemples  d  aufleritez  iîngulieres^  tirées  de  la 
vie  des  pères ,  mais  il  n'en  raporte  aucun  de  flagella^ 
tions  :  ainfi  il  convient  tacitement  de  leur  nouveauté. 
Tout  ce  qu'il  conclût ,  c'eft  qu'il  eft  permis  de  prati^ 
quer  des  pénitences  qui  ne  font  pas  (pecifiées  dans  lét 
canons/AufKnè  trouvai-je  point  4'cxemples  deflageU 
lations  volontaires  avant  cet  onzième  fieele ,  &  les  pre» 
MttiB  ^«/niiersque  Ton  raporte  (ont  de  laint  Guiabbe  de  Pom- 
fM^.  'uv.^Lix.  pofîe  mort  en  io4<;.  ôc  de  faint  Pompon  abbc  de  Stà-r 

Pierre  Damien  continue  :  Quand  lesévcques  prcC» 
Cfivent  à  quelques  pécheurs  une  pénitence  de  pluiieurs 
Années  j  ne  leur  uxent-ils  pas  quelquefois  une  fbmme 
d'arc^ent  pour  en  racheter  te  tems ,  &  pour  les  difpen^ 
ier  àes  jeûnes  qui  leur  font  trop  de  peine }  Conoamo 
nera-t-on  ce  rachat  de  pénitence  i  prix  d'argent ,  par- 
ce qu'il  ne  fe  trouve  point  dans  les  anciens  canons  t 
Que  fi  on  permet  aux  laïques  de  racheter  leurs  pèches 
par  des  aumônes ,  que  doit-on  ordonner  à  un  moine^ 
^  qui  il  relie  une  longue  pénitence  àa^uicter  ^  àc  ^ui  a 
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fltutrefbis  abandonné  coat  (on  bien  ?  Ne  poumi-t-il  pas 
tacheter  Ces  péchez  en  momfiant  ù,  chair. 

.  Il  traite  encore  cette  matière  dans  une  lettre  à  un  t»,  n.  <r^. 
moine  nommé  Pierre  Teflu  ,  qui  avoit  écrit  aigre- 
ment  contre  ces  difciplines*  :  dont  toutefois  il  ne  blâ- 
moit  que  l'excès  &  la  longueur.  Mais ,  dit  Pierre  Da- 
mien  ,  s'il  cft  permis  de  donner  cinquante  coups  de 
difcipline  ,  pourquoi  n'en  donncra-t-on  pas  foixante 
ou  mcrneccnt  ?  Si  on  en  peut  donner  cent  ,  poûrquoi 
non  cinq  cens  ou  mille  î  Ce  qui  cft  bon  ne  peut  ctrc 
pouflé.  trop  loin.  Si  le  jeune  d'un  jour  cft  bon  ,  celui 
de  deux  ou  de  trois  jours  cft  meilleur.  Suivant  ce 
principe ,  la  pcrfcdion  feroit  de  fe  laifter  mourir  de 
faim  9 ou  d'expirer  fous  les  coups  de  discipline.  Mais 
ce  n'eft  pas  dans  les  écrits  de  Pierre  Damieh  qu'il  faut 
chercher  la  juftdTe  du  raifonnement. 

Les  moines  du  mont-Caf&n  avoient  embralTé  cet-  Jj^'^f^'l 
te  pratique  delà  difinpline  avec  le  jeûne  du  vendredi^ 
à  la  peruiafion  de  Pierre  Damien  ;  &  à  leur  exemple 
cette  dévotion  s  etoit  étendue ,  non  feulement  aux 
monaftercs  de  leur  obfervance  ,  mais  encore  aux  vil- 
les ôc  aux  villages.  Toutefois  quelques-uns  au  mont-  ' 
Caftin  s'élevèrent  contre  la  pratique  des  flagellations  : 
dilànt ,  qu'il  étoit  mal-honète  de  paroître  nud  en  pre- 
&nce  d*unc  grande  communauté  :  car  la  difciplinc  fe 
donnoit  orcRnairement  en  plein  chapitre.  Celui  qui 
5*y  oppofa  le  plus  fut  le  cardinal  Eftiene ,  qui  avoit 
été  moine  du  mont-Caffin^  6c  il  défendit  ay  prati- 
quer davantage  cette  pénitence.  Pierre  Damien  écri-  ^^y^  j^j^ 
vit  fur  ce  fujet  à  la  communauté  :  fbutenant  qu'il  cft 
honête  &  (àlutaire  de  fbuffirir  par  pénitence  la  confur 
fion  deb  nudicc.  £t  comme  le  cardinal  Eftiene  étoit 
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An*  1058.  mort  aflbz  fiibicement,  peu  de  tems  après  qu*il  ene- 
blâmé  cette  pratique  :  il  <ii(  que  ce  peut  bien  être 
en  punition  de  cet  attentat,  quoique  d'ailleurs  il  avoue 
que  ce  cardinal  avoir  de  la  veitu. 
i^iv.       Pierre  Damien  parle  encore  de  quelque!  antres 
haaiM  v!cr  e  ^^vocions  nouvelles^  mais  déia  établies  de  fi»  tems^ 
a   ic  icrge.  ^^^.^     ^^^-^  officc  dc  la  Vicfge  :  le  (amedi  confa^ 

cré  en  Ton  honneur,  le  vcndreoi  a  la  croix  &  le  lun- 
di aux  anges.  Voici  ce  qu'il  en  dit  écrivant  au  car- 
ot^e.2xxuj.  Didier  abbé  du  mont-CafTin  :  Il  s  ell  établi  en 
quelques églifcs  une  belle  coutume, que  l'on  célèbre 
tous  les  famcdis  une  melTe  particulière  de  la  iàinte 
Vierge  ,  s'il  ne  &  rencontre  une  fête  chi  une  fêrie 
de  Carême.  Nous  avons  au0i  dans  nos  ermitages 
&  nos  monafieres  trois  jours  de  la  (èmaine  ailîgnez 
à  des  (àints  ,  en  Tlionneur  de£quel&  nous  célébrons; 
des  méfies.  Or  {êlon  la  pieufè  opinion  des  hommes 
illuftres^  les  ames  des  ddSincs  ne  fbuf&ent  point  le 
dimanche  6c  ictoumenc  le  lundi  au  lieu  de  hux9 
fupplices.  C'eft  pour  quoi  on  dit  la  meflê  ce  jour- 
,  là  en  l'honneur  des  anges ,  pour  attirer  leur  pro- 
tedlion  aux  morts  &  à  ceux  qui  doivent  mourir.  On  " 
attribue  aufli  avec  raiion  le  vendredi  à  la  croix  ,  & 
ce  jour  nos  frcrcs  fe  donnent  l'un  à  l'autre  la  dif- 
cipline  en -chapitre  avec  les  verges  ^&  jeûnent  au 
pain  &c  à  l'eau.  £t  enfuite  :  Ce  même  jour  ils  celo» 
orent  la  meâè  de  la  croix  ,  pour  obtenir  fà  pro^ 
te<^ion.  Quant  au  famedi ,  qui  efl  -le  jour  où  il  eft 
éait  que  Dieu  fe  repo(à ,  il  eft  très  convenable  de 
k  dédier  i  la  iàinte  Vierge  >  où  la  iàgefle  s'eft  le- 
pofée  par  le  myftece  de  Tincamatioa.  £t  il  ne  ùm 
pas  douter  que  ceux  qui  lui  rendent  ces  honneurs^ 
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ne  s*atckent  Coa  fecenrsi. 

Le  Dcdc  office  df  k  Vierge  étoif  en  tilâge  dis 
le  fiecle  précèdent ^  puirqulleft  marqué  que  &itit 
Udalric  a  Au(boure  le  difoic  tous  les  jours.  Pierre 
Damien  exhorte  un  moine  nomme  tltiene  a  ne  pas  ^ 
manquer  à  cette  pratique  ,  &  raporte  fur  ce  fujct  ^é.uk.ru*t^» 
l'exemple  d'un  clerc  de  Nevers,  qui  étant  malade  à 
l'extrémité  fut  vifité  par  la  faintc  Vierge  ,  &ellc  lui 
fit  couler  de  foii  latà  dans  la  bouche  &  le  guérit 
à  rinflant  :  parce  qu'il  avoiç  écé  fideie  à  dire  fon  of- 
fice tous  les  jours.  Il  rapporte  ailleurs  l'exemple  d'un  o^.x.  m, 
autre  clerc  »  qui  bien  que  chargé  de  grands  péchez 
&  même  d'impureté  :  trouvant  1  l'article  de  la 
mort  4  fut  aiTuré  par  la  fiûnte  Vierge  que  fes  péchez 
lui  étoient  remis:  par  la  même  raifon  d'avoir  re- 
cité (on  office  i  toutes  les  heures.  Les  écrits  de  Piem 
re  Damien  font  remplis  de  (emblables  hiftoires,  & 
ce  font  fes  preuves  les  plus  ordinaires.  Aurcfteon 
ne  peut  nier  que  ces  dévotions  ne  fuifent  bonnes  en 
elles-mcmcs  :  mais  la  fuite  des  tems  a  fait  voir,  qu'il 
eût  mieux  valu  s'en  tenir  aux  façes  inftitutions  des 
anciens.  Car  en  accablant  les  clercs  &  les  moines 
de  tant  d'offices  ,  on  a  diminué  le  tems  de  l'étude 
&  du  travail  y  èc  les  offices  memâ  étant  ii  longs 
ont  été  aquitez  plus  négligemment. 

Le  pape  Nicolas  avoit  envoyé  deux  legm  en  An-     t  v. 

gleterre^  dent  l'un  étoit  Hermenfioi  évêque  de  Sioa  q»;  ^jf "VJ^ 

Aldiede  archevccfue  d'Yorc ,  qui  les  avoit  amenez ,  s«J. 

les  prefenta  au  roi  Edouard  -,  &  ce  prince  les  avant  *• 
'  Il  y  .  ' .    ,  1».  /*f.  tf.  ht». 

reçus  avec  un  très  grand  honneur  luivant  la  piete  p*r$.  %.  /.  tit. 

ordinaire  ,  les  renvoya  chez  l'archevcqueavcc  lequel 

^s  ayoïcnc  fait  coixnoiilancc  pendant  le  voyage  :  en 


Digitiz'r-d  by  Google 


itz      Histoire  Ecclésiastique. 

attendant  le  parlement  de  Pâques  où  ib  tCvietr^ 

droicnt  à  fa  cour  &  auroient  audiance.  L*archcv^ 
<juc  Aldicdc  ayant  luivi  l'ordre  du  pape  &  par- 
couru  avec  les  légats  prcfquc  toute  l'Angleterre  , 
vint  à  Vorcheftre  aux  aprochcs  du  carême  de  l'an- 
née io6i.  &  dc-là étant  allé  dans  Tes  terres,  il  laifla 
les  légats  dans  le  moiufterc  de  la  câchcdrale ,  dont 
Vulftan  étoit  prévôt. 

Il  les  traita  avec  toute  l'humanité  &  la  libérali- 
té pofTible ,  fans  toutefois  rien  relâcher  de  fa  régu- 
larité &  de  ùm  aufterité.  Il  pafToit  les  nuits  à  cnan« 
ter  des  pfeaumes  avec  de  frequentes^  génuflexions-: 
trois  jours  de  la  (èmaine  il  ne  prenoit  aucune  nour- 
riture 6c  gardoit  le  filence  :  les  trois  autres  jours  il 
mangeoit  des  choux  ou  des  poreaux avec  Ton  pain,  le 
dimanche  du  poilfon  ôc  buvoit  du  vin.  Tous  les 
jours  il  nourniloit  trois  pauvres  &  leur  lavoit  les 
pieds.  Les  légats  admirèrent  cette  manière  de  vie,  6c 
les  inftruehons  que  Vulftan  foûtenort  d'un  tel  exem- 
ple. Etant  donc  retournez  à  la  cour  ,  comme  il 
fut  quelHon  de  choifir  un  évéque  de  Vorchcflre, 
ils-  propo(èrent  VuUlan  -y  &  faisant  connokre  (on 
mérite  ,  ils  obtinrent  aifcment  Tagrément  du  bon 
loi  Edouard.  Les  deux  archevêques  Stigand  de  Can- 
torberi  &  Aldrede  d' Yorc  y  confentirent  ^  &  ce  qui 
détermina  ce  dernier  c^eft  qu'il  rcgardoit  Vulftan 
comme  un  homme  (Impie, qui  feuAriroit  Ces  ufur- 
pations  (ur  l'églifè  de  Vorcheftre>  dont  il  prétendoic 
retenir  les  revenus. 

On  manda  Vulftan  en  dili£;cnce,  mais  quand  il 
fiit  arrivé  à  la  cour  ,  la  difficulté  fut  de  kii  fliire  dc- 
ceptei  réycché^  Il  fallut  que  les  legacs^  y  cniploy^f- 
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fcnc  toute  l'autorité  du  pape.    Un  reclus  nommé 
Vulfin  qui  vivokcn  folitucic  depuis  plus  de  quaran-  p,,^ 
te  ans, aida  à  le  déterminer  :  lui  reprochant  vivement  »» 
fon  obfli nation  &  fa  defobcïfrancc.  Le  roi  lui  don- 
na doncl'invcftiturede  révcchc  de  Vorcheftre  j  &  il 
fut  faaéà  Yorc  par  l'archevêque  Aldrcde  le  diman> 
che  huitième  de  Septembre  io(?i.  Il  auroic  diî  ctre 
facré  par  i'archevcqtie  de  Cancorberi,  dont  il  étoit 
lufFraganc  ;  mais  Stigand  >  qui  rempliiToit  alors  ce 
ce  ficge^avott  été  interdit  par  lepape  ,poar  Tayolru- 
fiirpé  du  vivant  de  Robert  fixi  prédeceffear.  Toute- 
feis  ce  fiit  i  lui  <]ue  Vulftan  pcomit  obéïflànce»  U  • 
Aldrede  déclara  >  qu'il  neprétendoit  point  que  cette 
ordination  lui  dotmât  aucun  droit  fur  le  nouvel 
vêquc. 

Vulllan  ctoit  alors  âge  d'environ  cinquante  any, 
né  dans  le  comté  de  Varvie  de  parens  très  pieux  , 
^ui  fur  la  fin  de  leurs  jours  embraflcrcnt  l'un  &  l'an-  •  . 
tre  la  vie  monalEique,  Apres  leur  more  il  s'attacha. 
à  Brithege  évequede  Vorcheftre,  qui  touché  de  {on 
mérite  l'ordonna  prêtrejencore  jeune,  Ac  lui  offrit  une 
cure  d'un  bon  revenu  prés-  de  la  ville  :  mais  Vulftam 
la  lefttia  >  U  peu  de  cems  après  il  embraflâ  ht  vir 
Bionaftique  dans  k  cathédrale  de  k  même  ville.  Il 
paflà  par  les  charges  du  monaftete  ,  fiic  maître  des: 
cn£ins ,  chantre  &  facriftain.  Tous  les  jours  il  di- 
ibit  les  fept  pfeaumes  avec  une  génuflexion  à  chaque 
.  verfet,  &  toutes  les  nuits  il  difoit  de  même  le  grand 

Îfeaume  cent  dix-huitiémci&  fe  profternoit  fept  fois- 
î  jour  devant  chacun  de  dix -huit  autels  de  l'églife. 
On  le  fît  enfin  prévôt  du  monaflere  vers  l'an  ioj^6. 
'§C  en  cette  place  il  pcenoit  foin  noa  iêulemenc  à» 
T9m  XUk  « 
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jQ^^^  moines,  mais  du  peuple.  Dés  le  matin  il  fe  pre(èn- 
'  toit  à  la  porte  de  Téglifè ,  pour  (êcourir  les  opprimez, 
ou  baptiièr  les  enfans  des  pauvres  :  car  les  prêtres 

avoîent  déjà  introduit  la  mauvaife  coutume  de  ne 

point  baptifcr  gratis.  Cette  charité  de  Vulftan  attira 
un  grancf  concours  dépeuple  des  villes  &:  de  la  campa- 
gne, des  riches  comme  des  pauvres  ^  &  il  fembloic 
qu'il  n'y  eut  point  d'enfant  bien  baptifé,  s'il  ne  l'é- 
toit  de  la  main  :  tant  étoit  grande  l'opinion  de  la 
fainteté.  Voyant  auffi  la  corruption  des  mœurs  que 
caufoit  le  défaut  d'inftrudion  ;  il  Ce  mit  à  prêcher 
dansl'églife  tous  les  dimanches  &  les  jours  folemœls. 
Un  moine  fçavant  &  éloquent  lui  en  fit  des  rcpro- 
^hes,  comme  d'uneentreprife  fur  les  fondions  epi& 
copalcs  :  mais  il  fut  réduit  à  lui  demander  parcion. 
Tel  étoit  le  prevot  Vùiftan  quand  il  fût  ordonné 
évcque  de  Vorcheftre,dont  il  reriiplit  le  (Icge tren- 
te quatre  ans. 

Saint  Edoiiard  qui  regnoit  en  Angleterre  depuis 
/An^racrrc'"' vin<;t  aiis  etoit  his  du  Roi  Erhclrcd  &  d'Emmc 
vttMMf.BfJi.u  iœMr  de  Richard  duc  de  Normandie.  L'an  toi^peu 
I».  I.  f.  ^  iç^Yïs  après  la  naillancc  le  roi  ion  pere  l'envoya 
avec  fa  mere  en  Normandie»  pour  éviter  la  violence 
s«^  fifr.tïjr.  des  Danois  $  &  il  y  demeura  pendant  le  règne  de 
Canut  le  grand ,  &  de  Tes  deux  fils  Harald  ^TCanut 
II.  Après  leur  mort  il  fut  rappeilé  en  1041.  parGo- 
doûin  comte,  de  Cant ,  qui  avoit  époufë  la  fille  de 
Canut  I.  &  qui  donna  la  four  à  Edoiiard ,  mais 
il  garda  toute  rautorité.  Car  Edoiiard  étoit  un  hom- 
me très  fimple ,  &  qui  avoit  plus  de  pieté  que  de 
capacité  pour  le  gouvernement  :  mais  on  vit  une  pro- 
.  tçvUon  paiticuiicrc  de  Dieu  fur  lui ,  en  ce  que  l'An- 
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gkterrc  fut  tranquille  pendant  plus  de  vinî^t  trois 
ans  qu'il  rc£;na  ,  tant  il  étoit  rerpcd:é  des  hens 
craint  des  étrangers. 

Dés  la  première  année  de  Ton  règne  il  fe  laiHa 
tellement  prévenir  par  Godoiim  contre  la  reine  fa 
mère  :  qu'il  lui  6ra  tous  Ils  biens ,  l'enferma  dans 
un  mon  a  (1ère  \  &c  l'obligea  de  fe  pur^  par  le  fèr 
chaud,  du  mauvais  commerce  donc  on  l'accufoit  avec 
l!évcque  de  Vincheftre.  La  reine.  Emme  foiidnc  Té- 
preuve  y  Se  marcha  huds  pieds  fur  neuf  coucrcs  de 
charue  ardcns  ,  (ans  Ce  brûler.  Le  roi  lui  demanda 
pardon  ,  reçut  la  dKcipline  de  la  main  des  deux 
accu(èz  ,  c*efl  à  dire  de  l'cvcque  &  de  (a  merc  ;  & 
leur  rendit  ce  qu'il  leur  avoit  ôté.  Il  rédigea  les 
loix  qu'avoir  publiées  le  roi  Edgar  fon  ayeul ,  ôc  que 
la  domination  des  Danois  avoir  abolies.  Elles  com- 
prenoient  en  fubftance  ce  que  les  rois  plus  anciens 
avoient  ordonné ,  Se  contenoient  plufîeurs  regiemcns 
fur  les  miticrcs  ecclefiaftiqucs.  Ces  loix  du  roi£- 
doûard  furent  fameufcs  &  refpeâécs  dans  toute  la 
iîiice  des  tems. 

Ce  fàinc  roi  voulant  rcconnoître  la  grâce  ^ue  ^^^^ 
Dieu  lui  avoit  faite ,  de  l*avoir  rétabli  fiir  le  trône 
de  fcs  pères  :  fit  vœu  d'aller  a  Rome  en  pèlerinage, 
&  prépara  les  frais  du  voyage  &  les  offrandes  qu'il 
devoir  faire  aux  faints  apôtres.  Mais  les  feigneurs 
Anglois  fe  fouvcnant  des  troubles  palfcz  ,  crai-' 
gnant  que  fon  abience  n'en  caulàt  de  nouveaux, 
'vû  principalement  qu'il  n'avoit  point  d'enfans  :  le 
prièrent  inftamment  d'abandonner  ce  dcflein  ,  ollranc 
de  làus^re  à  Dieu  pour  fon  vœuj  par  desmeifcs, 
des  prières  &  des  aumônes»  Conune  le  roi  ne  6 
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rcndoii  point,  on  convint  enfin  d'envoyer  de  part 
&  d'autre  deux  dcpucez  à  Rome  -,  favoir  Eired  evc- 
que  de  Vorcheftre  &  depuis  archevêque  de  Cantor- 
bcri  &  Herman  évccjue  de  Schireburne ,  avec  deux 
abbcz.  Ces  quatre  députez  ^levoient  expofèr  au  pa- 
pe le  vœu  du  roi  &  l'oppciition  des  kigneurs  j  Ôc 
le  roi  promit  de  s'en  tenir  à  la  décidon  du  f^fc, 

C'étok  Léon  IX«  6c  quand  les  députez  atriveieiit 
à  Rome  »  ils  trouvetent  qu'il  cenoit  un  concile  avec 
deux  cens  cinquante  évcqucs  »  devant  Idfqaels  ils  ex- 
pofeient  le  fuja  de  leur  voyaee  %  te  le  pape  de  1*^ 
vis  du  conelle  écrivit  au  toi  Edouard  une  lettre  por- 
tant en  (ubftance  :  Puiiqu'il  eft  certain  que  Dieu  eiè 
proche  de  tous  ceux  qui  l'invoquent  fincerement 
en  quelque  lieu  que  ce  foit ,  &  que  l'Angleterre  fe-. 
roit  en  péril  par  vôtre  abfence  :  nous  vous  abfolvons 
par  l'autorité  de  Dieu  &  du  concile  du  péché  que 
vous  craignez  d'encourir  à  caufc  de  vôtre  vœu  ;  & 
nous  vous  ordonnons  pour  pénitence  de  donner  aux 
pauvra  ce  que  vous  aviez  préparé  pour  la  dépenfe  de 
x:e  voyage ,  Se  de  fonder  un  monaftcre  en  rhonneur 
de  (àint  Pierre ,  (oit  que  vous  en  bâtii&ez  un  nou« 
veau  »  fpit  que  vous  en  repariez  un  ancien.  Nous 
confirmons  dés  à  ptefimt  toutes  les  donations  &  les 
privilèges  que  vous  lui  accorderez  y  &c  nous  voulons 
qu'il  ne  foit  Coamis  à  aucune  puifTance  laïque  que  la 
loyale. 

En  exécution  de  cette  bulle  &  de  l'ordre  que  le 
reclus  Vulfiii  prétendit  en  avoir  reçu  de  faine 
Pierre  par  rcvclation  :  le  roi  Edouard  rcfolut  de  ré* 
tablir  l'ancien  monailcrc  de  fauit  Pierre  prés  de  Lon- 

4fc$  j  foode  dé»  le  commencement  de  la  converiion 
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(des  Anglois ,  mais  alors  prefque  détruit.  On  le  nom- 
moit  Oiieftminfter  à  caufe  de  fa  fituation  ;  c'eft-à- 
dire  monaftere  d'Occident.  Pour  cette  œuvre  le  roi 
mit  à  part  la  dime  de  tout  ce  qu'il  avoit  en  or ,  en 
argent ,  en  beiUil  ^  &  de  tous  Tes  autres  biens  ;  èc 
ayant  £ut  abattre  rancicnne  églife,  il  en  fit  bâtir 
une  nouvelle. 

Cependant  le  pape  Léon  IX.  étant  mort ,  le  roi 
Edouard  envoya  au  pape  Nicolas  II.  Aldrede  arche- 
vêaue  d'Yoïc  &  deux  évêques  élus  ,  pour  être 
ord<Minez  par  le  pape.  Ils  étoient  chargez  d'une  let- 
tre, par  laquelle  le  roi  demandoit  qu'il  confirmât  la 
fondation  de  ce  monaftere  ,  &:  confirmoit  de  Ton  cô- 
té les  revenus  que  le  faint  fiege  avoit  en  Angleterre, 
&  en  envoyoit  ce  qui  ctoit  échu  avec  des  prefens  de 
fa  part.  Le  pape  Nicolas,  de  l'avis  d'un  concile  oii 
les  députez  du  roi  furent  oiiis ,  confirma  i'abfolu- 
don  qu'il  avoit  obtenuif  &  la  fondation  du  monaf- 
tere :  le  déclarant  exempt  de  toute  jurifdidionégiC- 
xopale,  &  en  donnant  au  roi  la  protedion ,  comme 
de  toutes  les  églifes  d'Angleterre.  Ce  fut  donc  au 
retour  de  ce  voyage  que  l'archevêque  Aldrede  ame- 
na les  légats  du  pape. 

Cependant  Harold  roi  de  Norvège  y  excrçoit 
une  cruelle  tyranie.  Il  abatit  plufieurs  églifes ,  ôc  fit  , 
mourir  plulieurs  Chrétiens  par  les  luppiices.  Il  e- f.  »«.f.4î- 
toit  même  adonne  aux  maléfices ,  que  le  faint  roi 
Olaf  fon  frcre  avoit  travaillé  à  exterminer  du  p^ïs  ^^jj.  ^»«. 
avec  tant  de  zele  ,  qu'il  lui  en  avoit  coûté  la  vie. 
Harold ,  loin  d'être  touché  des  miracles  qui  fe  fai- 
foient  a  fon  tombeau  ,  en  enlevoit  les  offrandes  ôc 
les  diftribuoit  à  fès  foldats.  Adalbert  archevêque  de 
Bicme  affligé  de  ces  defordres,  envoya  des  députez 
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à  Harold  avec  des  lettres,,  où  il  lui  en  faifoitdes  re- 
proches :  l'avertiflant  particulièrement  qu'il  ne  devoir 
pas  tourner  au  profit  des  laïques  les  oblations  :  ni 
faire  venir  des  cvcques  d'Angleterre  &  de  Frao* 
ce ,  au  mépris  de  ù.  juhicliâion ,  puifque  c'étoit  i 
lui  de  les  ordonner  comme  légat  au  (àincficge. 

Harold  irrité  de  ces  remontrances ,  renvoya  avec 
mépris  les  députez  d'Adalbert  :  difant ,  qu'il  ne  reco- 
noiubit  en  Norvège  ,  ni  archevêque  ni  autre  per((me 
puiflànte  que  lui-même.  L'archevêque  Adalbert  s'enf 
Ahx.tfi/f.  1.  plaignit  au  pape  Alexandre  II.  qui  écrivit  au  roi  Ha- 
11*/  *****  rold  en  CCS  termes  :  Comme  vous  ctcs  encore  peu  inC" 
truit  dans  la  foi  &  la  dilciplinc  canonique  ,  nous  de- 
vrions,  nous  qui  avons  la  charge  de  toute  1  cgi ifc  , 
vous  donner  de  frcqucns  avcrtiflcmcns  :  mais  la  lon- 
gueur du  chemin  nous  empêchant  de  le  Fane  par  nous- 
mêmes  ,  {Iichez  que  nous  en  avons  doimc  la  commif^ 
fîon  à  Adalbert  archevêque  de  Brème  nôtre  Ic^at. 
Or  il  s'ed  jplaint  à  nous  par  Ces  lettres  ^  que  les  evê- 

Jues  de  votre  province  ne  (ont  point  facrez  »  ou  fc 
>nt  (àcrer  pour  de  Targcnt  en  Angleterre  ou  en  Fran» 
ce.  C^eft  pourquoi  nous  vous  admoneftons  vous  & 
vos  évêques,  de  lui  rendre  la  même  obeïflànce  que 
r.i|  ^^"^  devez  au  ùint  fiege.  L'archevêque  Adalbert 
uvoit  aufli  irrité  Sucinou  Sucnon  roi  de  Dancmarc, 
en  lui  failant  de  terribles  reproches,  de  ce  qu'il  avoir 
époul'é  la  parente  :  il  l'avoit  mcme  mcnacc  d'excom- 
munication j  &  enfin  le  roi ,  touche  des  lettres  du  pape 
répudia  fa  parente  ,  mais  il  prit  plulicurs  autres  fem- 
mes &c  piuiieurs  concubines.  L'archevêque  fbngea  de- 
puis a  rentrer  dans  les  bonnes  grâces  de  ce  princCjcfpc- 
rant  qu'il  lui  faciliteroit  l'exécution  de  Ces  dciTeins.  Il 
vint  donc  à  Slefvic,  ou  s  écant  £ûc  aimer  par  Ces  li* 
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bcRilitez ,  il  gagna  le  roi  même  par  des  preTens  &  par 
des  fcftins^  dilputant  de  magnificence  avec  lui.  Ils  fe 
donnèrent ,  fuivant  la  cou  eu  me  des  barbares;  des  re- 
pas cour-à-tour  pendant  huit  jours,  où  i  on  traita  plu- 
fieurs  affaires  eccicdaftiqucs  ;  &  on  prit  des  mclures 
pour  la  paix  des  Chrctiens  Ôc  la  converfion  des  payens. 
L  archevêque  revint  chez  lui  plein  de  joye  ,  &c  pcrfua- 
da  à  l'empereur  de  £Ure  venir  en  Saxe  le  roi  de  Dane- 
marC)  &  traiter  avec  lui  une  alliance  perpétuelle:  à  U 
£iycur  de  laquelle  1  et^rlifc  de  Brème  reçut  de  grands 
avantages,  &  la  miiiion  chez  les  peuples  du  Nord , 
prit  de  grands  accroiflèmens.  Cette  reconciliation 
arriva  du  vivant  de  l'empereur  Henri^III.  6c  on  voit 
par  une  lettre  du  pape  Alexandre  II.  à  ce  roi  Suenon ,  ^pifi.  4. 
due  les  rois  de  Suéde  pay  oient  un  cens  annuel  au  ûâac 
fiege. 

La  religion  Chrcticne  profperoit  auflichez  les  Scia-    tvi  ir. 
ves  au  delà  de  l'Elbe.  Gothcfcalc  gendre  du  roi  de 
Danemarc  s  etoit  rendu  puillant  comme  un  roi  ;  &  ve». 
c  etoit  un  prince  trcs-rcli£ricux  &  grand  ami  de  l'arche-  *'* 
vcque  Adolbect.  Il  ctoic  fils  d'Uton  un  des  princes 
des  Sclaves ,  dont  les  frères  étoient  payens  &  lui  niau-  ^»b.  ?■  r««. 
irais  Chrétien:  auili  fut-il  tué  pour  fa  cruauté, par  uti 
Saxon  transfuge.  Son  fils  Gothcfcalc  étoic  dans  le  mo- 
naftere  de  Lumbourg  où  il  &ifoit  Ces  études  :  mais 
ayant  apris  la  mort  de  Con  pere  ,  il  entra  en  telle  fu- 
reur ,  qu'il  renonça  aux  études  &  à  la  religion  Chré- 
tiene  :  paffa  l'Elbe  &  fe  jetta  chez  les  Vinules  payens, 
avec  le  lecours  deiljuels  il  fit  la  guerre  aux  Chré- 
tiens, &  tua  pluficiirs  milliers  de  Saxons ,  pour  van- 
gcr  Ion  pcre.  Bernard  duc  de  Saxe  le  prit  comme  un 
chef  de  voleurs  &  le  mit  en  pfifon  :  mais  voyant  que 
c'étoit  un  brave  homme ,  il  fit  alliance  avec  lui  &l  le 
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lenvoya.  Cotbefcalc  alla  trouver  le  roi  Canut,  paffil 
avec  lui  en  Angleterre ,  &  y  demeura  long-tems.  Il 
étoît  rentré  dans  le  fcin  de  YégliCc  ^  ôcle  roi  Canntlui 
Jonna  fa  fille  en  mariage. 

Etant  retourne  d'Angleterre  ,  il  ctoit  irrité  contre 
les  Sclaves ,  qui  l'avoient  dcpoiiillé  des  biens  de  fon 
pere  ,  &  obligé  à  fe  retirer  en  pais  étranger  :  ainfi  il 
leur  faifoit  la  guerre  &  étoit la  terreur  des  payenSk 
Mais  après  qu'il  fût  rentré  dans  Tes  biens  ,  il  voulut 
£uie  des  conquêtes  pour  Dseu>  &  ramener  ù,  nation 
au  Chriftianirme,  qu'elle  avoit  autrefois  reçu  &  ou- 
blié depuis.  Il  venoit  fouvent  à  Hambourg  acconii* 
plir  des  vœux.-  Son  zele  étoic  grand  pour  la  propaga*- 
tiondelafi>i>il  avoit  refi>lade  contraindre  tous  les 
pay  ens  a  l'embraflèr  \  Ce  M  avoit  déjà  canvcRt  le  den 
de  ceux ,  qui  (bus  {on  ayeul  Miftivoï ,  étoient  rctom^ 
bez  dans  le  paganifme.  Sous  fon  règne  tous  les  peu- 
ples des  Sclaves  appartenant  à  la  province  de  Hanv- 
bourg  étoient  Chrétiens  ,  &c  on  en  cr»nîptoit  jtifques 
3L  fept ,  entre  Icfquels  étoient  les  Obodritcs.  Les  pro- 
vinces croient  pleines  d  eglifes  >  &  les  cglifcs  de  prê- 
tres, qui  ezerçoient  librement  leura  fondions.  Le 
prince  Gothcfcalc  oubliant  Ùl  dignitér parloit  £buvent 
lui-même  dans  l'églifè  :  pour  expliquer  au  peuple  plus 
clairement  en  Sclavon^  cequedubient  les  évéques  & 
ksprêtresw 

Le  nombre  étott  infini  de  ceux  qui  fe  convertit 
fiûent  tous  les  jours  :  on  fiuxloit  dans  toutes  les  villes: 
des  convents  de  chanoines ,  de  moines  ôc  de  religieu- 

fes  i  &  il  y  en  avoit  trois  à  Meclcbourg  capitale  des 
Obodrites.  L'archevêque  Adalbcrt ,  ravi  de  cet  ac- 
croinicmenc  dei'églile  «  envoya  au  prince  des  évcques 
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&  des  prêtres  9  pour  fonifierdans  k  jR>i  ces  nouveaux 
Chréciens.  Il  ordonna  évéque  à  AUinbourg  le  moine 
Eizon^à  Meclcbpur^  Jean  ECcdSois,  à  Raczebourg 
Ariftonvenu  dejeru(alem&  d'autres  ailleurs.  Dcplus 
il  myici  Gothcfcalcà  venir  à  Hambourg  :  où  il  l'ex- 
horta fortement  à  conduire  julqucs  a  la  fin  fcs  tra- 
vaux pour  Jefus-Chrifl:  :  lui  promettant  que  la  vitStoi- 
re  i'accompagneroit  par  tout,  &  que  quand  mcme  il 
foufciroic  quelque  adveriité  pour  une  ii  bonne  caufc;, 
il  n'en  £êroit  pas  moins  heureux.  L'archevêque  exhor- 
toit  de  même  le  roi  de  Danemarc,  qui  venoit  fouvent 
le  trouver  fur  la  rivière  d'Eider.  Ce  jprince  l'ccoutoit 
avecattention  &  avec  profit  :  excepte  fur  l'article  des 
excès  de  bouche  &  desfômmes,  dont  il  ne  fê  corrigea 
point.  Enfin  on  auroic  pu  deflors  convertir  tous  le^ 
Sdaves,  TansPavarice  des  feigneurs Saxons  gouver- 
neurs de  la  frontière ,  qui  ne  fimgeoienc  qu'à  en  tirer 
des  tributs. 

L'archcvcque  Adalbert  eut  toujours  grand  foin  de 
fes  mifTions  du  Nord  ,  mcme  depuis  qu'il  fe  relâcha 
de  l'application  a  fes  autres  devoirs  ,  par  l'accable- 
ment des  affaires  temporelles  aufquetles  il  fe  livra 
juf(^ues  à  l'excès^  Uétoit  fi  afiable  &  fi  libérai  envecs 
les  étrangers ,  qu'ils  accouroicnt  à  Brème  de  toutes 
parts  j  6c  cette  ville  y  quoique  petite^étoit  comme  k 
Rome  du  Nord.  U  y  vênoit  des  députez  d'Hlande,  de 
Grounlande,  des  Orcades,  demandera  l'archevêque 
desmiflioiiairesv8»il  leur  en  eimyoit..  L'évcque  des 
Danois  ëtant  mon ,  le  roi  Suein  divifa  (bn  diocefe 
en  quatre  ,  de  l'archcvcque  mit  un  évêque  en  chacun. 
Il  envoya  aufii  des  ouvriers  en  Suéde  ^  en  Norve^ 
^  aux  Ifles. 

TmeXUh  9^ 
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.  .  1  7 N  Italie  ,  il  y  avoit  une  ^ande  divifion  entre 
tcBce.  i  ^Icvcque  de  Florence  &  les  moines.  Leveque 
H  ''"it^J/Z  Pierre  écok  de  Pavic,  fils  de  Theuzon  Me- 

f 4.'"  '"^  zabarba  homme  noble  »  mais  fore  fimple.  Comme  il 
Vint  voir  révêquefbn  fils»  les  Florentins  lui  deman- 
dèrent artificieutèment  :  Seigneur  Theuzon ,  avez* 
vous  donné  beaucoup  au  roi  pour  aquerir  i  vôtre  fib 
cette  dignité.  Par  le  corps  de  faint  Syr  ,  répondit-il  : 
on  n  obticndroit  pas  un  moulin  chez  le  roi  lans  qu'il 
en  coûte  cher.  Par  faint  Syr  j'ai  donné  pour  cet  cvé- 
*  ché  trois  mille  livres  comme  un  fou.  Saint  Syr  eft 
compte  pour  le  premier  évcqucde  Pavie,  ôc  l'églife 
l'honore  le  neuvième  de  Décembre.  Les  moines  op- 
pofcz  à  î'évcque  Pierre  avoient  à  leur  tctefàint  Jean 
Gualbert ,  fondateur  delà  nouvelle  congrégation  de 
Valiombreufè  ;  Se  fou  autorité  entraînoit  une  grande 
partie  du  peuple  6c  du  cierge.  Il  {butenoit>  que  Té- 
veque  étant  (imoniaque  &  par  con(èq  uent  héréti- 
que :  il  n'étoit  pas  permis  de  recevoir  'les  (àcremens 
de  (k  main ,  ni  de  ceux  qu'il  avoit  ordonnez.  Pierre 
Damien  étant  à  Florence  tenta  inutilement  d'appai- 
ftr  ce  différend.  Il  n'approuvoit  pas  le  fentiment  des 
moines ,  &  foutenoit  qu'on  ne  devoit  pas  fe  feparcr 
de  révcquc»  une  qu'il  n'étoit  pas  juridiquement  con- 
damné. 

Comme  les  Florentins  interpretoient  mal  (es  (èn- 
timens,&  l'accufoient de  favori(èr  la  Hmonic  :  il 
otmft  xxx,   leur  écrivit  une  grande  lettre  pour  s*enjufliâer«  D*a> 
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bord  il  proteftc  qu'il  anathcmatifc  la  fimonie ,  com-  An,  ip<»i. 
me  la  première  de  toutes  les  hcrcfics  :  mais ,  ajoute- 
t-il ,  nous  croyons  fermement ,  que  toute  la  plénitu- 
de de  la  grâce  apartient  à  1  eglilc  :  en  forte  que  les 
méchans,  qu  i  font  dans  fon  fcin  ,  pcuveiic  conférer  les 
ikciemens.  Il  senvoye  à  ce^u'il  en  a  ccrk  dans  le  li-  ly^.  yt, 
vre  GraciiCmus  :  puis  il  contioDc  :  Quant  à  vôtre  Smp.  uv.  lix, 
évêque ,  quelques-uns  cioyent  qu*il  a  acheté  (à  di-  ** 
gnicéy  d'autres  zSartat  qu'à  y  eft  enjxç  gracuicetnenc. 
Et  aui  fiiis-je  pour  me  fetter  au  milieu  de  deux  par- 
tis a  échauffez  1-uo  contre  l'autre  ^  &  pour  charger 
un  homme  d'un  tel  crime^avant  qu'il  en  foit  convain- 
cu ?  Le  concile  que  l'on  tient  tous  les  ans  à  Rome  eft 
proche  :  c'cfl:  là  que  doit  s'adrcflcr  quiconque  croit 
avoir  un  juftc  fujct  de  plainte  contre  fon  cvcquc. 

Je  nVadrefl'c  maintenant  à  mes  frères  les  monics, 
que  je  n'ignore  pas  être  les  auteurs  de  cette  querelle, 
ils  difent  que  de  tels  évcques  ne  peuvent  ni  conlà^ 
crcr  le  fàint  chrême  ,  ni  dédier  des  églifcs ,  ni  or- 
donner des  clercs,  ni  célébrer  la  meflè}  &  ils  le  ibu- 
cienncnt  avec  une  telle  impudence  ,  qii'en  trois pa- 
roiflès  ils  ont  obligé  à  baptiièr  les  catecumenes  ian^ 
onâiondu  (àint  oirêmte.  Cependant  aucune  here-» 
£e ,  que  je  Cichc ,  n'a  jamais  eu  la  hardie^  de  fêpa* 
,  <er  le  chréinc  du  baptême.  Que  (i  on  emprunte  le 
carême  d'une  autre  églife  j  comme  fait  un  prêtre  de 
leur  parti  :  c'tft  un  lacrilegc  ôc  un  adultère  fpi rituel. 
Et  cnfuite  parlant  toujours  des  mêmes  moincs:On  dit 
que  plus  de  mille  perfonncs  trompccs  par  leurs  vains 
difcours,  font  mortes  fins  recevoir  le  corps  &  le  fmg 
de  Nôtre-Seigneur.  Il  y  a  plulieurs  éçiiies  dans  lelr 
quelles  ils  ne  veulent  pas  entrer ,  ni  même  les  faluen 
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^An.  io<»3.^^^  croyant  conlacrces  par  des  évcques  indignes. 

Celui  qui  avoit  le  plus  d'autorité  fur  ces  moines 
&  fur  Jean  Gualbert  lui-même ,  étoit  un  reclus  nom- 
mé Theuzon  ,  quipaira  cinquante  ans  enfermé  prés  le 
r*M./«.(»M«.niona(leredc  fainte  Marie  à  Florence  :  d'où  itdon^ 
^  *'  noie  des  confciis  falutairesà  ceux  qu  i  le  venoienctroiu 
ver.  Il  avoir  un  grand  zcle  contre  laiimonie,  &  ce 
fut  par  Con  con  {cil  que  Jean  Gualbert  alla  crier  en 
place  publique»  que  l'evéque  écoit  manifeilement  fi^ 
monlaque  :  ne  craignant  point  d*ezpo(cr  (à  vie  pour 
l'utilité  de  l*églife.  L'évcque  Pierre  voyant  une  gran- 
de partie  de  ion  cierge  &  de  fon  peuple  animée  con- 
tre lui ,  crut  les  intimider  en  hui.inc  tuer  les  moines, 
quictoient  les  auteurs  de  la  fedition.  Pour  cet  effet  il 
envoya  de  nuit  une  multitude  de  gens  à  pied  &  à 
cheval  ,  avec  ordre  de  brûler  le  monaftere  de  faint 
Salvi,  ôc  faire  main  bafi'e  fur  les  moines.  Ce  monas- 
tère Cmié  prés  de  Florence  écoit  fous  la  conduite  ds 
Jean  Gualbert ,  &  révêquccroyoit  qu'on  l'y  trouve- 
roit^  mais  il  en  étoit  forti  la  veille. 

Les  gens  de  l'évcque  étant  entrez  dans  l'égliiè  où 
les  moines  cdcbroient  les  noâumcs ,  fe  jettecent  (iir 
euxl'épéeàla  main.  L'un  reçut  un  coup  au  front, 
qui  entfoic  jufques  au  cerveau  :  un  autre  eut  Ic'nez 
ahatuavec  la  mâchoire  (upmeure,  qui  lui  tomba  fur 
la  barbe  ;  d'autres  reçurent  des  coups  dans  le  corps. 
Ces  meurtriers  renverlcrent  les  autels ,  pillèrent  tout 
ce  qu'ils  trouvèrent ,  &  mirent  le  feu  aux  logemcns. 
Enfin  trouvant  le  relie  des  moines^qui  ctoient  encore 
dans  Icglife,  fans  fe  défendre, ni  rompre  autrement  le 
Aicnce ,  qu'en  chantant  les  fept  pfcaumes  avec  les  li- 
tanies :  us  fe  contentecenc  dç  les  dépouiller.  Mdws 
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cette  violence  ne  fit  que  rendre  levcqiie  plus  odieux, 
&  groflir  beaucoup  le  parti  des  moines.  Dés  le  lende- 
main quantité  de  Florentins  de  l'un  &  de  l'autre  fe- 
xe  vinreiu  à  fàinc  Salvi ,  apporter  chacun  félon  Ton 
pouvoir  ce  qui  étoit  nece{ïàire  aux  moines.  Ils  s'cfti- 
noient  heureux  d*^  voir  quelqu'un ,  ou  de  recueil* 
lir  de  leur  (âng ,  &  le  garder  pour  relique.  Jean  Gual- 
bertquiétoicâorsà  Vallombreufe,  ayant  apris  cette 
nouvelle  9  cevinc  promptemenc  i  (aine  Salvi^par  le  de- 
fir  du  martyre.  Il  felicita  l'abbé  6c  les  moines  de  ce 
qu'ils  avoient  fouflèit ,  ëc  ih  allèrent  hardiment  à 
Rome ,  acculer  1  evcque  dans  le  concile  qui  s'y  tint 
en  io6^. 

En  arrivant  à  Florence  ,  Pierre  Damien  aprit  la  ^^odoJfc 
mort  de  Rodolfe  eveque  d'Eugubio ,  dont  il  fut  (en-  j'Eui^bio. 
fiblement  afflige  -,  &  comme  le  pape  Alexandre  lui^J'^*/;;^^ 
avoit  ordonné  de  ne  lui  écrire  que  des  lettres  édiâan-  ^t-  ^Xom^ 
tes  &c  dignes  d'ctre  gardées  :  il  lui  écrivit  la  vie  de  ce^nf. 
ûint  prdat^qui  avoit  été  fon  difciplc.  Il  y  a  environ 
fept  ans  ,  dit-il  ,  qu'ayant  mis  fes  ferfs  en  liberté,  il 
me  donna ,  du  contentement  de  fa  mere  &  de  iès  frè- 
res »  fon  château  qui  étoit  imprenable ,  avec  toutes  Ces 
terres  ^  &  vint  â  nôtre  ddkn  »,c*eft-à-dire  àFontaveU 
lane,  ou  il  prit  l^habjt  monaftique.  Pierre  ion  fceic 
aîné  embrafl'a  auffi  la  vie  eremitique,&  ils  la  prati- 
quèrent avec  tant  de  régulante  Se  d'auftenté  ,  qu'ils 
étoient  admirez  de  ceux  qui  vivoient  avec  eux,  ou 
qui  en  entcndoicnt  parler. 

Un  jour  comme  nous  étions  en  chapitre  faifiint 
une  conférence ,  il  échapa  une  parole  inconlideree  à 
Pierre^qui  étoit  encore  novice.  Je  lui  en  fis  une  (èvc* 
'«eieprimende^  &  lui  ordonnai  de  s*abllenir  de  vin 
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pendant  quarante  jours  :  bien  refolu  de  modérer  cette 
pénitence,  que  je  ne  lui  avois  imporée,que  pour  le  dé- 
tourner de  tels  difcours.  Mais  l'ayant  oublie  ,  je  de- 
mandai au  bouc  du  terme  comment  il  en  avoic  ufë  > 
&  j'apris  denos  ffere$,qu*il  avoic  accompli  fa  péniten- 
ce. J'en  eus  regret  :  mais  j'admicai  Ùl  {bumiwon. 

Rodol&  étant  devenu  évêque,  continua  de  mener 
la  vie  monaftique^  (ans  rien  relâcher  de  iès  aufteritez. 
Il  portoit  les  mêmes  cilices  &  les  mêmes  habits  très- 
pauvres:  dans  le  plus  grand  froid  il  couchoic  nud  en 
chemi(è  fiir  une  planche  :  il  ne  mangcoit  d'ordinaire 
que  du  pain  d'orge  &  en  petite  quantité.  Il  difoit  tous 
les  jours  au  moins  un  pfauticr  ,  en  le  donnant  la  dis- 
cipline à  deux  mains  i  &c  Ce  chargooit  (cuvent  de  cent 
années  de  pénitence ,  qu'il  accomplilFoic  en  vingt 
jours.  Il  regardoit  ion  évéchc  d'Eugubio  comme  un 
hofpice^.ou  il  logcoic  enpaiTant,  èc  Ùl  cellule  du  de- 
(crt  comme  Ton  habicacion.  Car  il  avoic  affaire  à  un 
peuple  indocile  &  interefle ,  qui  n'atcendoic  de  lui 
oue  des  grâces  temporelles.  AuiG  ne  defiroit-il  que 
oc  quitter  fon  ûc^  ^  mais  Pierre  Damien  l'obi  igeoit 
à  le  garder.  Il  prcchoit  alfiduëment  8c  donnoit  aux 

i>auvres  tout  ce  qu'il  pouvoit  épargner.  Il  tenoit  tous 
es  ans  un  fynode:  mais  il  ne  pertneccoic  pas  que  l'on 
exigeât  ce  que  les  clercs  avoient  acoûtumé  d'y  don- 
ner, ni  que  Ion  prît  rien  des  penitens.  Il.n'ayoit  guère 
que  trente  ans  quand  il  mourut ,  le  vingt-fixicme  de 
Juin  3c  comme  Lon  croit  ranio<»3.  &  u  eft  compté^ 
entre  les  laints. 

Pierre  Damien  ayant  écrie  la  lectre  qui  contenoit 
cette  vie  »  attcndoic  une  occafion  pour  l'envoyer  au 
.ppc  :  quand  il  s'aviiâ  d'y  jpindre  ceUc  de  Dominique 
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le  cuîrafTé  ,  mortunan  auparavant.  Je  crains ,  ajoute- 
t-il  ,  que  (a  vie  ne  paroiflb  incroyable  à  quelques-uns 
de  nos  frères  :  mais  Dieu  me  garde  d  écrire  un  men- 
fongc.  Je  n'ignore  pas  ce  que  dit  l'apôtre  :  Si  Jefus-  i.  c#f.  xr. 
Chrifl;  n'eft  pas  rclTutcité  ,  nous  portons  faux  témoi- 
giiage  contre  Dieu.  Par  où  ii  nous  apprend ,  aue  qui- 
conque attribue  un  faux  miracle  à  Dieu  ou  à  ks  Ccrvi- 
teurs  9  eft  coupable  de  fiuix  témoignage  contre  celui 
qu'il  A  voulu  louer.  On  voit  par  là  que  Pierre  Damien 
etoic  au  moins  de  bonne  foi  :  quoiqu'il  fbit  difficile  de 
le  juftifier  de  crédulité  cxceffive  i  régard  de  plufieurs 
hiftoires  peu  vrai-fèmUables^  qu'il  écrit  (ur  le  raporc 
d'autrui. 

Il  raconte  cnfuite  la  vie  de  Dominique  telle  que  je 
l'ai  raportce  ôc  ajoute:  Quelqu'un  ,  peut-être,  feroit  ^•^  i^v.lx» 
plus  curieux  de  favoir  quels  miracles  ce  faint  homme  î-ij"» 
a  faits^que  fa  manière  de  vivre.  Je  lui  reponds ,  qu'on  « 
ne  lit  point ,  que  la  faintc  Vierge  ni  faint  Jean-Bap- 
tifte  ayent  fait  de  miracles.  J'ajoute  y  que  la  vie  des 
làints  étant  imitable  efl  plus  utile  que  les  miracles , 
qui  ne  font  qu'un  fujct  d'admiration.  £nfîn  la  vie  Ct 
extraordinaire  de  ce  (àint  homme,  n'a-t-elle  pas  été 
un  miracle  continuel } 

L'abbé  Jean  fondateur  de  Vallombreufe  étoit  Flo*  commence- 
rentin.  Son  pcrc  Gualbert,  dont  le  nom  lui  demeura,  ^^^^^  J*" 
ctoit  noble  &  homme  de  guerre  ;  il  eut  deux  fils ,  ri/* «.  »#. 
Hugues  &  Jean  donc  nous  parlons.  Un  de  leurs  pro-  "Ji/*^  **  ^ 
ches  ayant  été  tue  ,  le  meurtrier  évitoit  la  rencontre 
de  toute  la  famille:  qui,  fuivant  les  loix  barbares, 
avoit  droit  de  vanger  cette  mort.  Jean  allant  un  jour 
à  Florence  avec  fes  écuyers  ,  rencontra  ce  meurtrier 
isffui  un  chemin  fi  étroit  «  qu'il  étoit  impoflibie  de 
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détourner  l'an  de  l'autre.  Le  coupable  le  voyant  ve*» 
Bir  de  loin ,  dcfefpcra  de  (k  vie  -,  &  défendant  auffi* 

tôt  de  cheval  ,  il  fcjctu  par  terre  fur  levifagc,  les 
mains  crLiidiics  en  croix  &  attendoit  ainfi  la  mort» 
Jean  en  fut  touché ,  6c  par  rel  pccc  nour  la  croix  qu'il 
reprcfentoit  par  (a  pofturc  ,  il  rcfotut  de  lui  pardon- 
ner. Il  lui  dit  donc  de  le  lever  fans  rien  craindre  ,  & 
l'artura  que  déformais  il  pouvoit  aller  librement  où 
il  voudroit.  Jean  vincenfuite  à  l'églifc  de  famt  Mi- 
niac ,  &  y  étant  entré  pour  prier  »  il  vit  le  haut  de  la 
croix  s'incliner  vers  lui  >  comme  pour  le  remercier  de 
ce  qu'à  (k  confideration  il  avoit  pardonné  à  Ton  enne- 
mi. On  garda  cetce  croix  dans  le  monafteie  de  (aine 
Miniat  >  &  on  la  montre  encoreà  Flôceace. 

Jean  touché  de  ce  miracle,  commença  à  penfo 
rieuCèment  i  quitter  le  monde ,  &  Ce  donner  tout  i 
Dieu  j  &:  quand  il  fut  arrivé  prés  de  Florence  ,  il  y 
envoya  fes  gens  préparer  le  logis  &  retourna  fur  fes 
pas  àfaint  Miniat  :  où  étant  defcendu  de  cheval ,  il 
demanda  l'abbé  ,  &  le  pria  de  l'aider  dans  fon  deflein, 
lui  déclarant  le  miracle  de  la  croix.  L'abbé  lui  con- 
ièilla  de  quitter  le  monde  >  mais  pour  l'cprouver  il 
lui  rcprefenta  les  rigueurs  de  la  vie  monaftiquc ,  ôc 
combien  il  étoit  difficile  d'en  fouffrir  la  pauvreté  dan» 
.  la  fleur  ôc  la.fbrGC  de  kjeuneilè..  Cependant  un  defès 
gens  voyam  qu'il  ne  venoic  pointa  Floience ,  retour- 
na à  la  mailbn  9  &  dit  au  perc  ce  qui  s'étoit  pafle.  Ce^ 
lui-çi  fbit  allarmé  vint  a  Florence  >  cherchant  par 
tout  (on  fils  :  il  alla  aufli  i  (àint  Miniat  y,  &  âcfaant 
qu'il  y  étoit  &  qu'il  vouloit  prendre  l'habit  monafti- 
quc, il  pria  l'abbé  de  le  lui  amener.  Jean  ne  vouloit 
f>oinc  paioitre  devant  fon  pere  j  fàchani  bien  qu'il  ne 
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ïe  demandoit  que  pour  le  tirer  du  monaflerc  -,  &  tan- 
dis que  Gualbert  crioit  &  menaçoit  fi  on  ne  lui  rcn- 
doit  Ton  fils  :  le  jeune  homme  dit  en  lui-même  :  De 
qui  puis-je  plus  dignement  recevoir  lefaint  habit  que 
de  l'autel,  op  on  offre  le  fang  de  Jcfus-Chrift  ?  Alors 
trouvant  à  l'écart  la  cuculle  d'un  des  moines ,  il  la 
porta  prompccmenc  a  l'églife,  la  mit  fur  i'autcl  avec 
refpeâv  &  après  s*être  coupé  les  cheveux  >  il  s'en  re- 
vêtit avec  joye.  Tous  les  moines  admirèrent  (à  foi; 
&  l'abbé  étant  entré  &  le  voyant  alïîs  avec  les  autres, 
fit  aufli  entrer  fon  pere.  D'abord  qu'il  vit  Ton  hls  en 
cet  ctac,  il  cria  ,  déchira  Ces  habirs ,  fc  frappa  la  poi- 
trine ,  s  cgratigna  le  vifage  &  paroillbir  hors  de  fon 
bon  fens.  Enfin  l'abbc  ,  les  moines  &  fon  fils  nicme,. 
lui  parlèrent  fi  efficacement  ,  qu'il  revnit  à  lui ,  don- 
na Li  bcnedidioa  i  ion  fiis^  ôc  l'exlioru  à  s'avancer 
dans  la  vertu.. 

Il  y  fit  un  tel  progrès  >  que  quefque  fems  après  l'ab- 
bé étant  nibrt,  tous  les  moines  unanimement  l'élu- 
rent pour  lui  fucceder  :  mais-  il  k  refttfa  ^  ^  enfiiitte 
r^unour  de  la  (blitude  U  le  defir  d'une  plus  gran- 
de perfèâion  ,  le  fit  Conïx  de  faint  Miniac  avec 
uïi  autre  moine.  Ayant  pafK*  en  divers  lieux  ils 
vinrent  à  Camaldoli  &  y  demeurèrent  aflcz  long- 
tems.  Le  prieur  vouhjt  engager  Jean  Gualbert  à  pren- 
dre les  ordres  &  promettre  la  fiabilité  en  ce  lieu  là  : 
mais  il  le  refufa  ,  parce  que  fi^n  attrait  éroïc  pour  la 
vie  cenobitique ,  félon  la  règle  de  faint  Benoiil,  àL  les. 
Camaldules  mènent  la  vie  eremiticjue: 

Delàr  il  revint  avec  ion  compagnon  x  Vallombreu- 

Fonditio 

fc,  lieu  ainft  nommé ,  parce  que  c'eftune  vallée  om-  ^*ilflî,ï 
kagée  par  les  forets  de  fâpins  qui  couvrent  les  mon-  \u  ^ 
Tme  Xin..  H 
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tannes  voifincs.  Ce  lieu  fitué  dans  ^Apennin  si 
mie  journée  de  Florence  plut  à  Jean  Gualberc  :  il  s'y 
arrêta ,  &  (a  réputation  s'étendant  peu  à  peu  ,  il  lui 
vint  de  divers  endroits  plufieurs  difciples  tant  laïques 
c|ue  clercs  :  mcme  plufieurs  moines  du  p^onaftere  de 
wiiit  Miniat  qu'il  avoit  quitté.  Jean  leur  faifoit  ob- 
(èrvcr  exademenc  la  règle  de  ùàat  Bcooifl^parciculie- 
rement  pour  l'épreuve  des  novices  :  il  avoit  une  grâ- 
ce paniculicre  pour  conoitre  à  la  première  vûë  ceux 
qui  fe  prefencoientavec  un  defir  fincere  de  Ce  conver- 
tir ^  &  recevoir  plus  volontiers  des  pauvres  que  des  ri- 
ches. Itta  abbefie  de  (àint  Hillare ,  à  qui  apaitenoit  le 
lieu  où  ils  s'éjcoient  établis  ,  leur  envoya  quelque  (e- 
cours  de  vivres  &  délivres;  &  enfin  leur  donna  le 
lieu  mcme  nommé  Bcllc-cau  &:  d'autres  terres  plus 
éloignées.  Quelque  tcms  après  l'empereur  Conrad 
étant  à  Florence ,  &  ayant  oui  parler  de  ce  monafte- 
re  ,  envoya  Rodolfe  évéque  dcPadcrborn  pour  en  dé- 
dier l'cgliic:  car  le  fiege  de  Ficlole,  dans  le  diocefe 
duquel  ctoit  Vailombreufc  fe  trouvoit  vacant.  C'eft 
ce  qui  paroît  par  i'aûe  de  la  donation  de  l'abbelTc;, 
datte  de  l'an  1039. 

Le  monaftere  de  Vallombreufe  étant  ainfi  formé-^ 
Jean  en  Eit  élu  abbé  ,  malgré  (à  refiftance ,  qui  fût 
extrême.  Il  s'appliqua  à  faire  obfèrverla  règle  i  la 
rigueur  ,  principalement  quant  à  la  clôture  des  moi- 
nes i  &  les  fit  habiller  d'une  étofe  brune  &  greffier^, 
faite  de  la  laine  blanche  ôc  noire  de  leurs  brebis  mê- 
lée cnfemble.  Outre  les  moines  il  reçut  des  laïques , 
ou  frères  convers  :  qui  menoient  la  mcme  vie ,  &  ne 
ditferoicnt  que  par  l'habit  &  le  filence,  qu'ils  ne  pou- 
voient  gai'dei  U  exaâcmcnc^éunt  occupez  .aux  tra^ 
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taux  du  dehors.  Ccft  le  premier  exemple  que  Ion 
trouve  de  frères  lais  ouconvers,  diflingucz  par  état 
des  moines  du  diceur  :  qui  deflors  etoienc  clercs 
pour  la  plûpan,  ou  propres  à  le  devenir.  L'abbé  Jean 
avos  un  tel  lefped  pour  les  fàints  ordres ,  qu'il  ne 
permettoit  â  aucun  oe  fiés  moines  <fcn  faire  les  fonc- 
tions: Cl  avant  fa  converfion  il  avoit  ctc  Iimoniaquc, 
concubinairc  ,  ou  coupable  de  quelque  aucrc  crime. 
Pour  lui  il  n'ofbic  mcme  ouvrir  les  porce*  de  l'cglife  , 
fi  un  clerc  ne  les  ouvrait  le  premier. 

Plufieurs  perfoncs  nobles  lui  olfroient  des  places 
pour  bâtir  de  nouveaux  monaftcres  :  plufieurs  te 
pnoient  d'en  reformer  d'^anciens.  Ainfî  il  fonda  de 
nouveau  faint  Salvi  prés  de  Florence,  &  reforma  PaC- 
iignan  prés  de  Siene^  oà  il  reçut  en  paâànt  le  pape 
Léon  IX.  avec  (z  fuite.  Un  jour  (es  moines  man- 
quant  de  vivres ,  il  fit  tuer  un  mouton  pour  leur  âiC- 
tribuer  avectrois  pains  qui  revoient  :  n^ais  ikne  vou- 
lurent point  toucher  à  la  viande,  fè  contentant  cha- 
cun d'un  petit  morceau  de  pain  ;  &  le  lendemain  oa 
leur  amena  des  ânes  chargez  de  bled  &  de  farine,, 
fuivant  la  prédidion  de  l'abbé.  Une  autre  fois  il  fit 
tuer  un  bauf  en  pareille  occa/îon  :  aimant  mieux 
donner  de  la  chair  a  fès  moines  que  les  laillcr  mourir 
de  faim  :  mais  ils  n'y  touchèrent  point,  &  Dieu  pour- 
vût encoieâleuibeîbin.  L'iexemplede  Jean  Gualbert* 
&  Ces  exhortations  convertirent  plufieurs  clercs  :  qui 
iaiflànt  leurs  femmes-  &  leurs  concubines ,  commen- 
cerent  à  s*aflembler  prés  des  églifes/Se  à  vivre  en  com- 
mun. Il  fit  auffi  bâtir  plufieuis  hôpitaux  &  réparer 
plufieurs  anciennes  égli(es. 

*  Etaiu  un  iour  allé  vifiter  Mufcetan  un  de  fes  mo- 
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Haftcres ,  il  en  trouva  les  bâtimens  trop  grands  ^  trop 

^caux  i  de  ayant  appelle  Rodolfequi  en  étoit  abbé,  il 
lui  dit  d'un  vifagc  très- fcTCin:  Vous» avez  ici  bâti  des 
palais  à  vôtre  ^ré  ,  &  v  avez  employé  des  femmes 
qui  auroient  (ervi  à  foulagcr  un  grand  nombre  de 
pauvres.  Puis  fc  tournant  vers  un  petit  ruifTeau  qui 
couloit  auprès  «  il  dit  :  Dieu  tout-puilTant ,  vannez- 
moi  promptement  par  ce  nii(reau  de  cet  énorme  edi» 
fice^  Il  s'en  alla ,  &  auffi-tot  le  ruiilêau  commençai 
s*cn(ler ,  &  tombant  de  la  montagne  avec  impetuofi* 
te,  il  entraîna  des  rochçs  &  des  arbres  qui  ruinèrent 
le  bâtiment  de  Ibnd  en  comble.  L'abbé  épouvanté 
vouloit  changer  le  nu>naftere  déplace:  mais  le&iht 
homme  l'en  empêcha  ,  &  l'affiira  que  ce  ruiffeau  ne 
Icurfcroit  plus  clc  mal ,  ce  qui  arriva.  Une  autrefois 
;iyant  appris ,  que  dans  un  de  fcs  monaftcrcs  on  avoir 
reçu  un  homme  qui  y  avoïc  donne  tout  fon  bien  au 
préjudice  de  fcs  héritiers  :  il  y  alla  auffi-tôt  ,  &  de- 
manda à  l'abbe  i'atfle  de  la  donation.  L'ayant  pris  il 
le  mit  en  pièces  ,  &c  dit  avec  beaucoup  d'émotion  : 
Dieu  tout-puilTant ,  &c  vous  ùdnt  Pierre  prince  des 
apôtres,  vangcz-moi  de  jce  monaftere.  Auili-tôt  il  (c 
retira  en  colère.  Il  n'étoit  pas  loin  quand  le  feu  prit 
au  monaftere  &  en  brûla  la  plus  grande  partie  :  mais 
le  (àint  homme  ne  daigna  pas  même  Ce  retourner 
pour  le  regarder.  On  raconte  de  lui  plufieurs  autres 
miracles  .*  mais  ceux-ci  m'ont  paru  les  plus  édifians. 
Un  clerc  qui  ccoic  fort  riche  vendit  tout  fon  bien  ,  ôc 
apporta  au  laint  abbc  une  grande  partie  de  l'argent: 
mais  il  lui  dit  :  Tant  que  vous  en  «garderez  un  denier , 
vous  ne  pouvez  ctre  de  mes  amis.  Le  clerc  .  lift ri bua 
tout  aux  pauvres  &  içviactrouvq:  l'abbé,  qui  lere^ut« 
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-   Comme  il  ctoit  à  Vallombrcufc  ,  le  pape  Eflicne  loc^ 
ÎX.  partant  là  auprès,  l'envoya  prier  de  le  venir  trou-  ^  ^ 
ver.  Jean  qui  étoit  confiderablemcnt  malade  s'en  ex- 
cuÙLi  ûc  le  pape  renvoya  lui  dire»  que  s'il  ne  pouvoic 
venir  auoenient ,  il  Ce  fît  apponerfur  fon  lit.  Le  ùànt 
liomme  entra  dans  Téglife  6c  pria  Dieu  de  lui  donner  ^ 
'quelque  expédient ,  pour  éviter  fans  fcandale  d'aller 
trouver  le  pape.  Comme  il  fe  Êûfoic  porter  fur  fon 
lit  »  il  vint  un  grand  orage  de  vent  &  de  pluye.  Ce 
que  voyant  les  envoyez  du  pape ,  ils  le  firent  retour- 
ner au  monaftere  ;  &  le  pape  l'ayant  apris  dit  :  C'cft 
un  faint ,  je  ne  veux  plus  qu'il  vienne  :  qu'il  demeure 
dans  fon  monaftere ,  &  qu'il  prie  Dieu  pour  moi  &: 
pour  l'églife.  L'archidiacre  Hildcbrand  voulant  un  t, 
jour  lui  faire  des  reproches ,  oublia  ce  qu'il  avoit  pré- 
paré pour  lui  dire  j  &  depuis  ce  jour  ils  furent  amis 
intimes.  Telécoic  faint  Jean  Guaiberc  fondateur  delà 
congrégation  de  Vallombreulè  ,  qui  fubiifte  encore 
en  Italie. 

.  Ses  difciples  allèrent  donc  a  Rome  accuièr  Pierre  v. 
«vcque  de  Florence dans  le  concile  qui  s'y  tint  en  ^^"^  ****** 
10(^3.  par  le  pape  Alexandre  II.  &  plus  de  cent  évê-    ^  «wa  ^ 
ques.  Les  moines  y  dénoncèrent  puoliquament  Tévê- 

que  comme  fîmoniaque  &  hérétique  :  déclarant  qu'ils  ^^7*- 
étoient  prêts  à  entrer  dans  un  feu,  pour  le  prouver  : 
mais  le  pape  ne  voulut  ni  dcpofer  l'évcquc  ,  m  accor- 
der aux  moines  l'épreuve  du  feu.  Car  la  plus  grande 
partie  des  évcques  favorifoit  celui  de  Florence  :  mais 
rarchidiacre  HUdebrand  prenoic  le  parti  des  moines. 

Ce  fut  pcu^étre  à  cette  occafion ,  que  le  pape  Ale- 
xandre fît  une  conftitution  adrcffée  au  clergé  &  au  tt.9.tme,f, 
peuple  de  Florence»  .où  il  dit:  Suivant  le  concile  dclf,^,i,s,iH»ti, 
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An.  10^3.  >         ordonnons  aux  moines  ,  quelques 

vertueux  qu'ils  foient ,  de  demeurer  dans  leur  cloîtré 
conformément  à  la  règle  de  faine  Benoifl:  :  nous  leur 
défendons  d'aller  par  les  villages,  les  châteaux  ôc  les 
villes  ;  &c  fi  queiqu*im  yeuc  prendre  leur  habit  pour 
'  le  faluc  de  Ton  ame  »  il  pourra  ks  confulcer  ^  mais  dans- 
leurs  cloîtres. 

Ce  concile  de  Rome  fît  douze  canons ,  que  le  pape 
adreiïa  i  tous  leséveques  ,  le  clergé  &  le  peuple ,  leur 
en  ordonnant  l*ezecution.Ils  regardent  principalement 
la  fimonie ,  ôc  (ont  tes  mêmes  prefque  mot  pour  mor 
smf.Uv.LX.  du  concUe  tenu  â  Rome  en  1059.  par  le  pape  Nicolas. 
II.  Le  plus  remarquable  eft  le  quatricme,que  l'on  croit 
être  le  fondement  de  l'inftitution  des  chanoines  régu- 
liers. Il  eft  conçu  en  ces  termes  ;  Nous  ordonnons  que 
les  prêtres  &  les  diacres ,  qui  obéiflant  à  nos  predecci- 
ieursy garderont  la  continence  y  mangent  &c  dormenc 
enièmble  prés  des  églifes ,  pour  lefqueiles  ils  font  or*^ 
donnez ,  comme  doivent  faire  des  clercs  religieux j  Se 
qu'ils  ayenc  en  commun  tout  ce  qui  leur  vient  de  Té* 
glifè.  Et  nous  les  exhortons  à  faire  tout  leur  poiCbler 
pour  parvenir  à  la  vie  comnrnne  apoftolique. 
chauokitt  te-  Pierre  Damten  adreflë  au  pape  Aie- 

«tiHei».       xandre  II.  l'excita  fans  doute  a  faire  cette  ordonnan- 
.0fmfi,xxiK      Le  [^Lu;     cet  écrit  eft  de  montrer  ,  que  les  cha^ 
noincs  ne  doivent  rien  avoir  en  propre  ;  de  il  le  prou- 
9mf.tiv.xxiy.  \c  prmcipalement  par  l'autorité  de  famt  Auj^uftin  ^ 
^fX'jsf.*  jjTéi  dans  les  fermons  de  la  vie  commune,  qui  ont  fervide 
fondement  à  la  règle  des  chanoines.  Car  ce  faint  doc- 
teur  dit  cxprefrément^qu'il  ne  veut  garder  dans  la^- 
eommunauté  des  clercs,  quir  vivent  avec  lui  ,  que: 
ceux  qui  n'auront  rien  en  propre.  {jes.chanoines&  dé^ 
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fendoient  par  leur  reelc ,  qui  étoit  celle  d'Aix-la  cha- 
pclle ,  dreliec  &  approuvée  en  8i<?.  a  la  pourluite  de  .jrifjîr.  r.  «s. 
l'empereur  Louis  le  débonnaire.  Car  cette  règle  leur 
permet  d'avoir  des  biens  en  propre  :  foit  de  leur 
patrimoine ,  foit  des  oblations  ^  on  des  autres  revenus 
de  réglifè.  Mais  Pierre  Damien  dit  ^au'il  n'approuve 
cette  règle  ,  qu'entant  qu'elle  s'accorde  avec  lesiâints 
Joâeurs  de  rë^lifè ,  &  que  dans  le  refte  il  la  rejette 
avec  mépris.  Il  l'approuve  en  ce  qu'elle  <Ut,  que  les 
clercs  doivent  Ct  contenter  de  la  nourrimre  &  du  vê- 
tement :  mais  il  la  traite  d'abfurde ,  en  ce  qu'elle  leur 
accorde  de  plus  leur  part  des  oblations  ;  &  prétend 
qu  elle  Ce  contredit  ,  en  leur  donnant  du  fupcrflu  ^ 
après  les  avoir  réduits  au  neccfTairc. 

Il  remonte  cnfuiteâ  l'origine  de  la  vie  commune,  t.  4. 
qui  eft  l'exemplo  des  Chrétiens  de  Jerufalcm  rappor-  ^^-ly-  5»-}»« 
té  dans  les  Aébcs  des  apôtres   Rajoute  :  qu'un  clerc 
qui  garde  fon  bien ,  ne  fiiit  pas  le  confeil  de  la  perfec-  ^  îî* 
tion  évangelique  -,  &  que  (1  après  l'avoir  quitté  il 
veut  profiter  du  bien  deréglifè^cen'eft  pas  mépri-: 
ferles  hchcflès  mais  les  chercher.  Il  remarque  les  in* 
conveniens  de  la  propriété  ,  qui  rend  les  clercs  dcCo* 
béifTans  à  leur  évoque ,  fournis  aux  (èculiers ,  &  moins 

J)ropres  au  miniftere  de  la  parole.  Il  conclut  en  ex- 
îortant  le  pape  à  reprimer  cet  abus. 

Dés  la  hn  du  dixième  fiecle,  plufieurs  chapitres  de 
cathédrales  &  plufieurs  abbayes  de  chanoines,  avoicnt 
repris  la  vie  commune,par  les  loins  de  leurs  évcques  : 
comme  i'égiifc  du  Pui  »  celle  de  Troyes  Ôc  celle  a  Apt  nt/L 
vers  990.  Maicon  en  loio.  Angoulefme  en  1017.  '* 
Auich  en  1040.  Maguelone  en  1054. .  Uabbaye  de 
Dorât  en  ^87.  Saint  Ambroift  de  Bourges  en  loix. 
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'  An.  io<>3.  Sanccrrc  en  1015.  Epemai  en  T031.  Saint  Sauveur  de 
Mcluncn  1047.  mais  ces  reformes  necoicnt  que  fui* 
vant  la  règle  d*Aix-la  chapelle.  Depuis  lé  concile  de: 
Roaic&  l'an  106^.  on  pouffa  la  reforme  dc&  chanoi- 
nes ju/qucsà  l  ezclufion  de  toute  propriété  :  les  ren- 
dant en  ce  point  conformes  aux  moines.  Ceux  qat^ 
cmbtaflcrent  cqtte  reforme ,  furent  nommez  chanoi-^' 
nés  religieux  ou  chanoines  -  réguliers  6c  ce  dernier 
nom  leur  eft  demeuré, 
cîicik'  de     Hugues  abbé  de  Clugni  vint  a  ce  concile  de  Ro- 
Cktiioa.       me,     fe  plaignit  de  la  violence  de  Drogon  cvcquc 
/*fo j Mâcon  :  qui  à  la  perfuafion  de  Tes  domeftiqucs  ,* 
»•  f.tMu.f  principalement  de  Tes  clercs ,  prétendoit  établir  là  ju- 
•«7r--         rifdiclion  fur  le  monaftere  de  Clugni.  Il  y  vint  donc 
cette  année  io<»3.  accompagné  de  gens  armez  ,  pour 
.  prcchcr«dans  l'églife  deiaincMayeul  :  fc  difant  au-^ 
torifé  par  le  jugement. d'un  concile..  C*étoit  apparem- 
f»*  9.  p.     ment  celui  d'Anfè.  tenu  en  loty  qui  avoit  ajugéà 
«f*7!  '     Goflin  évtque  de  Mâcon  ,  le  droit  d^ordonner  les 
moines  de  Clugni^  L*évêque  Drogon  prétendoit 
donc  maintenir  ù.  jurifdicjtion  fur  ce  monallere ,  noa 
comme  un  droit  nouveau  ,  mais  comme  une  ancien- 
ne poflcflion  :  toutefois  il  trouva  une  telle  rcliilantc,,' 
qu'il  ne  pût  entrer  dans  l'églife. 

Cette  entreprife  fut  le  fujet  de  la  plainte  que 
l'abbé  Hugues  forma  devant  le  concile  de  Rome.. 
Plufieurs  en  furent  touchez  y  &  témoignèrent  s'in- 
terrefler  pour  la  libené  d'un  monaftere  fi  célèbre  -y 
&  Pierre  Damien.  entré  les.autres.allajufques  à s*of- 
wtr  D»m.  uK  firir  à  feire  pour  ce  fiijct.  le-  voy  aee-  de  Cluirni ,  dans^ 
un  âge  tort  avance.  Ce  n'cft  pas  qu'il  n^ut  grande 
répugnance  à  quitter  £i  chère  iolitude  de  FontaveU 
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ïane,  mais  l'abbé  Hugues  lui  promit  qu'il  feroitde  An.  io<?j. 
retour  au  premier  d'Août  -,  &  toutefois  il  ne  put  être 
en  Italie  qu'à  la  fin  d'Oclobre.  Il  vint  donc  en  Fran- 
ce en  qualité  de  légat  du  faint  fiege  ,  &:  alfembla 
un  concile  à  Challon  fur  Saône:  où  il  corrigea  plu- 
fieurs  abus  par  l'autorité  des  canonsj  &:  jugea  la  eau- 
fe  du  monaftere  de  Ciugni ,  qui  école  le  principal 
fujet  de  Ton  voyage. 

On  lut  en  pretence  de  tout  le  concile  la  charte 
de  la  fondation  du  monaftere  fiite  par  Guillaume 
duc  d'Aquitaine  en  pio.  qui  ne  laiffe  aucun  droit  fur  a>^./»».  ur. 
cette  maubti ,  à  aucun  homme  ni  à  aucune  é^life,  ex-  *' 
cepté  au  pape  ieuL  On  lut  auffi  les  privilèges  des 
papes  pour  la  protection  &  la  libenc  perpétuelle 
de  ce  monaftere.  On  demanda  à  tous  les  cvcques 
s'ils  confentoient  a  l'exécution  de  ces  privilèges  ^  ôc 
ils  déclarèrent  qu'ils  l'ordonnoient ,  non  {euîemenc 
par  une  acclamation  commune  ,  mais  chacun  par 
un  fuffrage  particulier  ;  même  l'évêque  de  Mâcon 
comme  les  autres.  Il  avoit  excommunié  les  moines 
de  Ciugni  y  mais  tous  condition,  en  cette  forme  : 
S'il  y  a  dans  ce  monaftere  des  perfones  de  ma  jurifl 
diâionj  qu'il  me  (bit  permis  d^excommunier^  je  les 
excommunié.  On  prétendit  toutefois ,  qu'il  avoit  con- 
trevenu aux  privilèges  des  papes ,  ^ui  défendoient  ' 
fous  peine  d*anathcme  à  quelqu'évéque  que  ce  fût 
de  porter  une  icnrence  d'excommunication  contre  les 
moines  de  Clugni.  Et  quoique  l'évcque  de  Maçon 
foûtînt  qu'il  n'avoit  point  eu  connoiflance  de  ces  pri- 
vilèges :  le  concile  ne  lailla  pas  de  l'obliger  à  faire 
ua  ferment  fur  les  évangiles  ,  par  lequel  il  difoit  : 
«Quand  je  vins  à  Clugni  avec  émotion ,  je  ne  le 
Tome  KIU^  S 
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An.  io<>5.  pas  au  mépris  êu  (kint  (iege,iiicln  pape  Alexandre | 
&  je  n'avois  pas  une  entière  connoifTance  des  privi- 
lèges qui  viennent  d'ctre  lus.  Apres  lui  quatre  clercs 
de  Ton  écrlife  firent  le  mcme  ferment  :  mais  le  légat 
en  dirpenia  deux  autres,  qui  dévoient  aufli  le  faire* 
Aufli-tot  l'évcque  de  Mâcon  fe  prollerna  fur  le  pa^* 
yé ,  demanda,  pardon,  confedànc  qu'il  avok  féché  ; 
&  reçut  une  pénitence  de  fept  jours ,  pendant  le& 
quels  il  devoit  jeûner  au  pain  &  à  l'eau. 

Le  lendemain  à  TinfUnte  paurfuite  dt  &s  ckfcs 
il  demanda  qu*on  lût  aufE  dans  le  concile  le  privi- 
lège accordé  autrefois  à  (bn  égliiè  par  le  pape  Aga« 
pit.  Mais  on  n'y  trouva  rien  outre  le  droit  com- 
mun de  toutes  les  cgliics  -,  &c  tous  les  évcijLiLS  du 
concile  jugèrent,  qu'il  n'y  avok  point  eu  de  raifon 
de  le  lirci  parce  qu'il  ne  dérogcoit  en  rien  aux  pri- 
vilèges du  monafterc  lus  le  jour  précèdent.  Ainfi 
la  liberté  de  Clugni  fut  confirmée  ^  le  différend 
entre  l'évéque  de  Mâcon  ^  l'abbé  entièrement  ter* 
miné. 

^  j ,  j         La  légation  de  Pierre  Damien  s'étcndoit  par  toute 
I  ctttcs  d'A-  la  France  y  comme  il  paroit  par  la  lett»  du  pape 
^fiftll  t,  9  •^i^^d'c  adteâSe  aux  cinq  archevêques  Gervais  de 
Reims ,  Richer  de  Sens ,  Barthelemi  dt  Tours ,  Ay- 

mon  de  Bourges  &  Gofcelin  de  Bourdeaux.  Le  pa- 
pe leur  ordonne  de  recevoir  Pierre  comme  lui-numc, 
&  d'obéir  à  fcs  jugemcns  ,  fous  peine  d'encourir  la 
difgrace  du  faint  licgc.  Par  une  autre  lettre  à  Tar- 
chcvccjue  de  Reims  en  particulier  il  paroit  que  Ha- 
deric  çvcquc  d'Orléans  avoit  été  accufc  de  ùmonie 
au  concile  de  Ciiallon  ,  &  pour  couvrir  fon  crime 
SLYoit  trompé  Pierre  Damien  pr  un  ..£tux  {arment, 
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ïnfaite  il  tchÙL  d'obéir  aux  letci:es>  par  ie(qaeUes  le  An.  io^. 
pape  l*appclloit  pour  en  rendre  compte.  Cm  pour-. 

quoi  le  pape  ordonna  a  l'archcvcquc  de  Sens  de  l'cx- 
comnuinicr  -,  &  exhorta  l'archevcque  de  Reims  à  l'ai- 
der en  cette  affaire.  Il  le  remercia  en  même  tems 
d'avoir  concouru  à  chaflèr  du  fiegc  de  Chartres  un 
tifurpatcur  intrus  par  fimonie  ;  &  d'avoir  conlcillé  au  - 
loi  Philippe  de  mettre  à  fa  place  un  digne  fujct. 
Dans  une  autre  lettre  il  lui  ordonne  d'anachemati*  '^jf.  «. 
fer  Renaud ,  qui  avoic  envahi  par  fmionie  l'abbaye 
de  fàint  Médard ,  ae  avoit  été  condamné  en  conci* 
k  par  tient  Damien  6c  par  lui  :ce  qui  montie,  ou 
que  Gervais  affifta  au  concile  de  Maçon  ,  ou  que 
Pierre  Damien  en  tint  plûfieurs  jpendaiit  cette  léga- 
tion en  France. 

Vers  le  tems  du  concile  de  Rome  le  pape  Ale- 
xandre réunit  les  deux  cglifcs  de  Dioclée  &  d'An- 
tibari  en  Epire.  Dioclcc  étoit  métropole  depuis  en- 
viron  deux  cens  ans  :  mais  ayant  été  ruinée,  les  ar- 
chevêques s'étoient  retirez  à  Antibari  ville  force  dans 
la  même  province,  Pierre  fempliiToit  alors  ce  Hege, 
&  ce  fur  a  fa  prière  que  le  pape  fit  cette  réunion. 
Il  donne  i  l'ardievêque  autorite  Cur  tous  les  monaf* 
teies  de  Latins ,  de  Gvecs  ôcde  Sclaves  ;  car  k  pro* 
vinœ  étoit  mêlée  de  ces  trott  nations.  Il  lui  accor* 
de  le  tttllium  y  &  te  droit  de  £iire  porter  la  croix  de» 
Tant  lui  (>ar  toute  la  Dalmatie  &  l'Efclavonie.  La 
bulle  eft  datée  du  dixhuiticme  de  Mars  la  fécon- 
de année  du  pontificat  d' Alexandre ,  qui  cfl  Tan 

La  même  année  il  arriva  un  grand  fcandale  à  GoC  ix. 
iax  en  Saxe>  réftdeace  ordinaire  du  roi,  C'ëcoit  une  v^ti^ 
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An.  10^3.  coutume  établie  depuis  lonj^-tems  »  que  dans  les  aP 
M.  fèmblées  d'éveques  l'abbé  de  Fulde  étok  alEs  le  plus 
jl^roche  de  l'arcfievéque  de  Mayence  :  mais  Hecuon 
évéque  d'HiIddeshcim  prétendoit^  que  dans  (on  dio« 

ccfc  où  ctoit  Goflar ,  pcrfonc  ne  devoir  le  prcccdcr 
que  rarchcvcquc.  Il  ctoit  animé  tant  par  fes  richcf- 
(es  plus  trrandcs  que  celles  de  fes  prédcceflcurs,  que 
par  le  bas  âge  du  roi ,  pendant  lequel  on  faifoir  tout 
,  impunément.  La  querelle  commença  dés  le  jour 
de  Noël  10 ^r.  comme  on  plaçoit  les  fiegcs  des  évc- 
ques  pour  les  vcpres.  Les  valets  de  chambre  de  Té- 
véque  d'Hildeisheini  U,  ceux  de  Viderad  abbé  de 
Fulde  en  vinrent  des  injures  aux  coups  de  poing  ^ 
&  auroient  tiré  les  épées^  fi  Ottoa  duc  de  Bavière 
oncle  du  roi  ôc  protedeur  dt  Tabbé  n*eût  intetpc^ 
fbn  autorité. 

Mais  à  la  Pentecôte  de  l'année  fui  vante  1061 .  au 
»«■  '  mcme  lieu  de  Goflar,  &  à  la  mcme  occafion  de  pla- 
cer les  fieges  pour  vêpres ,  la  querelle  fc  rcnouvella, 
non  plus  par  hazard  comme  la  première  fois,  mais 
de  dcflc'in  prémédité.  Car  levcque  d'Hildesheim  , 
piqué  de  l'affront  qu'il  avoit  reçu,  avoit  caché dcr- 
ficre  l'autel  le  comte  £cberc  avec  des  gentils  hommes 
bien  armés  :  qui  au  bruit  (^ue  firent  les  valets  de 
chambre  accoururent  au(fi>tor  >  pouflerent  à  coups 
de  poing  ^  de  bâton  les  gens  dé  l'abbé  de  Fulde , 
fx.  dans  la  première  fiirpriie  les  chaflèrenc  aifëment 
du  (ànéhiaire,  Ceux-çi  crièrent  aux  armes ,  U  leurs 
camarades  en  ayant  pris ,  vinrent  en  troupe  fe  jetter 
dans  l'éfflife  au  milieu  du  chœur  &  du  clergé  qui 
çh^ntoit ,  &  rrapcrent  a  grands  coups  dcpee. 
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Retentit  plus  cjuc  de  cris  mcnaçans  ou  de  voix  plain-  ^.n.  io^.* 
tives  :  on  voyoic  couler  des  ruifTcaux  de  fang  &  maf- 
facrer  des  hommes  jufques  fur  l'autel.  L'éveque  d'HiU 
dcsheim  s  étant  laifi  d'un  lieu  élevé  encouraj^eoit  les 
fiens  au  combat ,  les  exhortant  à  n'ctre  point  rete- 
nus par  le  re{peâ  du  lieu,  puifqu'ils  agiiToient  par  ion 
ordre.  Le  jeune  roi ,  qui  ctoic  frèCsnt  crioic  de  fon 
côté,  pour  retenir  le  peuple,  mais  on  ne  l'écoutoit 

tas.  Enfin  Ces  ferviteurs  lui  confeillerent  de  fonger 
li-méme  i  la  fureré  de  ùl  perfbne  \  &  i  grande  pei- 
ne p&c-il  percer  la  feule  pour  Ce  (auver  cuns  Ton  pa- 
lais. Les  gens  de  l'évêque  qui  écoient  venus  prépa- 
rez au  combat  eurent  l'avantage  ,  &  ceux  de  l'abbc 
qui  avoicnt  été  furpris  furent  chaflezdercglife,  dont 
on  ferma  auffi  toc  les  portes.  Les  gens  de  Fulde  s'é- 
tant  raflurez  &:  raflemblez ,  Ce  ranjrcrent  en  bataille 
dans  le  parvis ,  pour  attaquer  kurs  ennemis  au  fortir 
de  l'églifc  :  mais  la  nuit  termina  le  combat. 

Le  lendemain  l'alFaire  fut  examinée  avec  beaucoup 
de  (èverité;  mais  le  comte  Ecbcrt  fc  juflifia  facile- 
ment par  {bn  crédit  auprès  du  roi ,  dont  il  étoit  cou- 
fin  germain  :  tout  le  poids  de  l'accufacion  tomba  fur 
Tabbe  de  Fulde.  On  {botenoic  qu'il  étoit  la  ièule 
caufe  du  deferdre  ;  qu'il  étoit  venu  à  deflèindc  trou- 
bler la  cour ,  pui (qu'il  avoit  amené  une  fi  grande 
fiiitc  &  des  gens  n  bien  armez.  Sa  profeHîon  me- 
né ôc  le  nom  de  moine ,  odieux  en  cette  cour,  lui 
nuifoit  de  il  eût  été  privé  de  fon  abbaye ,  s'il  ne  Ce 
fût  {iiuvé  à  force  d'argent ,  aux  dépens  du  monafte- 
re ,  dont  il  épuifa  les  trefors  en  cette  occafion.  Ce- 
■  pendant  l'évcque  d'Hildeshcim  excommunia  tous 
çcux  qui^'écoient  déclarez  contre  lui  »  tant  morts  que 

S  iij 
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An.  10^3.  vivants.    L*abbé  de  Fuldc  retourné  chez  lui  eijt  i 

foûtcnir  une  violente  rcbcllion  de  (es  moines  irritez 
depuis  long-tcms.  Elle  alla  Ci  loin  ,  que  pludcurs 
(ôrtircnt  enprocLllion  pour  aller  porter  leurs  plaintes 
au  roi  ;  &c  1  abbé  ne  les  ibuaiic  que  par  la  force  du 
bras  fcculicr. 

y.  L'éducation  du  jeime  roi  Henri  &  le  gouverne-» 
d'Aile-  njçjjt  de  l'état  étoit  entre  les  mains  des  évoques,  dont 
les  plus  (difttnguez  ëtoicnt  Sigeftoi  archevêque  de 
Mayence  &  Annon  de  Cologne»  Ils  joignirent  i 
CHx  Adalberc  de  Brème» tant  pour  (anaiflànee  & 
fôn  âge  que  pour  la  dienité  de  ion  Hege..  Mais  en 
peu  de  tems  il  gagna  tellement  l'efprit  du  roi,  par 
Ion  aflîduité  à  lui  parler ,  (es  complaifances  &  fes 
flatteries  :  qu'il  prit  le  dciFus  iur  tous  les  autres  pré- 
lats ,  &  gouvernoit  prefque  abfolumcnt  le  royaumCr 
Il  etoit  fccondé  par  le  comte  Vernhcr  jeune  hom- 
me emporté:  Eux  deux  dif^ofoient  de  tout  :  c'étoic 
d'eux^que  l'on  achetoit  les  evcchez ,  les  abbayes  & 
toutes  les  dignitcz  ecclefiaftiqucs&:  fcculieresjleine- 
site  étoit  inutile  Aon  ne  leur&i{bit  de  riches  prcfents. 
Ils  étoient  un  peu  plus  retOtus  à  l'égard  des  éve» 
ques  &  des  ducs  :  mais  comme  ils  ne  craignoiene 
point  les  sihcz  ,  ils  ne  les  épargnoient  point  j  pré* 
tendant  que  le  roi  n'avoit  pas  moins  de  pouvoir  Cur 
eux  ,  que  fur  fcs  fermiers  &  Tes  receveurs.  Ils  com- 
mencèrent par  diftnbucr  à  leurs  partifans  plufieurs 
terres  des  monaftcres  mêmes ,  fe  les  faifant  donner 
par  le  roi,  qui  ne  leur  pouvoir  rien  rcfufer.  L'ar- 
chevcque  de  Brème  en  prie  deux  pour  fa  part  Lo- 
lesheim  &  Corbie  en  Saxe  j  &  pour  détourner  l'en- 
vie  »  il  en  fit  donoier  deux  à  l'archevcque  de  Colo« 
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psc ,  an  à  cçlui  de  Moyeace^  fikvoiir  Selingftat:  Al-  j^^. 
taha  à  Oma  chic  ck  ftawiere'»  U  KmptenàRodol-' 
duc  de  Stiaube. 

L'antipape  Cadalous  fc  foutenoit  toujours  j  &  il  ^^^^jj^  ^ 
avoit  même  attire  a  Ton  parti  Godcfroi  duc  de  Lor-  Mantoue, 
raine  &  deTofcane  ,  qui  d'abord  lui  avoit  rcfifté  vi- 
goureufement  &  l'avoit  chad'c  de  devant  Rome,  ^^^i**'^ 
Pierre  Damien  l'ayant  appris ,  lui  en  écrivit  une  lettre  riu«ti 
très  forte ,  le  prdlant  de.  reconnourc  la  faute  Ôc  de  re- 
venir  à  l'obcïflancc  du  pape  Alexandre.  Il  écrivit  auflî  ^^.^  ^  .^^  ^ 
fur  ce  fuja*au  jeune  rot  Henri  :  fe  plaignant  de  fes 
miniftres  ^  qui  fembloient  tantôt  reconnoitrc  le  vrai 
pape,  tantôt  preiidre  le  parti  de  l'antipape.  Encet- 
te  lettre  il  parle  ainfi  des  deux  puiflatiçes  la  royale 
êc  la  {àcerdoçale  :  Comme  elles  (ont  unies  en  J.  C. 
elles  ont  auflî  une  alliance  mutuelle  dans  le  peuple 
chrétien  :  chacune  a  bcfoin  de  l'autre  :  le  laccrdoce 
eft  protégé  par  la  royauté  ,  &  la  royauté  appuyée 
fur  la  fainteté  du  faccrdoce.  Le  roi  porte  l'épce  pour 
s'oppofer  aux  ennemis  de  l'cglifc  :  le  pontife  veille  ôc 
prie  pour  rendre  Dieu  propice  au  roi  ôc  au  J^uple. 
L'un  doit  terminer  par  la  juilice  les  af&ires  terres- 
tres ,  l'autre  doit  nourrir  les  peuples  atfamez  de  la 
doctrine  celefle.  1,'un  cd  établi  pour  réprimer  les 
méchans  par  l'autorité  des  loix,  l'autrearecu  les  clefs 
pour  uibr  ou  de  la  (èverité  des  canons  ou  de  Tindul- 
ecnce  de  l*égli(ê.  Pierre  Damien  écrivit  aufli  fur  ce 
fujct  à  Annon  archevêque  de  Cologne  donc  il  con- 
noiiîoïc  le  crcdin  auprès  du  roi  :  le  priant  de  procu- 
rer au  plutôt  la  tenue  d'un  concile  univericl ,  pour 
réprimer  i'infoience  de  Cadalous  £c  iînxr  le  ichiSjr 

•me.  .  ' 
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Ak.io^4.     On  ÙLYoità  L;  cour  de  Saxe  ,  que  ks  Romain^ 
ANa.  M.  étoient  toujours  mal  cx>nteRs  de  ce  que  le  roi  avoir 
voulu  faire  Cadaloûs  pape  fans  les  confulterj  &  ils 

fcmbloicnt  di(polcz  a  ic  révolter  pour  ce  fujcc.  C'cft 
pourquoi  la  cour  jugea  à  propos  d'envoyer  a  Rome 
Annon  arclxrvcquc  de  Cologne.  Il  quitta  donc  les 
Sm4l».Mét  ^^^ircs  d'Allemagne  ,  entra  en  Lomhardie ,  &  traver- 
fant  la  Toi'cane ,  ic  rendit  proniptcmentà  Rome.  Le 
pape  le  reçut  humainement ,  de  rarchevêquc  lui  die 
avec  douceur  de  modeftie  :  Mon. frère  Alexandre, 
comment  avez-vous  reçu  le  pontificat  ùttis  Tordre  dt 
le  confcntement  du  roi  mon  maître  ï  Car  les  rois- 
font  depuis  long-tcms  en  pofiëffion  inconteflable  de 
ce  droit  6c  commençant  par  les  patrices  &  les  em^ 
pereursjil  nomma  ceux  ,  par  l'ordre  &  le  confente- 
nicnt  dcl quels  pludcurs  papes  écoicnt  encrez  dans  le 
•  faint  luge  ,  mais  l'archidiacre  Hildcbrand  6c  les  évê* 
ques  cardinaux  ,  dirent  a  i'archcvcquc  de  Cologne: 
Soyez  fermement  periuadé  ,  que  félon  les  canons ,  les 
rois  n'ont  aucun  droit  à  1  elettion  des  papes  j  &  ils  ra- 

Î)ortercnc  plufieurs  décrets  des  peres-,  encre  autres  ce- 
ui  de  Nicolas  II.  foufcric  de  cent  treize  évcqucs.  £n^ 
fin  après  plufieurs  conteftations, Tarchevêque  de  Co" 
logne demeura  Ct  bien  convaincu ,  diiènt  les  Romains^ 
qu'il  n'avoit  rien  de  raifonableà  leur  oppofer.  Mais  ii 

fria  le  pape  ,  de  vouloir  bien  célébrer  un  concile  en 
ombardie,  pour  y  montrer  la  juftice  de  (on  èleâioa. 
Le  pape  prétendoit ,  que  cette  propo/îrion  étoit  nou- 
velle (î<c  contraire  à  la  diîjnitc  :  toutefois  confiderant 
le  malheur  da  tcms ,  il  convoqua  le  concile  à  Man^ 
touè-. 

tfiâu.***  *     ^  voulut  que  Pierre  Damien  y  aiïillit  ^  &  poiîi 

cet 
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cet  effet  il  lui  ordonna  de  venir  a  Rome  :  mais  Picr-  An.io<i4» 
re  déjà  vieux  Ôc  attaché  à  Ton  defcrt  de  Fontavella- 
ne  y  s'en  ezcufa  >  fie  promit  feulement  d'aller  à  Man- 
toûe.  Le  tems  marqué  étant  venu ,  Iç  pape  Alexan-  c^ê  t>»tàfi 
dre  s*v  rendit  avec  les  évéques  &  les  cardinaux. 
Tous  les  évéques  de  Lombardie's'y  trouvèrent  >  hors 
Cadâloiis  \  quoique  l'archevêque  de  Cologne  lui  eue 
ordonné  d'y  venir.  En  ce  concile  le  pape  Alexandre  5t{<».4».ie<|, 
fe  purgea  par  ferment  de  la  fimonie  dont  il  étoit  ac^ 
cufé,  &  prouva  par  de  fi  bonnes  raifons  la  validité 
de  fon  clc(n:ion  :  qu'il  fe  reconcilia  les  évcques  de 
Lombardie ,  qui  lui  avoicnt  étc  oppolcz.  Au  con- 
traire ,  Cadaloiis  fut  condanmé  tout  aune  voix  com-» 
me  iimoniaquc*  , 

l\  ne  fe  rendit  pas  néanmoins  y  mais  après  que  e4»». 
Tarchevêquc  de  Cologne  fiit  parti ,  il  vint  à  Rome  • 
une  ieconde  fois  en  cacheté  -y  6c  ayant  gagné  les  ca- 
pitaines y  &  diftribué  de  l'argent  aux  loUats»  il  eii* 
tra  de  nuit  dans  la  cité  Léonine ,  &  s'empara  de 
l'églifè  de  {âînr  Pierre.  Le  matin  le  bruit  s'en  étanc 
répandu  dans  Rome ,  le  peuple  accourut  en  foule  à 
faint  Pierre:  ce  qui  épouvanta  tellement  Icsioldats, 
qui  étoient  venus  avec  Cadaloiis  ,  qu'ils  l'abandon- 
nèrent tous  &  fe  cachèrent  dans  des  caves  &:  d'autres 
lieux.  Alors  Cencius  fils  du  préfet,  méchant  homme, 
vint  au  fecoursde  Cadaloiis  ,  k  teçutdaosle  châ- 
teau Saint  Ange ,  &  lui  promit  par  ferment  de  le 
défendre»  Il  y  demeura  deux  ans  iufîegé  par  les  fervi- 
ceurs  du  pape  Alexandre  ;  &  n'en  (ônit  qa'ien  iè  ra^ 
checmt  dé  Cencius  moyennant  trois  cens  livres  d'ar* 
gent.  Il  (è  retira  lui  troifiéme  en  cachette  y  parmi  le* 
pèlerins  y  pauvre  ^  dépouillé  de  tout  \  ^  arriva  aif 


Digitized  by  Google 


Histoire   E ccr e?; r a  sr iquf. 

montBardon,  puis  au  bourg  de  Barette.  Durant  ler 
^*  peu  de  tcms-  qull  iurvécut ,  il  continua  toujours  de 
fê  porter  pour  pàpe  légitime  fous  le  nom  d'Honorius 
II.  &  de  traiter  Alexandre  d'anti  pape  :  faiiàm  des 
ordinations ,  &  envoyant  fès  décrets  de  ies  lettres  aux 
égliics. 

tStfs  fônii/.  Hugues  le  Blanc  ,  qui  avoit  été  fait  cardinal  par 
Lcon  IX.  homme  fediticux  &  double,  s'ctoit  atta- 
ché cl  Cadaloiis  ,  &  avoit  louffcrt  beaucoup  de  maux 
fous  lui  :  enfin  il  demanda  pardon  au  pape  Alexandre, 
&  l'obtint  après  une  latistadion  convenable.  Mais 
Henri  archevêque  de  Ravenne,perfiftaau  moins quel- 

i4.f.  t  rnUrr.      ^^^^  ^^^^    fchifme ,  &  étant  excommunié,  loin 
de  demander  Tablblutipn,  il  excommunioitlcs  autres; 
Pckii.!i  c  i     Pendant  l'automne  ide  l'année  10^4.  une  grande 

feraoSicm'!^^  troupe  dc  pelerins  panit  d'Allemagne  pour  aller  i 

imk^mti.  jeruiilein .  ayant  i  leur  tcte  Sigefroi  arcnevêque  de 
Mayencc,Gunther  évéquede  Bamberg^Ottcm  de  Ra* 
tifbone,  Guillaume  d'Utrecl  &  plufîeurs  autres  per- 
fonagcsconfiderables:  toute  la  trouve  étoit  d'environ 

fâB*.«.iotf5.  fept  mille  hommes.  Etant  arrivez  a  C.P.  ils  faluercnc 
l'empereur  Conftantin  Ducas  qui  regnoit  depuis 
Smp  Uv  IX  ^^^'^^^^  '^^^^  •     virent  faintc  Sophie  &  bailcrcnt  une 
infinité  dc  rehquaires.  Mais  ayant  paflela  Lvcie,& 
TMnkn.  m,  étant  entrez  fur,  les  terres  des  Mufulmans ,  ils  furent 

*°***  attaquez  par  des  voleurs  Arabes.  Leurs  richeiïès  qu'ils 
affedoient  de  montrer  dans  leurs  habits  ôc  dans  ieur^ 
'  équipnges,leur  attirèrent  ce  malheur.  Car  les  habitans 
tant  des  villes  que  de  la  Campagne  s'amaflbient  à 
grandes  troupes  pour  voir  ces  étrangers ,  &  dc  l'ad- 
miration ils  pallbicnt  au  dcfir  de  profiter  de  leurs  dc- 
poiiillcs. 
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Celui  qui  s'attiroitlc  plu^  dclpcâ:atcurs étoit  Gun-  7 
ther  évêquc  de  Bainbcrg.  Il  ctoïc  dans  la  fleur  Je  ion 
âgc,dc  fi  belle  taille  &:  de  fi  bonne  mine,  qu'on  s'clH- 
moit  heureux  de  l'avoir  vu.  Quelquefois  dans  les  Iq- 
geinens ,  la  foule  du  peuple  étoit  ii  grande >  que  les 
autres  évcques  robligeoiencà.fe  montrer  au  dehorf, 
pour  les  délivrer  de  cette  imporoinité.  Il  çtciit  tres- 
riche ,  ayant  tm  très  grand  patrimoine  outre  Je  reve- 
nu de  ùm  évêché.  Mais  ii  avoir  des  qualitez  |>ien  plus  . 
eftimablesides  mccurs  tres-pures,  beaucoup  de  mo- 
de flic  d'humilité  :  il  étoit  éloquent,  dé  Bon  con- 
feil  &  bien  inftrui:  des  kicnccs  divines  iiuinai- 
ncs. 

Les  pèlerins  furent  donc  attaquez  le  vendredi  faint 
vingc^inquieme  de  Mars  de  Tannce  106$.  par  des 
Arabes  »  qui  avertis  de  leur  venue,  s  etoient  ailembl^ 
de  toutes  parts  en  armes  pour  les  piUer.  Les  pèlerins 
qui  avaient  aulli  des  armes,  vQulurent  d'abord  iè.dér 
fendre  :  mais  au  pren^ier  chùc  ils  furent,  tenv^iièz 
chargez  de  bleffiires  &  dépoiiillcz  de  tout^  ce  qu-tl^ 
avoient.  Guillaume  évcque  d*Utreâ  demeura  demi 
mort,  nud  &  eftropié  d'un  bras.  Les  autres  Chrétiens 
Ce  dcfendoient  à  coups  de  pierres,  que  le  lieu  fournif- 
foit  abondamment:  fongeant  moins  à  fe  fan  ver,  qu'à 
différer  leur  mort.  Toutefois  ils  fc  rctiroicnt  peu  à 
peu  à  un  village  qu'ils  gagnèrent  enlinj  &:  ks  évc- 
ques occupèrent  une  maifon  entourée  d'une  muraille 
trcs-bafTe  &  tresrfoiUe.  Les  pèlerin^  Ce  déiçndirem  û 
bien  dans  ce  village,  qu'ils  arrachoicnt  auz  ennemi; 
-leurs  boucliers  Ôc  leurs  épées,  fie  faifofcnt  même  de? 
forties  fur  eux.  Ce  qui  ht  prendre  aux  Arabes  h  rcr 
Ablution  de  les  aflieger  en  wm,  fc  de  les^ffndce.par 
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An.  io6j,  ^^"^^i^c  >      harcelant  toutefois  continuellement  :  cC 
^ui  leur  ctoic  facile  étant  environ  douze  mille. 
Les  Chrétiens  foutinrent  leurs  attaques  le  vendredi 
le  fàmedi  ÙLint,  &c  le  jour  de  Pâques  jufques  à  neuf 
heures  du  matin  :  fans  avoir  un  momenc  de  relâche 

«pour  prendre  du  repos  :  car  pour  la  nourriture  ils  n'y 
penfbient  pas ,  ayant  la  mort  devant  les  yeux  :  outre 

^u*ils  manquoient  de  vivres.  Comme  leurs  forces 
croient  épuifécs ,  un  des  prêtres  qui  étoient  entre  eux 

•rtcria  ,  qu'ils  avoient  tort  de  tenter  Dieu  &  de  fe 
confier  en  leurs  armes  :  que  puifqu'il  avoir  permis 
qu'ils  fuffcnt  réduits  à  cette  extrémité ,  il  falloit  fe 
rendre  :  d'autant  plus  que  les  Arabes  n'en  vouloienc 
pas  à  leur  vie,  mais  à  leur  argent.  Ce  confcil  fut  ap- 
prouve ,  ôc  auiU-tot  ils  demandèrent  par  interprète  i 
capituler. 

Le  chef  des  Arabes  s'avança  avec  dix-fept  des  prin^ 
t:ipaux,&  entra  dans  l'endos  qui  fervoit  de  camp  aux 
Chrétiens  :  laifTant  à  la  porte  ion  fîls>  pour  empêcher 
les  autres  d*y  entrer.  Quand  il  fut  monté  à  la  chàm'» 
bre  où  l*archevêque  de  Mayencc  &  l'évcque  de  Bam- 
berg  étoient  enfermez  ,  l'cvcque  le  pria  de  prendre 
tout  ce  qu'ils  avoicnt  &  les  laifTcr  aller.  Le  barbare 
iierde  fa  vicloire  &  irrité  de  leur  relillance  dit ,  que 
ce  n'étoit  pas  à  eux  à  lui  faire  la  loi,  &  qu'après  leur 
avoir  tout  6tc,il  prétendoit  encore  manger  leur  chair 
&  boire  leur  fang^  ôc  auili-tot  dénouant  fon  turban , 
il  le  mit  autour  du  cou  de  Tévcque.  Le  prélat  qui 
éroit  grave ,  quoique  jeune  &  vigoureux ,  ne  put  fou- 
frir  cette  indignité ,  Ôc  lui  donna  un  fi  grand  coup  de 
poing  dans  le  vifage  qu'il  le  jetta  fiir  le  carreau: 
'priant^qu'il  Êiilok  commencer  par  le  punir  defbn  im^ 
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pieté ,  d'avoir  mis  fa  main  profane  fur  un  prctre  de  An.  io^^ 
Jefus-Chrift.  Les  autres  Chrétiens  vinrenc  au  fêcours» 
prirent  ce  chef  &  ceux  qui  l'avoient  accompagné ,  & 
leur  lièrent  les  mains  derrière  le  dos  (i  ferrées ,  que  le 
ùxig  fortoit  par  les  ongles.  Le  combat  recommence 
avec  plus  de  violence  que  devant  :  mais  les  Chrétiens 

J>our  arrêter  Teffon  des  Arabes ,  leur  préfèntoient 
eun  che6  liez ,  avec  un  homme  l'épée  à  la  main^ 
prêt  21  leur  couper  la  tête. 

En  cette  extrémité  les  Chrétiens  aprircnt  qu'il  leur 
venoitdu  fecours.  Car  quclcjues-uns  d'entre  eux  s'é- 
toient  fauvcz  à  Ram  la  après  le  premier  combat  du 
vendredi  ;  &  fur  leur  avis  le  gouverneur  de  la  place 
vint  avec  des  troupes  nombreuics ,  pour  délivrer  les 
Chrétiens.  Ils  furent  extrêmement  turpris ,  que  des . 
infîdelles  les  fècouruflènc  contre  d'autres  inhdelle»: 
mais  c'étoit  apparemment  des  Turcs,  qui  depuis  pea 
s*étoient  rendus  noaitres  du  païs.  Si-tôt  que  les  Ara* 
-bes  aprirent  qu'ils  marchoient  contre  eux ,  ils  quittè- 
rent les  Chrétiens  9c  ne  fongerent  qu'à  Ce  (âuver  eux- 
mêmes  ,  en  fuyant  chacun  de  leur  côté.  Le  gouver- 
neur de  Ramla  arriva  :  &  s  ctant  fait  reprefenter  les 
Arabes  prifonniers,  il  fit  aux  Chrétiens  de  grands  re- 
mcrciemens,  d'avoir  Ci  bien  combattu  contre  ces  vo- 
leurs j  qui  ravageoient  impunément  le  païs  depuis 
plufieurs  années  -,  &  les  fit  garder  pour  les  mener  au 
roi  fon  maître.  £nfuite  ayant  reçu  des  Chrétiens  l'ar- 
gent dont  ils  étoient  convenus  *>  il  les  mena  chez  lui> 
&  leur  donna  une  eicorte,  pour  les  conduire  jufqucs 
-àjerufalem. 

Us  y  furent  reçus  par  le  patriarche  Sophrone,  qui  /«^«z/.  ^. 
itoit  un  vieillard  vénérable ,  U  conduits  en  proceflîon 
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An.  io<>j.  à  réglifc  du  faint  Scpiilcrc,  au  bruit  des  cymbales  & 
avec  un  grand  luminaire ,  accompagnez  des  Sy- 
riens &  des  Latins.  On  les  mena  à  tous  les  autres 
lieux  ÙLWts  de  la  ville  j  ils  virent  avec  douleur  les 
«•.-trji/.  églifes  que  le  Calife  Fatimite  Haquem  avoic  rui* 
nées  :  &  ils  donnèrent  des  {bmmes  confiderables  pour 
les  rétablir.  Ils  auroient  bien  voulu  voir  le  refte  de  la 
terre  iainte  &  baigner  dans  le  Jourdain  :  mais  les 
voleurs  Arabes  tenoienc  tous  les  chemins ,  &  ne  per- 
mettoient  pas  des*éloignerde  Jenifàlem,  Les  pèlerins 
s'embarquèrent  donc  fur  une  flotte  de  vaifleaux  Gé- 
nois ,  qui  écoient  arrivez  au  primtems  ;  &  qui  après 
avoir  dcbicé  leurs  marchandiles  dans  les  villes  mari- 
times, avoient  aufli  vifité  les  faints  lieux.  Ils  abordè- 
rent à  Brindes ,  s'arrêtèrent  à  Rome  pour  viûcer  les 
églifes  ,  puis  retournèrent  chacun  chez  eux. 

Quelques-uns  palTercnt  par  la  Hoi^rie ,  entre  au- 
tres Gunuier  évêque  de  Bamberg^auiy  mourut  la 
même  année  io<?5.  &  Altman  chapelain  de  l'empe- 
reur >  qui  y  reçue  la  nouvelle  de  Coa  éleâion  â  l*évé^ 

^i^lJ^r  ^  Pafliu.  Altman  ëtoit  né  en  Saxe  de  parens 
/  '  ^  '  nobles  ;  &  apiés  avoir  étudié  les  arts  libéraux ,  la  phi- 
lofophie &  la  théologie  ,  il  fut  chanoine  de  Icglile 
de  Paderborn  ,  Ôc  choifï  pour  en  gouverner  les  écoles, 
comme  il  fit  pendant  plufieurs  années.  Sa  réputation 
l'ayant  foit  conoître  à  la  cour ,  il  fut  prévôt  du  cha- 
pitre d'Aix-la- chapelle  ,  &  fervit  dans  le  palais  prés 
rempcrcur  Henri  le  noir.  Après  la  mort  de  ce  prin- 
ce u  ne  icrvit  pas  moins  utilement  l'impératrice 
Agnès  Ùl  veuve ,  dans  les  troubles  qui  agitèrent  lAl- 

ew.  â».ioij.  lemagne.  Depuis  qu'il  fut  pani  pour  k  pèlerinage 

^frM  ip*i.  dç  1»  terre  famte ,  Egcibcrt  évêque  de  Paflâu  mo»-. 
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ttlt  ;  èt  rimpcratricc  Agnes ,  du  cofi{èntement  des  An.  lo^u 

grands,  nomma  Altman  pour  lui  fucccdcr.  Le  cier- 
ge &c  le  peuple  y  applaudit ,  ôc  ce  choix  fut  géné- 
ralement approuve.  On  envoya  donc  au  devant  de  lui 
jufques  en  Hongrie  des  pcrfoncs  condderables  ,  lui 
porter  l'anneau  &  le  bâton  pailorai  i  ôc  peu  de  tems 
après  il  fut  (âcré  par  Gcbelùrd  archevêque  de  Sais- 
bourg  Caa  ancien  ami.  4 

Les  Turcs  qui  s*êtoientreiiiliu  puiiTans  en  Orient 
depuis  quelques  années  ,  étoieac  les  Seljoudiques  :  ^ 


XI  IL 
Commeitee^ 

ment  des  Turc* 
cl/oudiqacs. 


aimi  nommez  de  Seljouc  fils  de  Decac  le  premier  de 
cecce  famille  qui  &  ficMufiilman.  Michel  fils  de  Sel-  ^  7.  t-  ^*7*  * 
joue  laifla  quatre  fils ,  dont  le  plus  &mcux  fut  To-  oritmt-f^ 

gnilbec  nomme  par  les  Grecs  Tagrolipcx:  Ton  nom 
Alululman  étoit  Mahomet  Aboutalib.  Celui-ci  con- ^  .^.7^.41 
quit  tout  le  Corafan,  &  fut  appelle  à  Bagdad  par  le 
quarante-feptiéme  calife  nomme  Caïm  Biamnlla, 
pour  le  délivrer  d'un  autre  Turc  nommé  Bafafiri,  *7A 
qui  après  avoir  étcefclavedu  prince  Pcrfan  qui  com« 
mandoit  dans  le  païs ,  s'y  étoit  rendu  le  plus  puifTant, 
Togrulbec  vint  donc  à  Bagdad  l'an  447.  de  l'hegire, 
1055.     Jefus-Chrift  &  s*en  rendit  le  maître  :  du  con- 
fentement  du  calife  qui  époufà  fà  fœur  ,  6c  lui  don- 
na le  titre  &  les  omemens  de  fultan  ,  avec  le  furnom 
de  Rocneddin ,  c*eft>idire  colomne  de  la  loi.  Car  de-  Suf.  ifv. 
puis  plus  de  cent  ans ,  comme  je  l'ai  dit  en  fon  lieu ,  "*  *^ 
CCS  califes  de  Bagdad  n'étoient  que  de  vains  f.mcô- 
rnes,reconnus  pour  chefs  de  la  religion  dans  leur  obc- 
diance,  mais  fans  aucun  pouvoir  lur  le  temporel.  Je 
dis  dans  leur  obcduncc  ,  car  le  fchifme  continuoic 
toujours  encre  ks  Mufulmans  ,  dont  une  grande  par- 
^e  reconoifToit  le  cahfe  Fatimitc  réfidant  au  Caixt» 
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&  celui  qui  y  icgnoic  âlors  Ce  notnmoit  Almouftan*^ 

fcT-billa. 

Togrulbcc  mourut  l'an  455.  de  l'hegire ,  io<;3.  de 
Jcfus-Chrift.  C'ctoic  un  grand  prince  ,  &  cjui  s'ctoic 
rendu  terrible  mcmc  aux  rois.  Il  eut  pour  (uccefleur 
Ton  neveu  Mahomet  lurnommé  Oiub-Arlclan  ,  fils 
de  Ton  frcrc  Jafer-beg.  Il  régna  neuf  ans,  &  étendit 
&$  conquêtes  en  Syrie.  Cette  £unille  continua  de  pr  of-. 
perer,  ôc  forma  le  plus  grand  empire  que  l'on  eut  vu 
depuis  l'origine  des  Mufulmans. 
H«Jfie'  det  ït^ic  il  s*éleva  une  difputc»  dont  Pierre  Da» 
'"««^««tt.  mien  raconte  ainfi  l*origine  :  écrivant  i  Jean  évéquo 
de  Cefênc  Se  â  Tarchicnacre  de  Ravenne.  J'ai  été , 
dit-il ,  à  Ravenne  depuis  peu  ,  comme  vous  (avez , 
&  l'ai  trouve  troublée  par  une  erreure  dangereu- 
(è.  Il  y  avoir  une  grande  difpute  fur  les  degrcz  de 
parente  j  &  les  favans  de  la  ville  étant  aflcmblez  , 
avoicnt  répondu  aux  Florentins  qui  les  coniultoicnr, 
que  la  fcptiéme  génération  marquée  par  les  canons 
devoit  s'entendre  ainfi  :  qu'après  avoir  compté  quatre 
d^rez  d'un  coté  &  trois  d'un  autre ,  on  pouvoitcon^ 
trader  un  mariage  légitime.  Pour  établir  cette  mau- 
ïi^i/ vaiic  propofition  ,  ils  alleguoiem  ce  paflage  des  Infti- 
tuts  de  Juftinien  :  On  ne  peut  époufer  la  petite  fille 
de  ùm  frère  ou  de  ù,  Coeux  >  quoiqu'elle  Coït  au  qua* 
triéme  degré.  Sur  quoi  ils  raifonnoient  ainli  t  Si  la 
petite  fille  de  mon  îrcre  cil  a  mon  égard  au  quatric- 
me  degré,  il  s'enluit  que  mon  hls  efl:  pour  elle  au  cin- 
quième ,  mon  petit  fils  au  lixiéme,  &  mon  arriere-pe- 
lit  fils  au  feptiémc.  Je  leur  répondis  fur  le  champ 
comme  jcpus,  &  j'ccrafai,  pour  ainli  dire, cette  nou- 
velle herçue  paf  i'^mcoûté  des  canons  :  miiis  puifquc 
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Vous  vouiez  que  je  rédige  par  écrit  ce  que  je  dis  alors, 
afin  qu'il  {bit  utile  à  tous  ceux  qui  font  dans  cette  er- 
reur: je  vous  obéirai  en  ceci  comme  en  tout  le  rcfle: 
.   Pierre  Damien  entrant  en  preuve ,  met  d'abord  «.  r. 

i'  lour  principe  ,  que  Ton  appelle  parcns  ceux  que  les 
oix  feculieres  reconnoi(Iènt  pour  tels  &  admettent 
aux  llicceffions  \  Bc  all^e  fiir  ce  point  une  fauflè  dé-  . 
cretaMu  pape  Callifte.  D*oà  il  conclut ,  que  puid 
que  l'on  admet  à  la  (licceffion  ceux  qui  font  au  fcp- 
xiéme  degré  ,  on  ne  doit  pas  leur  permettre  de  fe. 
jnarier  enicnible.  Il  allègue  l'arbre  généalogique  que 
Ton  inferoit  dans  les  canons ,  &:  où  l'on  mettoit  fix 
dcgrez  de  chaque  coté  :  ce  qui  (croit  inutile  ,  Ci  pour 
faire  fcpt  degrez  il  ruffifoit  d'en  compter  quatre  d'un 
.côté  ôc  trois  de  l'autre.  Il  cite  un  concile  de  Meaux  r.  4.' 

3ui  ne  fe  trouve  que  dans  les  citations  de  Burchard*ac  B«rrk  m.  *, 
,  es  autres  compilateurs ,  &  qui  pone  cxprefTément ,  ^*\v»,fm.tx. 
que  l'on  doit  obimer  la  parente  jufques  à  la  (èptié- 
jnc  génération. 

(^ant  i  l*objeâ:ion  des  jurifconfûltes,  Pierre  Da- 
mien  foûtient ,  que  la  manière  de  compter  les  degrez 
de  parenté  félon  les  loix  civiles ,  efl:  diftcrcnte  de  celle 
des  canons  :  qui  mettent  en  même  dc<;ré  tous  ceux 
qui  font  également  diflans  de  la  louche  commune, 
en  quelque  nombre  qu'ils  foicnt;  au  lieu  que  les  loix 
.comptent  autant  de  degrez  qu'il  y  a  de  perfonnesen- 
^gendrées,  remontant  toujours  à  la  Touche  commu'- 
.11e.  Il  prétepd  établir  la  fupputation  canonique  fur 
la  manière  de  compter  les  generaticûis  dans  l'écriture; 
^mais  il  montre  fort  bien  la  différence  de  l'une  &  de  *.  % 
ïautre  par  l'autorité  de  làint  Grégoire,  qui  lui  étôit  m.  xit, 
cbjcdée.  Car  (àint  Grégoire  déclare  nuls  les  mariages  ^'"^ 
tmeXaU  Y 
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s»i>^Lxxxyi  coufins germains;  &  toutefois  il  permet  aux  Aivi 
glois  les  mariat^cs  au  quatrième  degré  :  il  ne  s'accor- 
de donc  pas  avec  les  loix  civiles ,  qui  mettent  au  qua- 
criéme  degré  les  couims  germains.  Quand  les  per- 
(bnnes  qui  veulent  fè  marier  (bac  en  degrez  inégaux^ 
comme  l'une  au  fixiéme,  Tautre  au  fcptiéme  :  Pierre 
Damien  croit ,  que  le  degré  le  plus  proche  doit  Tem* 
poncr  &  empêcher  le  mariage.  Ce  qu'il  rcmd^toute- 
fois  à  la  décifion  du  ùatt  ûc^c. 

Le  pape  Alexandre  II.  fiit  oien-tôt  informé  decet- 
tc  difputc  ,  &:  fît  examiner  la  qucftion  dans  un  con- 

js.  j.  î- 1. 2.  cile  tenu  à  Rome  au  palais  de  Latran ,  auquel  outre 
ti^f  '^'^lxii.  les  évcques  &  les  clercs  ,  il  appclla  des  juges  de  di- 
vcries  provinces.  Apres  avoir  long-tcms  examiné  les 
loix  &  les  canons,  on  trouva  que  leur  différente  ma-> 
nfere  de  compter  les  degrez  de  parenté,venoitde  leurs 
diâerens  objets.  Les  loix  n'ont  fait  mention  de  ces  de- 
.  grcz  qu'à  cau(è  des  fucceffions  :  les  canons  à  caufe  des 
mariages.  Ainfî ,  parce  que  la  fucceffion  paflè  d'une 
per(bne  i  une  autre,  l'empereur  a  manque  un  degré 
en  chaque  per(bne  s  mais  parce  qu'il  faut  deux  per- 
lones  pour  contrarier  mariage ,  les  canons  ont  mis 

infiit.  uy.if^.  deux  pcrfoncs  en  un  degré.  Juftinien  n  a  point  dé- 
%/t%.*7.^  termine  julques  où  s'étend  la  parenté,  marquant  que 
Ton  peut  compter  plus  de  degrez  que  les  (ix  qu'il  a 
ipecifiez  :  mais  les  canons  ne  comptent  plus  de  pa- 
renté après  la  Teptiéme  génération*.  L'une  èc  l'autre 
(iipputation  revient  au  même ,  parce  que  deux  de- 
grez des  loix  font  un  degré  des  canons  :  en  Cotte  que 
les  frères  y  qui  (èlon  les  loix  (ont  au  (êcond  degré  , 
félon  les  canons  (ont  au  premier  :  les  confins  ger- 
mains félon  les  loix  au  quatrième  ,  fclon  les  canoii$ 
au  fécond^  6c  aind  du  rcile.  . 
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Tout  ceci  eft  rapôrté  dans  U  decretalc  que  le  pape 
écrivit  Cva  ce  fujet  adrefTée  aux  évcqucs ,  aux  clercs  àc  t^fi.  j». 
aux  juges  d'Italie  :  où  pour  confirmer  la  difFcrente 
manière  de  compter  les  degrez  félon  les  loix  Ôc  (èlon 
les  canons^  il  raporte  l'autorité  de  faim  Grégoire  Grr?./»ft.m 
dans  (à  lettre  à  faint  Aiiguftin  d'Angleterre.  Et  ^i/j'é.'""" 
comme  quelques-uns  vouloient  Te  prévaloir  de  cette 
lettre  ,  pour  dire  que  faint  Grégoire  avoir  permis  les 
mariages  au  troifiemc  ou  au  quatrième  degré  :  le  pa- 
pe Alexandre  cite  la  lettre  a  Feiix  de  Mcilmc,  où  il  eft 
marqué  que  ccft  une  iaduJgencc  pour  les  Anglois  ^^^-^''-'^'j'- 
nouveaux  Chrétiens  :  mais  cette  lettre  eft  faufTement 
attribuée  à  (àint  Grégoire.  Au  tefte  le  pape  Alcxan- 
dre^  tant  dans  cette  lettre  que  dans  une  autre  écrite 
fur  ce  fujet  ad  clergé  de  Naples  en  particulier,  em-  ^ 
ployé  les  mêmes  preuves  que  Pierte  Damien  'avpic 
employées  dans  Caa  traité  :  en(brte  qu'il  paroît  avoir 
été  principalement  confulté  fur  cette  qucftion.  La  dc- 
çifion  du  concile  de  Rome  &  la  conclufion  de  la  dé- 
cretale  eft  ,  que  l'on  doit  compter  les  degrez  de  pa- 
renté fuivant  l'ancienne  coutume  de  l'cglifc  :  avec 
défenfe  fous  peine  d'anathcmc  ,dc  les  compter  autre- 
ment dans  lacekbtation  des  mariages.  , 

On  nomma  cette  eneur  touchant  les  mariages 
l'iierefie  des  inceftueux ,  6e  pour  la  condamner  le  pape 
tint  deux  conciles  la  même  année ,  que  Ton  croit  être 
10^5.  Ceft  Pierre  Damien  qui  marque  ces  deux  oyi^.x/i.« 
cbntiles  &  le  peu  d'eflèt  qui  en  ftiivit.  A-t-on  vu»  ~ 
dit-il  un  feul  nomme ,  de  tant  de  milliers ,  qui  ait 
rompu  cette  conjoncftion  abominable ,  ou  qui  ait  cefle 
d'entrer  dans  l'églife ,  pour  ne  fe  pas  rendre  plus  cri- 
JBunei  't  Quelqu'un  s'eft-ii  retiré  de  leur  famiiiaiice^ 
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Tons  font  donc  compris  fous  rcxcommunication 
du  laint  fiege.  En  effet  quiconque  cpoufc  une  fem- 
me noble  y  belle^ou  riche ,  principaleiiicnc  s'il  en  a  des 
enfàns  :  aime  mieux  renoncer  à  Dieu  qu*à  un  maria- 
ge fi  avantageux.  Au  contraire  ,  celui  à  qui  (a  fem- 
me e(l  à  charge  y  fait  umÙluÛc  généalogie  ^  dont  il 
cite  pour  témoins  des  morts ,  &  fait  caffer  Coa  maria* 
ge  (ous  prétexte  de  parenté. 
XV.        Ce  mépris  des  excommunications  venoit  de  co 
commLoiM-  "  qu'elles  croient  trop  fréquentes;  &  c'cft  de  quoi  Pierre 
Damicn  fe  plaic^noit  ainfi  dans  une  lettre  au  pape 
Alexandre  :  Prclquc  dans  toutes  les  dccrctalcs  on  pro- 
nonce la  peine  d'anathcmc  ,  contre  ceux  qui  y  dcfo- 
bciront:  ce  qui  caufc  une  perte  infinie  pour  les  amcs; 
en  donnant  une  occaiion  trcs- facile  de  tomber  dans 
la  mort  étemelle  ,  avant  cjue  l'on  Ce  foit  aperçu  d*a-r 
voir  commis  même  une  fiute  légère.  Ainu  c*eft  ten^ 
dre  des  pièges  à  ceux  qui  croyent  marcher  en  fureté. 
Ce  n'eft  pas  comme  dans  les  tribunaux  fèculietir',  roo' 
y  prive  les  coupables  de  la  liberté ,  on  confifijue  leurs 
biens ,  ou  on  impo(è  une  amende:ici  potur  la  moindre 
faute  on  eft  féparé  de  Dieu  même.  C'eft  traiter  tous 
les  péchez  dcqaux,  comme  les  Stoïciens.  Saint  Gré- 
goire &  les  anciens  papes  n'en  ont  pas  ufc  ainfi  j  &  ils 
n'ont  guère  prononce  d'anathcme  qu'en  matière  de 
foi.  C'efl:  pourquoi  faites  ôter  s'il  vous  plaît  cette 
çlaufe  des  dccreules ,  &  mettez-y  une  amende  pccu-c 
niaire  ,  ou  quelque  autre  peine  contre  les  trani^refV 
(curs.  Il  eft  remarquable  que  Pierre  Damien  cruty 
que  le  pape  avoit  droit  d'impoièr  des  peines  pecu-a' 
xvî.    niaires.  - 
^Impunité  ae»  ^  Pans  la  mçmc  Içttre  ilfe  plaint  tfua  auçte  abnsf 
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€*cft  que  les  évoques  prétend  oient ,  qu'il  n  etoit  point  .  \. 

permis  à  leurs  inférieurs  de  les  accufer.  Quelle  dk  , 
dic-il  cette  arrogance  &c  ce  fafte  ,  qu'un  évcque  puiflb 
vivre  bien  ou  mal  à  fa  fantailie  ,  &  qu'il  ne  puifTe  .* 
iôufrir  que  Ces  inferieurs  lui  reprochent  fes  excès  ?  vu 
principsuemenc  qu'-ib  ne  s*adreflènt  pas  aux  tribunaux 
ièculiers ,  où  ces  maux  pourroient  tourner  en  déri- 
fion  ;  mais  aux  tribunaux  ecclefiaftiqucs ,  où  on  y  re- 
médie avec  la  gravité  épifcopalc.  Il  cfl:  raifonable 
que  l'cvcquc  attaque  rende  raifon  de  Ion  innocence, 
eu  s'avoiic  humblement  coupable.  Saint  Pierre  ne  a^.  xi.s. 
trouva  point  mauvais  qu'on  lui  denivindat  pourquoi 
il  étoit  entré  chez  le  centcnier  Corneille ,  &  rendit 
humblement  compte  de  fa  conduite.  Il  fouffrit  de  mê- 
me la  réprimende  que  faint  Paul  lui  fît  en  face.  Que 
il  l'évéque  qui  pecne  dans  l'églifc  ne  veut  pas  y  être 
jugé ,  qui  voudra  déformais  fe  fbumettre  aux  loir 
de  régluè }  S*il  n*efl  pas  permis  aux  enfans  de  votre 
légUfe  d'ouvrir  la  bo|iche  contre  vous  y  ira-t-on  cher-» 
cher  des  témoins  au  dehors  ,  qui  n'ayant  point  vécu 
avec  vous  ne  favent  point  vos  actions?  Qu'on  bannifle 
donc  de  réglife  cette  pernicicufe  coutume  :  qu'on 
donne  accès  aux  jull:cs  plaintes ,  qu'une  églifc  oppri- 
mée par  Ton  cvcquc  porte  à  fon  fupcrieur  :  afin  que 
l'arrogance  des  prélats  foit  reprimée ,  par  la  crainte 
du  jugement  des  conciles. 

-    Le  chriftianifmc  avoic  feit  de  grands  progrés  chez  xvtt. 
les'Sclaves ,  qui  habitoient  au  <telà  de  l'Elbe  dans  la  u$^sdl^ll  ^ 
•partie  fèptentrionale  de  la  Saxe:  leur  prince  Gothef*  ut,ir, 
cale  en  avoit  converti  une  grande  partie  :  mais  Tan  ^  sip!ii^.  ix. 
lotfç.  il  fut  tué  parles  payens,  qu'il  vouloir  encore 
çomcaix.  Il  founrit  le  martyre  le  feptiéme  de  Juin,  i©-  /•  i'h 
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An.  10^5,  dans  la  ville  nommée  alors  Leontia  &  depuis  Lenzint 
ou  Lents.  Avec  lui  fou fFnc  le  prctre  Ippon,  qui  fut 
tue  fur  l'autel  \  &c  pludcurs  autres  tant  Liicjucs  que 
clercs  foufFrirent  divers  fupplices  pour  Jefus-Chrift. 
Le  moine  Anfucr  &c  placeurs  autres  furent  lapidez  à 
Raciibourg  le  quinzième  de  Juillet.  £c  comme  An* 
(uer  craignoic  (]ue  le  courage  ne  manquât  à  Ces  com- 
pagnons y  il  pria  les  payens  de  les  lapider  avant  lui^ 

etr  u  s     ^  «'étant  mis  à  genoux  pria  pour  Ces  periècuteurs. 

ML  fit,       On  gardoit  cependant  à  Meclebourg  Jean  éveque 

f'  Ecoflbis  ,  qui  étoit  venu  en  Saxe  huit  ans  aupara- 

vant en  1057.  &  y  avoit  été  reçu  humainement  par 
Tarchcvcque  Adalbert.  Ce  prélat  l'envoya  peu  après 
chez  les  Sclaves  prés  le  prince  Gothefcalc  ;  &  dans  le 
•*  fejour  qu'il  y  fît  il  baptifa  plufieurs  milliers  de  payens, 
L'évcque  Jean ,  qui  étoit  un  vénérable  vieillard  ,  fut 
premièrement  frappé  à  coups  de  bâton ,  puis  mené 
par  dérifion  dans  toutes  les  villes  des  Sclaves  -y 
comme  il  demeuroit  ferme  à  confefler  Jefus-Chrift^ 
on  lui  coupa  les  pieds  ôc  les  mains  &  enfin  la  téte» 
On  jctta  (on  corps  dans  la  rue  >  les  payens  portèrent 
ù,  tête  au  bout  d'une  pique  en  ûmeée  viâoire  -,  & 
l'immolèrent  à  leur  diea  Redigail.  Cela  Ce  paflà.  le 
dixième  de  Novembce  i  Rethre  métropole  des  Sda* 
ves. 

La  veuve  du  prince  Gothefcalc  fille  du  roi  de  Da- 
nemarc  ,  ayant  été  trouvée  a  Meclebourg  avec  d'au- 
tres femmes ,  fut  long-tems  battue  toute  nue.  Les 
payens  ravagèrent  par  le  fer  &  par  le  feu  toute  la  pro^ 
vince  de  Hambourg  ;  ruinèrent  la  ville  de  fond  es 
comble ,  &  tronquèrent  les  croix  en  dériAon  du  Sau- 
veur. Ils  détruifircnt  de  même  Sle(Vic  ville  aesncir* 
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che  èc  tres-pcuplée.  On  difiûc  que  l'auteur  de  cette  An.  10^5* 

pcrfecution  ctok  Pluflbn  ,  qui  avoir  époufé  la  fœur 
de  Gothefcalc  \  &  qui  étant  retourné  chez  lui  fut  auili 
Ctté.  Enfin  les  Sclaves ,  par  une  conipiiation  généra- 
le j  retournèrent  au  pagani(hie,  9c  tuèrent  tous  ceux 
qui  demeurèrent  Chrâiens.  C'eft  la  troiftéme  apof- 
tafie  de  cette  nation  :  car  elle  fut  convertie  a  la  foi  pre- 
mièrement par  Charlemagne ,  enfuitc  par  Otton ,  la 
troifiéme  fois  par  Gothefcalc. 

En  Angleterre  le  bâtiment  de  rci:^]ire  d'Oiicft-  p^V^ftini 
niinfter  étant  achevé  en  1065.  le  roi  Edouard  en  remit  EioiUid. 
la  dédicace  au  jour  des  Innocens:  pour  la^aire  plus 
rolemnellcment ,  à  l'occafion  de  la  cour  plenicre  qu'il 
devoit  tenir  félon  la  coutume  aux  fêtes  de  Noël.  Il  f'f^ 
étoit  perfiiadé  que  (a  mort  approchbit,  fuivant  la  re- 
velation  que  luiavoienft  raportée  deux  pèlerins  de  la 
part  de  (aint  Jean  l'évangelifte ,  auquel  il  avoit  une 
finguliere  dévotion.  La  nuit  même  de  Noël  la  fièvre 
le  prit ,  mais  il  le  dilUmuLi     ne  lailla  pjs  de  fc  met-  ■^^5/*  ^ 
tre  à  table  au  feftm  folcmncl  avec  les  évêqucs  ôc  les 
(èigneurs.  Le  jour  des  Innocens  étant  venu  ,  il  fit  fiire 
la  dédicace  avec  toute  la  magnificence  poffible  ,  met-  ^^.^^^^  ^  ^, 
tant  en  cette  églife  quantité  de  reliques  qui  lui  ve-  t- 
noient  du  roi  Alfrcde  ôc  de  Charlemagne.  Il  fit  aufli  ^ 
lire  en  cette  folemnité  une  charte ,  oii  en  confequcncc     '  ** 
des  bulles  des  papes  Léon  &  Nicolas ,  il  confirme  les> 
biens  &  les  privilèges  de  ce  monaftere ,  même  Té- 
xemption  de  la  juri(Hiâion  épifcopale  ;  &  cela  du 
.con(entement  des  évêqucs  &  oes  feigneurs^  y  ajoû^ 
tant  le  droit  d*afile.  Cette  charte  fut  foufcrite  par  le 
roi  ,  la  reine  (on  époufe,  Stigand  archevêque  de  Can- 
torbcn ,  Eldred  archevêque  d' Yorc    du  autres  évc* 
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An.io(»(>.  (]ucs  :  par  cinq  abbcz  &  pluficurs  fcigncurs  :  dont  îc 
premier  eft  le  duc  Harold  lucceflcur  d'Edouard.  La 
date  eft:  de  ce  jour  vingt-huitième  de  Décembre  io6C, 
mais  c'ed  en  commençant  l'année  à  Noël ,  comme  oa 
£AiCoit  auflî  en  Aikmagne. 

La  maladie  du  roi  augmentant  toujours ,  il  décl*. 
ra  qu*ii  avoit  vécu  avec  la  reine  comme  s'il  eut  étér 
ion  frere>&  la  recommanda  au  duc  Harold  dont  elle 
étoit  four.  H  prit  foin  suffi  de  ceux  qui  l'avoienc 
fuivi  de  Normandie^  &  ordonna  fa  (cpulturc  dans  la 
nouvelle  églifc  d'Oueftniuillcr ,  défendant  de  celer 
fa  mort ,  afin  de  ne  pas  retarder  les  prières  pour  foii 
ame.  Enfin  il  mourut  le  quatrième  de  Janvier  1066^ 
indiclion  quatrième  ,  après  avoir  régné  vmgt-trois 
ans,  (ix  mois  &  vingt-fept  jours.  £n  lui  finit  la  race 
des  rois  Anglois  6zo,  ans  a  pré»  la  première  entrée  de 

Sh^.  I.  XXXIV.  ^  iiation  en  la  grand'Bretagne  ,  qui  fut  l^an  44^. 

n.  r4.  xxjcrr.  On  raporte  plufîeurs  miracles  du  roi  £doiiard  pen- 
dant (à  vie  &  après  fà  mort  ;  &  il  fut  canepifë  envi- 
son  fi>ixante  ans  après.  Lcgiifc  honore  (à  mémoire 
UêHjr.  t.  r.  le  cinquième  de  Janvier  fous  le  nom  de  faintEdotîard 

fMM.         1^  confcfleur ,  pour  le  diftingucr  du  martyr. 
.  XIX.         Aulli-tôt  après  (Il  mort,  le  duc  Harold  ion  bcau- 

Woîiaïïe  K.  ^f^^c ,  fe  fit  courounet  roi  d'Angleterre  par  Stigand 

i'Aogkwtre.  archcvequc  de  Cantorbcri,  ôc  il  régna  neuf  mois:  mais 
GejisCHiB.f.  njoiiard  avoit  mlhtuc  héritier  Guillaume  duc 
de  Normandie  fon  coufin  germain ,  en  reconnoiHan* 
ce  des  bons  traittemens  qu  il  r.voit  reçus  de  {on  pere 
&  de  lui  pendant  fon èxil  ■■,  ôc  Harold  lui  avoit  juré  fi- 
délité. Ce  prince  donc  refolu  de  foutcnir  fon  droit  > 
envoya  à  Rome, pour  &  rendre  favorable  le  pape  Ale- 
xandre y  de  qui  il  reçut  m  écendart  ^  comme  une  mar- 

que 
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•  iq[ue  de  la  proteâion  de  faine  Pierre.  Enfuite  il  paflTa  j^J^ToTT 
en  Angleterre  ^  gagna  contre  Harold  la  bataille  de 
Haftings  le  quatorzième  d'O^obre  lo^^.  &  le  jour 
de  Noël  fuivant  il  fut  couronné  à  Oûeftminfter  par 
AMrede  archevêque  d'Yorc  r  car  il  ne  voulut  pas  l'ê- 
tre par  Stigand  de  Cantorberi,  qui  avoit  été  dépofé  «.^J^; 
&  excommunie  par  le  jiapc. 

Pour  rendre  grâces  a  Dieu  de  cette  vicloire  &  en 
étcrnifer  le  iouvcnir  ,  le  roi  Guillaume  fonda  un  mo- 
nafterc  au  lieu  mcmc  où  il  avoit  gagné  la  bataille  or/rr,v.  ni,.  4, 
contre  Harold.  -Il  fut  dedic  en  l'honcur  de  faint  ^^J^^^'f' 
Martin  ,  &  nommé  faine  Martin  le  Bel  en  latin  dt  \xt  '* 
BeVio,  Le  roi  y  donna  de  grands  biens  5c  y  mit  des  . 
moines  tirez  de  Marmouticr  prés  de  Tours.  Car 
ce  monaftere  étoic  un  des  mieux  réglez  &  des  plus 
£imeux  de  France ,  depuis  que  faine  Mayeul  de  Clu-  s«^.  Uv.vn^, 
gni  y  avoit  rétabli  fobfcrvance  r^liere.  l*abbc  de  *' 
Marmoutier  étoit  alors  Barthelemi ,  qui  gouverna  ^5455.  B#r 
ce  monaftere  pendant  vingt  ans  depuis  \oc^.  jufc|ucs  î^^^'t"-^^. 
en  1084.  &:  mourut  en  odeur  de  lamteté.   Il  eut  beau- 
coup à  louflrir  de  GeolFroi  le  Barbu  comte  d'Anjou 
&:  de  Tourainc  ,  c]ui  vouloir  l'obliger  à  prcnilrc  de 
lui  l'inveftiture  de  l'abbaye.  On  lui  demanda  de  fès 
moines  pour  reformer  pluilcurs  monailcrcs  tant  en 
France  qu'en  Angleterr^.^ 

Le  roi  Guillaume  étoit  fils  bâtard  deRoben  Il.duc 
deNormihdie^à  qui  il  fucceda:mais  fes  vcrtuscouvh- 

'  rené  le  vice  de  fa  naifTance.  Sa  pofterité  a  toujours  ré- 
gné depuis  en  Angleterre,  où  il  porta  les  mœurs  & 
la  langue  Françoife.  Car  les  Normans  depuis  leur 
ctablillement  en  France  ,  c'eft  à-dire  pendant  cent  cin- 
quante ans  ,  écûicnt  devenus  couc  François.  Ccrcgiie, 
Tom  XllL  .  X 
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qui  dura  vingt-un  an  ,  fut  un  renouvellement  pour 
l'Angleterre  :  dont  Thifloire  eft  beaucoup  mieux 
connue  depuis,  &  donc  les  rois  pendant  le  necle  fui- 
vanc  furent  les  plus  puiflans  de  la  chrétienté.  Les 
lettres  y  furent  cultivées ,  ôc  la  religion  y  prie  un  nou- 
veau luftre. 

crj74/.  Entre  les  hommes  diftinguez  par  leur  (avoir  5e 

leur  pieté,  Guillaume  n*étanc  encore  que  duc  de  Nor- 

suf^Uv,tix,  mandie, avoir  pris  enaffe^Sèion  le  moine  Lanfranc» 
4ont  j*ai  déjà  parlé  :  il  l'avoir  admis  à  b,  Ëimiliarité 
intime  ,  &  lui  communiquoit  fès  plus  (ecrettes  peu- 
fées.  Enfin  il  le  tira  de  l'abbaye  du  Bec ,  pour  le  faire 
abbé  du  nouveau  nionaftcrc  de  laint  Ellicnc  ,  qu'il 

viuj.m[r.n.  vcnoit  dc  fonder  à  Cacn.  La  caufe  de  cette  fondation 

»"^-  fut  ,  que  le  duc  Guillaume  avqit  époufé  Mathilde 

fîllc  du  comte  dc  Flandres, quoiqu'elle  fût  fa  parente. 
Lanfranc  en  rcpicnoit  le  duc,  Ôc  le  pape  mit  pour  ce 
fiijet  toute  la  Normandie  en  interdit.  Lanfranc  alla 
à  Rome  ,  ôc  6t  entendre  au  pape  Nicolas  II.  l'incon- 
vénient de  cette  cen(ure ,  parce  que  le  duc  ne  pour- 
roit  fe  refoudre  à  quitter  b  princeflè  qu'il  avoir  epoa- 
fëe  :  tant  par  ralFeâion  qu'il  lui  portoit  y  que  par  la 
crainte  de  s*attirer  une  guerre  de  la  part  du  comte  de 
Flandres.  Le  pape  touché  de  ces  raifons  accorda  dit 
penfc ,  pour  la  validité  de  ce  mariage:  à  condition 
que  le  duc  &:  la  ducheilc  fondcroiçnc  cliacun  un  mo- 
nallere. 

Ce  fut  donc  en  CYcaition  dc  cet  ordre  du  pape , 
que  le  duc  Guillaume  fonda  deux  monafteresà  Cacn, 
l'un  d'hommes  pour  lui  en  Thoneur  de  faint  Efticne, 
Taurrc  de  femmes  pour  la  duchcirc  fon  époufecn  Tho- 
neur  de  la  iainte  Trinité,  L'un  &  l'autre  fubfiûeat 
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encore.  Celui  de  faine  Efticnc  fut  fondé  en  io<r4.  & 
Lanfranc  à  la  prière  du  duc  àc  des  iêigneurs  en  fut  le 
premier  abbé.  Il  y  attira  grand  nomore  de  bons  fu- 
jets ,  8c  y  établit  une  obfervance  trcs-exa(iie.  Mais  le 
plus  celebre  de  fès  disciples  fut  Guillaume  fils  de  Ra- 
bod  évéqae  de  Sées  :  qui  fut  le  fécond  abbé  de  fkint  ' 
BftieniC  de  Caen  ^  depuis  arthevcc|i]e  de  Roiien.         x  x. 

Pendant  que  Lanfranc  étoit  abbé  de  faim  Eftienc,  ùiQc'coauT' 
il  écrivit  l'on  livre  de  l'cLichanllic  contre  Bcrcnger ,  8"*^'* 
adrciïcà  lui-mcmcen  forme  de  lettre,  qui  commen-  flt.f.nJ^'^' 
ce  ainfi  :  Si  Dieu  vous  inlpiroit  de  vouloir  bien  con- 
férer avec  moi  en  quelque  lieu  convenable:  ce  feroit 
un  grand  bien  peut-être  pour  vous  ,  &  certainement 
pour  ceux  que  vous  feduifèz.  Car  il  en  arriveroit^  ou 
"que  vous  céderiez  à  l'autorité  de  toute  . l  églife*^  ou 
'  que  fi  vous  demeuriez  dans  vôtre  opiniâtreté  ,  ils  fe 
rendroient  aux  veritez  qu*on  leur  feroit  entendre ,  8c 
que  réglifè  ne  eeflê  point  d'enfeigoer.  Mais  vous 
avez  pris  le  parti  defoutenir  en  cachette  votre  erreur 
devant  les  ignorans ,  &  de  confeiTer  la  foi  orthodoxe 
dans  les  conciles  :  non  par  l'amour  de  la  vérité  ,  mais 
par  la  crainte  de  la  mort.  C'c/l  pourquoi  vous  me 
fuyez  ,  &  vous  Fuyez  les  pcrfoncs  picufes  qui  peuvent 
juger  de  vos  difcours  &:  des  miens  :  principalement 
des  pafliiges  favorables  a  vos  opinions  ,  que  vous  m- 
ventcz  par  une  témérité  criminelle ,  &  que  vous  at« 
cribuez  aux  (atnts  dodeurs ,  par  malice  ou  par  igno- 
rance :  en  citant  tel  ou  tel  ouvrage  de  fàint  Augullin, 
deiàint  Grégoire,  de  faint  Jérôme ,  ou  de  quelqu'un 
de  ceux  donf  rautorité  eft  la  plus  refpeâée  dans  Té- 
glife.  Car  ceintes  les  chicanes  (croient  à  bout  quand 
on  apport^oit  les  livxes ,  ôc  que  l'on  montrêmit  plot 
*    .  '    X  ij  ' 
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#  clair  guc  le  jour ,  cjuc  les  pallagcs  que  vousçn  çicçz  J 

font  faux  ou  corrompus. 
saf.Uv.  IX.  Enfuitc  il  lui  reproche  ù\  condamnation  au  conci- 
le  de  Rome  fous  Nicolas  II.  &  l'abjuration  qu'il  y 
avoic  faite.  Au  préjudice  de  laquelle  «  continu c-c- il , 
vous  avez  depuis  compofé  un  écrit ,  auquel  j*ai  entre- 
pris de  répondrç  en  cet  ouvrage-,  &  afin  que  l'on 
voyc  plus  clairement  ce  que  vous  dites  &  ce  que  jeré« 
ponds  ^  je  mettrai  tour-à-tour  en  tete  de  chaque  article 
votre  nom  &  le  mien,  (ans  toutefois  répondre  i  tout, 
mais  abrégeant  autant  qu'il  me  fera  poffible. 
f.  ».  Berenger  raportoit  une  partie  de  Cçm  abjuration 

faite  fous  Nicolas  II.  difant  ,  que  c'étoit  un  écrit  du 
cardinal  Humbcrc  contraire  a  la  vente  catholiquci 
&  que  ce  cardinal ,  qu'il  traittc  de  Bourguir^non  im- 
pertinent, l'avoir  voulu  obliger  à  proR(kr  Ion  erreur.  • 
Lanfranc  répond  :  Tous  ceux  qui  ont  connu  Humbcrc 
par  eux-mêmes  ou  par  les  autres^  lavent  que  c'écoit 
un  homme  pieux  ,  qui  a  per(everé  dans  la  foi  chré*  ' 
tiene  &  dans  les  bonnes  œuvres  :  6c  .tres-inftniii  des 
(ciences  ecdefiadiques  &  {èculieres.  Le  iàint  pape 
Léon  l*amcna  àRomç,  non  de  Bourgogne  »  mais  qe 
Lorraine  ,  &  l'ordonna  archevêque  pour  prêcher  en 
Sicile  :  cnfiiitç  Téglife  Romaine  le  fit  cardinal  ;  dç  il  a 
vécu.de  telle  manière  dans  cette  place,  qu'il  n'y  a  ja- 
mais eu  le  moindre  loupçon  contre  fa  doclrine.  Il 
préfidoit  à  tous  les  conciles  &  à  tous  les  confeils  du 
iaint  (lege  ,  comme  toute  l'églifc  Latine  en  efi:  té- 
moin. Quand  il  auroit  été  Bourgignon  ,  ce  fcroit 
une  impertinence  de  lui  reprocher  (4.|)atrie  j  ôccn 
(butenanc  qu'il  a  écrit  contre  la  vérité  catholique, 

çe  fi  eil  pas  lui  fi;ul  que  vous  acçufç^^     fem  le$  psh 
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pcs  ,  réglife  Romaine  &:  pluficurs  pcrcs  -,  &  vous 
tombez  dans  le  cas  de  ce  qu'ils  ont  die  d'un  com- 
mun confcntcmcnt  ,  que  l'Jierctique  eft  celui  qui  s*c- 
carte  de  la  dodrine  de  l'églife  Romaine  &  de  l'é^ 
giiiè  univer£èlle. 

Lantranc  reproche  en&ite  à  Berenger  ^  d'avoir  ex- 
prés retranché  le  commencement  de  (on  abjuration: 
pour  faire  croire  aux  leâreurs ,  que  ce  qu*il  traittoic 
d'herefie  croient  les  paroles  du  cardinal  Humbert  & 
non  pas  les  ficnncs.  Lanfranc  raportc  labjuration 
entière  ,  telle  que  Berenger  l'avoit  lue  &  rouicrite 
dans  le  concile  de  Rome:  puis  il  ajoiite  :  Pourquoi 
donc  attribuer  cet  cent  à  l'evcquc  Humbert ,  plutôt 
qu*à  vous ,  qu'au  pape  Nicolas ,  qu  a  Ion  concile  : 
enfin  qu'à  toutes  les  églifès^qui  l'ont  reçu  avec  refpedb 
&  ont  rendu  grâces  à  Dieu  de  votre  converfion?  Si  ce  ^ 
n*eft  parce  que  vous  perfuadez  plus  aifément  aux  igno- 
rens ,  qu'un  Ceal  homme  a  pu  le  tromper  ^  que  tant  de 
peribnes  fie  tant  d'églilês  i  &  qu'en  vous  l'attribuant 
vous  vous  convaincriez  de  parjure ,  puifque  vous  vous 
elForcez  de  le  détruire. 

Berenger  difoit  :  Le  Bourguignon  ctoit  dans  l'opi-  c.  4 
nion  ,  ou  plutôt  la  fottifedu  vulgaire^dc  Pafcafe  &  de  ' 
Lanfranc,  que  la  fubflance  du  pain  &  du  vin  nercfle 
plus  fur  l'autel  après  la  conlecration.  Lanfranc  ré- 
pond :  Je  veux  que  vous  fâchiez,  vous  &  mes  amis  Ôc 
toute  réglife ,  que  quand  je  n'aurois  ni  autorité  ni 
xai(bn  pour  prouver  ma  créance  ;  j'aimerois  mieux  . 
etie  avec  le  vulgaire  un  catholique  ruftique  &  igno- 
tcat,  que  d'être  avec  vous  un  hérétique  poli  &  agrea^ 
ble.  jEt  comme  Berenger  açcufôit  Humbert  de  con- 
m^iéition  :  Lanfiranç  ajoute  ;  Miferable  que  vous  êtes. 
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poiirc|uoi  juricz-vous  que  vous  croyiez  ce  que  vous 
trouviez  fi  contradictoire?  Si  vous  ptnficz  avoir  la 
vraye  foi,  ne  valoit-il  pas  mieux  finir  vôtre  vie  par 
une  mort  glorieurc ,  que  de  commettre  un  parjure  ? 

Pour  montrer  cette  prétendue  contradiàion  Bc- 
renger  difoit  :  Quiconque  dit  que  le  pain  &  le  vin  de 
Tautel  fenc  feulement  des  facremens,  ou<)ue  le  paiii 

le  vin  (ont  (èulemenc  le  vrai  corps  &  le  vrai  lang 
de  Jefiis-Chrift  :  celui-U  certainement  feutienc  que 
le  pain  &  le  vin  demeurent.  Lanfranc  répond  :  Le 
concile  de  Rome  n  a  ncn  décide  de  Icmblable  ,  & 
l'évcquc  Humbcrt  ne  vous  a  point  propole  de  le  con- 
fcfTcr.  La  première  opinion  que  le  pain  &  le  vin  ne 
font  que  des  facremens ,  eft  la  vôtre  &  celle  de  vos 
fcdateurs:  la  fccoïKle ,  que  le  pain  de  le  vin  font  feu- 
lement le  vrai  corps  &  le  vrai  ûng  de  Jefus-Chrift: , 
n'efl:  l'opinion  de  perfone.  Car  vous  niez  la  vérité  de 
la  chair  &  du  fang  j  &  l'églife  en  croyant  que  le  pain 
eft  changé  en  chair  &  le  vin  en  fâng  ,  croit  aufli  que 
c*eft  un  ugnc  de  Tincamation ,  de  la  paffion  de  No- 
tre-Seigneur ,  de  la  concorde  &  de  l*unité  des  fîdel- 
les.  Lanfranc  conclut  de-Ià ,  qu'il  n'y  avoit  aucune 
contradid:ion  dans  I  ccrit  que  l'on  ht  (oufcrirc  à  Bc- 
renger  ;  puifquc  pour  y  en  trouver  s'excukr  de  par- 
jure, il  y  ajoutoit  ce  qui  n'y  ctoitpas. 

Quant  à  ce  que  Bercngcr  avançoir ,  qu'en  di/ant, 
que  le  pain  &  le  vm  font  le  corps  &  le  fing  de  Je- 
fus-Chrifl,  on  reconnoît  que  le  pain  &  le  vin  de- 
meurent. Lanfranc  répond  :  On  donne  fbuvcnt  aux 
chofes  le  nom  de  ce  dont  elles  font  faites  :  comme 
quand  Oieu  dit  à  Adam  :  Tues  terre  &  tu  retourne- 
ras en  terre.  Ainfi  récriture  nomme  pain  k  corps  dé  . 


Digitized  by  Google 


Ll  V  UE'  sont  AKT%17|9IE*M1|: 

Nôtre-Seigneur,  fok  parce  qu'il  cft  fait  de  pain  ^ 
cju'il  en  retient  quelques  qualitcz  :  foit  parce  qu'il  eft 
.la  nourriture  de  1  ame  ôc  le  pain  des  anges. 

Il  reproche  eBfuKe  à  3çrengcr ,  qu'au  défaut  de  ^ 
rautorité,il  avoit  recours  i  la  dialeâ:iquc  j  &  il ajou^ 
te  :  Dieu  m*eft  témoin ,  que  qu|uid  il  s'«|git  des  fiin- 
tes  lettres ,  je  ne  voudrpis  ni  propo(èr  ni  reibiidre  de 
ces  (brtes  de  queftion^  ^  &  fi  quelquefois  le  (ujet  de 
la  difpute  eft  tel ,  qu'il  (bit  plus  facile  à  expliquer  par 
les  règles  de  cet  art  :  je  le  cache  autant  que  je  nuis 
fous  des  expreflîons  cquivalentes.  Il  le  réfute  enuiitc 
p.ir  les  règles  les  plus  folides  de  la  dialcdique ,  &  il 
ajoute:  Quand  vous  affe(f^ez  dans  une  queftion  de  e.  s, 
cette  importance  les  mots  d'affirmation  ,  fujet ,  attri- 
but &  les  autres  termes  de  l'art  :  il  paroît  que  vous 
ne  le  faites ,  que  pour  montrer  aux  igfiorans ,  com- 
bien vous  êtes  habile  dans  ladifputp  :  puifque'vous 
pourriez  foutenir  de  même  vôtre  opinion  lans  ufèr 
de  ces  termes. 

Becenger.  Par  la  conlècration ,  le  pain  ^  le  vin  R^^j^,'^„^ 
deviennent  le  facrement  de  la  religion  :  non  pour  cef-  Hf«gei<iMPe. 
fer  d*ctre  ce  qu'ils  étoient ,  mais  pour  être  ce  qu'ils  ^ 

étoient ,  &  être  chancrcz  en  autre  chofe  :  comme  dit 

faint  Ambroife  au  livre  des  facrcmens.  Lanfranc  le 

récrie  fur  cette  citation  ,  &  raporte  un  autre  palfagc 

de  fiint  Ambroife  ,  où  il  dit  nettement,  que  l'eucha-  ^* ^^/'"''"^^ 

riftie  n'eft  plus  ce  que  la  nature  avoit  formé  ,  mais  ce  SHf.iiv.xFmt 

2ue  la  benedidion  a  confacré.  Puis  revenant  au  paC-  * 
ige  cite  par  Berenccer  ,  il  le  raporte  tout  entier ,  &  ^  ^  „. 
montre  queiaint  Ambroile  compare  le  miracle  de  ;    4  «.  u. 
Teuchariftie  avec  la  création  &  dit  :  Si  donc  la  parole  y^i^^f'^"'' 
du  Seigneur  Jefus  eft  allez  puiiTamc  pour  faire  9  que 
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ce  qui  n'étoit  point  ait  commencé  d'être  :  comblert 
plus  peut-elle  faire, que  ce  qui  étoit  fubfîfte,  &  foit 
changé  en  autre  choie  >  A  quoi  il  ajoute  :  Saint  Am- 
broife  témoigne, que  ce  qui  étoit  fubfifte,  félon  l'ap- 
parence vifible  :  mais  que  fclon  relTence  interieiire  il 
,  eil  changé  dans  la  nature  de  ce  qulLn'étoic  pas  aupa- 
ravant. Et  il  remarque  qu'en  d'autres  exemplaires  on 
lifbit  ainfi  la  fin  de  ce  pafTige  :  Que  ce  qui  étoic  Cok 
changé  en  autre  cho{è.  ' 

Bcrenger.  Le  facremcnt  de  leghfc  cft  compofë  de 
deux  parties,  lune  vifible  &  l'autre  invifiblc  :  le  figne 
&  la  chofc.  La  chofe  efl:  le  corps  de  Jcfus-Chrift ,  qui 
fcroit  vifible  s'il  croit  devant  les  yeux  :  mais  ilcfi:  éle- 
éS,  ijh  ti.  vé  au  ciel  &  aflis  à  la  droite  du  Pcrc  ;  &:  julqucs  au 
tems  du  récabliûemenc  de  toutes  chofes  ,  comme  die 
fàint  Pierre ,  on  ne  pourra  l'en  faire  defcendre.  Lan- 
franc.  C'eft  aufll  ce  que  nous  foutenons ,  que  le  facri- 
fice  de  l'églife  eft  compofé  de  deux  parties ,  de  l'ap- 
parence vifible  des  élemens ,  &  de  la  chair  &  du  fang 
de  Jefus-Chrift  qui  {ont  invifibles:  du  flgnc  &  de  la 
choie  fignifiée ,  c'eft-à-diredu  corps  de  Jefus-Chrifè, 
qui  eft  mangé  fur  la  terre  ,  quoiqu'il  demeure  au  cieL 
Si  vous  demandez  comment  cela  fe  peut  faire  ,  je  ré- 
ponds, que  c  efl:  un  niyllcre  de  foi  ,  ôc  qu'il  cfl  ialu- 
taire  de  le  croire  6c  non  pas  utile  de  1  examiner. 
*•  Il  répond  enfuite  à  quelques  palîai^cs  de  faint  Au- 

guftin ,  ôc  dit  par  occadon  ,  que  le  iàng  eft  vcrfc  du 
calice  dans  la  bouche  des  fidcUes  :  ce  qiri  (cmblc 
montrer  que  l'on  communioit  encore  ordinairement 
î«/!*pf.«iLM.  {ous  les  deux  efpcces.  Quant  au  paflage  tiré  de  lepî- 
**.pwr»»-.f-/  ^  l'évcque  Bonifàce,  où  (aine  Auguftin  dit ,  que 
le  (àcremem  du  corps  de  felus-Chrift  eft  en  quelque 

manière 
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iTianiere  le  coVps  de  Jefiis-Chrift.  Lanfranc  répond , 

que  le  corps  de  Jclus-Chrift  invifîble  &:  couvert  de 

la  forme  du  pain  ,  eft  le  facremcnt  &  le  figne  de  ce 

même  corps  viùblc  &  palpable  ,  tel  qu'il  fut  immolé 

Tur  la  croix  -,  &  que  la  célébration  du  facrement  eft  la 

reprelencacion  de  ce  premier  facrifîce<  £t  pour  mon- 

trer  qu'il  n'y  a  point  d'inconvénient ,  que  la  chair 

&  leiàng.de  Jeiiis-Chrift  pris  à  un  certain  .égard» 

foicnt  les  fignes  d'eux-mêmes  pris  félon  un  autre 

égard  :  il  apporte  l'exemple  de  JeTus-Chrift»  qui  lori^ 

qu'il  apparut  aux  difciples  allant  à  Emmaûs  &  feignit  tm,  txir,  f 

a*aller  plus  loin,  étoit,  félon  ùxat  Auguftin ,  la^u-  ,,,,, 

rc  de  lui-même  mettant  au  deh  *  *' 

Berenger.  Saint  Auguftin  dans  la  même  lettre  à 
Bonifacc  dit ,  que  Jcfus-Chrift  a  été  immolé  une  fois 
en  lui-même ,  &  que  neanmois  il  eft  immolé  tous  les 
jours  en  facrement.  Lanfranc.  C  cft-à-dire  ,  que  Je- 
fus-Chrift  n'a  été  immolé  qu'une  fois,  montrant  fou 
corps  a  découvert  fur  la  croix ,  lorfqu'il  s'offrit  à  £obl 
•Pere  étant  palfible  &  mortel.  *Mais  dans  le  facremenc 
que  réglifc  célèbre  en  mémoire  de  cette  aâion  ,  (a 
.cnair  eft  tous  les  jours  immolée,  partagée,  mangée, 
&  fon  fàng  pafle  du  calice  dans  u  bouche  des  miel* 
les.  L'un  &  l'autie  véritable»  l'un  ^l'autre  tire  de  la^ 
Vierge. 

Berenger  difoit ,  que  I  eglife  Romame  étoît  l'aflêm-  *.  \9f 

blée  des  nicchans,  &c]ue  le  ficge  aporcoliquc  étoit  le 
ficge  de  Sathan.  Lanfranc  repond  ,  que  jamais  au- 
cun hérétique  ,  Ichifmatique ,  ou  mauvais  Chrétien, 
n'a  encore  parlé  de  la  forte  i.&  qu'ils  ont  tous  respec- 
té le  ficee  de  faint  Pierre. 

Berenger.  Qui  peut  comprendre  par  la  raiibn^  o»  ^ 
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convenir  qu'il  fe  puiflTe  faire  par  miracle  ,  que  le 
pain  foir  rompu  dans  le  corps  de  Jcfus-Chrift,  qui 
depuis  fa  rcfurrcdion  eft  abfolumenc  mcorruptible, 
&c  demeure  au  ciel  jufqucs  à  la  fin  du  monde  I  Lan- 
franc  Le  jufte  qui  vit  de  la  foi ,  n'éxamine  point 
de  ne  cherche  point  a  concevoir  par  la  rai{bn  cotn- 
inenc  lé  pain  devient  chair  de  le  vmiàng ,  changeant 
Ton  de  l'autre  eflèntiellement  de  nature.  Il  aime 
mieux  croire  les  myfteres  celeftes ,  pour  obtenir  un 
jour  la'  técompefiiê  de  la  foi ,  que  de  travatlier  en 
vain  pour  comprendre  ce  qui  eft  incomprchenfible. 
Mais  c'eft  le  propre  des  herctiqucs  ,  de  fc  moquer  de 
la  foi  des  (impies ,  &  vouloir  tout  comprendre  par 
la  rai  fou.  Au  refte,  quand  nous  croyons  que  Jeuis- 
Chrifl  eft  mange  fur  la  terre  verirablement  &  utile- 
ment pour  ceux  qui  le  reçoivent  dignement  :  nous  ne 
laidbns  pas  de  croire  tres-certainement  qu'il  eft  entier 
&  incorruptible  dans  le  ciel.  Il  apporte  enfuite  l'autori- 
té du  concile  d'Ephefe  &  de  S.  Cyrille  d'Alexandrie. 
XXII.       Après  avoir  refuté  les  calomnies  de  Bercnger  con-' 
^'  tre  le<:ardinal  Humbert  &  J'c^life  Romaine,  il  vient 
«  at.      aux  preuves  de  la  doârine  catholique.  Nous  croy ons, 
.   dit- il ,  que  les  ilibflances  terreftres ,  qui  font  fanéti- 
fîécs  fur  la  table  du  Seigneur  par  le  miniftere  des 
prêtres ,  font  par  la  puiifancc  fuprême  changées  d'u- 
ne manière  ineffable  &  inconiprchcndble  en  i'cflcncc 
du  corps  du  Seigneur  :  à  la  rcferve  des  efpcccs  &  de 
quelques  autres  qualitez  de  ces  mêmes  chofes  :  de 
peur  qu'on  n'eût  horreur  de  prendre  de  la  chair  crue 
&  du  iang  y  ôc  afin  que  la  foi  ait  plus  de  mérite.  En 
forte  toutefois  que  le  mcme  corps  du  Seigneur  de- 
meure au  ciel  à  la  droite  du  Pere ,  imortel  j  ùùi  6c 
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entier}  &  que  Ton  pui(Iè  dire ,  que  nous  protons  le 
même  corps  qui  cft  né  de  If  Vierge  ^  &  non  pas  Iç 
même.  Ceft  le  m£me  quant  à  l'e&nce ,  k  propriété 
de  U  vraye  nature  &  la  vertu  :  ce  n'eft  pas  le  même, 

fi  l'on  regarde  les  apparences  du  pain  &  du  vin. 
Telle  cft:  la  foi  qu  a  tenue  dés  les  premiers  cenis ,  & 
ue  tient  encore  «à  prcfent  leglife ,  qui  étant  répan? 
uë  par  toute  la  terre  ,  porte  le  nom  de  catholique.  Il 
prouve  cette  doôrine  par  les  paroles  de  l'inftitutioa 
de  i'euchariikie  «  par  faiot  Ambcoiiè  au  Uvre  des 
myftercs  &  au  livre  des  facremens  :  par  faint  Augus- 
tin fiir  les  pfeaumes  (ur  faine  Jean>  par  faint  Léon  f^7!\"d, 
êc£ûnt  Grégoire^  &  par  plufieur»  mtistcles  dcrnc  il 
(biiticnt.que  la  vertfié  ne  «eut  être  révoquée  endoucç, 
'  Lanftai^:  fiépond  enluite  à  quelques  objeûions.  «o. 
Bcrengcr  difoit  :  Ce  que  vous  prétendez  être  le  vrai 
corps  de  Jefus-Chrift  ,  eft  nommé  dans  les  auteurs 
ecclefiaftiques  efpcce  ,  rc{remblance  ,  figure,  figne, 
myftere  ,  facrement.  Or  ces  mors  font  relatifs ,  & 
par  confequent  ne  peuvent  /lénifier  la  chofe  à  laquelle 
ils  fe  raportenc  :  ccft-à-direïe  corps  de  Jefus-Ghrift, 
Lanfranc  répond  :  L'euciiaùilie  s'appelle  efjieee  ofe 
leflemblance  >  par  raport  aux  chofes  qu'elle  etoit  au- 
jpaiavant,  lavoir  le  pain  &  le  vin.  Ce  qui  n'empêche 
f  as  que  œ  ne  foit  la  vraye  chair  &  le  vni  lâng.de  f  6- 
iusrChrift  quant  â  l'eflènce  :  même  pour  ceux  qui  le  - 
jreçoivent  indignement  ,  quoiqu'ils  n'en  le^ûivenr 
pas  l'efficace  :fâiutaite. 

Et  enfuite  :  Vous  croyez  que  le  pain  &  le  vin  de  la 
iainte  table  demeurent  ce  qulls  ctoient  quant  a  la 
fubftance  \  &  qu'on  les  nomme  la  chair  &  le  fang  de 
.Jefus^ChriH j  pajx;ç  ^'.on  ks  employé  pour  célébrer 
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la  mémoire  de  ùl  chair  crucifiée  &  de  (on  (àn^  ré-' 

pandu.  Sicclaeft  vrai  ,  les  facremens  des  JuiBont 
cté  plus  cxccllcns  que  ceux  des  Chrétiens.  Car  la 
manne  envoyée  du  ciel  &  les  animaux  que  l'on  im- 
moloit  valoient  mieux  qu'une  bouchée  de  pain  &  un 
peu  de  vm  ^  ôc  il  ed  plus  divin  d'anaoncei  l'avenir 
que  de  raconter  le  paUé. 

Lanfranc  conclut  par  Tautoricé  de  l'églife  y  en  di- 
(âne à  Berenger  :  Si  ce  que  vous  (bucenez  touchant  le 
corps  de  JeTus-Çhrift  eft  véritable:  ce  que  l'églife  uni^ 
venelle  en  croit  eft  faux.  Car  tous  ceux  oui  &  difent 
Chrétiens  >  fe  glorifient  de  recevoir  en  ce  lacrement  k 
vrayechair  &  levrai  (àngde  Jefus-Chrift.  Interro* 
gez  tous  ceux  qui  ont  connoifTance  de  la  langue  La- 
tine &  de  nos  livres.  Interrogez  les  Grecs ,  les  Armé- 
niens, les  Chrétiens  de  quelque  nation  que  ce  foit ,  ils 
difent  tout  d'une  voix,  quec'eft  leur  créance.  Or  fi 
la  foi  de  l'cglifc  univerfelle  cfl  fauffe ,  ou  il  n'y  a  ja- 
mais eu  d'églife  ,  ou  elle  a  péri  :  mais  aucun  catholi- 
que ne  conviendra  de  l'un  ni  de  l'autre.  Il  apporte  les 

f>a{ragcs  de  Téctiture ,  qui  prouvent  l'univerfalité  de 
'é^life  y  &  ajoute  t  Vous  dites  que  Téglifè  a  été  for- 
mée &  a  fru^ifié  chez  toutes  les  nations  »  mais  que 
par  l'ignorance  de  ceux  qui  ont  mal  entendu  ù.  doc- 
trine y  elle  a  erré ,  elle  a  péri ,  &  eft  demeurée  en  vous 
itêttijamii  (èuls  fur  la  terre.  A  quoi  il  oppofe  la  promeflè  de 
*^  Jcfus-Chrift:  &  les  preuves  de  laint  Auguflin ,  qui 

montrent  que  l'églife  ne  peut  périr.  Tel  cil  l'écrit  de 
Lanfranc  contre  Berenger. 
F*Te"Àiie-  Allemagne  Adalbert  archevêque  de  Brcmc, 

tnignc.        s'étoit  attiré  la  principale  autorité ,  &:  pour  la  confcr- 

mZ'"'*'    ver  fccenoit  en  Saxe  ie  191  Henri  ^  ians  k  loiiigi  alla 
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dans  les  autres  provinces  ;  de  peur  qu'il  ne  fut  plus  Aicio^^^ 
maître  abfôlu  des  affaires,  fi  ce  jeune  prince  en  com- 
muniquoit  avecles autres feigneurs.  Sigefroi  arche* 

vcque  de  Mayence  &  Annon  de  Cologne  ,  cher- 
choient  avec  plufieurs  autres  fcigncurs  les  moyens  de 
s'affranchir  de  la  tyrannie  d'Adalbert.  Enfin  ils  indi- 
quèrent une  diète  ou  affembléc  gcncralc  à  Tribur  prés 
de  Mayence  ;  &  réfolurent  de  déclarer  au  roi  qu'il  de- 
voir choiiir,  de  renoncer  au  royaume  ou  i  l'amitié  de 
l'archevêque  de  Brème.  C'étoit  vers  le  commence, 
nient  de  l'année  io<^^.  Le  roi  s'étant  rendu  à  Tribur  , 
on  lui  fit  cette  propodtion.  Comme  il  reculoit  6c  ne 
(àvoit  quel  parti  prendre»  l'acdhevéque  de  Brème  lui 
confèilia  de  s'eniruir  la  nuit  fiiivante ,  &  d'emporter 
ûm  trefbr  :  pour  Ce  retirer  i  Goflar  ou  en  quelque 
autre  lieu  de  (èureté.  Mais  les  fèigneurs  en  ayant  avis, 
prirent  les  armes  &  firent  ^arde  toute  la  nuit  autour 
du  logis  du  roi.  Le  matin  ils  étoient  Ci  animez  contre 
Adalbcrt,  qu'à  peine  le  roi  pût  les  empêcher  de  por- 
ter la  main  fur  lui.  Enfin  il  fut  chaffc  nontcufement 
de  la  cour  avec  tous  ceux  de  fon  parti  ;  &  le  roi  lui 
donna  une  efcorte  pour  le  conduire  chez  lui.  Ainfi  le 
gouvernement  revint  aux  évêques  »  pour  donner  tour 
a  tour  leurs  confeils  au  roi. 

Il  célébra  à  Utredt  la  fcte  de  Piques ,  qui  cette  an- 
née  lOSS,  étoit  le  feiziéme  d'Avril  Le  uunedi  faine 
l'archevêque  Eberard  de  Trêves  ayant  officié ,  mou* 
nit  dans  la  lâcriftie  encore  reyetu  des  ornemens.  An^ 
non  archevêque  de  Cologne ,  fie  donner  ce  fieee  à 
fon  neveu  Cuno  ou  Conrad  prévôt  de  fon  églife  : 
mais  le  clergé  &  le  peuple  de  Trêves  furent  extrême-  hi/î.  iwwr./it 
ment  irritez  de  n'avoir  point  eu  départ  à  ce  choix  ^f»"^ 
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An.  loss.  s'exfaortoietit  l'un  raucre  i  effacer  cet  jifiront  par 
quelque  exemple  mémorable.  Le  comte  Dtetric  alors 
Majordome  de  l*^li(ê  de  Trêves  ,  écoic  un  jeune 

homme  féroce  &  par  fou  «empcrament  &  par  la  cha- 
leur lie  l'àgc.  Le  jour  que  le  nouvel  archevêque  de- 
voir entrer  dans  la  ville  ,  il  alla  au  devant  avec  des 
troupes  nombreufes  ;  &  comme  le  prélat  fortoit  de 
fon  logis,  il  Ce  jctta  fur  lui ,  tua  le  peu  de  fcs  ^ens  qui 
voulurent  redflcr ,  mit  en  fuite  ks  autres^  piUa  les  ri- 
cheffes  qu'il  avoir  apportées  ,  qui  ctoient  gnmdes^  àc 
le  pcjt  lui-même.  Après  l'avoir  gardé  kog-tems  en 
prilbn  ,  il  le  livra  à  quatre  chevaliers  pour  le&ire 
mourir.  Ils  le  jetcerent  par  trois  fois  du  haut  d'unes 
rodie  dans  un  précipice ,  mais  il  ne  iè  rompit  qu'un 
bras.  Un  d'eux  lui  demanda  pardon ,  un  autre  kâ 
voulant  couper  la  tetc ,  lui  abatit  {èulemene  la  mâ- 
choire :  enfin  il  mourut  entre  leurs  mains  le  premier 
jour  de  Juin  1066.  On  le  regarda  comme  un  martyr, 
&  on  prétendit  qu'il  fe  fiifoit  des  miracles  à  fon  tom- 
beau. Uton  lui  fucceda  dans  le  ficge  de  Trêves  par 
^  unanime  du  clergé  âc  du  peuple.  Il  étoit 

iJ7i  *'  de  la  haute  Allemagne  fils<ui  comte  Eberard  &  d'Idc, 
fondateurs  du  monadere  de  Schafhoufe ,  dont  la 
ville  de  ce  nom  a  tiré  (bn  origine.  £berard  &  Idc 
cmbraflèrenc  l'un  &  raucre  la  vie  monaftique  &  mou^ 
jurent  en  repuutîon  de  fidmetc. 

La  même  année  Reinher  évéqoedeMeiflèn  étant 
mort,  Craft  prevot  de  Goflar  lui  fucceda.  Ayant  re- 
çu cette  dignité  »i  revint  à  Goflar  ,  &  après  dîné 
s  enferma  dans  la  chambre  comme  voulant  repofer, 
La  étoit  (on  trefor  qu'il  aimoic  pallionémcnr  &  qu'il 
y  avoit  eocecié  ^  iàm  que  periiJtnae  en  i^kxicn.  ics 


Digilizecl  by  Gopgle 


i 


tiVRE  S0JXANTE«VNIE'MB.  175 

valets  de  chambre  ayant  attendu  jufques  au  Coix,  &  AnTio^Z 
s'étonont  qu'il  dormit  fi  long-tems  contre  ùl  coutu- 
me :  fraperent  à  (à  ix>rte ,  &  enfin  voyant  qu*il  ne  ré* 

f)ondoit  point  l'enfoncèrent.  Ils  le  trouvèrent  mort, 
a  tcte  caiféc  &  le  vifagc  noir ,  couche  fur  Ton  trefor. 

Cette  année  mcmc  mourut  prés  de  Viccnce  en  s^^^J,^^ 
Lombardie  Himt  Thibaut  fameux  fohtaire.  Il  étoit  ProTim. 
François  né  a  Provins  au  diocefe  de  Sens ,  de  parens  Ji'jï; 
tres-nobles  &  trcs-richcs  -,  de  la  famille  des  comtes 
-de  Champagne  ,  entre  Icfquels  Thibaut  III.  qui  re- 
gnoit  alors  le  tint  fur  les  £:>ns.  Le  jeune  homme  eut 
toujours  grande  inclioatioa  pour  la  vie  eremitique^ 
^  alla  trouver  ièciectement  un  ermite  nommé  Bou- 
chard ,  qui  demeumt  dans  une  ifle  de  la  Seine.  Par 
ibnconl  partit  avec  un  de  (es  chevaliers  nommé 
Gautier  ôc  chacun  unécuyer.  Us  allèrent  à  Reims ,  où 
ils  (e  ciciûberent  de  leurs  gens ,  pafTerent  à  pied  au  de- 
là j  &  ayant  changé  leurs  liabits  avec  deux  pauvres  pè- 
lerins ,  ils  entrèrent  en  Allemagne.  Ils  y  vécurent 
long-tcms  dans  une  extrême  pauvreté  ,  fubfiftant  du 
travail  de  leurs  mains  :  fans  dédaigner  les  travaux  les 
plus  vils  ,  comme  de  faucher  les  foins  ,  porter  des 
pierres ,  curer  des  étables  ^  ôc  fur  tout  de  faire  du  char- 
bon. Un  jour  entre  autres  s'étant  loiiez  tous  deux  pour 
arracher  les  herbes  dans  des  vignes ,  Thibaut  que  û. 
delicateflè  empêchoit  d'avancer  autant  que  les  autres^ 
fut  cruellement  maltraité  par  rinfpeâeur  de  l'ouvra- 
ge ;  &c  Gautier  ne  put  lui  faire  entendre  raifon ,  parce 
qu'ils  ne  favoient  pas  la  langue  l'un  de  l'autre. 

Ayant  amaffé  quelque  peu  d'argent  par  leur  tra- 
vail ,  ils  allcrcnc  nuds  pieds  en  pèlerinage  a  faine  Ja- 
ques en  Galice ,  ôc  revinrent  en  Allemagne.  Cepen- 
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dant  Thibaut  pria  fon  coinpat;non  de  chercher  quet 
que  pauvre  clerc  qui  lui  apprit  à  lire  ,  parce  que  c*c- 
toit  un  moyen  de  mieux  favoir  ôc  mieux  pratiquer 
les  commandemens  de  Dieu.  Gautier  trouva  un  maî- 
£re,qui  lui  enfeigna  les  fcpt  pfcaumes  de  la  pénitence: 
nuis  Thibaut  n'avoit  point  de  pfauticr  ni  de  quoi  en 
acheter.  Gautier  perfuada  au  maître ,  d'aller  à  Pro- 
vins trouver  Amoul  pere  de  Thibaut ,  &  lui  deman- 
der un  p(àutier  pour  Ton  fils.  Le  maître  partit  chargé 
d'un pam,  que  Thibaut  envoyoit  à  fes  parens^  n'ayant 
point  d'autre  pre&nt  à  leurfàîre:encore  le  lui  avoit-on 
donné  par  charité.  Amoul  &  GuiUe  ùl  femme ,  ap- 
prenant la  {ainte  vie  de  leurs  fils ,  en  rendirent  grâces 
a  Dieu ,  reçurent  le  pain  comme  un  grand  pe(ènt , 
&  en  firent  manger  à  plufieurs  malades  de  divcrfes 
fièvres  qui  furent  tous  guéris. 

Amoul  qui  defiroit  ardemment  de  voir  ce  cher 
fils ,  fuivit  le  maître  qui  le  mena  à  Trêves  ,  &  &  le 
fit  attendre  hors  de  la  ville  ,  fous  un  arbre  où  Thi- 
baut avoit  accoutumé  de  venir  lire.  Il  l'y  amena  lui- 
même,  fous  prétexte  de  voir  le  profit  qu'il  avoit  fait 
dans  la  leâure  en  Ton  aUènce  ;  mais  quand  il  vit  (ott 
pere  il  dit  :  Vous  m'avez  trahi ,  5c  retourna  prompte- 
ment.  Amoul  le  fuivit  fondant  en  larmes  àc  difant  ^ 
Pourquoi  me  fiiyez-vous,  mon  cher  fils  ^  Je  ne  veux 
pas  vous  détourner  de  vôtre  bon  deflèin  :  je  ne  veux 
que  vous  voir  &  vous  parler  une  fois ,  &  porter  de 
vos  nouvelles  à  vôtre  mere  affligée.  Thibaut  répondit: 
Seigneur , car  depuis  qu'il  l'eut  quitté  il  ne  le  nomma 
plus  Ton  pere  ,  ne  troublez  point  mon  repos  :  allez  en 
paix  &  me  permettez  d'avoir  la  paix  en  Jefiis-Chrift^ 
Sou  pere  lui  dit  :  Mon  fils  >  vous  manquez  de  cour  ^ 

nonc 
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lions  avons  de  grands  biens ,  recevez  quelque  choie 
au  moins  pour  vous  (buvenir  denous.  Il  répondit  :  le 
ne  puis  rien  prendre  après  avoir  tout  quitté  pour 
Dieu,  U  Ce  retira.  Gautier  dit  au  pere  ,  que ibn  fils 
n'avoit  befoinque  d'un  piàutier  >ac  il  le  donna  avec 
joye. 

Pour  éviter  à  l'avenir  de  pareilles  vifitcs,  Thibaut 
s*en  alla  à  Rome  ,  dans  le  delfein  de  faire  encore  ua 
plus  long  voyage.  En  effet  au  retour  de  Rome,  il  prie 
le  chemin  de  Venite  voulant  aller  â  Jerufalcm.  Mais 
Gautierne  pouvant  plus  à  caufèdefbn  âge  Tuppor-* 
ter  tant  de  tàtigues ,  ils  s'arrêtèrent  prés  de  Vicence  , 
en  un  lieu  nommé  Salaniquc  ,  par  la  permii&on  des 
propriétaires  V  &  y  ayant  bâti  une  petite  cabane^  ils  y 
nnirefic  leurs  jours.  Ils  avoient  voyage  trois  ans  de- 
puis leur  retraite  ,  &  Gautier  en  vécut  encore  deux 
dans  cette  folitude  :  mais  Thibaut  les  furvécut  de 
fept  ans.  Il  ne  fe  nourrit  pendant  lon^-tenis  que  de 
pain  d'orge  ôc  d'eau,  &  en  vint  enfin  a  ne  vivre  que 
de  fruits ,  d'herbes  &  de  racines ,  ians  boire.  Il  portoit 
toujours  un  cilice:  il  fedonnoit  fouvent  la  difcipline 
avec  un  foiiecdc  piufieurs  lanières  de  cuir  ,  &  ncdor- 
moit  qu'ailis.  L'évcque  de  Vicence  touché  de  fca 
mérite  l'ordonna  prêtre  après  Tavoir  fait  paiTer  pac 
cous  les  degrez  eccleHafliques ,  &  la  dernière  année 
de  (à  vie  il  re^t  l'habit  monaftique. 

Âmoul  aprenant  la  réputation  de  fainteté  où  étoit  «.  it^ 
fim  fils»  lefblut  d'aller  à  Rome  en|>elerinage  pour  le 
voir  en  pallàntj.  comme  il  fit  j  &  a  €on  retour  il  ra- 
conta à  Guille  fa  femme  ce  qu'il  avoir  vu.  Elle  vou- 
lut aufli  voir  fon  fils  :  Arnoul  retourna  avec  elle  ac- 
compagné de  beaucoup  de  jiobleiTe  :  niais  Guille 
lome  KUh  Z 
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Aii,lo6C.  étant  arrivée  prcs  de  Ton  cher  fils  ,  ne  voulut  point  ic 
qtiiccer ,  &  fe  confacra  avec  lui  au  fervice  de  Dieu 
dans  la  folitudc.  Enfin  douze  ans  après  que  Thi- 
baut eut  quitté  ion  pais ,  Ôc  neuf  ans  depuis  qu*il  Co 
fut  retiré  a  Salanique,  il  mourut  iàintement  le  pie- 
mier  jour  de  Juillet  io€^,  &  fut  en^ré  i  Vicence. 
Il  avoit  (ait  plufieun  miracles  pendant  Ùl  vie ,  il 
s*en  fit  encore  plufîcurs  à  (on  tombeau  ,  6c  l'églife 
honore  fa  mémoire  le  jour  de  fa  mort. 

La  me  me  année  &  cinq  jours  auparavant  fut  mar- 
s.  AtiAidc  tyrilé  lamt  Arialdc  diacre  de  l'cgiife  de  Milan.  Il 
^yitllf  ft*rcn.  écoit  d'une  noblcirc  diftinguée  ,  frcre  d'un  marquis  , 
**•  digmté  rare  en  ces  tcnis-la ,  &  né  entre  Milan 

Corne.  Dés  l'aimée  105^.  il  vint  à  Milan ,  &  y  com« 
battit  dix  ans  contre  les  fimoniaques  àc  les  clercs  in* 
continents ,  particulièrement  contre  Tarchevéque  Gui, 
Au  commencement  du  pontificat  d'Alexancfre  IL  il 
M  «.  .o«.  ^iia  y  p^Q^g  ^  ^  Herlcmbaudfon  ami  l'y  fuivit.  Cé- 

toit  un  ie^cur  d'une  grande  pieté ,  &  zélé  com* 
me  lui  contre  la  fimonic  &  l*incontinence  des  clercs. 

Il  éroir  depuis  peu  revenu  de  Jerufalcm  &  vouloic 
embrafllr  Li  vie  monaftique  :  mais  Analde  lui  pro- 
mit une  plus  grande  rccompcnle  de  la  part  de  Dieu, 
•  ,  s'il  difFeroic  d'entrer  dans  un  monaftere  ,  pour  s'op- 
pofcr  avec  lui  aux  ennemis  de  Jefus-Chrift.  Her-» 
Icmbaud  voulant  éprouver  le  confcil  d'Arialde  y  prie 
des  chemins  détournez  pour  aller  à  Rome ,  U  con- 
fijlta  tous  les  (crviteurs  ac  Dieu  ermites  ou  moines 
qu'il  trouva  fur  fa  route.  Tous  lui  donnèrent  le 
même  confèil  ^  de  quand  il  fut  arrivé  à  Rome ,  le 
pape  Alexandre  &  les  cardinaux  lui  commandèrent 
abfolumcat  de  retourner  à  Milan  ,  ik.  de  rclillcr  avec 
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Arialdc  aux  ennemis  de  Jcfiis-Chrin:  jufqucs  à  l'effu-  : 
/ion  de  Ton  fang.  Us  lui  donnèrent  même  de  la  part 
de  faint  Pierre  un  étcndarc ,  qu'il  dcvoic  prendre  en 
main  pour  réprimer  la  fureur  des  hérétiques,  quand 
il  fcroit  befoin  :  ce  qu'il  fit  conftamment  pendant 
diz-huic  ans.  Le  même  Herlembaud  avait  une  dé- 
votion (in^liere  à  laver  les  pieds  des  pauvres  ;  & 
pour  s'humilier  davantage,  après  les  avoir  lavez  ij  fe 
proftemoit  &  les  mettoit  fur  fa  tête.  Arialde  difoic 
de  lui  en  fbupiranc  :  Helas  ?  hors  Herlembaud  &  le 
clerc  NazaircjC  ne  trouve  prcfc] ne  pcrfone,qLii  par 
une  fauflc diicrction  ne  me  confcillc  de  me  taire,  ôc 
de  laiffer  les  fimoniaques  de  les  impudiques  exercer 
en  liberté  les  œuvres  du  dcmon. 

Il  y  avoit  donc  dix  ans  qu' Arialde  combattoic 
contre  eux  ,  lorfque  Gui  archevêque  de  Milan  le  fit 
prendre  en  trahilon,  &  mener  en  des  deferts  inac- 
ceflibks ,  au  delà  du  lac  Majour.  Ceft  le  même  ar- 
chevêque qui  avoir  témoigné  fe  convertir  quand 
Pierre  Damien  fut  envoyé  Iceit  â  Milan  en  ,059.  s.,.i...  ^. 
mais  oubliant  le  ferment  qu'il  fit  alors ,  il  ctoit  re- 
tombé dans  les  mêmes  crimes ,  ix:  ne  pouvoit  fouf- 
frir  les  reproches  qu'Arialde  lui  en  falloir.  Celaint 
homme  ayant  donc  été  arrêté ,  la  nièce  de  l'arche- 
vêque craignit  que  ceux  mc^ncs  qui  l'avoient  pris  ne 
le  cachaffent  &:  ne  lui  fauvalTcnt  la  vie,  C'eft  pour- 
quoi elle  envoya  deux  clercs  pour  le  tuer.  Si-tôt 
qu'ils  furent  débarquez  de  fur  le  lac ,  ils  demandè- 
rent où  étoit  Arialde.  Ceux  qui  favoicnt  amené 
répondirent  au'il  étoit  mort.  Les  clercs  répliquèrent- 
nièce  de  rarchevêque  nous  a  commancfe  do  le 
yoir  vif  ou  mon;  &  regardant  plus  loin ,  ils  le  vi- 
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An  iQ^T  rcnt  lié  &  afïis  fur  une  pierre. 

Ils  le  jctccrenc  lur  lui  lepee  a  la  main  &  le  pn- 
fent  chacun  par  une  oreille  en  difant  :  Dis  pendarc, 
nôtre  maître  eft-il  véritablement  archevêque?  A- 
rialde  repondit  :  Il  ne  l'cfl ,  ni  ne  l'a  jamais  été , 
puifqu'ii  n  en  a  jamais  fait  les  œuvres.  Alors  ils  lui 
coupèrent  les  deux  oreilles/  Il  leva  les  yèux  au  ciel  » 
Jbc  dit  :  Je  vous  rends  grâces  Jefiis  de  m'avoir  ùk 
aujouid*hui  l'honneur  de  me  mettre  au  nombre  de 
vos  martyrs.  Ils  lui  demandèrent  encore  fi  Guië^ 
toit  véritablement  archevêque ,  &  il  répondit  encore 
que  non.  C'eft  pourquoi  ils  lui  coupèrent  le  nez  a- 
vec  la  lèvre  d'en  haut  :  puis  ils  lui  arrachèrent  les 
deux  yeux.  Enfuice  ils  lui  coupèrent  la  main  droite, 
çi\  dilant  :  C'cft  cette  main  qui  ccrivoit  les  lettres 
qu'on  envoyoit  à  Rome.   Ils  le  mutilèrent  encore 
d'une  manière  plus  honteufc  par  une  cruelle  dcri- 
fion  de  la  chadccé.  Enfin  ils  lui  arrachèrent  la  lan- 
gue par  deiTous  le  menton ,  en  difant  :  Faifons  taire 
cette  langue  qui  a  troublé  le  d^é.  it  mourut  ainfî 
entre  leurs  mains  le  vingt-feptieme  de  Juin  io6€. 
Son  corps  ayant  été  plufieurs  fois  découvert ,  fut 
jetté  au  fonds  du  lac ,  &  au  bout  de  dix  mois  fut 
trouvé  au  bord  ùins  corruption.    Herlcmbaud  le  ti- 
ra a  main  armée  &  le  transfera  à  Milan  ^  &c  la  fain* 
tctc  d'Arialde  fut  atteftée  par  plufieurs  miracles. 
0   XXVI.        Pour  faire  ceiTcr  ces  troubles  à  Milan,  le  pape  Ai- 
MiU»?**'**'  ^  lexandrc  y  envoya  l'année  fuivante  deux  légats,  Mai- 
mp.  fi^ri»».     nard  cardinal  evêque  de  faintc  Ruhne  fucceifeuc 
uif.  d'Humbert   &  Jean  prêtre  cardinal ,  qui  y  étant  ar- 
rivez y  publièrent  des  conftitutions  dont  voici  lafub* 
iUnce.  Nous  défendons  fuivant  les  ancleoBiei  règles. 
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ijde  dans  tout  ce  diocefè  aucun  abbé  reçoive  un  moi-  10^7 
me  pour  un  prix  donc  il  ibic  convenu,  &  qu'un 
chanoine  ibic  reçu  aucremcnt  que  gratis  :  que  dans 
aucune  ordination  -des  perfbnes  eccidiafliqucs ,  dans 
les  conlbcracions  des  cglifes ,  ou  la  diftribution  du 
iàint  chrême ,  il  incervienne  aucune  recompenlè  con- 
venue. 

Le  prctre  ,  le  diacre  ou  le  (budiacrequi  retient  pu- 
bliquement une  femme  pour  être  la  concubine,  tant 
qu'il  demeurera  en  faute  ne  fera  aucune  fond:ion  ,  & 
n'aura  aucun  bénéfice  ecclcfiallique.  Mais  celui  qui, 
iàns  la  tenir  chez  lui  fera  tombé  par  fragilité  huhiai- 
ne  :  enécanc  convaincu  ,  fera  feulement  fufpendu  de 
fes  fondions  ,  jufques  à  ce  qu'il  aie  fait  pénitence. 
Nous  défendons  de  plus ,  qu'aucun  de  ces  clercs  ne 
(bit  condamné  fur  un  foupçon  :  ni  privé  de  iès  fonc- 
tions ou  de  (bn  bénéfice  »  s'il  n'eft  convaincu  par  (k 
confi:(&on  ou  par  des  témoins  fuffiËms.  Et  de  peur 

2u*on  ne  premie  occaHon  de  les  calomnier  à  caufb 
es  femmes  qu'ils  ont  quittées  :  nous  leur  défendons 
de  demeurer  en  même  maifon,  de  boire  ou  manger 
avec  elles ,  &  de  leur  parler  ,  qu'en  prcfcnce  de  deux 
ou  trois  témoins  irréprochables.  S'ils  l'oblervcnt  ,on 
n'aura  rien  à.  leur  imputer  pour  ce  fujct.  Qu'on  les 
oblige  s'il  fe  peut  à  demeurer  prés  des  é^liiès.  Or 
nous  réglons  la  manière  de  les  punir  canoniquement, 
pour  conferver  la  dignité  des  miniftres  de  l'autel  \  Se 
empêcher  qu'à  l'avenir  aucun  dérc  (bit  fournis  au  ju-* 
gement  des  laïques;  ce  que  nous  défendons  abfolu- 
jgaent. 

Si  un  laïquea  de  ces  cleres  en  (à  (èigneurie ,  fi-tôt 
^u'il  faura  cenaincmenc  que  quelqu'un  d'eux  retient 
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An.  10^7.  "^^c  femme  ,  ou  a  nechc  avec  elle  :  il  en  avertira 
l'archcvcquc  &:  les  cnanoincs  de  cette  églife  ,  qui  cri 
feront  chargez.  S'ils  lui  interdirent  fes  fonctions  ,  le 
laïque  fera  cxccuccr  leur  jugement  :  Ci  l'archevcquc 
ou  fes  chanoines  négligent  l'avis ,  le  laïque  empê- 
chera que  dans  b,  feigneurie ,  le  clerc  coupable  falTe 
aucune  fonâion  -,  ou  tienne  aucun  benence.  Mais 
le  laïque  ne  diTpG^ra  pas  du  bénéfice ,  il  fera  refer- 
vé  à  la  difpontion  de  régli(è.  Nous  défendons  ^ulS 
i  tout  laïque,  de  faire  aucune  violence  i  un  clerc > 

?|uoique  coupable  ;  {bit  dans  (es  héritages ,  s*il  en  a , 
oit  dans  fon  bénéfice  feculier  ,  c'eft  a-dirc  fon  fief, 
ou  fes  autres  biens ,  hors  le  bénéfice  ccclcfiaftique , 
comme  il  a  été  dit.  Défenfe  aufli  à  tout  laïque  de 
•rien  exiger  d'un  clerc,  pour  le  faire  promouvoir  à 
quelque  ordre  que  ce  {bit.  L'archevêque  ira  une  fois, 
ou  deux,  s*il  le  peut,  pr  toutes  les  paroillès pour 
confirmer  ôc  faire  (a  vifîte  félon  les  canons  :  fans, 
qu'aucun  laïque  ou  clerc  lui  tefifte  ,  au  contraire  ils 
lui  obéiront  &  le  iêrviront  en  ce  qui  regarde  la  reli^ 
gion«  Il  aura  auffi  une  entière  puiflànce  de  juger  & 
punir  CAaa  les  canons  tout  Cm  clergé  ,  tant  dans  la 
ville  que  dehors. 

Quant  aux  clercs  &  aux  laïques,  qui  ont  juré  con- 
tre les  fimoniaques  Se  les  clercs  incontinens,de  s'em- 
ployer de  bonne  foi  à  réprimer  ces  delordres  v  &  fous 
ce  prétexte  ont  brûlé  ,  pillé,  répandu  du  fang  &  com- 
mis pluiieurs  violences  :  nous  leur, défendons  abfolu- 
ment  d'en  ufer  de  même  à  Tayenir.  Mais  qu'ils  fe 
contentent  de  bien  vivre  &  de  dénoncer  les  coupa- 
bles à  l'archcvcque ,  aux  .chanoines  de  cette  églife  ôc 
aux  évêquesfuffragans,  Qvfil  n'y  aie  aucune  pouifiiir 
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filite  pour  les  dommages  ou  les  injures  reçues  à  cette  An.  10^7, 
occauon ,  ôc  qu'on  n'en  garde  aucun  reflèntimenc: 
mais  que  la  paix  de  Jems-Chrift  règne  dans  vos 
cœurs.  £t  parce  que  quelques-uns  (ont  plus  touchcx 
des  peines  temporelles  que  des  étemelles  ^  nous  con- 
damnons ceux  qui  n*obfèrveront  pas  ces  conftitu- 
tioBs ,  (avoir  l'archevêque  à  cent  livres  de  deniers, 
&  jufques  au  payement  il  demeurera  interdit:  les  ca- 
pitaines à  vingt  livres,  les  valTaux  i  dix  ,  cetoit  de 
moindres  gentilshommes  :  les  negotians  à  cinq  ,  les 
autres  a  proportion  ,  le  tout  au  profit  de  1  eglifc  mé- 
tropolitaine. Ce  décret  eft  datte  du  premier  jour 
d'Août  l'an  106 j.  fîxiéme  du  pape  Alexandre  II.  in- 
didion  cinauiéme.  On  y  voit  ju(ques  où  étoit  allé 
le  zèle  indilcret  contre  les  fimoniaques  &  les  clercs 
(candaleuz. 

On  trouve  un  deciec  du  même  pape ,  adrefTé  aux  n.  « 
évêques  &  au  roi  de  Dalmatie  ,  portant  que  fi  un 
évêque»  un  prêtte  ou  un  diacre  prend  une  femme  ou 
^arde  celle  qu'il  avoic  déjà  :  il  fera  interdit ,  jufques 
a  ce  qu'il  ait  fatisfait,  n'affiftcra  point  au  chœur,  & 
n'aura  aucune  p.irt  aux  biens  de  rcghfc.  Ce  décret 
fait  voir ,  que  la  Dalmatie  fuivoic  l'ufage  de  réglife 
Latine  &  non  de  la  Grcquc. 

A  Florence  l'évéque  Pierre  n'ayant  point  été  con-  xxyir. 
damne  au  concile  de  Rome ,  pertecutoit  violemment  mri''Ftoi«l[l 
ceux  de  fon  clergé  *  qui  continuoient  avec  les  moi- 
nés  à  fe  féparer  de  lui  comme  fimonraque  :  en(brte 
que  Tarchiprêtre  &  plufieurs  autres»  furent  obligez 
à  (ôttir  de  la  ville  &  lè  réfugier  au  monaftere  de  Sep- 
time.  Il  étoit  de  la  congrégation  de  Vallombreuie, 
aiufi  nommé  ,  parce  qu'il  écok  à  fcpc  mille  de  la 
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AK.iotf7  L'abbé  Jean  Gaalbcrc  les  reçut  avec  charité  ,  & 

fcur  donna  tout  le  fecours  qui  lui  fut  poflible  :  mais 
k  parti  de  l'évcque  ctoic  protégé  par  Godefroi  duc 
de  Tolcane  ,  qui  menaçoit  de  mort  les  moines  &  les 
clercs ,  qui  lui  étoient  oppoTez  t  ce  qui  leur  attira  une 
grande  perfecucion; 

Le  pape  vint  alonà  Florence ,  &  vit  le  bois  pré- 
paré pour  le  feu  ou  les  moines  vouloient  entrer , 
afin  de  prouver  que  Wvpque  étoit  fimoniaque.  Mais 
le  pape  ne  voulut  pas  alors  recevoir  cet  exanicn>.  te 
fe  retira  :  laifïànt  le  clergé  &  le  peuple  dans  la  même 
divifion.  Il  arriva  enfuitc,gue  tout  le  clergé  &  le 
peuple  de  Florence  étant  ailemblé  ,  commença  a  le 
plamdre  à  1  cvcque  Pierre  ,  de  ce  qu'il  en  avoir  chaf- 
fé  plu(ieur$ ,  entre  autres  l'archiprctre  leur  chef ,  donc 
ils  avoient  ainfi  perdu  le  confeil  &  le  fecours  :  &  de 
ce  qu'une  bonne  partie  des  citoyens  les  voyant  aller 
vers  l'évêque ,  leur  difint  :  Allez  ,  hérétiques  y  allez 
trouver  vôtre  hérétique^  Ceft  vous  qui  ferez  abînftc 
cette  ville:  c!èft  vous  qui  en  avez  clûflc:  Jefus-Chrift 
&  faint  Pierre,  &  y  avez  fait  entrer  Simon  le  magi- 
cien pour  l*adbrer.  Les  clercs  conclurent  en  priant 
I  evcque ,  de  les  délivrer  de  ce  reproche  i  &:  ajoutcrentî 
Si  vous  vous  Tentez  innocent  &  d  vous,  l'ordonnez, 
nous  voila  prcts  à  fubir  pour  vous  le  jugement  de 
Dieu  :  ou  li  vous  voulez  recevoir  l'épreuve  que  les 
moines  ont  voulu  faire  ici  à  R.ome,.nous  alioiis 
les  en  prier  inilamment. 

L'évêque  refuia  l'un  6c  ^aut^e^  ^  an  contraire  >  il 
obtint  un  ordre  de  mener  prifonnier  au  gouverneur, 
quiconque  ne  le  reconoitroit  pas  pour  évcque  ,  Se 
p&  hxi  obeiroit  pas  :  que  fi  quelqu'un  s-enftyoit  de 
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la  ville  ,  Tes  biens  feroient  confifqucz  \  &  que  les  An.  10^7, 
clercs  qui  s  ecoicnt  réfugiez  a  réglifc  de  faint  Pierre 
fe  rcconciiieroient  avec  1  evcque  ,  ou  feroient  chaC 
fez  de  la  ville  fans  efperancc  d  être  écoutez.  En  exé- 
cution de  cet  ordre  ,  le  foir  du  famedi  après  les  cen^ 
dres  »  vrai  -  femblablemenc  ia  même  année  10^7^ 
comme  ces  clercs  repecoient  les  leçons  ôc  les  réponi 
c]u  dimanche  fuivant  ,  on  les  cira  hors  de  ta  tran- 
<(hife  de  l'églifè  de  (àint  Pierre^  Alors  il  iè  fit  utt 

frand  concours  de  peuple,  &  principalement  de 
:mmes ,  qui  jettoicnt  les  voiles  de  leurs  têtes  ,  àc 
marchoient  les  cheveux  épars ,  fe  frapant  la  poitrine 
&  jettant  des  cris  pitoyables.  Elles  fe  proftcrnoicnr 
dans  les  rues  pleines  de  boiie  &:  difoicnc  :  Hclas  ,  hé- 
las Jcfus ,  on  vous  chaffc  d'ici  ,  on  ne  vous  permet 
pas  de  demeurer  avec  nous  i  Vous  le  voudriez  bien , 
mais  Simon  le  magicien  ne  vous  le  permet  pas.  O 
faint  Pierre  i  cornmenc  ne'  défendez>vous  pas  ceux 
quftiè  jrefugient  chez  vous?  Eces-vous  vaincu  par  Si- 
mon? Nous  croyions  qull  écoit  enchaîné  en  enfer  ^ 
&  nous  le  voyons  I^he  à  votre  honte.  Les  hommer 
fe  difbient  Tun  à  l'autre  r  Vous  voyez  clairement  que 
Îefus-Chrift  fé  retire  d*ici ,  parce  <pre  (uivant  fa  doc-- 
trmc  on  ne  refifte  point  à  celui  qui  le  chaflc.  Et  nous- 
auffi  ,  mes  frères ,  brûlons  cette  ville  afin  que  le  par- 
ti hérétique  n'en  joiiifFe  pas  \  &  nous  en  allons  avec 
nos  fcmmesj&:  nos  enfans  par  tout  où  Jefus-Chriil^ 
ira.  Suivons-k  11  nous  fommes  Chrétiens. 

Ces  difcours  touchèrent  les  clercs  qui  tenorenr  le' 
pani  de  l'évcque  Pierre  :  ils  fermèrent  leséglifes  ôc 
a*oferent  plus  fonner  les  cloches  >  ni  chanter  publi- 
quement roffice  ou  la  meflc.  Ils  s'ailonblerent  ^ 
Tmi  XnK  A.a. 
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uns  d'entre  eux  aux  moines'de  (kintSatiTeur  deSep* 

timc,  les  priant  de  leur  Êiire  conoître  la  vérité,  & 
promettant  de  la  fuivrc.  Ils  prirent  jour  au  mccredi 
luivanc ,  qui  étoit  celui  de  la  première  femainc  de 
Carcmc.  Le  lundi  Se  le  mardi  ils  firent  des  prières 
particulietes  pour  ce  fujet.  Le  mecredi  cnacin  un  de 
ces  clercs  alla  trouver  Pierre  de  Pavie  ,  c'eft  atnfi 
<|u'ils  nommoienc  l'évcque ,  &  lui  dit  :  Au  nom  do' 
Dieu ,  Cl  ce  que  les  moines  difent  de  vous  eft  virai,, 
avoûez-le  franchement:  fans  tenter  Dien  de.  fatiguer 
inutilement  le  clergé  &  le  peuplé.  Si  vôus  vous  (en- 
tez innocent  ,  venez  avec  nous.  L'évcque  Pierre  dit  : 
Je  n'irai  pointiôc  vous  n'irez  point  non  plus.  Ci  vous 
m'aimez.  Le  clerc  répondit  :  AHurément  j'irai  voir 
le  jugement  de  Dieu  ,  puifque  tout  le  monde  y  va  , 
&  je  m'y  conformerai  :  en  forte  qu'aujourd'hui ,  ou 
je  vous  hooorecai  plu$  que  jamais  ,  ou  je  vous  mi- 
piferat  endetemcnci 

$ans  attendre  ce  député ,  tout  le  deigé  6c  le  peu-^^ 
pie  courut  au  monaftererde  fàdnt  Sauveiur.  Les  fem- 
mes neiiirent  point  effrayées  par  la.  longueur  &  1*01— 
comnKxlité  du  dsemin  rempli  d'eaux  boorbeuTes: 
tes  enfâns  ne  furent  point  retenus  par  le  jeûne  :  car 
ils  l'obfcrvoient  alors.  Il  fe  trouva  environ  trois  mille 
pcrlbncs  a  la  porte  du  monafVere.  Les  moines  leur  de- 
mandèrent  pourquoi  ils  croient  venus,  ils  répondi- 
rent :  Pour  être  éclairez  &  conoître  la  venté.  Com- 
ment voulez-vous  être  éclairez  l  dirent  les  moines, 
les  clercs  répondirem.:  Que  Ton  prouve  par  un  giand- 
(sa  ce  que  vous  dires  de  Piermde  Pavie.  Les  moine» 
jsprireor:  Qgcl.ftiiit  en  XEmaet^ycms^Sc  quel  honeur 
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en  rendrcz-vous  à  Dieu  >  Tous  répondirent  :  Nous  An.  10^7. 
détcClerons  avec  vous  la  fimome ,  àc  rendrons'^  Dica 
des  grâces  immortelles.  * 

AufitcociefeaplcdrefTa  deux  bûchers  i*un  à  coté  xxvttt. 
de  l'autre  ^  diacun  usng  de  dix  pieds ,  large  de  cinq*, 
hâttt  de  qHtftce  fie  demi  s  entre  les  deux  étc^  un  che^ 
mm  large  d!one  brode,  &mi  dt  bois  Sx.  Cependant 
onxfaancoit  des  plèaonies  de  des  litanies  :  on  choific 
un  moine  nomme  Pierre  pour  entrer  dans  lelcu  -,  & 
par  ordre  de  l-abbé  il  alla  â  l'autel  ^ur  célébrer  la 
mefTc ,  ^ui  fût  chantée  avec  grande  dévotion  &  avec 
quantité  de  larmes  ,  tant  de  la  part  des  moines  que 
des  clercs.  Qiirind  on  vint  à  \'Jzp>^^  ^^f"'  >  quatre  moi- 
nes s'avancèrent  pour  allumer  les  bûchers  :  Tun  por- 
toit  un  crucifix,  l'autre  l*eau  bénite,  le  troKîéme  dou- 
ze cierges  bénis  &  allumez  ,  le  quatrième  Tencenfoir 
plein  d'encens.  Qiand  on  les  vit«il  s'éleva  un  grand 
cri,  on  chanta  Kyrie  tleifin  d'un  ton  lamentable.  On 
pria  Jefiu-Chrift  de  venir  défendre  fa  cau&  :  on  de- 
manda les  prières  de  la  iiûnte  Vierge  ^  de  iàiotPierre, 
^e  feint  Grégoire. 

Alors  le  moine  Pierre  ayant  communié  &  achevé 
la  mefTe,  ôta  fa  chafubleî^ardant  les  autres  orncmens, 
&  portant  une  croix  il  chantoit  les  litanies  avec  les 
;ibbez&les  moines, &  s'approcha, ainii  des  bûchers 
-d^a  ^mbrafez.  Le  peuple  redoubla  fes  prières  avec 
tme  aidetu:  incroyable.  £nfin  on  fît  faire  nlence,pour 
«tendre  les  condidons  aaiquelles  Ce  fàifbit  Tépreu- 
"Ve.  On  choifit  un  abbé  qui  avoit  la  voix  forte  ^  pour 
lire  diftinâ^ement  au  peuple  une  oraiCbn,  contenant 
ce^lVmdemandoîtàDieu.  Tous  l'approuvèrent, 
^  un  autre  abbé  ayant  fait  faire  filence  ,  éleva  {4, 

Aai) 
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i5lN,io(»7.  ^^^^  ^  '  frères  &  mes  fcrurs.  Dieu  nous  efl 
itcmoin  que  nous  failons  ceci  pour  le  falut  de  vos 
•  amcs,ahn  que  dcformais  vous  évitiez  la  fimonie, 
<lont  prelque  tout  le  monde  eft  infcdc.  Car  vous  de- 
vez favoir  qu'elle  ed  Ci  abominable  ,  qud  les  auues 
rrimes  ne  font  prefque  rien  en  coniparaiicMi. 

Les  deux  bûchers  écoient  déjà  réduits  en  charbon 
pour  la  plus  grande  partie  >  6c  le  chemin  (l*entredeiix 
«n  étoic  couvert ,  en  forte  qu'en  y  marchant  onenaUf 
roit  eu  jufques  aux  talons ,  comme  on  vit  depuis  par 
Expérience.  Alors  le  moine  Pierre  ,  par  wdie  de 
l'abbé ,  prononça  à  haute  voix  cette  oraifon  ,  qui  tira 
les  larmes  de  tous  lesallillaiis  :  Seigncurjcfus-Chrift:, 
je  vous  fupplic  que  fi  Pierre  de  Pavie  a  ufurpc  par 
iîmonic  le  ficce  de  Florence  ,  vous  me  fecounez  en 
ce  terrible  jugement ,  &  me  preferviez  de  toute  acr 
peinte  du  feu  ;  comme  vous  avez  autrefois  confervé 
les  trois  etiËuisdans  lafburnaife.  Apres  que  cous  les 
alfi flans  eurent  dit  Jmen  ,  il  donna  le  baifèr  de  paix 
à  fes  frères  »  &  on  demanda  au  peuple,  combien  yca* 
lez-vous  qu*il  demeure  dans  le  rcu?  Le  peuple  répon^ 
ijit:  Ç'efè  afTe^  qu'il  pafTe  gravement  au  milieu.  . 

Le  moine  Pierre  faifant  le  fîgne  de  la. croix,  & 
portant  une  croix  iur  laquelle  il  arrctoit  Ta  vue  fans 
regarder  le  feu  i  y  entra  gravement  nuds  pieds  avec 

vt/!d.  c»[r$9.  yxn  vilaec  euai.  On  le  perdit  de  vue  tant  qu'il  fut  cn^ 
■  trc  les  deux  bucliers ,  mais  on  le  vit  bien-tot  paroitrc 

de  l'aucrp  côté  fain  &  fiuf:  fans  que  le  feu  eût  fait  la 
moindre  impref&pn  fur  lui.  Le  vent,  de  la  flamme 
agitoit  fes  chcyeux  ,foulevoit  fon  aube,  &  faifoà; 
flotter  fon  étole  &  fon  manipule:  mais  tien  ne  brûla» 
pias  méin&lc  poi}  dç  fe^  pieds.  Il  r^oi^  depuis ,  que 
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comme  il  étoitprêc  à  fortir  du  feu,  il  s'appcrçut  que  An.io67^ 

fon  manipule  lui  étoit  tombe  de  la  main ,  &  retourna 

le  reprendre  au  milieu  des  flammes.  Quand  il  fut  for- 

ti  du  feu ,  il  voulut  y  rentrer  :  mais  le  peuple  l'arrêta, 

lui  baifant  les  pieds  ^  &  chacun  s'eilimoit  heureux 

ilc  baifèr  la  moindre  partie  ^e  Tes  habits.  Le  peuple 

s'empreffoic  tellement  autour  de  lui ,  que  les  clercs 

•eurent  biea  de  la  peine  à  l'en  cirer.  Tous  chantolenc 

i  Dieu  des  louanges ,  répandant  des  larmes  de  joye: 

M  ézaltoit  ùàxit  Pierre  &  on  déteftoic  Simon  le  nur 

^icien. 

Ce  récit  cft  tiré  de  la  lettre  que  le  clergé  &  le  peu- 

Î)le  de  Florence  en  écrivit  aufii-tôt  au  pape  Alexandre: 
e  fuppliant  de  les  délivrer  des  fimoniaques.  Le  pape 
y  eut  és^ard  &  dépofa  de  l'épifcopat  Pierre  de  Pavic:  it»i.f*e.t§,^ 
quife  fournit  a  ce  jugement,  àc  le  convertit  (i  bien,  ^' 
^u*il  fe  reconcilia  avec  les  moines ,  &  fe  rendit  moine 
4ans  le  mémemonaAere  de  Septime.  Il  eut  pour  fuc- 
-cefleur  un  autre  Pierre;  que  l'on  nomme  le  catholi- 
que ,  pour  lè  diftinguer  du  fimonuque. 

Quant  au  moine  Pierre,  qui  s'ezpoià  au  fei  avec 
tant  de|bi  y  il  étoit  Florentin  de  la  famille  des  Aida-  - 
brandins  :  s'êtant  rendu  moine  â  Vallombreufe  y  il  y 
garda  les  vaches  &  les  ânes  par  ordre  de  Jean  Gual- 
bert  :  puis  il  fut  prévôt  de  Pallignan  monaftcrc  de  la 
mcme  congrégation.  Après  le  miracle  du  feu  ,  le  < 
comte  Bulgare  pria  Jean  Gualbcrt  de  le  faire  abbé 
xie  JFicicle  &  l'obtint.  Il  fut  en  fuite  cardinal  &  évc- 
.que  d' Albané  \  U  le  nom  de  Pierre  Ignée  en  latia 
.l^us  lui  demeura,  comme  qui  diroit  Pierre  du  £svi. 

Hugues  le  Blanc  prêtre  cardinal  Icgat  .du  pape  ^^^^]^^^^ 
-Alexandre  alfiiU  à  un  concile,  que  iSaiKhe^amirés 

Aa  uj 
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An.  io<î8.      d'Arraj^on ,  fit  tenir  au  monaflcrc  de  Lcire  le  dix* 
smj0mMt.  ram.  Huiticmc  à'Aviil ,  la  frxiéme  année  de  fon  règne ,  cjui 
Cii^f  *  *    étoit  l'an  io<*8.  On  trairta  dans  ce  concile  de  la  con- 
f»w  hrnution  des  privilèges  de  ce  monaitere  ,  pour  la- 
4]uellc  Sancbe  evcqUe  de  Pampelune  &  abbé  de  Lei> 
xe  fut  envoyé  a  Rome.  .On  croit  qu'il  y  fut  aufll  trai- 
té de  l'introdadion  du  m  Romain  au  lieu  de  Gothi- 
4}ue  ou  Molâtabiqiie:  ce^juine  pue  encore  itxt  ex»- 
^Mf,»  Hiff.cuté,  Lemétne  légat  Hugues  tint  mn  conctleà  Gi- 
ooneavec  les  éveqmes^  les  abbezft  les  feignetsK  de 
^  Catalogne  :  où  il  confirma  par  Tautorité  du  pape  la 

trêve  de  Dieu ,  fous  peine  a  excommunication  con- 
tre les  infracleurs.  ' 

En  Navarre  regnoit  un  autre  Sanche  fils  de  Gar- 
cia ,  &c  en  Caftille  Sanche  Fcrnandés  :  ces  trois  rois 
Sanches  croient  coudns  germains  ensuis  de  crois  fils 
de  Sanche  le  grand ,  ont  avort  réuni  en  fa  pcrfone 
tons  les  royaumes  d'Efpagne.  Ferdinand  roi  de  Caf* 
tille ,  fiimommé^auffiie  gcahd^â  caulêde  fes  con- 
r$Ui,OM0t.p.  quêtes  for  les  Mores,  moiinit  en  10^5.  après  avoir 
7^         jemé  vtng&neuf  ans.  Oa  trouve  une  âettre  du  pape 
Alexandre  II.  adicfiee  à  tous  iesivêques  d|  Gaule  ^ 
3f.     qui  porte:  Nous  avons  apris  avec  plaifir,  que  vous 
avez  protégé  les  Juifs  qui  demeurent  parmi  vous, 
pour  enipccher  qu'ils  ne  fullent  tuez  par  ceux  qui 
r.  sm^  /n».  alloicnc  contre  les  Sarrafins  en  Efpagne.  C'eft  ainfi 
x«F.  m.  n.        ^'^y^j  Grégoire  a  déclaré ,  que  c'éroit  une  mipie- 
téde  les  vouloir  exterminer  :  pnxfqae  Dieu  les  a 
conlèrvez  par  fk  mifericorde ,  pour  vivre  diQ>erfêz 

Eir  toute  la  cene  »  après  avoir  perdu  leur  patrie 
ur  liberté ,  en  punition  du  crime  de  leurs  pères» 
Leur  Gondidon  eft bicu ditfbreoce  deçelle de»  Sartar 
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fins  ,  contre  lefauelsla  guerre  cil  jufte  ,  puîfqu'ils  An.  io6&,. 
erfecutent  les  Cnréticns  &  les  chaflcnt  de  leurs  vil- 
es &  de  leurs  demeures  :  au  lieu  (jue  les  Juifs  feiou^ 
mettent  par  tout  â  la  fervitude. 

D'Efpaene  le  cardinal.  Uusues  le  Blanc  vint  ca-  ^ 
Aquitaine,  ou  il  tmc  oeur  conciles  la  même  année  ch  &  de  To«- 
lo^i  l  un  a  Auch,l'autre  à.  Touloufê.  A  celui  d' Auch 
affifta  l*affchcvêque  Auftind  ,  avec  tous  les  évoques- 
Cbs  (ttflraigaiis  >  les  abbez  6c  les  feigneurs.  de  tonte  la 
Galcogne.  Entre  les  reglemens  qui  y  furent  fait»,  on 
ordonna: que  toutes  leséglifès  du  païs  payeroient  à  la 
cathédrale  le  quart  de  leurs  dîmes  :  mais  Raimond 
abbé  de  faint  Orcns  s'y  oppofa  ,  foutcnanc  que  les 
églifes  dépendantes  de  ce  monaftere  en  avoient  tou- 
jours été  exemptes.  Le  légat  ,  du  confentement  de 
tout  le  concile  y  confirma  Pcxcm^cion  eu  l'honneur  de 
cefàint,  un  des  plus  illuftres  éveques  d'Auch  &  pa- 
tron  de  la  ville ,  qui  vivoit  vers  l'an  450,  &  que  ré- 
elife  honore  le  premier  jour  de  Mai.  On  accorda  la  J'f^'^-  ** 
même  exempaon  a  piuueurs  autres  eglifes. 

Au  concile  de  Toaloufè  y  que  le  cardinal  Hugucf 
tint  la  même  année  par  ordre  du  pâpè ,  on  traita  de 
toutes  les  affaires  des  eglifes  ;  &  par  les  jugemens  qui 
furent  rendus  lur  diverfes  accufations  ,  on  y  extirpa 
la  fimonie.  On  y  rétablit  entre  autres  chofcs  l  eglife 
deLeitoure  ,  changée  mal  à  propos  en  monaftere:  on 
la  rendit  i  Raimond  ion  évcque^  &  on  y  remit  des 
clercs  à  la  place  des  moines:  A  ce  concile  afiîfterent 
ooBtc  évêques ,  favoir  Guillaume  arehevcque  d'Auch» 
fttccefleur  d' Auftind  «  qui  eft  compté  entre  les  faints 
&  honoré  le  vinst-cinquiéme'  de*S(tptetnbre  rou»l6. 
tiom  defâiot  OKcnr^  Aymon.  aichevâque  de  Biouar-^» 
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An.  10^8.  gcs  étoit  auifi  à  ce  concile ,  avec  Durand  éveqiie  <fe 

Touloufe  ,  Gcrauld  de  Cahors ,  Godcmar  de  Saintes, 
Grégoire  de  Lcfcar  ,  Pierre  d'Aire,  Guillaume  de 
Comminges  ,  Raimond  de  Lcitoure  ,  Bernard  de 
Conferans  &  Bernard  d'Acs.  Il  y  avoir  aufli  plufieurs 
abbcz  ,  entre  autres  Hugues  de  Clugni ,  Adcmar.  de 
faine  Martial  de  Limog&r  ,cexuL  de  Condom  >  deiàinc 
Papoul  &  de  faine  Pons» 
^^^j        Le  roi  dr Allemagne  Henri  i  Tâgç  de  dix-buic: 
Maan  do  coî  20$  >étoic  déjà  un  des  plus  méchaos  de  toiis  les-hom- 
wft^biûi.  A-  avoit  deux  Oit  trois  concubines  à  k  fois  ^ôt 

lot.    de  plus  quand  il  entendoit  parler  de  la  beauté  d& 
i.  MyioiS.  quelque  nllc  ou  de  quelque  jeune  femme  >  fi  on  ne 
pouvoit  la  fcduire  ,  il  le  la  falloir  amener  par  violen- 
ce. Quelquefois  il  alloit  lui-même  les  chercher  la 
nuir ,  &c  il  expofafa  vie  en  de  telles  occahons.  Dés 
iannée  1066,  il  avoit  cpoufc  Berthe  hlle  d'Occon- 
marquis» d'iulie,  étant  à  peine  âgce  de  qumze  ans^- 
Mais,  comme  il  l'avoir  époufée  par  le  confcil  des  Cà- 
gncurs  &c  non  par  (on  choix»  il  ne  i'akna  jamais  >  ^ 
cbercha  toujours  à  s'en  féparcr.  Pour  en  avoir  un  pre-^ 
texte  9  il  k  &  tenœr  par  un  de  (es*  confidens  ;  &  la  rei- 
ne feienant  d'y  contentir ,  prit  le  roi  lui-même  6t 
le  maltraitta  de  forte  quHl  en  fut  un  mois  au  lit. 
Apres  avoir  abufc  des  femmes  nobles  ,  il  les  faifoic- 
époufer  a  les  valets.. 

Ces  cri  nies  rengagèrent  à  plufieurs  homicides  ^. 
pour  fe  défaire  des  maris  dont  les  femmes  lui  plai- 
foienc.  Il  devint  cruel ,  même  à  fes  plus  confidens  v- 
les  complices  de  Ces  crimes  lui  devenoient  fufped:s , 
&  il  fumfoit  pour  Içs  perdre ,  qu'ils-  ténioignaiTent 
d*une  parok  ou  d'un  ^ilc  defaprouver  fes  defTeins^. 

Attffi» 
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'Aurt!  perfone  n'ofoit-il  lui  donner  de  conftil  qui  ne  An.ioc^, 
lui  fut  agréable.  Il  lavoir  cacher  fa  colère  ,  Eure  pé- 
rir les  gerîs  lorfqu'iis  s'en  dcfioicnt  le  moins,  &  fein- 
dre d'être  affligé  de  leur  more ,  jufcj^ues  à  répandre  des 
larmes. 

Il  doonoic  les  évêchez  aceux  qui  lui  donnoiencle 
plus  d'argent,  ou  qui  (avoient  le  mieux  flatter  fès  vi- 
ces j  &  après  avoir  ainfi  vendu  un  évêché,  fi  un  au- 
tre lui  en  donnoit  plus  >  ou  lotioitplus  fe»  crimes  :  il 
faifbit  dépofêr  le  premier  comme  nmoniaque  ^  &  or- 
donner Tautre  à  fa  place.  D*où  il  arrivoit  que  plu- 
fîeuis  villes  avoient  deux  éveques  âla  fbis^  tous^  deux 
indignes.  Tel  étoit  le  roi  Henri ,  &  la  fuite  de  l'hiC- 
toire  le  fera  encore  mieux  conoître. 

En  1060,  il  tint  une  diere  à  Vormcs  après  la  Pcn-   IF^'Flî*  < 
tccotc  ,  ou  il  découvrit  en  lecret  a  Sigcrroi  archcvc-  «ut  qmu«  1» 
que  de  Mayencc  ,  le  delfcin  qu*il  avoit  de  quitter  la 
reine  fon  epoufe  :  le  priant  inftamment  de  lui  aider  j  ^4.  lo^^- 
êc  lui  promettant  >  s'il  le  faifoit  réuffir^  de  lui  être 
entièrement  (bumis  -,  &c  d'obliger  les  Tu ringiens  ,  mê- 
me par  les  armes  s'il  en  étoit  befoin  ,  à  lui  payer  les  ^ 
dîmes  :  cbofè  que  le  prélat  avoit  fort  à  cœur^  Après 
donc  au'il  eût  consenti  à  la  propofition  du  roi ,  & 

3u*ils  ie  furent  donné  parole  de  parc  6c  d'autre^  le  roi 
éclara  publiquement  qu'il  ne  pouvoit  vivre  avec  k 
reine  Bcrthe5&  qu'il  ne  vouloit  plus  tromper  le  mon- 
de ,  comme  il  faifoit  depuis  long-tems.  Cen'cft  pas  , 
ajouta-t-il ,  que  j'aye  aucun  crime  à  lui  reprocner: 
mais  je  ne  fai  par  quelle  fatalité  ou  quel  jugement  de 
Dieu  ^  je  n'ai  pu  confommer  mon  mariage  avec  elle,  ^ 
C*efl:  pourquoi  je  vous  prie  au  nom  de  Dieu  ,  de  me 
délivrer  de  ce  malheureux  engagement,  &  denouS' 
Tme  SaU.  B  b 


ri 
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An.  loC^"  ^^^^^^^  liberté  de  nous  pourvoir  ailleurs.  Car  ,  afin 
qu'on  ne  la  croye  pas  déshonorée  ,  je  fuis  prct  dejurec 
que  je  lai  gardée  aulîi  pure  que  je  l'ai  reçue. 

La  propoiition  parut  honteufe  à  tous  les  afllflans 
&;  indigne  de  la  majeflé  royale  :  perfone  coucefois 
n'ofbit  rejetter  une  affaire  pour  laquelle  le  roi  avoic 
tant  d'ardeur  i  &  l'archevêque  de  Mayence  prenoit  le 
parti  de  ce  prince  autant  qu'il  le  pouvoit  honéte- 
ment.  Atnii  duconfèntementdetous^  il  indiqua  un 
concile  a  Mayence  pour  la  première  ièmaine  après 
la  (aint  Michel.  On  envoya  cependant  la  reine  â  Lo- 
reshcïm  \  &  le  roi  peu  de  tems  après  aflembia  des 
troupes ,  pour  marcner  contre  Dedi  marquis  de  Saxe 
ôc  les  Thuringicns  liguez  avec  lui.  L'arcnevcque  de 
M.n  cnce  prit  cette  occadon  de  fommcr  le  roi  de  (a 
parole ,  touchant  les  dîmes  :  mais  les  Thuringiens  cn- 
voycrcnc  au  roi  des  députez  ,  pour  lui  déclarer,  qu'ils 
ne  prétendoient  point  favorifèr  la  révolte ,  mais  fcu- 
lement  maintenir  leur  ancienne  liberté  touchant  les 
dîmes  ;  &  que  fi  l'archcvcque  entreprenoit  de  les  le- 
ver de  force  ^  ils  fe  défèndroicnt.  En  effet ,  (ans  agir 
contre  le  roi ,  ils  inddterent  en  toute  oocafion  Tes 
troupes  de  Tarchevcquc  -,  ôç  le  roi  Ce  contenta  de  leur 
ordonner  pour  la  forme  ,  de  payer  les  dîmes  ;  fans  Ce 
mettre  beaucoup  en  peine  de  l'exécution. 

r#.  9.  ctncp.  Cependant  l'archevêque  de  Mayence  écrivit  au  pa- 
pe  une  lettre,  portant  en  fubftance  :  Nôtre  roi  Henri, 
a  voulu  depuis  quelques  jours  quitter  la  reine,  qu'il  a 
époufée  légitimement  &  fait  folemnelle ment  couron- 
ner: fans  alléguer  c^'abord  aucune  cau(è  de  divorce. 
Surpris  de  cette  nouveauté  comme  d'un  prodige^nous 
lui  avçns  refiiU  en  face  de  l'avis  de  tous  les  Seigneurs^ 
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qui  fe  font  trouvez  à  h  cour  -,  &  nous  lui  avons  de-  An.  io6j?. 
claré  ,  que  s'il  ne  nous  cxpoloic  la  caulc  de  ion  divor- 
ce, nous  le  rctrancherion!)  de  la  communion  de  le- 
glife  ,  fuppofé  premièrement  que  vous  le  jugealliez  a 
propos.  Il  nous  a  dit  pour  caufe  de  feparation  ,  qu'il 
jie  pouvoit  confommer  avec  elle  foa  mariage  ^  ôc  elle 
en  eil  demeurée  d*accord.  Comme  ce  cas  cft:  rare 
dans  les  affaires  ecdefiaftiques ,  &  prefque  tnoùi  quant 
aux  perfones  royales  :  nous  vous  conuiltCMis  comme 
l'oracledivin ,  6c  nous  prions  vôtre  raintcté  de  déci- 
der cette  importante  queflion.  >los  frères  qui  Ce  font 
trouvez  prefens,  ont  indiqué  pour  ce  fujet  un  concile 
dans  notre  ville  ,  où  le  roi  &  la  reine  doivent  venir 
pour  lubir  le  jugement.  Mais  nous  avons  reiolu  de 
ne  le  point  £urc  fans  vôtre  autorité  ^  &  nous  vous 
prions ,  G  vous  approuvez  que  nous  terminions  cette 
affaire  dans  un  concile  ,  d'envoyer  de  vôtre  part  des 
perfones  capables  avec  vosletues,  pourai&ftcr  à  i'cjca- 
men  &  au  jugement. 

Le  pape  envoya  en  effet  Pierce  Damicn  comme  xxxnr. 
fon  légat ,  qui  fè  rendit  à  Mayence  avant  le  jour  mar-  m*^^ 
qué.  Le  roi  aprit  en  chemin  que  le  iegat  l'y  attendoit^ 
&  qu'il  devott  lui  défendre  de  faire  divorce ,  &  me- 
nacer Tatchevêque  de  Mayence  de  la  part  du  pape, 
pour  avoir  promis  d'autorifer  une  féparation  fi  crimi- 
nelle. Il  faut  croire  que  le  pape  ou  le  Icgat  avoienc 
apris  d'ailleurs  ,  que  la  conduite  de  l'archcvcquc  n'é- 
toit  pas  conforme  à  fa  lettre.  Le  roi  concerné  de  fc 
voir  enlever  des  mains  ce  qu'il  defiroit  depuis  li  long- 
tems ,  vouloir  retourner  en  Saxe  ;  &  a  peine  fes  con- 
£dens  purent-ils  lui  pcrfuadcr ,  de  ne  pas  fruftrer  l'at- 
tente des  fèigneurs  qu*ii  avoit  aflèmolez  a  Mayence 
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An.  io^9«  en  trcs-gratid  nombre.  Il  s'en  alla  i  Francfort  âc  y 
manda  raflemblée; 

Pierre  Damien  expofà  les  ordres  du  pape  dont  il 

ctoit  charge  ,  &  dit ,  que  l'cntreprife  de  Henri  étoit 
trcs-mauvaire  &  indigne  ,  non  feulement  d'un  roi, 
mais  d'un  Chrétien.  Que  s'il  n  ctoit  pas  touché  des 
loix  &  des  canons ,  il  épargnât  au  moins  fa  réputa- 
tion ,  &  le  fcandale  qu'il  cauferoit  ,  en  donnant  au 
peuple  un  H  pernicieux  exemple  >  d'un  crime  que  lui^ 
même  devroit  punir.  Enfin,  que  s'il  n'écoutoic point  • 
les  confeils ,  le  pape  feroit  obl^é  d'employer  contre 
lui  la  ièverité  des  canons  *,  &  que  jamais  il  ne  cou* 
ronneroit  empereur  un  prince  qui  Auroit  fi  lioo^eu|[&> 
ment  trahi  la  religion. 

Tous  les  (cigneurs  s'élevèrent  alors  contre  le  roi , 
dilant,  que  le  pape  avoit  raifon  \  de  le  priant  au  nom 
de  Dieu  ,  de  ne  pas  ternir  fa  gloire  par  une  action  fi 
lîontcufc  i  &  ne  pas  donner  aux  parcns  de  la  reine, 
qui  croient  puilHins ,  un  tel  fujet  de  révolte.  Le  roi  ac^ 
câblé  plutôt  aue  touché  de  ces  raiibns,  dit  :  Si  vous 
l'avez  refplu  u  opiniâtrement,  je  me  ferai  violence; 
&  je  porterai  comme  je  pourrai  ce  fardeau ,  dont  jene 
puis  rne  décharger.  Ainfi  plus  aigri  conare  la  reine 

Î>ar  l'efFort  que  l'on  avoit  £iit  pour  les  réunir,  il  coor 
bntit  au*on  la  rapellat  :  mais  pour  éviter  même  fâ 
vue ,  il  s^en  retourna  promptement  en  Saxe  ,  ayant 
au  plus  vingt  chevaliers  i  fi  fuite.  La  reine  le  fuivit 
à  petites  journées ,  avec  le  refte  de  la  cour  &  les  ornc- 
mens  inipcnaLix.  Quand  clic  fut  arrivée  à  Goflar  ,  à 
peine  put-on  perfuadcr  au  roi  d'aller  au  devant  d'elle. 
Il  la  reçut  afllz  lionctcmcnr ,  mais  il  revint  bien  tôt 
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tefolut  de  la  garder  comme  fi  elle  n'eue  point  été  ù,  An.io7o« 
femme. 

L'année  fuivante  1070.  Sigcfroi  archcvcquc  de  i-w»*»"' 
Maycnce  ,  Annon  archevêque  de  Cologne  &:  Hcr^ 
man  évcque  de  Bamberg  ,  allèrent  a  Rome  ,  où  le 

Îape  Alexandre  les  avoit  appeliez.  L'évéquede  Bam-- 
eig  étoic  accufé  d*avoir  ufurpc  ce  fiege  par  fimonic: 
mais  par  les  riches  prelèns  qu'il  fît  au  pape ,  il  l'adou- 
cit de  telle  forte ,  que  non  fcuiemenc  il  n*eut  peine 
d*égard  à  raccufation ,  niais  il  lui  donna  le  paUium 
&  d'autres  honeurs  archiepifcopaux.  L'archevêque 
de  Mayence  vouloir  renoncer  à  Ci  dignité  :  mais  le 
pape  éc  ceux  qui  étoient  prefens  l'en  détournèrent ,  ) 
^uoi  qu'avec  bien  de  la  peine.  Tous  les  trois  cvcques 
Allcmans  furent  fevercmcnt  réprimandez,  de  ce  qu'ils 
vcndoienc  les  ordres  facrez  ,  communiquoicnt  fins  -"^ 
fcrupule  avec  ceux  qui  les  achetoient  &  leurs  impo- 
foient  les  mains.  Enfin  après  leur  avoir  fait  faire  fer- 
ment de  n'en  plus  ufer  de  me  me  a  l'avenir»  on  les  ren- 
voya en  paix.  Annon  de  Cologne  raporta  de  Rome  ^• 
un  privilège  du  pape  pour  1  abbaye  de  Sigeberg  qu  il  4.  im. 
ayoit  fondée ,  &le  bras  defaint  CeTaire  martyr. 

£n  Angleterre  le  nouveau  roi  Guillaume  ayant  u^mM* 
bien  aflèrmi  ùl  puiflànce ,  s'appliqua  ^.rétablir  toutes  j;'/,**'*  ^"b"*" 
cho(ès  ,  6c  pour  le  temporel  de-  pour  le  rpirituel.  Il  G«ULif4/M#A 
adoucit  les  mœurs  des  Anglois  encore  demi  barbares, 
introdiiifant  les  mœurs  Françoifes  beaucoup  plus  po- 
lies :  il  les  tira  de  la  nonchalance  ,  l'ignorance  &c  la 
débauche  :  renouvellant  1  induftrie  ,  l'application  aux 
armes  &  aux  lettres.  En  un  mot  depuis  ce  règne, 
l'Angleterre  prit  une  face  nouvelle.  Dés  la  quatrième 
année  de  fon  règne  qui  fut  l'an  106^,  le  roi  G  uillaur  " 
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An.  1070.  me  confirma  (blemnellemenc  les  anciennes  loix  in 

païs,  telles  qu'elles  avoient  été  en  ufagc  (ôus  {aint 
'  Edoiiarci  ion  predeccflèur  :  commençant  par  celles 

quircgardoicnc  leglife  ,  &  qui  furent  rédigées  en  la- 
f.  iMf.  tin  en  vingt-deux  articles.  On  en  fit  un  abrcgé  en 
Romnn  ou  François  du  tems.  On  y  établit  première- 
ment la  paix  ,  c'c£i:-à-dire  la  lurctc  pour  quiconque 
va  aux  églifès  :  puis  la  manière  dcCc  judificr  des  cri- 
mes non  prouvez  ^  &  enfin  la  taxe  du  denier  faint 
I.  Pierre.  Auifi  le  pape  Alexandre  ne  manqua  pas  d'é- 
crire au  roi  Guillaume ,  pour  la  continuation  de  cette 
redevance  :  dont  une  partie  étoit  employée  à  l'entre* 
tien  d'une  églife  de  Rome  nommée  l'éccie  des  Aik 
glois. 

GepM.  Guia.f.     Guillaume  incontinent  après  fa  conquête  ,  envoya 

****  de  riches  prefens  aux  cglifes  de  France,  d'Aquitamc, 

de  Bourcrotine  ,  d'Auvcrîinc  &:  d'autres  pais.  Sur  tout 
il  envoya  au  pape  Alexandre  quantité  d'or  &  d'ar- 
.  gent  pour  le  aenier  (àinc  Pierre,  avec  des  ornemens 
ties-precieux  ^  &  en  reconnoiflânce  de  l'écendart  qu'il 
avoic  reçu  du  pape  >  il  lui  envoya  celui  du  roi  He- 
rald >où  étoit  reprelênté  un  homme  armé  en  brode- 

ntmzm^  m.  rié  d'or.  A  la  prière  du  roi ,  le  pape  Alexandre  en- 
voya  trois  légats  en  Angleterre  >  Érmenfiroi  évéque 
de  Sion ,  Jean  &  Pierre  prctres  de  l'cglife  Romaine , 
qui  le  couronnèrent  de  nouveau  le  jour  de  Pâques 
quatrième  d'Avril  1070.  pour  confirmer  (on  autorité, 

x^.irw  A  l'o<il:ave  de  Pâques ,  ces  légats  prefiderent  à  un 
concile  tenu  a  Vincheltrc  par  ordre  du  roi  &:  en  la 

*:9'ttmt.f.  prefencc,  où  Stigand  archevêque  de  Cantorberi  fut 
dcpofë  pour  trois  raifons  :  la  première  d'avoir  gardé 
révéché  de  Yinchdftre  avec  rarchevcchc:  k  féconde 
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3'avoir  ufurpé  leficgc  de  Cantorbcri  du  vivant  de  An.  1070. 
l'archevêque  Roberc^  &  s'être  (èrvi  defbo  pallium; 
la  troifiéme  d'àvoir  re^u  le  pallium  de  la  part  de  l'an- 
tipape Benoît ,  excommunié  par  '  l*égli(e  Romaine ,  J^- 
Çour  avoir  envahi  le  (Hint  ficgc  par  fimonie.  Stigand 
etoit  encore  charge  de  parjures  &  d'homicides.  On 
dépofa  aufli  quelques-uns  de  les  fuflragans  comme  in- 
dignes ,  pour  leur  vie  criminelle  &  l'ignorance  de  leurs 
devoirs:  encre  autres  Agclmarfon  frère  évcque  d'Ef- 
tangle  ,  &  quelques  abbez.  Car  le  roi  ôtoit  autant 
<^u'il  pouvoir  les  grandes  places  aux  Angloisqui  lui 
«toient  CuCpeùs,  afin  d'y  mettre  des  Normans.  C'eft 
ainfi  qu'en  parlent  les  niftoriens  Aiiglois  :  mais  fé- 
lon les  Normans  »  il  ne  fit  point  dépofex  de  prélacs  qui 
ne  Teuflênt  mérité.  • 
£n  ce  concile  ,  comme  les  autres  évëques  trem- 
bloient  de  peur  de  perdre  leur  dignité  ,  faim  Vulf- 
tan  évcque  de  Vorcheftre  redemanda  hardiment 
plufieurs  terres  de  Ton  cghfc ,  que  l'archevêque  Al- 
drcde  avoir  retenues  en  Li  puifl'ance  ,  quand  il  fut 
transféré  du  fiege  de  Vorcheftre  à  celui  d'Yorc  j  ôc 
qui  après  ia  mort  étoient  tombées  au  pouvoir  du  roi. 
Mais  comme  lefiege  d'Yorc  étoit  vacant,  on  remit 
la  décifion  de  cette  affaire  jufques  à  ce  qu'il  y  eiit  un 
archevêque,  qui  pût  défendre  les  droits  de  fbn  c  ^^li- 
fe.  Depuis  que  Stigand  fut  dépofé  de  l'archevêché  j^t'l/T; 
de  Cantorberi ,  le  roi  le  tint  en  prifon  à  Vincheftre 
le  refte  de  fcs  jours.  Il  y  vivoit  chetivement  du  peu 
qu'on  lui  donnoit  aux  dépens  du  roi  ;  &  comme  Cçs 
amis  l'exhoitoient  a  fe  mieux  traiter  ,  il  juroit  qu'il 
n'avoir  pas  un  denier:  mais  après  la  mort  on  lui  trou- 
va de^  grands  trelor&.entenex  ,  dont  il  porcoic-ia  clef 
à  fon  cou. 
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An.  1070.     A  la  Pentecôte  le  roi  étant  à  Ouindiôr  ,  d( 

rarchcvcchc  d'Yorc  à  Thomas  chanoine  d'Evreux  y 
&  l'cvcché  de  Vincheftre  à  Vauquel  .1  Ton  cha^l- 
lain.  Le  lendemain  il  fit  tenir  un  concile  où'prefida 
le  légat  Ermenfroi^  car  les  cardinaoz  Jean  &  Pierre 
ctoicnt  partis  pour  retourner  à  Rome.  En  ce  conci- 
le Af^cliic  cvcquc  tic  Sullcx  fi.;:  dcpoij,  puis  mis  en 
prifon.  Ondcpofa  auili  plu/iturs  abbcz  :  puis  le  roi 
donna  a  Arcfallc  l'cvcchc  d'Eflanglc  ,  &  à  Stigand 
celui  de  Suflcx.  Ils  ctoicnt  l'un  &:  l'autre  Tes  chapel- 
lains  i  de  il  donna  des  abbayes  à  quelques  moines- 
Normans. 

XXXV  Wais  pour  remplir  le  fîege  de  Cantorbcri ,  la  prc- 
Lanfranc  ar.  micre  placcdc  i'cglife  d Angleterre,  y  il  choific  Lan- 

âmkrif''  £:anc  qu'il  avoit  mt  abbé  de  iàint  Eftiennede  Caën;. 

witM.g.1,  ail.  Après  la  mort  de  Maurille  archevêque  de  Rouen*,, 
arrivée  en  10  Cj.  le  clergé  &  le-  peuple*  ailèmblez 
avoicnt  voulu  élire  Lanfrancpour  lui  fuccedcr:  mais 
il  fit  tant  de  rcfiRancc  qu'il  I  cvica  :  ne  fe  trouvant 
que  trop  charge  de  l'abbaye  ,  qu'il  auroit  quittée  s'il 
avoit  pii  le  faire  en  confcience.  Le  roi  fit  donc  paf- 
fcr  à  i'archcvcché  de  Roiien,  Jean  qu'il  avoit  déjà 
Êdtévéqne  d' Avranches ^. mais  pour  obtenir  du  pape 
cette  tramlation ,  il  envoya  à  Rome  l'abbé Lanfranc^ 
qui  raporta  le  pallium  à  l'archevêque  Jean  y  &  celui* 
€itint  le  /îcgc  de  Roiien  douze  ans.. 

^  Le  roi  Guillaume  étant  refolu  par  te  c«n(eil  des 

fèigneurs  à  mettre  Lanfranc  fiir  le  fiege  de  Cantor- 
beri  :  envoya  en  Normandie  les  légats  Ermenfroi 
evêque  de  S  ion  &  Hubert  foudiacre  cardinal  ,  qui 
aflTcmblcrent  un  concile  des  évcques  &:  des  abbez  de 
la  fiovmce  ^  où  lU  dccUiçreAC  i  Lat^anc  k  volonté 
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du  roi ,  qui  ctoit  aufïi  la  leur  &  des  autres  prélats.  An.  1070. 
Lanfranc  en  fut  tellement  afflicré  &  troublé  ,  qu'ils 
crurent  qu'il  refuferoit  abfolumcnt.  Il  reprefcntoit  fa 
foiblcflc&fon  indignité,  qu'il  n'cnrcndoit  point  la 
langue  du  païs ,  <|u'ii  auroicafàire  à  des  nations  bar- 
bares :  mais  ces  laiibns  ne  furent  point  écoutées.  Tou^ 
tefbis  comme  il  agiflbit  toijjours  avec  difcretion ,  il 
demanda  du  tems  pour  délibérer.  Mais  le  roi  avoit  fi 
bien  pris  fe  mefiires ,  que  tour  le  monde  ki  confètlla 
èc  le  preflà  d'accepter ,  même  Helloûin  abbé  du  Bec^ 
qu'il  regardoit  toujours  comme  Caa  pere.  Ce  n'eft  pas 
que  ce  faint  homme  n*eût  grand  regret  à  perdre  un 
ami  Cl  cher  ,  &  qui  lui  avoit  été  Ci  utile  pour  l'éra- 
blillcment  de  fon  monaftcre:  mais  il  n'ofoits'oppofer 
à  la  volonté  de  Dieu  ,  &  à  une  vocation  Ci  manifcfte, 
Lanfranc  bien  affligé  refolut  donc  de  paflcr  en  An- 
gleterre pour  dire  au  roi  fcs  cxcufes ,  ne  croyant  pas 
qu'on  le  pût  forcer  à  recevoir  cette  dignité.  Le  roi  le 
îcçut  avec  une  grande  joyc  &  un  grand  refped  ,  & 
vainquit  enfin  fa  refiflrance.  Il  apelTa  les  premiers  de 
l'églilê  de  Cantorbeci  &  grand  nombre  oc  prélats  ^ 
de  fcigneurs  du  royaume-,  U  dédara  Lanfranc  aKlie^ 
vêque  de  Cgntorixri  »  le  jour  de  taflbmption  de  N;  J^S^UptSt. 
Dame.  Il  fut  &cré  dans  fon  éelifè  métropolitaine  le 
dimanche  vingt-neuvicme  du  mcme  mois  d'Août 
1070.  jour  de  la  décollation  defaint  Jean.  Il  fut  facré 
dis-je  par  Ces  fufFragans  Guillaume  évcque  de  Lon- 
dres ,  Sivard  de  Rocheftrc  ,  Vauquelin  de  Vinchef^ 
tre  ,Rcmi  de  Lmcolnc,  Hcrfafte  de  Thctford  ,  Sti- 
gand  de  Selfei ,  Hcrman  de  Schircburnc  &  Gifon  de 
.Vfiii.  Les  autres  qui  étoient  abièns  envoyèrent  leurs, 
œu&s  par  députez^  ^ 
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An.  1070.  La  mcmc  année  Thomas  élu  attfaèvêque  d'Yorc, 
r«/4.«u»5.  vii^c  prcfcntcrà  Laiifranc,  pour  ctre  (acre  de  fa 
main  ,  fuivant  l'ancienne  coutume.  Lanfranc  lui  de- 
jnanda  une  proteftation  de  Ton  obéillancc  par  écrit 
-ôc  avec  ferment ,  comme  Ces  prcdccelleurs  l'avoicnc 
donnée:  mais  Thomas  répondit  ,  qu'il  ne  le  feroit 
point ,  Cl  on  ne  lui  piouvok  par  écrie  &  par  ismoinSi 
-qu'il  le  dévoie  faire,  &  qu'il  le  pouvoir  (ans  pottCf 
préjudice  à  (on  é^life.  Ce  refus  venoic  d'ignorance 
plutôt  qûe  de  prefompcion  :  car  ce  prélat  qui  étoit 
fiouYcau  en  Angleterre  ,6cm  ignoroit  ab&lumenc  lei 
«ifàges ,  ajoiitoiit  trop  de  foi  aux  diicouts  des  flattais, 
paiticulieremenc  d'Odon  évcque  de  Bayeuz  ,  fteie 
utérin  du  roi ,  qui  écoit  comme  fon  lieutenant  en  An- 
gleterre. Lanfranc  montra  la  juftice  de  fa  prétention 
en  préfence  de  quelques  évéques  ,  qui  étoient  venus 
jiour  le  facre  de  Thomas  :  mais  celui-ci  ne  ypulut 
lien  écouter ,     retourna  fans  être  facré. 

Le  roi  préveott  par  fon  frerç  en  fut  irrité  contre 
Lanfranc,  çroyanc  qu'il  fe  prévaloit  de  fa  capacité, 
pour  appuyer  une  prétention  iajnfix.  Mais  peu  de 
foucs  après  Lanfranç  vipt  a  la  Cioiir ,  demanda  aùdia»-  * 
çe  auroi ,  flc  lui  ayant  rendu  raijbn  de  {k  cowlTdBe 
i'appaiià}  &  mit  de  fon  çoté  les  Anglois,qin  &xxaai^ 
verent  pte(èns.  Car -étant  inftruits  de  tu&ge  du  pus  , 
ils  fendoiGht  témoignage  â  la  ju(Hcè  deiacaufe.  Ainfi 
le  roi  ,  du  conftntcmciu  de  tous,  ordonna  que  pour 
lors  Thomas  vicndroit  à  Cantorbcri  ,  &  donneroit  a 
Lanfranc  fa  protcftation  folemnelle  d'obciflancc  en 
tout  ce  qui  rcgardoit  la  religion  :  mais  que  fes  fuc- 
cefleurs  ne  la  donneroient  qu'après  qu'il  auroit  été 
prouvé  dans  un  çox^cile,  que  ^  ardievêqaes  à'Xw 


assoient  toujours  rendu  cette  foumiffion  à  ceux  de  Am.  1071^ 
Cantorberi.  Thomas  fut  (acre  à  ces  conditions  ^  ôc 
peu  de  tems  après  Lanfranc  demanda  &  reçut  la  pro- 
Kftacioa  d'obeiOÂncc  de  tous  les  évcquesdu  royaume 
il'AnelecerrCy  qui  avoiencccé  iàerez  du  sems  Scig^iut 
|ar  aiutres  archeyé({ve»ou  par  lie  pape. 

LSuMKe  fiiivaflte  toyu  les  deux  archevcqucs  Lan-'  xxxvr 
feinc  U  Thonîas  ,  aUcKoe  à  Rome  demander  le  pak  ftome? 
liuni.  Le  pape  Alexandre  fccoc  Lanfranc  avec  grand 
koneur  y  ju{que»â  (é  bver  devant  bi  ^  le  die  :  Je  no  • 
l'ai  pas  fait  ,  parce  qu'il  eft  archevêque  de  Cantor- 
beri,  mais  parce  que  )*ai  été  fon  dilciplc  au  Bec.  Lan- 
franc avoir  aufli  inftruit  en  cette  école  des  pai'cns  dif 
pape  :  ce  qui  montre  combien  clic  étoit  celcbrc.  Le 
pape  lui  donna  deux  palliums  pour  lui-fcul  :  l'un  que 
Lanfranc  prit  fur  l'autel  ,  fuivant  Tufage  de  Komey> 
4'aucre  cjjac  le  pape  kit  préfenta  de  ùl  main  en  figne 
d'amitie-,  dconne  nouve  que  deux  autres  exemples  fit> 
de  ces  danrpaUimns ,  l'un  pour  Hincmâr  de  Reims 
l'autre  pour  Brunon  de  Cologne.  Thoma»  éc^ii;  stcr* 
cufé  d*àvoîr  re^  du  roi  Guillaume  tarcBevéché 
dTorc  y  pour  récompenfir  du  fervice  de  guerre  qu'ils 
lui  avoit  iendtr  dans  laconquétede  rAngletene  -,  ôc 
Remi  évêque  de  Lincolnc  ,  qui  étoit  venu  à  Rome 
avec  les  deux  archevêques  ,  avoit  été  aulTi  jus^é  indi- 
gne de  lepifcopat,  parce  qu'il  étoit  fils  d'un  prctrc; 
Ôc  on  leur  avoit  ôté  a  l'un  &  a  l'autre  l'anneau  &  le 
bâton  paftoral.  Mais  le  pape ,  à  laprierc  de  Lanfranc,, 
ks  rétablit  tous  deux  :  luilaillànc  le  jugement  de  leur 
caufe  y  ôc  ils  reçurent  de  la  main  de  Lanfranc  Tanneatr 
&  le  bâton.  Toutefois  l'archevcque  Tbomas  fenou-  "f^i^!^ 
vàh  m  f^ikaot  dugape  ià  frésention  conare  la  pri-  •  - 

.  Ce  ij 
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An.  1071.  matie  de  Cantorberi  :  foutenant  queréglifir  àîYotC  fat 
ccoK  cgalc  y  ôc  que  fuivanc  la  conftitution  de  faint 
Grégoire,  l'une  ne  devoir  point  être  foumife  à  l'au- 
tre :  feulement  que  celui  des  deux  archevêques ,  qui 
croit  le  plus  ancien  d'orduiation ,  devoir  avoir  la  prcC- 
feance.  Il  prétcndoic  de  plus ,  avoir  jurifdidion  iur 
les  trois  évcques  de  Dorceftre  ou  Lincolne  ,  de  Vor- 
chedrc  &de  Licifeld» depuis  Cheftce.  Lanfranc^quoi 
qu'indigné  de  ce  procédé  ,  répondit  modjeftement, 
que  la  propontion  de  Thomas  n'étoic  pat  vcricaisik  ( 
&  que  Ja  cooftitution  de  (âinc  Grégoire  ne  re^ardoit 
pas  I'égli(è  de  Cancorberi ,  par  raport  i  celle  d'Yoïc, 
mais  à  J'égard  de  celle  de  Lcmdres.  Le  pape  Alexan^ 
4rp  décida,  que  ce  différend  entre  les  Jeux  archevê- 
ques devoir  ctrc  cxamuic  ôc  juge  en  Angleterre  ,  par 
tous  les  évcques  les  abbez  du  royaume  \  &c  bien 
que  Lanfranc  fut  alluré  pour  Ton  tems  de  la  foumif- 
lionde  Thomas  ,  parla  promefle  qu'il  lui  en  avoit 
faite  :  il  aima  mieux  travailler  pour  fcs  fui;ced£urSt 
quç  leur  Uiflèr  ce  différend  à  cerniiner. 

Le  pape  chargea  Lanfranc  d'une  lettre  pour  le  roi 

jtttt,  tf.  10.  d'Angleterre  ,  où  après  avoir  loiie  Ton  zele  pour  b 
religion  «  il  l'exhorte  à  fuivre  les  oonfetls  de  Laor 
franc  pour  Texpcution  de  k&  bons  deflèins  :  déclarant 
qu*il  avoit  regret  de  ne  le  pouvoir  retenir  à  Rome^ 
Mais  y  ajoute-t-il ,  nous  nous  confolons  de  Ton  abfèor 
ce ,  par  l'utilité  «qu'en  reçoit  votre  royaume.  Il  ajoute 
qu'il  a  donne  à  Lanfrane  toute  l'autorité  du  faint  fie- 
ge  ,  pour  l'examen  &:  le  jugement  de  toutes  les  affai- 
res :  c'cft-à-dire  ,  qu'4  i  *  iÇtabU  légat  dans  le  royau* 
nie  d'Ant^Ieterre. 

XXX  VII.  P 

Mo  aftcrci  «a        même  anAfc  ipyu  le  pape  Alexandre  IL  fie  la 
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dédicace  de  la  nouvelle  églife  du  monc-CnfTîn.  De-  An.  loy 
puis  que  le  cardinal  Didier  Rit  abbé  de  ce  monaftcrc, 
il  le  rcnouvella  entièrement.  Il  lui  attira  de  grands  '^-t- 1^  »- 
bienfaits  de  la  part  de  Richard  prince  de  Capoùe  ,  & 
de  Roben  Guifchard  duc  de  Pouillc  &  de  Calabre ,  f *  ^ 
dont  il  avoit  gagné  Paniftie  ,  &  ét>lnin0nfat  par  don-  *»• 
net  il  (bii  églife  quaticicé  de  richts  onièfheii^  De  Gm 
cems  un  roi  de  Satdaâgae  nommé  Earefbn  «  envoya  ^  ^ 
des  dépotez  au  mont-Caffin^demandant  des  .ntoinei^ 
pour  établir  daaéi  (on  foyaume  un  monaftere  ,  fui- 
vant  leur ob(èrvaiice,  qui  y  ctoit  encore  incofthuc. 
L*abbé  Didier  choifit  douze  des  meilleurs  fujcts  de  Ùl 
•communauté  ,  à  qui  il  donna  des  livres  de  l'écriture 
•fainte,  des  reliques  ,  des  vafcs  facrez,  des  ornemens 
&  tour  ce  qui  lehr  étoit  necefl'aire  pour  cette  million, 
avec  un  abbé  pour  les  gouverner ,  &  les  envoya  en 
Sacdaignc  dam  un  vaiiTeau  de  G  acte.  Us  arrivèrent  i 
une  petite  ifle  nommée  le  Lis,    attendoîent  le  tettft 
propre  pour  paiTer  outre  :  (famd  ies^  ViCms ,  pouHèz  .  ^ 
d'enviecontre  les  Sardiots ,  vinienrior  eux  à4*impro* 
vide  avec  des  bâtimens  armez  ,  les  pillèrent  ISe  lés 
mâdcraitterent  (ans  diftinâion  de  perfimcs^ 
loient  pendre  le  chef  de  la  députacion ,  s'il  n'eut  pris 
l'habit  d'un  moine  pour  fèlàuvcr.  Ils  brûlèrent  le 
vaiilcau  deGaëte  &  s'en  retournèrent  chargez  de  bu- 
tin. Les  douze  moines  dumont-CaiTin  dépoiiillez  de 
tout  ,  hors  de  leurs  habits ,  fe  djfperferent  en  divers 
lieux  :  il  en  mourut  quatre  ,  &  le$  huit  autres  reviiv- 
rent  au  monaftere  dans  l'année.  ' 

Cependant  le  roi  fiareibn ,  ayant  tiré  iàtisfàdion  ' 
des  l^ifans  pour  cette  infultc  :  renvoya  M,méac-CiA 
6n:,.diùait  yqa*A  perâftQic^^^ii^OQ»  phisiafidqnim 

C  c  uj 
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An.  107?.  le  même  dcfir,  &  cpie  M  accident  ne  detoïc 
point  les  rebuter.  Ofi  lui  envoya  deux  moines  après 
environ  deux  ans ,  il  les  rc^ut  avec  joye  :  &  leur  don- 
na uneGglifc  delanitc  Marie,  puis  une  de  faint  Elie 
avec  la  montagne  où  elle  étoic  fituée  ,  &  de  grandes 
.  .  terres.  Un  autre  roi  de  Sardaigne  nomme  Torchy- 
tor^ar  émalauon  du  premier ,  envojr^auiliaU'niom* 
Camn  une  donation  oc  ûz  ifiU&s  avec  leurs^  dépen**- 
dances  pour  fonder  un  monaftere.  D'ailleurs  le  pape 
Alexandre  envoya  un  legac  à  Pife»  $wttvui  moine 
jnonc-Caffitt ,  .wjm  ordonner  (bus  petned'amthême;^ 
de  rendre  ineeUàmnient  tout  ce  qui  zfok  été  pris  i 
ce  monadere.  Ce  <jai  fut  exécuté  ;  H  les  Pifiins  ayant 
reconnu  leur  faute  ,  Ce  réconcilièrent  avec  l'abbé  Di- 
dicr.  Le  même  pape  tira  du  mont-Caflin  plufieurs 
bons  fujcts ,  fôit  pour  lesappcllcr  auprès  de  lui  au  fer- 
vice  de  l'églifc  Romaine  ^foit  poui  en  faire  de&  cvc- 
ques  ôc  des  abbez.. 

n^Mli'dB  '  Didier  ttoovant.  1»  affaites  dU  menaftere 

'SL."  dons  une  grancfe  profpericé  &  une  grande  pix,  jmiit 

&  »>•  lanc  aua  grand  revenu ,  honore  de  cou»  les  voiuns,, 
mtrcpric.  dejpetv)Ufeller  T^^life  l'an  ix)66^  IL 
ihença  pas!  âfcatttc:  l'ancienne  >  comme  trop  petioe  ;  ^ 
tnibatic  d&  fa  fbncktticmune  plus  fji^màc^  6l  plas^ 
magnifique,  tf  adieta  i  Rome  a  grands  âraisdés  co- 
lomnes ,  des  bafès ,  des  chapiteaux  &  des  marbres  de 
divcrks  couleurs  ,  qu'il  fit  apporter  par  mer  jufques 
à  Li  tour  du  Garillan.  L'églife  ayoït  105.  coudées  df 
long-,  43  de  large  &  i8  de  haut  :  les  quatre  coudéeS' 
font  .une  toife.  :  y  avoit  duc  colomioes  de  chaque 
c6tc.  Devant  l'églife  iétcxiiCim:  parvis  de  77  coudées^ 
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Pour  orner  k  dedans  de  l  cgUre  ,  l'abbc  Didier  en-  An.  1071. 
voyadcs  députez  à  C.  P.  qui  ai  firent  venir  des  ou-  *.  i#. 
A^ricrs  de  mofakiue  &  des  marbriers  :  Car  ces  arts 
^coioit  tombez  ca  kalic  depuis  pius  de  ans  ;  6i 
pour  hs  y  rétablir^  il  cm{<ân,ét  ks  Faire  apren^c  ià 
fliiûeius«lts,fèi!£i  du  thonaiieBe»  wa&Mai  Kpc  ia 
autres  arts  utiln  .aux  bâti  mens. 

L*églife  du  nioiit-Ca&n  étant  achevée  au  booc  de  '* i 
cinq  ans    i*abbe  Didier  ]a  voûliit  ùàtc  dédier  am 
toute  la  fiJenwice  poffible  ;  &  pria  le  pape  Alexan- 
idre  d'en  faire  lui-même  la  cérémonie.  Le  jour  fut  • 
iiiarquc  au  famedi  premier  d'Od:obrc  1071.  &  ilv 
-vint  des  prélats  prclque  de  toute  l'Italie  :  le  pape, 
dix  archevêques , quarante-trois évéques, une  infinité 
d'abbcz  ,  de  moines ,  de  clercs  &  de  laïques  :  entre  au- 
tres Richard  prince  de  Capoiie,  Jourdain  Ton  fils  fie 
ion  frère  Rainulfe,  Gifulfe  prince  de  Salerne  avec&s 
frères ,  Landulfc  prince  de  Benevent ,  Sci^ius  duc  de 
Naplesy  Sergius  auc  de  Surrente.  Le  ciuc  Robert  Guil^ 
diard  étoit  occupé  au  fi^  de  Palerme  ,  qall  prit  la 
même  année  iiit  les  Sarrafins  -,  fit  rendit  a  l'archevé-  f'SJ'ff': 
eue  Grec  reglile  cathédrale  de  Notre-Dame,  donc  ^s- 
ils  avoient  fait  leur  mofquée.  Ce  prélat  faifoit  le  (cr- 
vice  dans  1  cglife  de  faint  Cyriaque  en  de  continuel- 
les allarmcs. 

Le  pape  avoit  promis  indulgence  de  toi^s  les  pe-  c*f.  c/»^ 
chez  confcflcz ,  a  tous  ceux  qui  aflifteroient  a  cette 
dédicace ,  ou  quiviendroient  à  la  nouvelle  églite  pen- 
dant Todavc  :  ce  qui  y  attira  une  telle  affluance  de 
peuple,  qu'il  fcmbioit  qae  perfonc  n'en  futibrti  de- 
puis le  premier  jour  ,  tant  la  énsle  y  éxoit  grande  /oar  s»,  i 
£l  nuit,  Noaiêulement  le  tnanttfteoe^  la  ville ,  mais 
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An.  107».  1^  campagne  des  environs  étoit  remplie  d'une  muln- 
tiide  innombrable  y  &  tous  furent  nourris  par  l'abbé  de 
pain,de  vin,de  chair  &  de  poiffon  pendant  les  trois  jours 
qui  précédèrent  la  dédicace  &  les  trois  jours  qui  la  fui- 
vircnc.  Cette  folemnité  augmenta  teliemcnt  la  répu- 
tation dn  moitaftereâc  de  l'abbc  Didier  ^  que  tous  les 
princes  y  envoyèrent  des  preib» ,  entte  autre  l'ii»* 
peratrice  Agnes  ;  &c  qu'en  deux  ans  le  nombce  des. 
moines  augmenta  jufques  à  prés  de  deiix  cens. 
XX  xtx.       £11  Alternasne  Riinsold  éveque  de  Cooftance  étant 
mk  t  i'érédké  mort  des  la  nn  de  rat»  10^9.  le  roi  Ham  Im  donna 
dcowftaace.  ^^^^  fucceflcur  Charlcs  chanoine  de  Magdebourg, 
Lmbm,  loéf.  qui  d'abord  fut  bien  reçu  par  le  clergé  de  Conûancc: 
mais  dans  la  fuite  ,  comme  avant  même  que  d'être 
facré ,  il  gouvcrnoit  par  caprice  plutôt  que  par  raifbn, 
Ton  clergé  irrité  le  Icpara  de  Ci  communion  :  fur  ce 
'  quel'on  difoit,  qu'il  avoit  obtenu  l  é vcché  par  fi mo-  * 
nie ,  &L  détourné  Furtivement  la  plus  grande  partie 
des  trefbrs  deréçlifc.  Ces  accufetions- ayant  éce  fat" 
.téesàRome,  ou  Sigefroi  archevêque  de  Maycnce 
étoit  alors  :  le  pape  lui  défendit  de  vive  voix  deiÂ- 
'ff'  ^isifr  t».  erer  Charles  évéqtie  de  Confiance ,  turques  à  ce.  qu'il 
rut  juftine.  Et  comme  Charles  niloic  de  grandes  ini- 
io7f.  Quices  auprès  du  pape  ,  pour  être  ficré ,  &  que  leder* 
gé  de  Confiance  continuoit  de  s'y  oppofcr  vivemcntî 
le  pape  n  itéra  par  cent  la  dcienfe  a  l'archevêque  de 
palllr  outre,  &  lui.  ordonna  d'afl'emblcr  un  concile, 
où  il  invitcroit  l'archevc que  de  Cologne  ,  pour  exa- 
miner &:  terminer  cette  affaire.   L'archevêque  de 
Mayencc  obéic^âc  s'actico^par  là  l' indignation  du  ror> 
[ui  vouloit  fbutcnir  Pévcque  Charlcs  qu'il  avoir  choi- 
U  envoya  fbuvent  â  L'archevêque  oes:  ordres  de  11; 
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làcrer;  il  empêcha  la  tenue  du  concile  ,  par  le  com- 
mandement  qu'il  fit  aux  cvêqucs  de  le  fuivrc  à  la 
guerre  i  U  il  voulut  envoyer  Charles  à  Rome,  pour 
le  faire  facrer  parle  pape.  L'archevêque  de  Mayence 
écrivit  au  pape  de  n*en  heti  faire  :  pour  ne  pas  donner 
au  roi  fujet  de  croire ,  qu'il  n'avoit  refufé  de  le  fàcrer 
que  par  animofité.  Mais  ,ajoutoit-il ,  fi  vous  le  trou- 
vez innocent  ^  renvoyez-le-moi  pour  le  facrer  (don 
les  canons. 

En  effet  l'archevcque  tint  pour  cette  affaire  un  con-  **•  *  ^  «*^« 
Clic  à  Mayence  le  quinzième  d'Août  1071.  qui  étoit 
la  douzième  année  de  Ton  pontificat.  Avec  lui  y  aflil- 
terent  deux  archevêques ,  Gcbchard  de  Juvave  ou  • 
5alibourg  &  Udon  de  Trêves,  &  neuf  autres  évê- 
ques,  favoirceuxde  Virlbourg  ,  d-Eïcftet ,  d'Augs- 
bourg ,  de  Bamberg,  de  Strafbourg ,  de  Spire,  d'Ôf- 
nabruc ,  de  Sion  &  de  Modene.  C'étoit  douze  évé^ 
ques  en  tout.  Il  y  avoit  des  députez  chargez  des  ex* 
cmès  des  fuâFragans  de  Mayence  qui  étoient  ab(èns« 
Le  premier  jour  du  concile  fut  la  fête  de  la  Dormi- 
tion  de  la  (àinte  Vierge ,  comme  portent  lesaâes  :  ou 
à  caufe  de  la  folemnité  du  jour,  on  ne  fît  qu'entamer 
la  matière  avant  la  célébration  de  l'office.  Le  lende- 
main chaque  évêque  propofa  les  difficultcz  qu'il  trou- 
voit  dans  Ion  diocefe,  &  on  termina  plufieurs  affaires 

J)articulieres.  On  commença  aufli  a  examiner  celle  de 
'éveque  de  Confiance,  mais  le  roi  la  fit  remettre  au 
lendemain.  Car  il  étoit  à  Mayence  &  'envoyoit  des 
jQneflàjges  aux  évéques  ,  pour  les  intimider  &c  empê- 
cher k  jugement  de  ce^e  affaire.  C*efi:  ce  qui  fit  que 
les  deux  prenûeres  feanccs  fe  pafferent  fans  rien  caa* 
dure. 

TmcXIU.  Di 
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An.  1071.  troifiéme  jour  les  cvcqucs  allèrent  trouver  le 
roi ,  &  lui  reprcfcntercnt  avec  zcle  l'intcrct  qu'il  avoïc 
lui-même ,  ae  faire  obferver  les  canons  pour  le  fàluc 
de  fon  ame ,  &  pour  la  paix  de  tégliCe  &c  de  l'état.  Il 
les  écouta  plus  tranquillement  que  ne  promettok  Coa 
naturel  violent  &  fon  âge^  car  il  n'avoit  que  vingt 
ans.  Il  (butint  qu'il  avoit  d<mné  gratuitement  à  Char- 
les révêclié  de  Conftance»  &  n*avoit  fait  avec  lui  au- 
cune convention.  Mais ,  ajouta- t-il ,  G  quelqu'un  de 
mes  domeftiques  a  fait  avec  lui  quelque  traité  pour  le 
(èrvir  en  cette  rencontre,  ce  n'elï  pas  a  moi  de  l'en  ac- 
cufcr  ou  de  l'en  juftifier  ;  c'cfl  fon  affaire.  Apres  avoir 
ainfi  parlé  aux  évêques,  il  vint  avec  eux  au  concile: 
on  y  nt  entrer  Charles  &:  les  clercs  de  Confiance.  Leur 
'  chef  pre£en£a,un  libelle  contenant  les  caufes  d  oppofi- 
tion  au  facre de  Charles  :  favoir  la  (Imonie  &  la  dépré- 
dation des  biens  de  l'églife.  Ils  présentèrent  zum  les 
noms  &  les  qualitez  des  témoins ,  par  lefquels  ils  of- 
firoient  de  prouver  chacun  des  chefs  d*accu(âtion. 

Charles  propofbit  contre  eux  divers  reproches  ,  ic 
proteftoit  de  (on  innocence  :  le  roi  prenoit  (on  par- 
ti, &  s'efforçoit  de  le  juftifîer,  ou  du  moins  d'affoi- 
blir  l'accufation  par  des  difcours  artificieux.  Et  quand 
les  accufateurs  vouloicnt  inhfler  &  s'élever  avec  for- 
ce, il  cmployoit  l'autorité  pour  Ici  retenir.  On  difpu- 
ta  fi  long-rems  fur  le  nombre  &  la  qualité  des  accu- 
sateurs &  des  témoins,  &  fur  les  reproches  de  l'accu* 
(e  :  que  la  (cahce  dura  bien  avant  dans  la  nuit ,  &  ott 
fut  obligé  de  la  terminer  fans  rien  conclurre. 

Mais  le  lendemain  Charles ,  qui  pendant  k  nuit 
avoit  (m  de  fcrieufès  reflexions  ,  remit  l'anneau  &  le 
bâton  paftoral  entre  les  mains  du  roi  :  difànt  ^  que 
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Ion  les  décrets  du  pape  CelcHiin ,  il  ne  vouloit  point  An.  1071, 
ctrc  évcque  de  ceux  qui  ne  vouloicnc  point  de  lui. 
Les  pères  du  concile  rendirent  grâces  a  Dieu,  de  les 
avoir  cirez  de  cet  cmbaras  d'une  manière  û  peu  atten- 
due -,  ils  ordonnèrent  que  les  adcs  de  ce  concile  fe- 
roient  gardez  dans  ks  archives  de  l'égUfe  de  Mayen- 
ce,  tequeTon  ehrendroit  compte  au  pape  pour  lui  en 
demander  la  confirmation.  Charles  étant  retourné 
dinslediocetê  deMagdebourg,  d*où  il  avoit  été 
tiré ,  y  mourut  quatre  mois  après. 

Cependant  le  pape  Alexandre  envoya  tin  légat  à  x  t. 
C.  P.  vers  le  nouvel  empereur  Michel  Parapniace.  pi'îî,S{''i** 
Conftantui  Ducas  écoit  mort  des  l'an  io6y.  au  mois  c.  p. 
de  Mai,  après  avoir  régné  fept  ans  &  demy  ,  &en  ^J't*^- h^'Z*. 
avoir  vécu  un  peu  plus  de  foixante.  Il  aimoic  telle- 
ment les  lettres ,  qu'il  eût  fouhaité  qu'elles  cufl'cnt 
rendu  fon  nom  célèbre,  plutôt  que  la  dignité  impé- 
riale. De  fa  femme  Eudocie  il  laiua  trois  ms ,  Michel, 
Andronic  &  Gonftantin  j  &  fe  voyant  prés  de  la  mort, 
il  fît  drelTer  unaâe  ou  tous  les  grands  foufcrivirent, 
portant  qu'ils  ne  reconoitroienc  point  d'autre  empe- 
reur ^ue  tes  enfans  ^  l'impératrice  Eudocie  promit 
suffi  de  ne  (è  point  remarier  6c  cette  promeflè  fut 
mife  en  dépôt  entre  les  mains  du  patriarche.  C'étoit 
Jean  Xiphilin  natif  de  Trebifonde,  qui  ccoit  en  gran- 
de réputation  pour  fa  doûrinc,  fa  capacité  dans  les 
affaires  &  fa  veau.  Des  fi  jeuneffc  il  embrafTa  la  pro- 
fefîion  monaftique,  mena  afl'ez  long-tems  la  vie  d'à- 
nacorete  fur  le  mont  Olympe ,  &  ce  fut  malgré  lui 
qu'après  la  naortde  ConfliantinLichoudés,  ilàit  mis 
%m  le  Cicgi  patriarcal  en  lOé^.  comme  en  étant  le 
plus  digne. 
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L*imperatrice  Eudocie  régna  donc  avec  Tes  trois 

fils  le  relie  de  l'année  1067.  pendant  laquelle  les  Turcs 
Seljouc|uides  firent  de  grands  progrès  ;  profitant  de  la 
foiblclle  des  croupes  Romames,  qui  manquoicnt  de 
paye  de  vivres.  Les  Turcs  commandez  alors  par 
Olub-Arlelan  ,  s'avancèrent  dans  la  Mefopotamie  , 
l'Arménie,  ôc  jufques  à  Celarcc de  Capadoce,  pil- 
lant ôc  brillant  tout.  Ils  pillèrent  entre  autres  l'églifè 
^  l'f*  de  faine  Bafile  qu'ils  profanèrent  ^  6c  en  oterenttous 
les  omemens  :  mais  ils  ne  purent  toucher  à  Tes  reli* 
ques,  parce  que  Ton  tombeau  é^oit  environné  d'une 
tres-forte  maçonnerie.  Seulement  ils  emportèrent  les 
petites  portes  des  ouvertures  qui  y  étoienc,  parce  que 
ces  portes  ccoicnç  ornées  d'or ,  de  perles  de  pierre* 
ries. 

Pour  arrêter  leurs  progrès ,  on  vit  bien  à  la  cour  de 
C.  P.  qu'il  falloir  un  empereur  capable  de  comman- 
der en  pcrfonne  les  armées.  L'impératrice  choilit  Ro- 
main fils  de  Diogene  ,  qui  croit  veftarque  ,  c'eft-à- 
dire  maître  de  la  gardcrobe,  £Ue  le  fît  venir  à  C.  P. 
&  le  jour  de  Noël  la  même  année  10^7.  le  déclara 
maître  des  offices ,  &  gênerai  des  armées.  Elle  vouloit 
aufli  répoufer  Ôc  le  faire  empereur ,  m^is  elle  crai- 
gnoit  le  {ènat  ôcje  patriarcne ,  qui  gardoit  (a  pro- 
meflè  de  ne  Ce  point  remarier.  Il  fallut  donc  u(èr  d*in- 
duftrie.  Llmperatrice  envoya  au  patriarche  un  eu-p 
nuque  Ton  confident ,  qui  lui  dit  en  Cccrct,  qu'elle 
vouloit  cpoufcr  Bardas  :  c'croit  le  frère  du  patriarche, 
qui  ctoit  un  débauché  ne  longeant  qu  a  ion  plaidr. 
il'eunuquc  dit  donc  au  patriarche  qu'il  ne  tenoit  qu'à 
lui  de  faire  fon  frère  empereur ,  en  fupprinunt  cette 
promelic  mjullc  ôc  concrairç  aux  lou  ^  ôc  çomipç.U 
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Vic^u*il  donnoic  dans  le  piège,  il  lut  conièilk  de  An.  io/u. 

Î^rcndre  l'avis  des  (ênatcurs.  Le  patriarche  les  fit  venir 
'un  après  l'autre  ,  &  leur  exagéra  l'injurticc  de  cette  - 
promefle  ,  &  la  neccflicé  d  avoir  un  homme  de  mérite 
pour  empereur  :  enfin  il  les  gagna  tous,  foit  par  per- 
fuafion  ,  foit  par  prcfens.  Mais  quand  tout  fut  bien  . 
difpofé,  Romain  Diogcne  entra  de  nuit  bien  arme 
dans  le  palais  &  épôula  l'impératrice:  puis  il  fut  dér . 
claré  empereur  le  premier  jour  de  Janvier  indidion* 
fixiéme  l'andu  monde  6^76.  de  Jefus^hrifi:  io69. 
Cetteaâio^  du  patriarche  Xiphilin  montre»  ce  oue 
Ton  doit  croire  des  loiianges  gcneiales  de  vertu  que  lui 
donne  l'hiftorienjeàh  Scviitzescuropalate. 

Romain  Oiogene  fit  la  guerre  iux  infidellcs  avec  xtt. 
quelque  avantage  les  deux  premières  années  de  fon  ™°^Jî,°p« 
règne.  Mais  en  6^-;î.  indidlion  huitième ,  qui  eft  l'an  «•T^»» 
1070.  les  Turcs  pouffèrent  leurs  conquêtes  en  Nato-  •  ■ 
lie,&:  prirent  entre  autres  Choncs  autrefois  Coloffes  cm^t'^iM 
en  Phrygie:  où  ils  profanèrent  IVglife  fimeufe  de  faine 
Michel ,  la  remplirent  de  iâng    de  carnage,  ôc  en  fi. 
rentune  écurie.  L'année  fuivante  1071.  Diogenc  après 
avoir  refufé  la  paix  que  le  fultan  Olub-Arièlan  lui  ^ 
ofFroic  ,  fut  pris  dans  un  combat  où  fon.  armée  61% 
mi£c  en  déroute.  Le  fultan  (c  Tétant  fiiit  amener ,  &  . 
,  leva&  le  foula  aux  pieds  (êlonlacoâtuoae.  Puis  Tayant 
^it  relever ,  il  rembraffa ,  le  traka  tres-humainement 
&  le  retint  huit  jours ,  le  faifant  manger  avec  lui.  Il 
lui  demanda  un  jour  :  Si  tu  m'avois  pris  ,  commejic 
m'aurois-tu  traite  ?  Diogene  lui  répondit  franche- 
ment :  Je  t'aurois  fait  mourir  (bus  les  coups.  Le  fultan  . 
répondit:  Et  moi  je  n'imiterai  pas  ta  dureté.  Car  j'a- 
prens  que  votre  Chriit  vous  a  commandé  la  paix  U 
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Ân.  1071,  injures.  En  effet  il  fit  avec  Diogenc  ua 

traité  honête  6c  le  renvoya. 
#•  Mais  la  nouvelle  de  ù,  défaire  étant  venue  a  C.  F- 

•  le  Cefar  Jean  Dacas  frerc  du  dcfiint  empereur,  &  les-- 
fcnatcurs  de  fon  parti  firent  rafcr  l'impératrice  Eudo- 
cie,  &  l'envoyèrent  en  exil  dans  un  monaftcrc  qu'elle 
avoit  fondé  :  déclarèrent  feul  empereur  Michel  Ducas* 
ion  fils  aîné  j  &:  écrivirent  par  cout^  que  Romain  Dio- 
£cne  ne  fût  plus  reconnu  pour  empereur.  Il  fut  pris  x 
ton  retour,  &  quoique  trois  archevêques  cufTent  été 
envoyez  pour  promettre  qu*on  ne  lui  ferqit  point  cfe 
mal  :  on;  lui  arracha  les  yeux  fi  cruellement  >  que  & 
tcteenfla^les  vers s*y  mirent  &  il  mourut  en  peu  de 
jours ,  beniflânt  Dieu  &  (bufFrant  (es  'maux  avec  une- 
grande  patience.  Le  jeune  Michel  (umommé  Parapi- 
nace  régna  (ix  ans  &:  demi. 

vitM-ff  irnn.  Cc  fut  a  lul  quclc  pape  Alexandre  envoya  pour  Ic- 
jiji.u.  2..p.ii..  pi^-rre  cvcquc  d'Anagnia célèbre  par  fa  vertu  ôc  par 
ïadoclrine  ,  qui  demeura  un  an  a  C.  P.  c'eft-à-dire 
tout  lerefte  du  pontificat  d'Alexandre.  Pierre  naquit 
à  Salcrne  de  la  famille  des  princes ,  ôc  y  embrada  dés 
(on  enfance  hi,  vie  monaftiqué.  Le  cardinal  Hilde- 
brand  étant  venu  legacà  Salernc  le  demanda  à  Caa 
abbé  &c  l'emmena  à  Rome-  r  où  le  pape  Alexandre 
l'employa  aux  affaires  ecclefiaftiques-,  &  le  fit  enfiine 
éveque  d'Anagnia  malgré  Ùl  reuibnce..  Il  gouverna 
jf4r/;r.R.3.  cette  égli&  quarantc-tTois  ans  ,  &  mourut  utroifié- 

^-i*  mp d'Août  :  jour  auquel  l'eglife  honore  fa  mémoire. 

?  Henri  archevêque  de  Ravenne  excommunie  par  le 

Tin  de  S.  Pierre       ^  1  .       .       ,  ,     ,  1 

Damica.       mcmc  papc ,  n'avoïc  pas  laillc  d'exercer  les  f:ond:ions  i 
ri:m.c.9.»h  &:lon  peuple  lui  demeurant  attaché  ,  avoit  aufli  en- 
«•.5         <;ouru  icxcommumcauojQ^  Sauic  Pierre  Dauica  ca 
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5voit  écrit  au  pape  :  le  priant  d'exécuter  la  refblution  An.  1071, 
qu'il  avoit  prilc  d'abfoudre  ce  prélat ,  &  lui  reprcfcn-    j,^^  y-^  ^ 
tant  qu'il  n'étoit  pas  raifonable  de  laifler  périr  pour  Btnti.n.é,%.f. 
la  faute  d'un  fcul  une  fî  grande  multitude  de  pcrlo-   Lib.  j.  ^fif, 
nés  rachetées  par  le  iang  de  Jefus-Chrid.  Toutefois 
l'archevêque  mourut  le  premier  jour  de  Janvier  1070* 
fans  avoir  été  abfbus  \  &  quelque  tcms  apré^  le  pape 
Alexandre  envoya  Pierre  Damien  à  Ravenne  ,  avec 
pouvoir  de  lever  rexcommunkation,  dont  le  peuple 
ecoit  encore  chargé  :  jugeant  que  peffiine  n'étoit  plus 
propre  i  cette  fbndion  que  Pierre ,  tant  pour  l'autor». 
té  qu'il  avoit  par  lui-rncme,  que  parce  qu'il  ctoit  en- 
fant de  cette  églife.  Bien  qu'il  fût  accablé  de  vieillefle, 
il  accepta  volontiers  cette  commilTion  :  il  fut  reçu  à 
Ravenne  avec  grande  joye,  &tous  ayant  humblement 
accepté  la  pénitence  que  leur  taute  meiicoif  «  il  leur 
ilonna  l'ablplution. 

Retournant  à  Rome  la  piremiere  journée  ,  il  logea  • 
a;Fayence  au  monaftere  de  Nôtre-Dame  hors  de  b' 
porte  :  où  la  fièvre  le  prit.  £llc  fe  fortifia  île  jour  en 
jour  \  &  vers  la  minuit  du  huitième ,  il  fit  reciter  au* 
tour  de  (on  lit  par  les  jnoines  qui  l'accoiipagnoient , 
les  noâumes  &  les  matines  delà  chaire  lâint  Pierre 
qui  (è  rencontroit  ce  jour  là.  Peu  de  tems  après  qu'ifs 
eurent  achevé  il  rendit  rcfprit,  le  vingt-deuxième  de 
Février  1071.  Il  fat  enterré  avec  un  grand  concours  de 
peuple  dans  l'églife  du  même  monaftere  ,  qui  depuis 
a  pafle  à  l'ordre  de  Ciftcaux  j  ôc  il  ell  honoré  comme 
faint  dans  l'églife  de  Faycnce.  0-  " 

Il  pratiquoit  le  premier  Taufterité  qu'il  recom- 
.mandoit  aux  autres  -,  &  ne  s'en  relâcha  point  dans  fa 
vieilleifê.  Quand  il  revcnoit  à  Ibn  dcfert^  il  s'enfec- 
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moit  dans  fa  cellule  comme  en  une  prifon ,  &  jeu- 
noit  tous  les  jours  hors  les  fctes  ,  vivant  de  pain  de 
fbn  &  d'eau  gardée  du  jour  précèdent.  Son  corps 
étoit  ferré  de  tous  cotez  de  pluiieurs  liens  de  fer  ,  & 
il  ne  laiflbk  pas  defe  donner  fouvetit  la  difcipline.  £n 
chapitre  après  avoir  &it  Texhonation ,  il  fe  levoit  de 
fbn  fiege ,  diCoit  Ces  coulpes  te  fe  faifoit  donner  la  dif» 
cipline  des  deux  cotez  mivanc  la  coutume.  Jean  fon 
difciple,  qui  a  écrit  (à  vie ,  dit  qu*il  l'a  vu  pendant 
quarante  jours  n'avoir  pris  aucune  nourriture  qui  eût 
fstffé  par  le  feu  ,  mais  feulement  des  fruits  &  des  her- 
bes crues ,  fans  boire.  Il  dit  avoir  oui  dire  aux  autres, 
qu*il  avoir  une  autre  fois  pafl'c  quarante  jours  fans 
autre  nourriture  qu'un  peu  de  let^umes  trempées. 
Toutefois  quand  il  fe  fentoittrop  afîbibli,  il  ufoit  de 
quelque  relâchement  pour  fe  rétablir,  &  confeilloic 
aux  autres  de  faire  de  même.  Au  conunqpcement 
•  des  deux  carêmes  ,  devaiit  Pâques  &  devant  Mocl  » 
il  paffoic  trois  jours  iàns  prendre  aucune  nourriture. 
Il  couchoit  fur  une  nate  de  ;onc,  &  ne  s'appuyoit  ja- 
C4r«.it|.  it4.  mais  pendant  l'office  divin.  Il  travailloit  des  mains  & 
fàifbit  de  petits  pre&ns  de  cuillères  de  bois  de  (à  fà- 

4ptt, 

UH^dts.  P.        "^"^  ^^^^  grand  nombre  d  ccrits  :  favoir, 

1>MM»       cent  cinquante-huit  lettres  diftribuccs  en  huit  livres, 
(elon  la  qualité  desperfones  à  qui  elles  font  adreflces. 
Soixante  &:  quinze  Icrmons,  cinq  vies  desfainrs  ,  fa- 
.  voir  defaint  Odilon  de  Clugni,  de  famt  Maur  évé- 
••^edc Ccfene,  defaint  Romuald)de  (àint  Rodolfè 
aEugubio  àc  de  faint  Dominique  le  cuiraffé  en  un 
f  r"        '"^^^  difcours  ;  de  fainte  Luciile  &  de.faince  Flore 
«     vierges     martyres  dont  on  neiâit  rien  de  certain. 
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Nous  avons  auffi  foixantc  o  pu  feu  les  de  Pierre  Da- ïï**»* 4./. 

mien  ,  qui  font  les  plus  confiderablcs  de  Tes  écrits  j  & 

enfin  quelques  prières  ,  quelques  hymnes  &  d'autres 

pociics.  Ces  écrits  en  gênerai  rcfpirent  un  grand  zelc 

pour  la  perfeâion  des  mœurs  &  la  pureté  de  la  difci- 

pline,  &  montrent  une  érudition  fort  étendue  pour 

le  tems.  Mais  il  y  a  peu  de  jufteflè  dans  les  raifonne-  ^  ^^^^^ 

mens  :  les  preuves  les  plus  ordinaires  Cont  des  fèns  slU  4^*0* 

legoriques  de  l'écriture  >  fouvent  forcez  :  ou  des  appa. 

htionsde  morts  &  d'autres  hiftoires'plus  mcrveilleu- 

fes  que  vrai-femblablcs.  Son  flilc  a  de  la  force ,  quoi-  ji.^+îf 

que  long  &  cmbaraflc. 

Outre  les  opufcules  dont  j'ai  parlé,  voici  ceux  qui  arcmol^'cs. 
me  paroifibnt  les  plus  remarquables.  Le  traité  des  heu-  o/»«/<.  x.  prtf. 
res  canoniales  adrefle  à  un  ièigneur  laïque  ,  à  qui  il  ^  '*^  7* 
prelcric  de  les  dire  tous  les  jours ,  comme  étant  un  de- 
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voir  detous  les  Chrétiens.  Il  compte  fcpt  heures  pour 
le  jour:  matines  ou  laudes ,  car  c'eft  .la  même ,  pri- 
me, tierce  ,  (èxte ,  iione>  vêpres  &  complies  ;  &  pour 
la  nuit  les  vigiles  ou  noûurnes  aufquels ,  il  marque 
que  le  peuple  n'afliftoit  point.  Ou  (èkn  une  autre 
aivifion  quatre  heures  pour  la  nuit ,  favoir  vêpres, 
complies ,  les  nodturnes  &  les  matines  ;  &  les  quatre 
autres  pour  le  jour.  Il  marque  la  différence  de  l'office 
des  moines  &  de  celui  des  clercs  ,  telle  que  nous  la  *'  ^' 
voyons  ;  &  l'introduction  nouvelle  du  fymbole  de 
faint  Achanafe  à  prime.  Il  recommande  au  feigneur 
.i^ui  il  écrit ,  de  ne  jamais  manquer  à  ce  devoir, 
même  en  marchant  à  cheval ,  ou  en  quelque  occup||>  * 
tîon  que  ce,(ôû;:^cequi  marque  bien  qu'il  comptoir^ 
^que  l'ondcvoit  direles prières  i  leiin  heut^.  U  ajou'- 
te  :  Si  vous  ne  (avez  pas  lire ,  vous  pourcczoccomplic 
Tome  XIU.  Ec 
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vôtre  defir  par  la  feule  oraifon  dominicale  :  entendant 
fans  doute  qu'on  la  répète  un  grand  nombre  de  foiî. 
Il  exhorte  à  dire  aum  tous  les  jours  les  heura  de  la 
Vierge. 

Quelques  ermites  doucoient ,  Ci  diùnt  Toffioe  fètds 
ils  dévoient  demander  la  benediâion  pour  les  kçons, 
&  dire  avant  les  oraifixu  Dammm  wbtfium.  Car ,  di* 
(ôiem-ik ,  à  qui  adreflbnt^ious  ces  paroles  t  eft-ce  aux 
pierres  ou  aux  planches  de  notre  cellule }  Les  autres 
craignoicnt  de  manquer  a  aucune  obfervance  de  la 
o/ftji.  xi,  tradition  ccclefiaftique.  Saint  Pierre  Damien  fit  fur 
cette  queftion  un  traite  particulier  adrefle  à  un  reclus 
nommé  Léon ,  qu'il  regardoit  comme  fon  maître  dans 
la  vie  fpitituelle.  Là  il  décide  que  recitant  Toffice  ea 
panicuiier ,  on  doit  tout  dire,  comme  fi  on  lerecitoic 
en  commun  :  parce» dit-il  »  que  celui  qui  dit  l'office 
canonial  parle  au  noin  de  toute  l*égliiè6ela  repre- 
Cente,  Aucremeiic  il  faudroic  retrancher  tout  oc  qui  fê 
•  dit  en  pluriel ,  comme  l'inivitatoire  :  Vîmite  exkUttm 
&  jufques  à  YOrmus  \  &  les  doâeurs  de  l'églifè  n'ont 
point  fait  pour  les  paniculiers  un  autre  office  que 
pour  le  public. 

0f»jc.xxxix.     Il  fè  plaint  à  l'archcvcque  de  Befànçon,  de  l'abus 
u         qu'il  avoir  vu  dans  fon  cgiife  ,  où  les  clercs  étoient 
afiîs  pour  la  plupart  pendant  l'office»  &  mêmepen' 
dant  la  meffe.  Il  foutient  ,  que  non  feulement  les 
g,  ^        clercs  y  mais  les  laïques  &  les  femmes  mêmes  »  doivent 
aififler  debout  à  l'office»  &  nes'afTeoir  que  pendant 

^ leçons  des  noâumes  :  s^ils  n'y  (ont  obligez  par 
ir  mauvaife  fanté.  £t  il  dit  en  avoir  vâ  piufieurs» 
même  des  lâïques  »  qui  demeuroient  toujours  de  bout 
iàns  aucun  appui. 
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Dam  un  ouvrage  adrdTé  à  fes  ermites ,  il  (ôutienc  Oi^*»)^  i^if: 
le  jeûne  du  famtdi  :  qui  de  leglifc  Romaine ,  où  il 
avoit  toujours  etc  pratique  ,  commcnçoit  a  s  étendre 
à  tout  rOccidcnt,  Il  dit  en  ce  traité  ces  paroles  re- 
marquables :Nous  devons  pendre  s^arde,  mes  chers 
fireres  ,  que  cette  vie  Ci  fainte,  il  parle  de  leur  obfcr-  '*  ^ 
vance,  ne  Ce  relâche  de  nôtre cems  $  ôc  diminuant  peu 
si  peu  ne  s'abolilTe  entierementr  Nous  favons<]ue  d'U' 
ne  cfa&nrance.aocrefois  tres-rigoureufe ,  i  peine  en 
yoyon^-nous  aojourd'bui  de  foibk»  ieâe»idc  comme 
nous  ne  réc^lilTons  point  ce  qœ  no»  pfedeccflèurs  ont 
omis  9  ainfi  no»  (uccefloirs  ne  répareront  point  le» 
brèches  de  nôtre  négligence ,  &  nous  ferons  coupa- 
bles de  la  leur.  Ils  diront , qu'ils  ne  font  pas  meilleur» 
que  leurs  pcrcs ,  &  qu'ils  s'en  font  tenus  a  ce  qu'ils  onc 
trouve  établi.  Délivrons  nôtre  tems  de  ce  reproche  , 
&  tranfmcttons  âdellemenc  à  nos  enfans  l'exemple 
de  vertu  que  nou»  avons  reçue  de  no»  pères.  U  écrit  o/i^ciir. 
encore  i  tts  ermites  ,  pour  confervcr  les  jeunes  de 
quelques  vigiles  que  ron  né^igeoit.  La  veille  de 
Noël ,  ou  ^  bien  que  l'on  ne  mangeât  que  le  ibir,  quel- 
ques-uns benvoient  dn  vin  6c  mangeoieat  phueur» 
mets  cuit» dcprépaiez  avec  fbsn.  De»  eccieuaftique» 
mêmes  en  uioient  ainfî  y  fous  prétexte  d'avoir  plus  de 
force  pour  chanter  l'office.  Il  fouticnt  que  l'on  doit 
jeûner  la  veille  de  l'Epiphanie ,  &  ne  dire  la  mefTe 
qu'à  none  ,  quoique  l'ulàge  fût  déjà  contraire.  Par- 
lant du  famedi  faint  il  dit ,  qu'on  le  jcûnoit  plus  ri- 
goureufèment  que  les  autres  famedis  :  mais  qu*ca; 
quelques  Ueuz  on  Ce  relâchoit  de  oeice  obièrvance  ^  en; 
»veor  des  infirmes ,  ou  de  ceux  qui  vcnoienc  de  loin 
secevpir  le  baptca&&.  Il  ajonte^oe  leiàaiedi iàiat  il  eft 
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défendu  de  dire  la  meflè  le  jour ,  Ôc  ordonné  de  la  di- 
re la  nuit  :  afin  que  le  baptême  gencial  foit  célébré 
entre  la  mort  àc  la  rcfurrcdion  de  Jefus-Chrill:.  Il 
recommande  le  jeûne  des  grandes  &  des  petites  lita* 
nies ,  c'cfl-à-dire  de  faint  Marc  &  des  Rogations , 
nonobflant  le  tems  pafcal  »  &  toutes  les  vigiles  des  apô- 
tres fans  didindbion. 

La  défenfe  de  célébrer  les  noces  en  Carême ,  corn-' 
tnençoic  alors  dés  la  Septuagefime ,  &  s'étendoit  auffi 
omA        outre  TA  vent  au  Carême  de  la  faine  Jean,  qui  ctoit 
^  '*     de  trois  (èmaines.  Or  quelques-uns  prétendoient,  que 
Ton  pouvoir  (è  marier  pendant  ce  tems ,  pourvu  que 
l'on  remît  la  confommation  du  mariage  au  tems  où 
il  étoit  libre  de  le  contracter.  Pierre  Damien  s  elcve 
contre  cette  erreur ,  ôc  Touticnt  que  ces  mariages  font 
nuls  -y  parce  que  l'union  des  corps  n'cft  pas  eflentielle 
au  mariage  ,qui  confifte  principalement  dans  Iccon- 
fentement  folemnel.  Il  remarque  que  les  canons  or- 
dohnoient  quarante  jours  de  pénitence  aux  perfoncs 
^      mariées  y  qui  ne  gardoientpas  la  coatinence  pendant 
le  Carême. 

DifcTpUM  fflo.  ^       ouvrage  il  Ce  plaint ,  que  la  cornip- 

uftilric*  tion  des  mœurs  n'a  pas  Ëulemenc  infedfce  les  CscalieTs, 
Ofmfc.  xiL    mais  les  moines  mêmes.  Nous  ,  dit-il ,  qui  nous  glo- 

*,  ».  rifions  d'avoir  renonce  au  monde  ,  pourquoi  retour- 
nons nous  aux  biens  que  nous  avons  méprifcz  pour 
l'amour  de  Dieu  ?  pourquoi  recherchons-nous  contre 
toutes  les  loix  divines  &:  humaines  ce  qu'elles  nous 
permettoient  de  pofleder  quand  nous  l'avons  quitté  ? 
Mais ,  difa  quelqu'un  de  ces  moines  propriétaires  ,  je 
garde  très- peu  d'argent  &  feulement  pour  la  neceiS-- 
té:  je  nc^re^  rien  des  biens  du  monallere  >iiie  m& 
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di£ùs  du  ^peu  que  j'ai ,  commenc  vivrai-je  }  Pierre 
Damiea  répond  :  Le  monaftere  vous  doit  fournir  vos 
befoins  en  e(pece ,  non  pas  en  argent  :  un  habit ,  par 
exem|>le ,  Dour  les  vêtir  auffi-tot.  Que  n'en  ufèz^vous 
dememea  Pëgard  de  ce  que  vous  recevez  du  dehors? 
ue  ne  l'employ  ez^voos  â  vos  be(bins  au  lieu  de  le  gar-* 
er en  argent? 

Apres  le  vice  de  propriété,  il  attaque  l'inquictudc  t.  f, 
des  moines  &  leurs  frequcns  voyages.  Quelques-uns, 
dic-il ,  quittent  le  monde  pour  en  éviter  l'agitation 
&  trouver  du  repos  dans  un  moiull:ere  :  mais  quand 
ils  y  font  l'iQquietude  les  prend  y  &  ils  s'imaginent 
être  en  prifon..  Les  fêculiers  en  font  fcandali(ez  ^  <> 
détournez  d'embraffer  la  vie  monaftique.  Car  ,  di- 
iènt-ils  y  qui  étoit  plus  fervent  qu'un  tel  lorfqu'il  eft 
entré  dans  le  monaftere  \  Il  a  déjà  oublié  ce  qu'il  a 
promis  ^  &  ne  re(pire  que  Tefprit  du  fiecle  :  il  eft  plu9 
dû  monde  que  moi  fous  un  autre  habit.  Cette  inquie-  r.  tu 
tudc  attire  toutes  fortes  de  relâchemens.  Un  moine 
en  voyage  ne  peut  jeûner ,  les  honctctez  preflantes  de 
fcs  hôtes  ne  le  permettent  pas  :  (ouvcnt  mcme  il  ne 
garde  pas  la  mcfuredc  la  Tobncté  ,  de  peur  de  palier 
pour  incivil  ou  pour  hypocrite.  Les  difcours  de  ceux 
qui  raccompagnent  l'empêchent  de  pialmodicr  avec 
attention.  Il  ne  peut  chanter  la  nuit ,  parce  qu'il  n'eit 
pas  feul  j  ni  faire  des  génuflexions,  parce  qu'il  eft  Êi- 
cigué  ^nigarder  le  filence  >  parce  qu'il  fe  trouve  fou* 
vent  en  neceffité  de  le  rompre.  Il  cft  trop  diffipé  pour  « 
s'appliquer  à  la  leâxire  ou  a  l'oiaifon  :  il  voit  fouvent 
des  objets  dangereux  pour  la  chafteté  ,  du  moins  de 
TeTprit  :  les  contre-tems  frecjuens  l'expofeit  â  des 
inouveniLu:»  d  impatience  ^  6c  a  des  paroles  qu'il  faut 
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cnfoite  çxpter  par  de»  larmes.  S'il  prêche  ceux  aa  mr 
lieu  dc(quels  H  (e  crouve,  la  vaine  gloire  hucaque; 

s'il  garde  le  fikiicc  ,  il  s'accufe  d'ctre  inutile  au  pro- 
chain. Mais  (juand  il  rer^tre  dans  (a  cellule ,  tout  ce 
ou'ila  vu  Ôc  tout  ce  qu'il  a  oiii  fe  prefente  en  foule  â 
ion  imagination ,  principalement  quand  il  veut  s'ap- 
piiquer  a  la  prière  i  &  plus  il  fait  d'efFon  pour  chaiTec 
&  i|.  B4.  ces  images  importunes  >  plus  il  en  efl  inqu  iecé.  £iifiiK 
le  moine  qui  ibct ,  ne  peut  guère  éviter  de  commua 
aiquer  avec  des  pécheurs  excommuniez, eu  d^esde* 
I*être  t  ce  qui  en  prcfque  le  même*  Car  l'auteur  tOr 
aoit  pour  excommuniez  ,  tous  ceux  qui  avoienc  en^ 
couru  i^excommunication  portée  parles  dbcrets  de$ 
conciles  anciens  ou  modernes. 
A  tf.  Le  moine  qui  fort  ne  peut  enricrement  éviter  le 

vice  de  pK-oprictc  ,  fous  prétexte  des  necefïitez  du- 
voyage.  Il  veut  aufii  ctre  plus  proprement  vetu  pour 
paroi tre  en  piblic ,  &:  ne  s'aperçoit  pas  qu'il  fe  rend 
par  là  plus  méprifaUc  aux  ièculiers.  D'autres  au  con- 
traire aScùem  de  porter  des  habits  extraordinaire- 
ment  pauvres  &  di&rmesj»  pour  attirer  ksyeux  du 
peuple  U  ie  âire  montrer  au  doit  comme  desjprodi* 
ges  de  mordficatibn^  Les  vrais  par&its  n*attcâ:enc 
rien  &  ne  réfutent  pas  des.  habits  pretieux  fi  Toccafioa 
fc  demande. 

Le  relâchement  le  plus  déplorable  eft  celui  des  er- 
mites ,  dont  quelques-uns  ne  demeurent  dans  leurs 
cellules  <^u'en  Carême ,  &  fe  promènent  tout  le  rcfle 
'  de  l'année.   L'habitude  de  garder  fa  cellule  la  fait 

trouver  agréable ,  les  courfcs  la  rendent  horrible.  La 
vie  eremitique  eft  douce  Ci  elle  eft  continuelle,  mais 
a,      ilcUe  eft  iotecromfuë ,  c*eft  un  tourment»  L'autorité 
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<f  un  moine  ^bfênc  eft  grande  ;  maïs  elle  s*ëvanoiiic 
par  fa  prc  fcnce.  Le  monde  écoutoit  autrefois  les  pré-  fc«f.- 
dications  des  moines  ^  aujourd'hui  perfone  n*en  eft 
couché.  C'eft  inutilement  qu'on  donne  des  avb  aux 
princes  &aux  papes  :  les  éveques  trouvent  mauvais , 

Îue  nous  parlicms  dans  les  conciles  contre  leurs  défer- 
res ,  je  le  fai  par  expérience.  Il  ne  refte  aux  moines 
de  boa  parci  ,  que  de  confervec  le  repos  de  leur  foli-  «.  m 
tude. 

Pierre  Damicn  blâme  un  ermite ,  qui  étant  forti 
du  monailere  peu  après  (a  converdon  ,  &  avant  que 
d  être  (uffifàmment  éprouvé ,  avoic  choid  fa  demeu-  «yi^  uai* 
re  dans  une  gr  mde  ville  ;  6c  lui  dit  :  Ceux  qui  cher- 
.  chent  la  folitude  dans  les  villes  j  comme  d  on  man* 
quoit  de  forées  »  donnent  lieu  de  croire  qu'ils  ne  déd- 
ient pas  la  perfeâion  de  la  vie  (blitaire  ,  mais  la 
gloire  qui  en  revient.  ÎÀ  entouré  du  peuple  qui  vous 
eftime^  vous  ne  dites  rien ,  qui  ne  (oit  reçu  comme 
un  oracle  ;  &  vous  ne  vous  mefurez  pas  fur  le  témoi-  ï 
gnagc  de  vôtre  confcicnce  ,  mais  fur  l'opinion  de 
cette  multitude  qui  vous  flatte.  Elle  fc  paye  de  la  pâ- 
leur de  vôtre  vifige  ^  &  sVconc  du  feul  nom  de  jeûne. 
Car  c'eft  un  prodige  dans  une  ville  de  s  abftenir  de 
vin  ,  &  dans  le  defert  c*e(l  une  honte  d'en  boire. 
L'huile  efb  comptée  dans  le  deCm  pour  de  grandes 
délices  j  le  peuple  r^arde  comme  une  mnde  abili-^ 
nence  de  ne  pomt  manger  de  graiflè.  Aller  nuds pieds 
eft  la  règle  du  de&rt  >  dans  la  ville  c'eft  une  auftericé 
excei&ve.  La  rareté  rend  ici  merveilleux  ce  qui  n'eft 
ailleurs  que  la  vie  ordinaire  des  ermites. 

Dms  un  autre  opufcule  Pierre  Damien  combat  ofMfi.xné 
Topiniond^un  éveque,  qui  foucenoitque  ceux  qui 
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avoicnt  pris  l'habit  monafliquc  ctant  malades  à  l'cf- 
trcmirc,  poiivoicnt  le  quitter  s'ils  revcnoicnt  en  (an- 
Siif.Uv.jL.m.  té , & reprendrcla  vie  rccalierc.  J'ai  raporté  plufieurs 
tr,r  exemples  de  cet  ufage  depuis  la  fin  du  feptiéme  fie- 
Aéif.n.  ç\ç   C'ccoit  une  des  manières  de  profefTcr  à  l'article 
jjem  tr*f.  2.  dc  la  moFt  la  pénitence  publique,  &  de  s'engager 
/«*.  4         j^j^  j,^^^^  monaftiquc  lans  probation  précédente. 

Car  ancienement  la  prife  d'habit  8c  la  profèflion  n*é- 
toient  point  (èparées  ,  fuivant  la  règle  de  faint  Be- 
noift  ;  &  on  n'y  ctoit  reçu  régulièrement  qu'après 
o;*A.  x/j.t.  l'anncc  de  probation.  C'cft  fur  quoi  fe  fondoit  cet 
*'  '  cvcque  que  Pierre  Damicn  combat  ,  ôc  il  loiitcnoit 

que  ceux  qui  avoient  pris  l'habit  monaftiquc  fans 
noviciat  prjccdcnt,  n'ctoicnt  point  engagez. 

Pierre  Damicn  en  avertit  le  pape,  qui  écrivit  a 
Gifler  évcque  d'Offimo ,  de  réprimer  cette  erreur ,  Se 
de  fraper  d'anathêmc  ceux  qui  la  fouticndroient  opi- 
niâtrement, C'eft  à  cet  évêque  Gifler  à  qui  Pierre 
^  y.  adreflfe  Ton  traité  pour  la  réfuter.  Il  foutient  que  la 
probation  n*a  été  ordonnée  ,  que  comme  une  précau- 
tion contre  la  legerecé  ou  la  diiCmulation  de  ceux 
quifc  prefèntent  pour  embraflèr  la  vie  monaftiquc, 
non  comme  une  condition  neccflaire  ;  Ôcquc  le  fu- 
perieur  peut  en  difpcnfcr  ,  quand  il  cft  fumfammcnt 
pcrfuadc  delà  fermeté  du  poftulant  ,&  de  la  fincerité 
de  la  convcr/lon.  Enfin  que  la  profcflion  eft  irrévo- 
cable de  quelque  manière  qu'elle  fe  faflé,  pourvu  que 
A  t.  ce  foit  avec  une  pleine  volonté.  Il  apporte  l'exemple 
du  baptcme ,  qui  n'eft  pas  moins  valable  quand  il  cà 
donné  d'abord,  qu'après  de  longues  épreuves  j  6c  des 
enfans  offerts  au  monaflere  par  leurs  parens  fiiivant  la 
règle  deiàint  Benoift.  Nous  avons  toutefois  une  letr 
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oc  Jtt  pape  Akxandrc  II.  où  A  déclare ,  qu'un  prc-  aUm  ^,  u. 
cce  qui  tant  mala^  2  priomis  verbalement  de 
iéinoine/an^s*ctre  livré  i  un  ihonaftere  ou  âun  abbé^ 

n'a  point  perdu  Ton  bénéfice.  Parce ,  dit  le  pape ,  cjue 
faint  Benoift  &  faim  Grégoire  ont  défendu  <ju'on  Te 

fit  moine  avant  une  année  de  probation.  -   

.  Dans  un  autre  ouvrage  Pierre  Damien  Ce  plaint  de  o^"!^.xirT. 
l'ignorance  des  prêtres  ,<]ui  ctoit  telle,  qu'il  s'cntrou- 
voîc  qui  iàvoienc  a  peine  lire  deux  fyiiabes  de  fuiee* 
Comment  peuvent- ils,  dit-il ,  prier  pour  le  peuple  , 
£c  offrir  à  Dieu ,  Celaa  t'apôtre^un  fervicc  raifonablej  m  xa.  » 
pui(qu*ils  n*eneendent  pas  ce  qu*iU  di&nt }  Ainfi  le 
peuple  demeuiane  fans  inftruâion>  s'abandonne  i 
toutes  (brtes  de  vices^.  Les  prêtiez  mêmes  vivent  com* 
ihe  le  peuple  :  ils  plaident  6c  fe  querellent  comme 
les  autres  ,  &  vont  offrir  le  iàint  Kicrifice  pleins  de 
kurs  paflions.  Leur  négligence  pour  le  fcrvice  du  faint 
autel  eft  fi  grande  ,  que  leurs  calices  font  d  ctain  ou  "  ' 
d'autre  vil  nietail ,  craflcux  &  enroiiillcz  ,  ils  enve- 
loppent le  corps  de  Nôtre- Seigneur  dans  un  linge  fi- 
le :  les  napcs  font  ufécs  &  d^cmrces,  les  ornement  ôc 
les  Uvxes  àproporcioix  Les  hommes  légers  »'en  mo^ 
^uent  >  les  fages  en  gémiâènr.  L'auteur  rejette  tous 
ces- maux  fur  la  négligence  des  évéques.  C'eft  ce  qui 
m'a  para  de  plus  remarquable  dans  les.  écrits  de  iàint 
Pierre  Damien» 

.  Âdalbeit  ardieveque  de  Brème,  avoit  rnris  le  FiaVAdaji>ert 
premier  rang  à  la  cour  du  roi  Henri  y  Se  trionUant  de  {J^UJfi^  * 

les  conçu rrcns,  qui  l'avoient  chaïïe  quelques  années    r -wfuij,  m. 
iiupaiavant^  il  pofîcdoit  fcul  ce  jeune  prince  &  rc- 
gnoit  prefque  avec  lui  :  tant  il  a  voit  fu  le  gagner  s*/.  ». 
i^oicenient.  Se  fentant  épiùTé  de  vieiileiïe  ôc  de  mar 
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An.  îoyt.  ladie,  il  cm  ploya  tout  l'ait  des  medeciiw  i  o 

long-tcms  la  mortî  &  mourut  enfin  vers  k  mi-carc-i 
jidMm.  itb.  m  me  le  vendredi  fciziéme  de  Mars  1071.  Il  avok  de 
grandes  qualitcz  :  beaucoup  de  zcle  pour  l'accroifle- 
ment  de  la  religion,  une  libéralité  fans  bornes  ,  une 
dévotion  rendre ,  juiqucs  a  fondre  en  larmes  en  cirant 
le  faille  iaaiâce  :  on  cenoïc  qu'il  avoit  gardé  virgi- 
nité. Mais  ces  venus  étoient  oUcuiciespar  fon  ambî« 
tion  ,  fa  paflïon  de  gouverner  (bas  prétexte  du  biende 
régltfe  &  de  l*écat  ^  fa  dumé  envers  fes  fujtts ,  ià  va^ 
nité  &  Il  créance  qu'il  donnoit  à  fès  flatears  :  car  ces 
défauts  déshonorèrent  prindpalemenc  la  fin  défit  vie. 
Il  mourut  âGoflar  où  étoit  lacour,     fut  rapo^i 
(on  cglife  de  Brème. 
s«f  Lx.n.  s7.     Il  eut  toujours  un  grand  loin  de  la  mifïîondu  Nord, 
comme  j'ai  déjà  marqué  ^  &:  y  voyant  un  nombre  fuf- 
ji44m.  uh.iv.  fîfant  d  evcques ,  il  rciolut  de  tenir  pour  la  première 
'*  fois  un  concile  en  Dannemarc  ;  parce  qu'il  en  trouva 

la  commodité»  &  qu'il  y  avoit  plu/îeucs  abus  à  corri-" 
dans  ces  nouvelles  églises.  Les  éveques  vendoient 
l'ordination,  les  peuples  ne  vouloient  point  donner 
les  dîmes  ^  de  s'abandonnoient  aurcxcés  de  bouche  U 
aux- femmes.  Il  convoqua  donc  ce  concile  à  Slefvic 

Î»V  l'autorité  du  pape  dont  il  étoit  légat ,  &  avec  le 
ècours  duroi  de  Danemarc  :  mais  les  évcqucs  d'èa* 
9fi^.f,      tre-mer  fe  firent  long-tems  attendre.  On  voit  fur  ce 
•:  fujet  une  lettre  du  pape  Alexandre  II.  à  tous  les  cvc- 
qacsdc  Danemarc. 
rfiiM«44.  •    Adalbcrt  ordonna  en  ce  royaume  neuf  évcques  ;  à 
Slefvic  ,  à  Ripen,  à  Arhus,  à  Viborg  ,  a  Vendila  ott 
VflÇBUzel,  àFari ,  à  Finncn ,  en  Zeeland  &  en  Scho* 
fiesi.  ËnSue^  itenocdocmafiji ,  &  douir  en  NocvQ» 
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gc:  on  rapone  les  noms  de  ces  huit,  fans  marquer  An.^ioju 
leurs  ficges  ,  apparemment  parce  qu'ils  n'en  avoicnt 
point  encore  de  fixes.  Il  en  ordonna  vingt  en  tout, 
dont  il  y  en  eut  trois  qui  demeurèrent  inutiles  ,  ne 
cherchoDC  que  leurs  inccrccs.  L'archcvcque  en  avoic 
^i^OimlqiielqnesHiMisaiipéside  lui ,  queiqueâ>is  ju£- 

Juesaibpc,  &  au  iixniis  trois ,  de  fes  fufFragans  ou 
'autres:  car  il  ne  pouvoit  ctre  fans  évccpaes.  Il  trait, 
toit,  avec  gcand  honeur  les  iegats  du  pape,  dcdifbit 
ne  feconnoiflak  que  èçss  maitrcs  ,  le  pape  dc  h 
tou  Le  pape  luiavott  accordé  k  privilège  cPctre  Ton 
vicaire  en  ces  quartiers  là  lui  de  fes  fucceifeurs  :  d*eta. 
blir  des  évéchcz  par  tout  le  Nord  ,  même  malgré  les 
rois,  dans  tous  les  lieux  où  il  jugeroit  à  propos  ,  èc  de 
choifir  de  fa  chapelle  ceux  qu'il  voudroic,  pour  les  or- 
donner ëvcqucs. 

Le  fucccfleurd'Adalbert  fut  Liemar  jeune  homme  ««. 
de  grande  c^oerancc  &  tres-bien  înftruit  de  cous  les  Hijf'^nh.wnm. 
arts  libéraux.  Il  étoit  Bavarois ,  &  venu  d'officiers  du  ^' 
roi  Henri 9  qui  lui  donna  l'arclievêché  de  Brème  à  la 
Pentecôte  de  la  mémr  année  1072.  Il     ordonné  pat 
lèa  iofiagans,  reçut  le  pattHindu  pape  Aiœuidce  9c 
me  k  fim  trente  ans. 

Cc£l  2  lui  qu'Adam  chanoine  ic  Brème  dédsi  Ton  mLVc  m- 
hiftoirc  ecclefiaftiquc ,  qui  comprend  les  origines  des  ««Wftoiitn; 
cglifes  du  Nord  ,  &  la  fuite  dt;s  évêqucs  de  Brème  de  ^"''i,''!!;"'''' 
de  Hambourg ,  depuis  l'encrce  de  faint  Villchade  en 
Saxe  jufqucs  à  la  mort  de  rarchcvcque  Adalbcrt:  ^^^"  '^^ 
pendant  prés  de  trois  cens  ans.  Adam  vinu  à  Brème  la 
vingtième  année  de  ce  prélat ,  qui  étok  l'an  10^7.  ôi 
ncbexciia  cfuâculemcnt  ces  antiquitez  dans  ce  qu'il 
fHùaYOL  denacnsoîies  éaits  ,  dans  les  lettres  des  pd»^ 
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^     CCS  6c  des  papes>  âe  dans  la  tradidoo  vivaiice-  des  aii-j 
ciens.  Celui  qui  l'inAnufic  ie  phis  de  vive  voix  fut 
Xf».  nf.  r.  u.  Sueia  ou  Suâion  rot  de  Oanemacc.  Il  &oic  zélé  pour 

la  propagation  de  la  foi ,  &  envoya  de  Ces  clercs  prê- 
cher en  Suéde  ,  en  Normandie  ,  c'cll-à-dire  en  Nor- 
vège; àc  dans  les  lilcs.  Il  ctoit  homme  de  lettres  &C 
libéral  envers  les  étrangers.  Adam  étant  venu  à  Brè- 
me &  ayant  oui  parler  du  meruc  de  ce  prmcc ,  l'alla 
trouver  fie  en  fut  rres-bien  reçu  >  6c  ce  fiic  de  Tes  diT-* 
cours  qu'il  recueillie  toute  la  partie  de  fon  hiftoice 
qui  regarde  les  barbares.  Ce  roi  lui  nomma  quelques 
uints  qui  avoient  été  martyrifèz  de  fon  téms  en  Sue« 
de  6c  en  Norvège.  Un  étranger  nommé  Heric ,  <|ui 
prêchant  chez  les  Sueddis  les  plus  reculez  eut  la  tete 
tranchée.  Un  autre  nommé  Al&rd ,  qui  après  avoir 
mené  long-tcms  une  (ainte  vie  en  Norvège  ,  fut  tué 
par  Tes  propres  amis.  Il  le  faifoit  beaucoup  de  mira- 
cles à  leur  tombeau.  Cette  hifloire  d'Adam  de  Brè- 
me paroît  d'une  grande  finceritc. 
yLviii.        Il  la  termine  par  une  dcfcription  curieufe  du  Da- 

da  Nord.  0emarc,  de  la5uede,  de  la  Norvège  àc  des  ifles  qui 
en  dépendent ,  ou  il  décric  ainfl  Tidolatrie  des  Sue- 
dois«  Leur  temple  le  plus  fameux  ell  à  Upfal.  U  cSt 

^  tout  revêtu  d'or  ^  5c  on  y  révère  les  ftatucs  de  trois 
dieux  i  au  milieu  eft  le  trône  du  plus  paillant  qu*ib 
nomment  Thor ,  des  dc!ux  cotez  (ont  les  deux  autres» 
Vodan  6c  Friccon.  Ils  difènt  que  Thor  gouverne  Tair, 
le  tonnere ,  la  foudre ,  les  vens ,  les  pluyes,  les  faifbns, 
les  fruits.  Ils  lui  donnent  un  iccptre  ,&  c'eft  comme 
le  Jupiter  des  anciens  Romains.  Vodan  eft  le  dieu  de 
la  guerre  ,  cirm:  comme  Mars,  Friccon  donne  la  paix 
le?  f  laiilrs  «    cft  reprefeucé  ibus  la  âguie  iiifame. 
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3e  ^riape.  Ils'  adotétic  àuili  dés  Jiommesi  ,  qifîli  ^      ;  ; 

croyent  être  devenue  diêux  par  leuts  belles  adions. 
Ils  célèbrent  tous  les  neuf  ans  une  fcte  folcmnellc  ^ 
où  tous  font  obligez  d'envoyer  leurs  offrandes  à  Up- 
fal  :  perfonne  n'en  eft  exempt  :  les  Chrétiens  même 
font  contraints  à  fe  racheter  de  cette  fuperllition. 
£a  cote  fèce  on  immole  neuf  animaux*  mâles  de- toiH 
te  efpece ,  &  on  en  pend  les  corpidans  un  boispro-  ^ 
che  du  temple  >dont  cous  les  âtbccs  paflènt  pour  fàcrez; 
Un  Chtétieh  m'a  die  y  àtoir  vu  jufquesàfojSiante 
corpa^kufàains  m£lez  ^vfie^xa  dttt^tesl  ' 

Adàluard  ^  que  l'archevêque  Adallxirc  avoit  fàic 
ivêquc  de  Si<^one ,  ayant  en  peu  de  tcms  converti 
tous  les  habitans  de  cette  ville  des  environs  :  en-  •  •  ' 
trcprit  avec  Eginon  évcque  de  Scone  en  Danemarc 
dallera  Upfal ,  &  s'cxpofer  à  toutes  fortes  de  tour- 
mens,  pour  faire  abattre  ou  plutôt  brûler  ce  temple, 
qui  e(l  comme  la  capitale ,  de  l'idolâtrie  du  païs  :  ef- 
perantque  (à  ruine  leroit  fuivie  de  laconverHon  de 
toute  lamation.  Le  roi  de  Suéde  Stenquil  ^ui  étoit 
cres-pieux ,  ayant  appris  ce  delTein  des  deux  evcques, 
les  eti  détourna  prudemment  :  les  aflitrant  /qu'ils  fe< 
roienc  aufli-coc  condamnez  à  mort ,  qu'on  le  chaflè^  • 
roit  lui-même  du  royaume»  comme  y  ayant  intro- 
duit des  malfaiteurs  s  &  que  ceux  qui  étoient  alors 
Chrétiens  retourneroient  au  paganifme ,  comme  il 
venoit  d'arriver  chez  les  Sclaves.  Les  deux  evcqucs 
fe  rendirent  à  la  remontrance  du  roi  :  mais  ils  parcou- 
rurent toutes  les  villes  de  Gothic,  bridint  les  idoles 
&  convertilVant  plufîcurs  milliers  de  payens,  xlix. 

Le  roi  de  Danemarc ,  dont  Adamavoit  apris  tant  oan^m^rc. 
iie£utsimportans,  étoit  Suenon  (tirnommé  d'£ftri-  j^^^'^; 

F  f/iij 
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commença  à  rc»nçt  ve(S/Vafl(.^48.  ^5  fm  4c  tem 
après  le  fiege  de-  Rofijiil  ayiiiir  vaqué ,  on  y  mit 

Guillaume  Anglois  de  naiflancc ,  qui  avoit  été  fccre- 
tairc  &  chapelain  du  mcmc  Canut ,  &:  qui  avoiîla  ca- 
pacité &c  la  vertu  ncccifaire  pour  i  cpiicopat.  La  pis 
dcSchonen,  qui  jufqucs  là  avoit  ctc  du  diocefe  de 
Rofchild  ,  commença  du  tems  de  ce  prélat ,  à  avoir 
des  ^y^be^  j  ^  on  en  établit  deux  en  deux  YiUcs 
fort  proches  j  Lottdpo  §f  Oalbi.  Mais  H^ri  évêquf 
de  Dalby  éum  p>9|ic.i.forf€  4el?we ,  Egia  évcqœ 
de  Lundon  réuiuc*  en  lui  toute  l'autorité^  .  6c  k  mort 
honceuiè  du  prebt  cauiàkiiUpfeflkm  duficge. 
r«Mw./.  1^3.  ;  Sous  ce  règne,  fb^enç  erigRi  dei»  évichez 
dans  le  Nord-Jucland  ,  H^v^r  Vibourg  ^  Burglave 
depuis  transféré  à  Albor.  Suenon  affermit  beaucoup 
la  religion  dans  ion  royaume  ,  par  la  libLulite  à  or- 
ner &  cà  bâtir  les  églilcs  ,  &  fon  affection  pour  les  ce- 
clefiaibqucs  favans  &:  vertueux  :  mais  il  deshonora 
fcs  vertus  par  ion  incontinence.  On  compte  julques 
a  onze  fils  &  une  fille  qu'il  eut  de  diverfcs  concubi- 
nes ji  ^  pas  un  enfant  Icgicime,  Car  i^ant  voulu  enfin 
-  fe  marier  ^  il  épou-ià  Guthc  (a  parente  ^Âlk  du  «oide 
Suéde.  Les  deux  évéquesEgin  Jç  GliullattiBie  l'4nre- 
rrircntavec  fermeté  ^  Se  firent  tous  kms  efbmpour 
robliger  à  rompre  ce  mariage  :  inai9  voyant  qu'ils 
n'y  gagnoiçQt tien ,  ih  portcrep^  Ici^rs  pUt9tes  i  l*ar- 
çbevcquede  Bréjney<]pi  prel£i  le  toi  de  £s  (èpïirer 
de  la  princelfe.  Le  roi  irrité  menaça  rarchevct|uc  de 
lui  faire  la  guerre,  en  forte  que  le  prclac  ne  le  croyant 
pas  en  fcuretc  à  Hambourg  fe  retira  à  Brème.  Enfin 
révéque  GuilLiuaK  fie  com^cadre  au  roi  1  jui|uilic& 
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it  fcm  rtâçntim€n£ ,     Iiii  p^tTuadà  d*obeit  skk  loii      '  . .  -  v 
de  l'églifci  i\  renvoya  dohc  G(ithe ,  qui  étatit^retbarj^ 
née  chez  fbn  pere,  prit  l'habit  de  veuve  &  pafTa  le 
rcfte  de  fa  vie  dans  la  continence^  s'occupant  à  faire 
des  ornemcns  pour  les  cglifcs. 

L'autorité  de  l'évcque  Guillaume  fur  le  roi ,  parue 

Crincipaiemcnt  en  cette  occafion.  Dans  un  fcftin  que  sj**.  ub.  xu 
i  roi  donna  aux  grands ,  il  découvrit  que  quelques-  ' 
nos  d'entre  eux  avoient  mal  parlé  de  lui  en  décret  ,& 
en  fat  tellement  irrité  ^  qu'il  les  fit  eiiçr  le  lendemain 
Unatin  jour  de  la  Circdncifion  ^^(^  l'églife  cathe* 
drale  dédiée  i  la  Trinité.  L*évêqùe  Gaillaume  ne  té* 
moigna  i  perfbne  la  douleur  qu'il  feitott  de  ce  facri^ 
Icge  y  9c  lè  prépara  ^'officier  pôfitîficalemenr.  Maii 
quand  on  l'avercit  que  le  roi  venoit  à  l'cglife  ,  il 
n'alla  çoint  le  recevoir  j  &  quand  il  voulut  entrer , 
il  l'arrêta  avec  fa  croffe  ,  dont  il  lui  appuya  la  pointe 
contre  l'eftomac,  letraittant  de  bourreau,  qui  vcnoit 
de  répandre  du  iàng  humain.  £nân  il  le  déclara  ex« 
communié.  ' 

Les  gardes  du  rot  environnèrent  le  prélat  Tépée  à 
la  main ,  le  voulant  tuer  >  mais  le  roi  les  en  empo- 
cha &  reconnoiflànt  &  faute' retourna  à  fon  palais  j 
où  il  ou  fes  omemens  royaux  9c  prit  un  habit  de  pé- 
nitent. Cependant  l'évêque  fit  commencer  la  meuë« 
&  comme  il  allofc  chanter  Gkriet  m-exctl/is ,  on-lni  dit 
que  le  roi  croit  à  la  porte  en  pofture  defuppîiant.  Il 
fit  cefTcr  le  chant  ,  &  s'étant  avancé ,  il  demanda  au 
roi  pourquoi  il  s'ctoit  mis  en  cet  état.  Le  roi  profter- 
nc  confelTa  fon  crime  &  en  demanda  pardon ,  pro- 
mettant de  réparer  le  fcandale  qu'il  avoir  donne  ^  & 
ïévéqueieva^  auih^ocJ'^ccvnmttnication  -,  releva  le 
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An.io72u.  roi  en  TeiEilxafEmt^  cfTuya  fes  liirmes,  &  lui  orJonnà 
d'aller  rcprendrç  fGkii  hsAàt  royal.  Apres  lufàyoîrioH 
pofé  fà  pcnicenee  ^  ii  fit  avancer-  le  clergé  pour  le  iq* 
çevoîr  ea  chantant;  &  Tamena  juiîjues  i  raucel»  oà 
il  concitma  la  meflè.  Le  peuple  témoigna  fa  jqye  par 
de  grands  applaudiflieûie9i&  ••  . 

Le  troifiéme  jour  après  ^  le*  roi  vîne  encèft  i 
glife  en  habit  royal ,  &  pendant  la  mefle  il  monta  à  la 
tribune  ,  &  ayant  fait  faire  filcncc  par  un  héraut  ,  il 
confcfla  publiquement  la  grandeur  d-e  fa  faute  &:  du 
fcandale  qu'il  avoit  donné.  Il  loiia  l'indulgcuce  de 
l'évcque  j  &  déclara  y  que  pour  réparation  du  crime 
commis  par  ion  ordre ,  il  doniioic  a  i'égiilè  la  moitié 
de  ht  province  de  Steffen.  Depuis-  ce  tem^^  k.ipikor 
nora  &  aima  l'év^ue  de  plus  en  plus  j  fiçils  vécurcnc 
toujours  dons  une  par£iic-e  union. 
A.  ApKs  la  œor(  d*Adalberc  arcbcycque:  Breme^. 

miïfom*  ûînt  Annon  archevêque  de  Cologne^,  reprit  çn:  Alle- 
magne la  pcincipale  autorité.  Car  le  coi  Henri- étant 
venu  à  Utre6t  Gclebrcr  laPâque^  qui  ctoit  le  huitiè- 
me d^Avril  en  1071.  y  reçut  de  grandes  plaintes  des- 
injuftices  qui  Q:  commcttoicnt  par  tout  ion  royaume^ 
de  l'oppreflion  des  innoccnsôc  dcsfoibles  ,  &  du  pil- 
lage des  éghfes  ôc  des  monafteres.  Touché  de  ces 
defordres  jou  fatigué  des  clameurs  du  peuple  ,  il  pria 
l'archevcquc  de  Cologne,  de  prendre  fous  lui  le.  loin 
de  l'état.  Tous  les  feigneurs  joignirent  leurs  inftany 
ces  à  celle  du  roi  r  mais-  rarcheve^ue  ïefiftà  longr 
^ms..  Il  fe  fouvenoit  des  mauvais.  traittemeB&  qu'il 
Stvoit  reçus-;  &  d'ailleurs  étant  tout  occupé  de  Oieu^j. 
il  avoit  peine  i  s'emharaâer  d'affaires  temporelles  il 
ced«L  toucefpis  ao;  bien  public^  &.au  d^  unani  mç 
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du  roi  &  desTeigneiirs.  On  s  aperçut  bien-tôt  de  ce  An.  1072., 
chanf;emcnt  :  Li  violence  fat  reprimée,  la  juflice  re- 
prit tcdeflus,  &:  k  faint  archcvcque  parut  n  être  pas 

•  moins  digne  de  la  royauté  que  du  facerdoce. 

Le  pape  Alexandre  avoir  renvoyé  au  concile  d'An-  rootUe^d'A»- 
çleterre  la  connoilîancc  du  différend  entre  les  deux  s'«"«- 
. archevêques  de  Cantorberi  &  d' Yorc  :  ce  qui  fut  ainfi       "  ' * 
exécuté.  A  Pâques  de  cette  année  1.072.  le  roi  Guil-  ^^^.'i^fi 
laumc  tint  (à  cour  i  Vincheflre  où  fc  trouvèrent 
quinze  évêques ,  pludcurs  abbez  &  plufieurs  (èigneurs 
avec  Hubert ,  ledcur  de  l'églifè  Romaine  &  légat  du 
pipe.  Ils  s'alTcniblerent  en  concile  dans  la  chapelle 
du  roi,  qui  étoit  prefent,  &  qui  les  conjura  par  ki 
foi  qu'ils  lui  avoicnt  jurce  ,  d  écouter  cette  alïiiire 
avec  une  grande  application  ,  &:  de  la  juger  Inns  fi- 
vorilcr  les  parties,  ils  promirent  l'un  &  l'autre.  On 
apporta  l'hiiloire  ecclefiaflique  de  Bede  ^  fie  on  en  lût 
des  paiTages  par  lefcjuels  il  parut^  que  depuis  faine 
Auguftin  premier  éveque  de  Cantorberi  jufqnes  à  k  i^i^.  /.  xxxpt, 
fin  de  la  vie  de  Bcde^qui  eftnn  efpace.  d'environ  cent  Î.Vi/'*'*"*' 
quarante  ans^les  archevêques  deCamorberi  a  voient  eu 
la  primatie  Cm  toute  Iagrand*Bretagne  6c  Mrknde: 
qu'ils  avoient  fouvcnt  célébré  des  ordinations  d'évê- 
ques  &  des  conciles  d.ins  la  ville  nicme  d'Yorc  êc 
dans  les  lieux  voifins  ,  où  il  leur  avoir  plu  ;  qu'ils 
avoient  appcllé  les  archevêques  d'Yorc  à  ces  conciles^ 
ô:  qu:ind  il  avoit  été  befoin  ,  les  avoient  obligez  a 
rendre  compte  de  leurs  avions,  Qii  int  aux  cvcqac* 
deDunelme&  de  LiGcfcld,que  l'archevêque  d'Yorc 

•  prétendoit  n'être  point  (bumis  à  celui  de  Caueorbeci, 

.  u  (ut  prouvé  que  pendant  ces  cent  quarante  ans,  ils- 
avoient  été  fàcrez  &  appeliez  aux  conciles,  par  ks  ac* 
Tome  XUh    ,  G  g 


\ 
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•   ,An.  107t.  chevcqucs  de  Cancoiberi,  qui  en  avoienc  même  de- 
•pofé  quelques-uns  ^  par  l'autorité  du  (âint  fîegc. 
On  lût  plufieurs  conciles  célébrez  en  divers  tcms 

par  les  archevêques  de  Cantorberi ,  c]ui  tous  conte- 
noicnc  des  preuves  de  leur  primatic.  On  lut  les  élec- 
tions &  les  ordinations  des  évéqucs  dont  il  étoic 
queftion  ,  contenant  les  proteftations  par  écrit  de 
leur  obéiflance  a  l'églife  de  Cantorberi.  Tous  les  af- 
.fiftans  rendirent  témoignage ,  qu'ils  avoienc  vu  & 
oiii  dire  de  leur  tems  les  nicmes  chofès  que  conte- 
noient  ces  écrits.  On  lût  dans  l'hidoire ,  que  lorfque 
TAngletene  étoic  divifëe  en  plufieurs  petits  royau- 
mes ^  un  roi  de  Northurabre ,  où  eft  utuée  la  ville 
d* Yorc  »  en  ayant  vendu  révêché ,  fut  cité  au  concile 
pour  cette  fimonic ,  par  l'archevêque  de  Cantorberi; 
que  n'y  voulant  point  comparoîtrc  il  fut  excommu- 
nié \  &  que  toutes  les  églifcs  de  ces  quartiers  s'abllin- 
rcnt  de  la  communion ,  jufques  a  ce  qu'il  fc  fût  prc- 
fenté  au  concile  ,  qu'il  eût  avoué  &  reparé  fa  fliute. 
Enfin  on  lût  les  privilèges  &  les  autres  lettres  des  pa- 
pes iaint  Grégoire,  Boniface^  Honorius,  Vitalien, 
•Sergius ,  Grégoire ,  Léon  IX.  écrites  en  divers  tcms 
aux  archevêques  de  Cantorberi  6c  aux  rois  d'Angle- 
terre. Car  les  lettres  des  autres  papes  avoient  péri 
dans  une  incendie  de  l'églife  de  Cantorberi  arrivée 
quatre  ans  auparavant  ce  concile: 

Thomas  archevêque  d'Yorc,  allégua  pour  lui  la 
lettre  de  faine  Grégoire,  où  il  déclare  que  l'éc^life  de 
s«^'i  jcxjck!'.  Londres  &:  celle  d'Yorc  font  égaies ,  6c  que  î  unc  ne 
doit  point  ctrc  foumife  à-l'autrc.  Mais  tout  le  con- 
cile reconnut,  que  cette  lettre  ne  hiifoit  rien  au  iujcc  : 
parce  que  Laufiaac  n'étoit  point  cvcque  de  Londres^ 
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êc  qu'il  n  ctoit  point  qucftion  de  cette  cglifc.  Tho-  An 
mis  fit  nnclnnes  autres  objections  que  Lanfranc  de- 
truific  facilement  :  en  forte  que  le  roi  fit  à  Thomas 
des  reproches  ,  mais  doux  &  paternels.,  de  ce  qu'il 
étoit  venu  avec  de  fi  foihlcs  raifbns  attaquer  des  preu. 
ves  Cl  fortes  &  fi  nombreufes.  Il  rc pondit ,  qu'il  ne 
(kvott  pas  que  la  j)rétendon  de  l'églife  de  Cancorberi 
fut  fi  bien  appuyée;  &  il  fupplia  le  roi  de  prier  Lan- 
firanc ,  qu'il  oubliât  fon  /ellemiment  ,  qu'ils  vécuf- 
(ènt  en  paix  ;  &  qu'il  lui  relâchât  même  en  vue  de 
la  chance  quelque  partie  de  Ces  droits.  Ce  que  Lan- 
franc  lui  accorda  volontiers  &  avec  adlion  de  i^raccs. 

Cette  afFairc,qui  avoir  été  commencée  à  Vincheflrc 
à  Pâques ,  fut  terminée  à  la  Pentecôte  à  Ouindfor  y  & 
l'on  forma  le  décret  du  concile,  portant  que  la  caufe 
des  deux  archevêques  ayant  été  examinée  par  Tordre 
du  pape  &  du  confentcment  du  roi  :  il  avoir  été  prou- 
vé, que  réglifêd'Yorc  devoir  être  foumifei  celle  de 
Cantorberi ,  &  obéir  à  fon  archevêque  comme  pri-^ 
mat  de  toute  lagrand'Bretagne ,  en  tout  ce  qui  regar- 
de lareligion«  Mais,  ajoute  le  décret,  l*arche\'êque 
de  Cantorberi  a  accordé  à  l'archevêque  d'Yorc  ôc  a 
Ces  fucccffeurs  à  perpétuité  la  junfdi(5lion  fur  levc- 
que  de  Duncime  ,  c*eft-à-dirc  de  Lindisfarmc;  &  de 
tous  les  païs  depuis  les  confins  de  levcché  de  Lice- 
fcld  &  du  grand  fleuve  d'Humbrc  jufqucs  à  i'eztrc- 
mité  de  l'Ecoce ,  àc  tout  ce  qui  apartient  de  droit  au 
diocefe  d'Yorc  de  ce  coté-là  du  fleuve.  Enfin  l'arche- 
vêque de  Cantorberi  peut  afTemblcr  un  concile  par  • 
tout  où  il  lui  plaira  ,  &  l*archevéque  d'Yorc  fera  te- 
nu de  s'y  trouver  avec  tous  les  évcques  qui  lui  fimt 
fournis^  U  d'obéir  à  C&  ordonnances  canoniques» 


  HrsTOIRE   ECC  LESlASTIQlfB; 

An.  1071.     Latifranc  a  prouvé  par  l'ancienne  coûtume  ,  que 

l'archcvcque  d'Yorc  doit  faire  fa  foumilTîon  avec 
ferment  a  l'archcvcque  de  Cantorbcri  :  mais  pour  l'a- 
mour du  roi  il  a  remis  le  ferment  a  rarclicvcquc 
Thomas ,  &  s  cft  contente  de  recevoir  fa  foumifTioa 
par  écrit  :  fans  porter  préjudice  a  fcs  iuccc(feurs,  s'ils 
veulent  exiger  le  ferment  des  fucceflburs  de  Thomas. 
Si  rarchevêque  de  CantQrbcri  vient  à  mourir ,  Tar- 
chevéquc  d'Yorc  viendra  à  Cantorbcri }  &  avec  les 
autres  évêques  de  cette  églifc  il  facrera  comme  fiui 
primatcelui  qui  (èraéiu.  Mais  (1  l'archevêque  d'Yorc 
décède ,  celui  qui  (èra  élu  pour  lui  fuccecler ,  ayant 
reçu  du  roi  le  don  de  l'archevêché,  viendra  à  Cantor* 
beri,  ou  en  tel  lieu  qu'il  plaira  à  l'archevêque ,  &  re- 
cevra de  lui  l'ordmation  canonique.  Ce  décret  fut 
foufcrit  parle  roi  Guillaume,  la  reine  Matilde  fon 
époufc  ,  Hubert  légat  du  pape  ,  l'archcvcque  Lan- 
franc  ,  Guillaume  cvcque  de  Londres ,  faint  Vulftan 
de  Rochcftre ,  neuf  autres  évêques  d'Angleterre  & 
deux  de  Normandie  qui  avoientfuivi  le  roi  ,  favoir 
O don  de  Bayeux  fon  frère  utérin  comte  de  Cant^  & 
Geofroi  de  Coutances  en  qualité  de  (c^neur  en  An- 
gleterre. C'étoic  quinze  évêques  en  tout.  Enfiiite 
ibulcrivirent  onze  aobez.  L'archevêque  Thomas  don-  ' 
na  ù.  déclaration  feparément  y  conforme  au  décret  du  ^ 
ixincile.  On  envoya  des  copies  de  ce  décret  aux  prin-  * 
cîpales  églifcs  d'Angleterre  ;  &  Lanfranc  en  envoya 
une  au  pape,  avec  une  lettre  contenant  la  relation  de  - 
ce  qui  s'ctoit  pafî'c  au  concile  :  le  priant  de  lui  envoyer  ^ 
un  privilège,  c'ell-à-dire  une  bulle,  pour  la  confirma-  ^ 
tion  de  fon  droit.  Il  envoya  en  m cmc  tcms  fon  çcric 
coacre  Bercnger  que  le  p^pe  lui  avoïc  demandé,  > 
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Lanfranc  écrivit  auiC  â  l'archidiacre  Hildebrand,  An.  1072,. 
qui  avoicl  Rome  la  plus  grande  autorité  après  le 
pape  :  le  priant  de  lire  la  lettre  qu'il  envoyoit-  au  pa- 
pe,  afin  de  voir  ce  que  le  pape  lui  devoir  accorder.  ^ 
HildçJ>rand  lui  répondit  :  Nous  avons  écc  affligez  de 
ne  pouvoir  fatisfaire  vos  députez  ,  en  vous  envoyant, 
quoiquabfcnc  ,  un  privilège  comme  ils  le  dcmaa- 
doient  ;  &:  vous  ne  devez  pas  le  trouver  mauvais , 
car  Cl  nous  avions  vu  que  de  notre  tems  on  l'eue  ac- 
cordé à  quelque  archevêque  abfênt ,  nous  vous  au- 
rions vofontiers  rendu  cet  honeur^  fans  vous  fatiguer. 
C'cd  pourquoi  il  nous  paroit  necedaire  que  vous  ve- 
niez a  Rome  :  tant  pour  ce  fiijet ,  que  pour  délibérer 
avec  nous  plus  efficacement  fur  tout  le  refte. 

Nous  avons  deux  autres  lettres  de  Lanfranc  au  pa-  ,  ^  ]  j,- , 
pe  Alexandre.  Dans  la  première  il  lui  reprelente  la  franc  au  pape, 
manière  dont  il  a  été  élevé  malgré  lui  fur  le  ficgc  de    tpifi.  1. 
Cantorberi  :  puis  il  ajoiicc  :  J'y  fouffre  tous  les  jours   s«/.  ».  jî. 
en  moi-mcmc  tant  de  peines,  d'ennuis  &  de  déchet 
du  bien  de  mon  ame  :  je  voi,  j'entends,  je  fens  con- 
tinuellement dans  les  autres  tant  de  troubles ,  d'afflic- 
tions 9  de  pertes,  d'endurciflcment ,  de  paillon ,  d'im- 
pureté j  une  telle  décadence  de  l'églife  :  que  la  vie 
m'eft  à  charge  )  &  je  gémis  d'ctre  venu  ju£quesà  ce 
tems.  Car  ce  que  Ton  voit  à  prefenteft  mauvais ,  mais 
on  en  prévoit  des  fuites  bien  plus  mauvaifcs  pour  l'a- 
venir, le  vous  conjure  donc  au  nom  de  Dieu ,  que 
comme  vous  nVavez  impofece  fardeau  par  vôtre  aur- 
torité,à  laquelle  il  ne  m'a  pas  été  permis  de  refifter  : 
vous  m'en  déchargiez  par  la  même  autorité  ,  &  me 
permettiez  de  retourner  à  la  vie  monaftique ,  que  j'ai- 
mç  i'ur  touccs  cliofes.  Vous  uc  devez  pas  rcfufcr  une 
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An.  1071.  demande  Ci  jude  &  (1  neceflàiie.  Et  enfuice  :  Si  vous 
croyez  la  devoir  refu£èr  pour  l'utilité  des  autres  :  vous 
devez  craindre  qu'en  penHint  mériter  devant  Dieu  , 
vous  ne  vous  rendiez  coupable.  Car  je  ne  fois  en  ce 
pays  aucun  profit  aux  amcs  :  ou  il  cft  fi  petit,  qu'il 
n'cft  pas  comparable  à  la  perte  que  je  fouffre.  Il  con- 
clut en  priant  le  pape  de  prier  pour  la  longue  vie 
du  roi  d'Angleterre.  Car,  ajoûtc-t-il ,  de  Ton  vivant 
nous  avons  quelque  forte  de  paix  :  mais  après  fa 
mort  nous  n*e(perons  ni  paix  ni  aucun  bien.  Lan- 
franc  n'obtint  pas  la  liberté  qu'il  defiroit  &  il  de- 
meura archevêque  toute  fa  vie. 
'M  »•  Pans  Tatuare  il  confiilte  le  pape  au  fujec  de  deux 
évêques  d'Angleterre.  Herman  de  Vincheftre  avoic 
déjà  quitté  autrefois  l*épifcopat  pour  embraflèr  la 
vie  monadique,  &  le  vouloir  quitter  encore ,  parce 
qu'étant  accable  de  vicillefTe  ôc  de  maladie  il 
ne  chcrchoit  qu'à  fc  préparer  à  la  mort ,  ce  que 
Lanfranc  jugeoit  raifonablc.  L'autre  étoit  l'cvcque 
de  Lichfeld  qu'il  ne  nomme  pas ,  qui  étant  accufé 
devant  les  légats  du  pape  de  concubinage  public  6c 
d'autres  crimes  ,  ne  vint  point  au  condË  ou  il  étoit 
appelle  &  fut  excommunié.  Enfuite  il  vint  trouver 
le  roi  tenant  fa  cour  à  la  fcte  de  Pâqûes>  &  dans  l'af- 
fèmblée  des  évéques  &  des  ièigneurs  lui  remit  l'évé» 
ché^  &  té  retira  dans  un  monaftere  où  il  avoic  été 
élevé  dés  l'en&nce.  Lanfranc  déclare  qu'étant  en- 
core peu  inftruit  des  affaires  d'Angleterre  il  n'ofefà- 
crer  un  évcque  a  la  place  de  celui-ci,  jufques a  ce  qu'il 
dit  reçu  l'ordre  du  pape. 
MoUcî*         Enfin  Lanfranc  obtint  du  pape  Alexandre  IL  la 

othedraies    coofcrvation  des  moines  dans  ks  cathédrales  d'Ao- 
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gleterre.    Ils  y  étoieiit  comme  nous  avons  vu  des  la  An.  1071, 
fondation  de  ces  églifcs ,  mais  les  clercs  feculiers  en 
éroienc  jaloux  y  &  ils  voulurent  profiter  du  change- 
ment de  domination^pour  entrer  à  leur  place  par  1  au- 
torité du  nouveau  roi.  Car  il  avoir  tiré  d'entre  le 
clergé  prefquc  tous  les  évcques  qu'il  avoir  mis  en 
Angleterre.  Les  clercs  fe  tenoient  ii  afFurcz  de  réuf- 
fir  j  que  Vauquelme  évêque  de  Vincheftre  avoir  dé- 
jà rauemblé  prés  de  quarante  clercs ,  qu'il  tenoit  tout 
prêts  avec  la  tonfure.&  Tbabit  de  chanoines.  Il  ne 
reftoit  qu'à  obtenir  le  cônfèntement  de  Lanfranc , 
qu'il  croyoit  facile  :  mais  il  y  fut  bien  trompé.  Car 
Lanfranc  ayant  apris  le  dcfl'cin  de  l'cvcquc  en  eut 
horreur ,  &  déclara  que  de  Ton  vivant  on  ne  l'cxe- 
cuteroit  jamais.  On  ht  de  plus  grands  efforts  pour 
chafl'er  les  moines  de  faint  Sauveur  de  Cantorberi 
qui  étoit  l'églife  primatiale  :  car  on  alleguoit  la  di- 
gnité de  cette  églife  y  qui  avoic  l'infpedlion  fur  tou- 
tes les  autres ,  &c  plufieurs  fon<5tions  plus  convena- 
bles à  des  clercs  qu*à  des  moines.  Lanfranc  s'y  op- 
pofà  vigoureufement  >  nonobftanc  Tautorité  du  roi  & 
le  contentement  des  éigneors  ;  &  craignant  qu'après 
ù,  mort  on  ne  fit  ce  changeiùent ,  qu'il  efperoic 
bien  empêcher  pendant  fa  vie  :  il  fit  confirmer  l'anr 
ciene  po(fe/ïion  des  moines  par  l'autorité  du  pape. 

Nous  avons  la  conftitution  du  pape  Alexandre  ^j^^.  ^^-^ 
fur  ce  fujct  :  elle  eft  adrcflce  à  Lanfranc  ,  mais  le  pa-  W^- 
pe  ne  marque  point  qu'elle  foit  donnée  à  fa  prière. 
Il  dit  feulement  avoir  apris  qui  quelques  clercs  avec 
le  fecours  de  la  puiffance  feculiere  veulent  chaifcr  les 
moines  de  {aint  Sauveur  de  Cantorberi,  pour  y  met-      i. . 
tre  des  clercs  ^  U  £ùre  le  même  chan^ment  dans 
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>AN.io7i.  toutes  les  cathcdralcs  d'Angleterre.  Il  raportc  cit- 
xi..^.ji.i«rr.  fuite  l'extrait  de  la  lettre  de  faint  Grégoire,  parla- 
li.xxxfrj.  quelle  il  ordonne  à  faint  Auguftin  d  établir  des  mor- 
ncs  en  Ùl  cachedraie  &  de  la  lettre  de  Boni  face  V.  qui 
confîrmoit  cette  confticucion.  Le  pape  Alexandre  k 
confirme  auili  fous  peine  d'anathcme,  6c  les  moines 
ionc  demeurez  dans  les  cathediales  d'Angleterre  juC 
qucs  au  fchtfme  d'Henri  VIII. 

La  même  année  du  concile  d*Angtecerte>  c*eft-^ 


Ll  V. 


o»M«ie  de  ^^^^     ^oyt.  Jean  archevêque  de  Rouen  tint  un  cotf- 

vm,        cile  dans  fon  églife  métropolitaine  de  Nôtre-Dame 
avec  fes  fiiftra[;  ins  Odon  de  Bayeux,  Hut^ues  deLi- 
fîeux  ,  Rolx:rr  de  Secs,  Michel  d'Avr;aicïics  &  Gil- 
Iclxrt  d'E vrcux.  On  y  fit  vingt-quatre  canons,  où  je 
€4n.u      remarque  ce  qui  fuit.  La  confecration  des  faintes 
huiles     des  fonds  baptifiiiaux  fc  fera  à  Thcure  con7> 
lté       pctente ,  c'eft-à-di  re  r  prés  None.  On  condamne  l'a- 
bus de  quelques  archidiacres,  (^ui  n'ayant  point  d'é> 
veque  recevoient  d'un  autre  éveque  quclauc  peu  des 
£ûntes  huiles  y  &  te  mêloient  avec  de  rliaile  com- 
mune :  au  lieu  qu^eUes  doivent  être  cncierement-coo- 
ff.       iàcrécs.  Le  prêtre  doit  baptilêrà  jewi  revécu  d'au- 
•4.      be&  d'étolc,  hors  le  cas  de  neceflité.  Le  baptême 
■  gênerai  ne  fe  fera  que  le  fimedi  de  Pâques  &  cekîi 
de  la  Pentecôte  :  on  ne  baptifera  perfone  la  veille  ou 
le  jour  de  l'Epiphanie  s'il  n'eft  malade.  Mais  on  do- 
ncra  le  baptême  aux  enfuis  quand  ils  le  dcmandc- 
•   ronc ,  en  quelque  jour  que  ce  foir.    Cette  diftinc- 
.  tion  fait  croire  que  l'on  baptifoic  encore  beaucoup 
d'adultes  en  Normandie. 
•-7,         Celui:  qui  donne  la  confirmation  &  ceux  qui  fat 
xeçoiveoc  ktmt  à  jeun  ^  de  oiv  ne  la  douer»  point 

£uis 


Digitized  by  Google 


Livre  soixANTE-UNiE'iif e.  141 


fans  feu,  apparemment  pour  fignifier  lefaint  Efprit.  An.  1071,; 
On  ne  gardera  point  le  viatique  ou  l'eau  bénite  plus 
de  hait  joars^  de  il  eft  très  expreHement  défendu  de 
Gonfiicrer  de  nouveau  une  hoftie  déjà  confacrée ,  con> 
me  quelques  uns  Êiiibient  faute  d'hofties.  Saint  Pier-* 
re  I>imien  marquoir  auifi  comme  un  abus  de  gar-  ^f^'-^'**- 
der  t'eucharilHe  plus  -de  huit  jours.  Le  concile  de* 
Rouen  continue  :  On  douera  les  ordres  an  comment-  . 
cernent  de  la  nuit  du  famedi  au  dimanche ,  ou  le  di- 
manche matin,  pourvu  que  l'on  aie  continué  le  jeûne 
du  famedi,  pendant  Iccjucl  en  cette  occaf ion  on  ne 
niangeoit  point.  Les  ordinands  fc  prefcnteronr  a  le-  j« 
vcque  le  jeudi  précèdent.  Les  prêtres ,  les  diacres  & 
les  foudiacres  c]ui  ont  des  femmes  ne  pourront  gou- 
vtraer  des  cglifes  par  eux  ni  par  d'autres ,  ni  rien  re- 
cevoir des  bénéfices.  Les  clercs  tombez  dans  un  cri- 
jîic  public  ne  feront  ps  rétablis  trop  promptemcnr 
dans  les  ordres  fàcrez  :  mais  (èutement  après  une  lon<-^ 
gue  penitence^finon  eneasd'exerênseneceflité;  Four 
jfcmplir  le  nombre  d'évéqucs  neceffairea  la  dépofî- 
tion  d'un  clerc  j  il  fufHra  que  les  ab&ns  envoycnt  leur»' 
vicaires. 

Les  moines  vagabons  ou  chafTez  de  leurs  monafle-  u, 
res  pour  leurs  crimes ,  feront  contraints  par  l'autorité 
des  evcques  de  retournera  leurs  monafteres.    Si  les 
abbez  ne  vculene  pas  les-  recevoir,  ils  leur  doueront 
par  aumône  db  quoi  vivre^  fi^  de  plus  ces  moines 
travailleront  de  leurs  mains  :  juiquésàce  qu'on  voye* 
en  leur  vie  de  l'amendement.  Il  en  e(fc  de  même*  «4-. 
des  religieulés.  Les  mariages'  ite  fè  feront  ni  en^fe* 
€ffetni  après  diner:  msds  l'époux  &  I^epoufe  étant  â 
recevionca  réglifb  la  bénédiâion  du  prêtre  au(& 
Tome  XUL  Hh. 
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,7.      KL  {è  marier  elle  vivante.  On  ne  dîacf  a  j^mit  on  ca-v 
rcme  avant  que  l'heure  de  none  Toit  pafTée  &  que  cel- 
le de  vcprcs  commence  :  autrement  ce  n'eft  pasjeû- 
^      ncr.  Le  Limedi  faint  on  ne  commencera  point  l'of- 
fice avant  none  :  car  il  regarde  la  nuit  de  la  refurrec- 
don  i  &  en  ces  deux  jours,  le  vendredi  &  le  fàmedi 
on  ne  ceiehre  point  le  (aîm;  facriâce.  Ces  leglenuena 
font  croire  que  l'on  commencoic  à  avancer  le  icpa» 
.les  jours  de  jeûne ,  &par  confcquent  ToiEce. 
f'  *^        En  effet  ie  même  archevêque  Jean  dans  fbti  livie 
des  offices  ecclefiaftiqucs  die  que  le  iàmedi  £ûac  après 
dtner  on  revenm  à  l^édiiê  dire  compiles  :  an  lieu  ^p» 
dans  les  premiers  fiedCes  on  pdbic  ce  iàinc  jour  en^ 
tier  fans  manger.    Jean  compofa  cet  ouvrage  étano 
0puf.  X.       encore  évccjue  d'Avranchcs  ,  &  le  dédia  à  Maurille 
SHf.n.i4.    Ççy^  prédcccireur  dans  le  fiége  de  Rouen.  Il  eft  aflcz* 
conforme  au  traite  de  Pierre  Damicn  des  heures  ca- 
noniales :  mais  il  efl:  beaucoup  plus  ample  &  contienc 
en  détail  les  offices  pendant  tout  le  cours  de  l'année» 
On  y  voit  plufieurs  antiquitcz  remarquables.  TNtolM 
4^.t|.i44H  avons  cinq  lettres  de  Lanfranc  à  l'archevêque  Jcaft» 
qui  montrent  la  grande  unioft  qui  regnqic  etmr'eux, 
^  le  (bin  que  prenoic  Lanâanc  de  laconftrvtr,  mati 
^     artifices  dis  quelques  mau^s  cfprits^  qui 
rorçoientdelesdivilerpardeftuxraports.  DansunQ 
de  ces  lettres  Lanfranc  propofe  fcs  difficultez ,  fur  co 
que  Jean  avoit  cent  couchant  quelques  cérémonies 
ccclefiaftiqucs. 

Rrtrauedcnra  mcmc  tcms  vivoit  Jean  abbé  de  Fefcam,  dont 

pcractice  Afiris  jj  nous  Tcfte  ouclqucs  écrits.  Il  étoit  Italien  ne  a  Ra^ 

^^^^  ^  1^  diifiipie  de.  QuiUauiae  abbé  de  Di^ 


fon  compatriote ,  par  l'ordre  duquel  il  apprit  la  me-  ^"f-  tm. 
decine-,  &  fut  le  plus  fidellc  imitateur  de  toutes  fes  iiv.Lix.a.xi. 
vertus.  La  pctitcfle  de  fii  caille  le  fit  nommer  Jean- 
nelin.  Il  fut  chéri  de  l'empereur  Henri  le  noir,  qui 
itti^dtia  l'abbaye  d'Erbredcin  en  Saxe  :  car  il  en  eou*- 
VOtiûit  plufieun  outre  Fefcam.  A  la  prière  de  Pim- 
pmcrioe  Agnes  veuve  de  cet  empereur ,  Jean  de  Fefl  ^  ^ 
cattt  compo^  un  receuil  de  pneres  tirées  de  Técritu* 
fe4e  des  percs  de  l'^i(è,  qui  depuis  par  la  néeli^n- 
ee  ou  trieur  deft  copifleâ  eut  été  astribuées  a  uint 
Ambcotiê,  à  faim  Anfèlme  8c  i,  d'autres^auceu'rsv      ,  .  ^  ^. 

L*«ftiperatrîc€  Agnes-  voyant  qu'on  lui  avoit  otela  x»*. 
conduite  du  roi  fon  fils,  (e  retira  chez  elle  des  l'année 
io6l.  réfoluc  de  paflTer  le  rcde  de  fes  jours  en  perfonc 
privée  -,  &  quelque  rems  après  elle  renonça  au  monde 
&  vint  à  Rome,  où  clic  fe  mit  fous  la  conduite  de 
Piette  Damien  :  comme  il  parok  par  pluficurs  Ict-       vu.  ,p. 
ttes  de  ce  (aint  évéque,  entr*aucres  par  un  de  fes  o-  î^/f  '  *' 
pnfculcs.  Il  y  raconte  qu'étant  vaiuc  à  faint  Pierre, 
cHele  fit  afTeoir  devant  Pautel  &  lui  fit  (à  confeilioti: 
g^erale  depuis  Page  de  cinq  ans  :  s'accuiànc  exaâc- 
me&c  de  tous  les  mouvemens  de  (éiifiialiréy  de  toutes- 
les  pen(Ses  ac  les  pafoles  fupertuës  donc  eik  put  k 
iouvenh",  9t  accompagnant  (a  confeAion  de  gemifl 
ftmens  &  de  larmes,  A  quoi  il  ajoute  qu'il  ne  lui  iin- 
pofa  autre  pénitence  que  de  continuer  la  vie  humble, 
aufterc  &  mortifiée  qu'elle  avoit  embraffce,  &  qui  c- 
difiait  toute  Péglife.  En  effet  les  jeûnes  àc  fes  veilles 
fembloient  excéder  les  forces  ordinaires  de  la  nature: 
fes  habits  étoient  tres-pauvres  ,  fes- aumônes  ijximcn- . 
&s.  Ces  pri^es^  continuelles. 

Apm«vûk  priOTé  plu»  de  £x  afis  en  Italie,  elle 
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revint  en  Allernagne  dix  ans  après  (k 
à-dirccn  1071.  &  le  roi  Ton  fils  venant  au  devant  d'elle, 
fc  trouva  à  Vorracs  â  la  tac  de  faine  Jacj^ucs  vingt- 
cinquième  de  Juillet.  Le  fujct  du  voyage  de  l'inipcra- 
umhrt.  107*.  tricc ,  étoit  de  reconcilier  Rodolfc  duc  de  Suabe  avec 
le  roi  fon  fils ,  &  de  prévenir  par  ce  moyen  une  guerre 
çivjie.  Elle  vint  donc  à  Vormes  ajccomp^^ée  d'un 

g and  nombre  d'abbez  àc  de  moines  ;  &  ayant  heaceu- 
ment  terminée  l'aiFaire  de  ICpdolfe,  elle  s'en  retour- 
na aufC-cot  :  pour  montivr  que  la  charité  avoit  été 
l'unique  motif  de  ùm  voy  age^  Elle  vécut  encçiBC  cinq 
9tft»u.  wf7  ans,  U  mourut  i  Rome  le  quatorzième  de  Décembre 
^'  ^^77'  ^y^nt  paflë  vingt-dei^x  ans  en  viduité  \  6c  £ui& 
avoir  jamais  confenti  au&hifme  du  roi  fon  dis, 
R-b^^bb'd      Hugues  abbé  de  Clugni  ,qui  avoit  fuivi  l'impera- 
Richcuoa  dé-  tricc  ,  rendit  a  Robert  abbé  de  Richenou  des  lettres  du 
p^pc,  par  le(quclles  il  ccoit  dépofé  &:  excommunié. 
jj.évt.ii>7i.f.  Robert  croit  auparavant  abbé  à  Bambcrg ,  où  dés 
qu'il  étoit  iimple  morne,  il  avoit  amalTé  des  fommes 
immenfcs,  par  de^  uû^te»  ^  d'autres  gains  fordides: 
en  forte  qu'on  le  nommoic  l'Argentier.  Il  foupiroit 
après  )a  mort  des  évéaues  Se  des  abbez  ^  èc  comme  il . 
n'en  mouroit  point  aflcz-tot^  ùxi  gré  ,  <^tre  les  pre- 
Cçnis  qu'il  faiu)^  {ècrçttemie^^  aux  fayoïris  «  1}  promit 
ail  roi  f  cnt  livres  d'or ,  pour  avoir  Tabbaye  de  Fulde: 
en  fàifknt  chaffer  l'abbé  Viderad.  Mais  quelques 
gens  de  bien  refi lièrent  en  face  au  roi,  &  empêchè- 
rent ccrtc  injuHicc.  Ce  fut  cet  abbé  Robert ,  qui  par 
Um  exemple  décria  le  plus  alors  la  profeflion  mo- 
.naftiquc;  &  qui  introduilit  l'abus  de  mettre  publi- 
quement À  la  cour  les  abbayes  .1  l'enchère  -,  mais  011 

np  pouvoïc  Iq»  mc(frc  ^  i^ut  qu'il     le  (rouvic  des 


moines  qui  en  donnoient  davantage.  An.  1072.^ 

L'abbaye  dcRichcnou  ayant  donc  vaqué  en  1071, 
iloben  l'obtint  en  comptant  au  trefor  du  roi  mille  li- 
vres  pefant  d'argent  pur.  Mais  quand  il  voulut  pren- 
dre pofleflion  ,  Tavoué  de  Richenou  ,  lui  envoya  dé- 
noncer ,  qu'il  ne  fût  pas  aflez  hardi  pour  entrer  dans 
les  terres  du  monaftere  :  autrement  qu'il  iroit  au  de- 
vant a  main  armée.  Robert  concerné  pour  la  perte 
de  Ton  argent  &de  Ùl  dignité,  car  Tabbaye  de  Bamberg 
étoic  donnée  à  un  autre  :  vouloir  tenter  le  fort  des  ar- 
mes,  Rajouter  des  homicides  à  lafimonie.  Maisceuz 
oui  Taccompagnoient ,  l'ayant  aiTuré  que  Tentreprife 
ecoîc  au  demis  de  fcs  forces  :  il  Ce  retira  confus  dans 
les  terres  de  fon  frère  pour  attendre  l'événement.  Ce- 
pendant il  fut  accufé  à  Rome  &  cité  jufques  à  trois  r-  ««>• 
fois  ,  pour  venir  Ce  défendre  en  concile  :  mais  il  ne 
comparut  point  ;  &  c'cfl:  pourquoi  le  pape  prononça 
contre  lui  la  condamnation  dont  l'abbé  Hugues  fut 
le  porteur.  JBlie  concenoit  excommunication,  imer- 
diâion  de  tout  olHce  divin  hors  la  pfalmodie  :  ezclu^ 
ilon  perpétuelle  de  Tabbaye  de  Ricnenou  y  &  de  tou* 
te  autre  dignité  ecclefiaftique.  Robert  fiit  donc  con- 
traint par  k  roi ,  de  rendre  le  bacon  paftoral  :  ce  qui 
lui  fiir  tres-amer. 

Sigcfroi  archevêque  de  Mayence  étant  parti  â  la 
nativité  de  Nôtre- Dame  1071.  fous  prétexte  d'aller 
en  pèlerinage  à  faint  Jaques  en  Galice, s'arrêta  a  Clu- 
gni  :  où  il  renvoya  toute  fa  fuite  &  quitta  tous  fcs 
biens ,  réfolu  d'y  cmbraiTer  la  profellion  monaftique, 
&  y  paflcr  le  refte  defes  jours.  Mais  il  ne  perfifta  pas: 
il  céda  aux  prières  du  clergé  àc  du  peuple  de  Mayen« 
ce,  a(  y  revint  à  h  ùm  André  de  la  même  année. 

Hhiij 
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An.  1071,  Le  roi  Henri  pafTa  la  £.rc  de  Nocl  à  Bambcrg ,  ou 
ivii.      Annon  archevêque  de  Cologne  ,  ne  pouvant  plus. 

A*^o*l^-  foufrir  les  injudices  qui  Ce  commettoicnt  a  la  cour , 
jpria  le  roi  de  le  décharger  des  affaires  d'étac:  alléguant 
ion  agc  déjà  ^»nncé.  Le  roi  n'eut  pas  de  peine  à  f 
Coolèntir  :  voyant  depuis  long-tems  le  prélat  cxtrc- 
menenc  choqué  de  &s  paffians  déréglées  &  des  fo- 
lies de  (à  jeunefiè ,  &  qu'il  s'y  oppofett  autant  que  le 

tm,$.  m.  109;.  tcfye6t  le  permetcoic.  L'archevêque  ayant  obtenu  Cott 
con^c ,  fe  recira  au  monaftere  de  Sigeberg  qu'il  avoit 
fonâé,  &y  pafla  les  trois  années  qu'il  furvccut  en  veil* 
les  ,cn  jeunes  &  en  prières ,  accompagnées  d'aumô- 
jDcs  :  n'en  forçant  que  par  quelque  ncccflité  inévitable. 

Mais  le  roi ,  comme  délivré  d'un  EkHcux  gouver- 
neur ,  s'abandonna  aufli-tot  fans  retenue  à  toutes  for. 
tesdccrimeSb  11  commenta  à  bâtir  des  fbrterelTes  fur 
toutes  les  montagnes  &  ks  collines  de  Saxe  &  de  Thu- 
ringe,  de  y  mit  <ies  garnifons.  Pour  les  faire  fubfilèer 
il  leur  permit  de  piller  le  plat  païs ,  &  de  faire  tra* 
veiller  lea  habitai»  par  corvées  aux  fortifications  de 
ces  châteausT.  £c  afin  dedomier  un  prétexte  si  ce»  vio- 
lences, il  exciea  l'archevêque  de  Mayenee  i  exiger 
ks  dîmes  èe  Thurin^e ,  comme  il  avoir  commencé 
depuis  plufieurs  annccs  :  promettant  de  lui  prêter 
main  forte  pour  contraindre  ceux  qui  les  rcfufcroient:. 
mais  à  condition  qu'il  parcageroit  ces  dîmes  avec  l'ar- 
clicvcque.  Le  prélat  le  laifTa  fcduire  par  cette  efpc- 
lancc  y  ôc  indiqua  un  concik  à  Ërford  pour  le  dixié'- 
^y^^j^    me  dcMars  1075. 

omdic  ji'Ec  Au  jour  marqué  ,  le  roi  &  Tarcheveque  s'y  trouve* 
L*mh.»m  t70i.  Fcnt ,  accooipagnez  l'un  &  l'autre  d'une  grande  trou- 
1^9.  (««f.  f.  ^  deiàvans  »  ^'ik  avoient  aâeâé  de  ùàsc  venif  de- 
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divefs  lieux  :  pour  expliquer  les  canons  fuivant  l'in-  An.  1073. 
tention  du  prélat,  &  appuyer  fa  caufe  par  des  fubti- 
liccz  au  défaut  de  la  vcrité.  A  ce  concile  étoi(  nt  qua- 
tre évcqucs ,  Hcrman  de  Baniberg  ,  Hccel  d'Hildcs- 
heim  >  Èppon  de  Ceics     Bention  d  OfnabriTc  :  qui 
ctoienc  venus  décccroinez  à  appuyer  les  internions 
du  mi     de  i!archev£que  >  quoique  la  plupart  les  / 
de&pioavafeic  ;  mai&  la  craince  «m  roi  6c  ramitié 
qu'ils  avoient  pour  l'archevcque  ,  ne  leur  laiâbknc 
pas  biibené  de  dccbier  leurs  (aiciniais.1^  loi  âvok  ' 
autour  dé  liii  uh  nombre  confidenblc  de  troupes^ 
pour  anéeec  par  la  force  ceux  qui  voudroieucaouolec 
l'exécution  de  Ton  dcflein. 

La  principale  efpcrancc  desTuringicns  ,  étoitaux 
deux  abbez  cie  Fulde  &  d'Herfcld ,  parce  qu'ils  avoient 
quantité  deglifes  levant  dîmes, &  une  infinité  déter- 
res dans  la  Turinge.  Ces  abbez  étant  publiquement 
iacerpellez  de  payer  les.  dîmes  ,  commencèrent  par 
prier  L'archevêque  au  nom  de  Dieu ,  de  ae  point  don- 
ner d'atteinte  aux  anciens  droits  de  leurs  monaftercs  : 
que  les  papes  avoient  fouvenc  confirmez  par  leurs  but 
ks^  &  que  les  archevêques  fes  predeceilèuis  juiqaei 
à  Lttipoid ,  n'avotent  jamais  attaquez^  L^rcbevcouc 
répondit ,  que  Ces  prédecefleurs  avoient  gouvemé  i'é- 
glifè  eti  leur  tems  comme  il  leur  avoir  plu.  Que 
comme  leurs  diocefains  étoient  encore  prctque  néo- 
phytes &  foiblcs  dans  la  religion  ,  il  leur  avoient  fou- 
fcrt  par  un  fage  ménagement  bien  des  choies  ,  qu'ils 
prétendoient  que  leurs  fuccefleurs  retrancheroient, 
avec  le  tems.  Pour  moi  ,  ajouta-t-il ,  à  prcfent  que 
cetne  églife  eft  fuffifamment  affermie  ,  je  prétends  y 
£ûfe  exécuter,  les  lois,  ecdefiaftiques^  U  par  confe- 
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.An.  1073.  quent  ou  vous  vous  y  foumettrez  de  bonne  grâce ,  <H» 
vous  vous  feparcrez  de  l'unitc  de  l'églifc.  Les  abbci 
recommencèrent  à  le  conjurer  au  nom  de  Dieu,  que 
s'il  n'avoit  pomt  d'égard  à  l'autorité  du  pape  aux  pri- 
vilèges de  Charleniagne  &  des  autres  empereurs  ,  &  à 
l'indulgence  de  (es  predecefreurs*  r  il  laiHat  au  moins 
farcager  les  dîmes  luivant  les  canons  Se  \z>  pratique 
univer fel le  de»  aucies  églifes}  Ôc  qu'i  1  fc  contentât  d'en 
prendie  le  quan.  L'archevécpic  répondic,  qu'il  n'a^ 
yoit  pas  pris  tanc  de  peine,  ni  remué  cette  aflaire  dc- 

{uis  eaviron  dix  ans  >  pour  ries  céder  dè  fim  droite 
es  deux  premier»  joun  du  concile  (è  pailècent  en  cette 
eontcftation ,  fans  que  l'on  vît  encore  Tequcl  des  deux 
partis  l'cjnporteroit  ^  ôc  les  Turingicns  ctoient  prêts  a 
recufer  le  concile  pour  appeller  au  faint  (icge.  Mai» 
le  roi  prenant  Dieu  à  témoin  ,  protefta  que  (i  quel- 
qu'un étoit  afTcz  hardi  pour  le  faire  ,  il  le  puniroit  de 
mort,  &  feroit dans. fes terres  une  telle  dcftruclion  , 
que  Ton  s'en  fouviendroit ^pendant  plu(îeurs.  iiecies» 
L'abbé  d'Hcrfeld  épouvante  du  péril  de  Tes  fujets ,  ne 
trouva  point  d:  autre  parti  à  prendre ,  que  de  s'en  rap- 
porter auiroi  ;  6c  k  prier  de  terminer  comme  il  lui 
plairoit  le  difierend  entre  l'arcbeTeque  de  lut.  Apré» 

3)ie  Ton  eût  lo^-tem»  délibéré ,  il»  convinrent  que 
ansdixparoi(Ies  oùi*abbé  prenoit  les  dimes^  il  ett 
auroit  les  deux  tiers ,  &  l'archevcque  le  tiers  :  que 
dans  les  autres  ils  partageroient  par  moitié  :  que  dans 
celles  qui  apparcenoient  àrarchevcqueil  auroit  toute 
la  dîme;  que  tous  Tes  domaines  ,  en  quelques  dio* 
cclès  qu'ils  fuircnt,en  ieroient  exempts. 

L'abbé  d'Herfeld  étant  ainfi  fubjugué  ,  les  Turm* 
giens,  qpi.  le  âoient  principalement  à.  (oa  éloquence 
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&  à  (on  habileté  \  perdirent  toufcefperance,  &  pro-  An.  1073. 
mirent  aulTi-tôt  de  donner  les  dîmes.  L'abbc  de  Fuldc 
rcfjfta  pendant  quelques  jours  :  mais  enfin  la  cramre 
du  roi  le  fît  convenir  ,  que  dans  toutes  les  tglifcs  dé- 
cimales, l'archevcque  partageroit  avec  lui  les  dîmes 
par  moitié  :  mais  que  fes  domaines  en  ieroiciic 
exempts  comme  -ceux  de  rarchevé^ue.  Aion  le  roi 
fachaiu  bkn  que  ce  qui  s*ëtoit  pafTe  en  ce  concile  ne 
lêroit  pas  agréable  au  pape  :  déiendicaux  deux  abbez, 
fous  peine  oe  perdre  fes  bonnes  grâces ,  de  fè  pourvoir 
à  Rome  pour  s'en  pleindre  en  quelque  manière  que 
et  fût.  Ayant  ainu  obtenu  tout  ce  qu'il  vouloir  ^  il 
nardiaen  diligence  à  Ratiibone  >  où  il  célébra  la  Pâ- 
que ,  qui  cette  année  1703.  étoit  le  dernier  jour  de  - 
Mars. 

Le  pape  Alexandre  II.  mourut  peu  de  tems  après,     \}  ^• 
lavoir  le  vm^iemejour  d  Avril  1073.  Ôc  rut  enterre  a  <ire  11. 
faint  Pierre.  Il  avoit  tenu  le  laint  fiegc  onze  ans  fix  f^ft^r,  MMt, 
mois  &  vingt-deux  jours.  On  raconte  deux  miracles  chr.  c^im, 

3u'il  fit  vers  la  fin  de  fa  vie  :  l'un  d'un  démoniaque 
élivré  an  mont-Caflin ,  l'autre  d'une  femme  boiteu- 
fé  à  Aquin,  i  qui  il  fit  donner  de  Tcau  dont  il  avoic 
lavé  Ca  mains  après  la  meflè ,  &  qui  fut  guérie  aufli- 
cotaprés  l'avoir  DUC.  Il  nous  refte  quarante-cinq  let« 
ties  de  lui ,  de  la  plupart  defquelles  j'ai  parlé  :  dans 
les  autres  je  remarque  ce  qui  uiit. 

Un  mari  ne  peutembraflerlavie  monaftique,  fi  fa  lu 
femme  n'y  conlcnt  librement,  &  ne  fait  de  ion  côté  ** 
profelTion  de  continence.  Celui  qui  par  négligence  a  'P-  *** 
omis  de  recevoir  le  foudiaconat  avant  le  diaconat  ÔC 
laprêtrilè ,  doit  être  interdit  des  fondions  de  prêtre  , 
(ufqaes  à  ce  qu'il  ait  été  ordonné  fottdiacie.  Le  prêtre  i^.  i4 
TmciOU,.  li 
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Ak.  1073.  attaqué  du  mal  caduc  ,  doit  être  interdic  de  dite  la 
nicflc,  jufqucs  à  ce  qu'il  (bit  gucri  ^  û  les  accès  (bnc 

frcqucns. 

On  voit  aufll  clans  ces  lettres  plufîeurs  exemples  de 
»/  »#       pénitences  canoniques.  Un  prctrc  ayant  tue  un  autre 

J-)rctre,devoit  faire  vingt-huit  ans  de  pénitence  :  mais 
e  pape  la  réduit  à  la  moitié,  marquant  que  les  trois 
premières  années  il  n'entrera  point  dans  l'ëglife  :  qu'il 
eft  interdit  de  Tes  fondrions  pour  toute  (à  vie ,  &  qu'il 
doit  entrer  dans  un  monaftcrc  pour  y  accomplir  fa  pc 
tp,  )9.  nitence  fous  la  direûion  de  l'abbé.  Un  laïque  qui  a 
tué  un  prêtre  par  lequel  il  étoit  attaqué  â  main  arméc^ 
fera  dix  ans  ne  pénitence  »  dont  il  fera  fèpt  ans  (ans 
tp.ii.  entrer  dans  l'églifê.  Un  frère,  qui  fans  le  vouloir , 
avoir  été  caufe  de  la  mort  de  (on  frère ,  &  un  pcrc ,  qu  i 
^.  i7'  avoit  de  mcmc  tué  Ton  fils  ,  contre  Ton  intention ,  ne 
iaillcnt  pas  d'être  condamnez  à  fept  années  de  péni- 
tence ,  &  privez  de  la  faintc  communion  pendant  les 
trois  premières.  Dans  tous  ces  cas  on  marque  les  jeû- 
nes ôcles  autres  aullcritez  que  le  pénitent  doit  prati- 
quer j  Qc  on  permet  à  i'cvcque  de  lui  en  remettre  quel- 
<|ue  partie. 

n  L^s  ican        "iciTie anué^  107  j,  le  douzième  de  Juillet,  mou- 
Goaibert.     lut  (àint  Jean  Gualbert  fondateur  de  la  congrégation 
vitm.m.  ff.  &t,  de  Vallombreufe , en  (on  monaftere de  Paffignan  prés 
de  Florence  ,oû  l'on  garde  encore  Ces  reliques.  Il  le  fît 
plufieurs  miracles  à  fon  tombeau  ;  il  fut  canonifô 
jnMr,/r.  R,m.  dans  le  fiecle  (ûivantpar  le  pape  Celeftin  III,  ôc  Té- 
tu  >ii      gij^ç  honore  fa  mcmpirc  le  jour  de  fa  mort. 
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LIFRE  SOÎXANTE-DEVXIEME. 

LE  fucccfTcur  d'Alexandre  II.  fut  l'archidincrc  .1. 
Hildcbrand,  qui  depuis  long-rcms  nvoic  Li  prin-  %^T*^ 
cipale  autorite  dans  Icglilc  Romaine.  Il  naquit  en 
Tofcane,  ôcfonpere  nommé  Bonizon  croit ,  dit- on,  Bet»'^^'itg. 
un  cliarpencipr.  Sa  mcreétoit  fœur  de  l'abbé  de  Nô-  ^'ij^ 
tre-Dameau  mont  Avcntin  à  Kome>  fous  la  conduite  .i^  «.  k  /. 
duquel  il  fut  mis  des  l'enfance  »  pour  ctreinftruic  aux 
lettres  &  à  la  pieté.  Etant  plus  erand  il  vint  en  France 
continuer  les  études  a  Clugni ,  comme  Ton  croit  ;  àc 
il  eftccruih  que  dés  (à  jeuneilb  il  embraflâ  la  profèl^ 
fion  monaftique.  Quelques  années  après  revenant  i 
Rome ,  il  fit  quelque  fejour  à  la  cour  de  l'empereur 
Henri  le  noir  ,qui  difoit  n'avoir  jamais  oiii  perlonc 
prêcher  la  parole  de  Dieu  avec  tant  d'aflurancc.  Les  . 
meilleurs  cvcques  admiroient  Tes  dilcours. 

Etant  revenu  a  Rome,  le  zele  avec  lequel  il  pouf- 
foit  fcs  parens  à  la  perteclion  ,  lui  attira  leur  haine  ; 
&  pour  y  céder  il  rcfolut  de  repalier  en  Allemagne  fie 
en  France.  Mais  faint  Pierre  lui  apparut  trois  fois  en 
ibngeavant  qu'il  fût  forti  d'Italie,  &  l'obligea  à  re^ 
tourner.  Le  pape  Léon  IX.  qui  monta  vers  ce  tems 
la  fur  le  faint  fiege ,  avoit  une  haute  eftime  d'Hilde- 
bfand  &{uivoit  en  tout  fes  conicils.  Il  l'ordonna  fou- 
diacre  &  lui  donna  à  gouverner  le  monaftere  de  faint 
Paul ,  qui  étoit  tombe  en  décadence  :  jufquesJà  que 
les  bcftiaux  entroient  dans  Téglife  une  des  patriarca- 
les, &  que  le  peu  de  moines  qui  y  rcftoient  fe  fai-  • 
foienc  fcivir  par  des  femmes  dans  Icrcfcdoir.  Hilde- 
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An.  1073.  brand  fit  revenir  les  biens  de  ce  monaftere  pillez  par 
les  feigneurs  de  Campanie ,  &  y  rétablit  une  commu- 
nauté nombreufc,  gardant  Pobfèrvancc  régulière.  En- 

fuitc  il  fut  envoyé  Icgat  en  France ,  où  il  préfida , 
suf.iiv.Ls.  comme  j'ai  dit  en  105^.  aux  conciles  de  Lion  &  de 
Tours  :  puis  Nicolas  II.  le  fit  archidiacre  de  1  cglifc 
Romaine.  Enfin  le  jour  de  la  fcpulture  d'Alexandre 
II.  (^ui  écoic  le  lundi  vingt-deux ic me  d'Avril  indic- 
tion onzième  Tan  1073.  les  cardinaux  &  le  rede  du 
clergé  de  i'égiife  Romaine ,  étant  alTcmblez  à  faine 
Pierre  aux  liens ,  avec  Icsévêques  :  i'arcbidiacre  Hil- 
debrand  fut  élu  pape  du  confentement  des  abbez ,  'jdcs 
moines  &  du  peuple ,  qui  le  témoigna  par  de  fré- 
quentes acclamations:  comme  porte  le  décret  d'élec- 
tion rapporté  dans  (à  vie  ^  &  â  la  tête  de  Ca  lettres. 
jumkM.sor).  Il  prit  le  nom  de  Grégoire  VII.  pour  honorer  la  mé- 
moire de  Grégoire  VI.  qui  l'avoit  élevé  dans  fa  jeu- 
psfhr.ttna.  ncflc.  Il  ne  fut  ficré  que  le  trentième  de  Juin  ,  ôc 
tint  lefiinc  (icgc  onze  ans  dix  mois  ôc  vingt-(ix  jours. 
II,  Des  le  lendemain  de  fon  éle(ition,il  en  donna  parc 

r^TcîcgoV-  à  Didier  abbé  du  mont-CalCn  en  ces  termes  :  Le  pape 
le  vii.  Alexandreeft  mort ,  &  famort  cil  retombée  fur  mot 
^  1^  ^^^^  trouble  extrême.  Car  en  cette  oc- 
cafion  le  j)euple  Romain  efl  demeuré  fi  paifible ^  con- 
tre fa  coutume  >  U  s'eft  tellement  remis  i  nôtre  cou* 
duite^  que  c*étoit  un  effet  manifefte  de  la  miicricorde 
de  Dieu.  Nous  avons  donc  ordonné  par  deliberaàon^ 
lu'aprés  un  jeune  de  trois  jours ,  après  des  proceifions, 
les  prières  ôc  des  aumônes  ,  nous  déciderions  ce  qui 
nous  paroicroit  le  meilleur  touchant  l'éledlion  du 
pape.  Mais  comme  on  enterroit  le  pape  Alexandre 
dans  1  églife  du  Sauveur^  il  s'eit  élevé  cput  d'un  coup 
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un  grand  tumulte  du  peuple  ;  5c  ils  fc  font  jcttcz  fur  An.  iojj, 
moi  comme  des  infenfez  :  en  forte  que  je  puis  dire 
avec  le  prophète:  Je  fuis  venu  en  haute  mer  &:  abî- 
mé  dans  la  cempétc.  Mais  comme  je  fuis  au  lit  fi  fa- 
tigué que  je  Depuis  di6bcr  long-tenis  :  je  ne  vous  par- 
lerai pas  davantage  de  mes  peines  y  feulement  je  vous 
conjure  de  me  procurer  les  prières  de  vos  frères ,  afin 
qu'elles  me  comèrvent  dans  le  péril  qu'elles  dévoient 
me  faire  éviter.  Ne  manquez  pas  de  venir  au  plutôt 
nous  trouver ,  puifque  vous  {avez  combien  Té^life 
Romaine  a  befoin  de  vous ,  &  la  confiance  qu  elle  a  « 
en  vôtre  prudence.  Saluez  de  nôtre  part  rimpcratricc 
Agnes  ôc  le  vénérable  Rainald  évcquc  de  Corne  ,  2c 
les  priez  de  montrer  a  prefcnt  l'aifcClion  qu'ils  nous  chr.  cnfUt, 
portent.  L'miperatricc  Agnes p.ifla  fix  mois  au  mont- 
Caifin  ,  où  elle  fit  de  magninqucs  offrandes  \  &  Té-  o/«a.xw.*.î.. 
vcque  Rainald  étoit  dans  Ion  intime  confiance. 

Grégoire  écrivit  de  même  fur  fôn  éleâion  à  Gui- 
bcrt  archevêque  de  Ravenne  :  ajoutant  ^  que  fans  lui 
laiflèr  la  liberté  de  parler  ni  de  délibérer,  on  Tavoit 
enlevé  violemment  pour  le  mettre  fiir  le  fâint  fiege. 
Il  demande  â  Guibert  la  continuation  deibn  afleâion 
pour  l'cglife  Romaine  &  pour  lui  en  particulier.  Car, 
dit-il ,  comme  je  vous  aime  d'une  charité  fincere  ,  j'en 
exige  de  vous  une  pareille  avec  tous  fes  effets.  Faites 
que  nous  ayons  fouvent  des  nouvelles  l'un  de  l'autre  • 
pour  nôtre  confolation  mutuelle.  On  verra  dans  la 
fiiite  comme  Guibert  répondit  mal  à  ces  avances  du 
pape  :  qui  témoigne  encore  dans  une  autre  lettie  l'efti-  ^fi-  ^ 
me  qu'il  avoit  pour  lui. 

Le  lendemain  de  TéledUon,  Grégoire  envoya  des  /.^î/^^'' 
députez  au  loi  Henri  >  qui  étoit  en  Bavière  :  car  il  ce>  x^.m.»?^ 

I*  ■  •  • 
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An.  1073.  Icbra  la  Pâques  â  Racifbonc ,  &  à  Aufbourg  la  Pente*' 
côte ,  <]ui  fiit  le  dixième  de  Mai.  Farces  députez  Grc 
Ivoire  donnoic  avisa  rcmpereur  de  Ton  clcdion  ;  ôc 
le  pnoïc  inlLimmcnt  de  n'y  pas  confLiinr  :  lui  décla- 
rant ,0110  s'il  dcmcuroit  pape ,  il  ctoit  refolu  de  ne 
point  la i (II* r  impunis  les  crimes  manifcftes  ,  dont  ce 
prince  croit  charge. 

i*mh.4».ioi}.  Les  cvcqucs  Alicmans  &  Lombards ,  qui  favoiem 
cdmbien  Hildebrand  étoic  7e!c  pour  la  difcipline, 
commencèrent  à  craindre ,  qu  il  ne  recherchât  leurs 
•  fautes  avec  trop  de  fcvericé.  C'eft  pour<pioi  par  déli- 
bération commune,  ils  conieiliercnt  au  roi  de  cadèr 
cette  éleâion  ,  qui  avoir  été  faite  fans  fon  ordre  : 
l'aflurant ,  que  s'il  ne  prévenoit  de  bonne  heure  l'cttH 
treprife  d'Hildebrand  ,  perfbne  n*en  fouffriroit  plus 
que  lui.  Le  principal  auteur  de  ce  confeil  étoit  Gre- 

jtfuua.  i#. goire  tvcque  de  Verceil  chancelier  du  roi  en  Italie  : 
comme  il  paroît  par  une  lettre  que  Guillaume  abbé 
dclaint  Arnoul  de  Mets  écrivit  ;ui  papc^  pour  le  féli- 
citer fur  ion  élcdtion.  Aufli-tôt  le  roi  envoya  le  conv 
te  Eberard ,  pour  demander  aux  feigneurs  Romains» 
pourquoi ,  contre  la  coutume  ,  ils  avoicnt  fait  un  pa- 
pe (ans  le  confultcr  ;  &  pour  obliger  même  le  pape  i 
renoncer  à  fa  dignité,  s'il  ne  rendoit  pas  bonne  rai- 
fbn  de  (a  conduite.  Le  comte  étant  arrivé  à  Rome 
^  fut  tres-bien  reçu  par  le  pape  élu,  -,  qui  ayant  oui  les 
ordres  du  roi  repondit  :  Je  n'ai  jamais  recherché  cette 
dignité ,  Dieu  m'en  eft  témoin.  Les  Romains  m'ont 
'i  clû  malgré  moi  &  m'ont  fait  violence  :  mais  ils  n'ont 

jamais  pu  m  obliger  à  me  lailfer  ordonner ,  julques  à 
ce  que  je  fulle  afTuré  par  une  dépuration  expreflb,que 
le  roi     les  fcigacurs  du  royaume  Tcuconiq^uc  con-^ 
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.  fentilTcnt  à  mon  clcdlion.  C'efl:  ce  qui  m'a  fait  difTc-  I075» 

j  rer  mon  ordination  jurqucs  à  prcfcnt,  &:  je  Li  dillc- 

'  rcrai  fans  doute  ,  juk]ues  à  ce  que  quelqu'un  vienne 

I  de  la  part  du  roi,  ni'aflurer  de  ia  volonté. 

Le  roi  ayant  reçu  cette  rcponfe  en  fut  fatisfaic,  & 
envoya  aufli-tôt  a  Rome  Grégoire  de  Verceil ,  pour 
confirmer  l'éieâion  par  raucorité  du  roi ,  &  aflifter 
au  (acre  du  pape  :  ce  qui  fut  exécuté  fans  délai.  Gré- 
goire fut  ordonné  prêtre  dans  Toâiave  de  la  Pente- 
côte, 6c  (àcréévêquei  la  fctede  (àint  Pierre ,  c*eft-à- 
dire  le  lendemain  dimanche  trentième  de  Juin: 
comme  il  paroît  par  les  dates  de  fcs  lettres.  On  voie 
bien  par  ce  délai  de  deux  mois,  que  l'on  attendit  la 
,  réponfe  du  roi  pour  le  Hicrer  pape  ;  quand  mcme  il 

\.  n'y  en  auroit  pas  d'autre  preuve. 

Pendant  cet  intervalle,  Gregjpirc  ne  laifla  pas  de 
donner  pluHeurs  ordres  importans.  Ebles  comte  de 
Rouci  en  Champagne,  ayant  defTein  de  palier  en  EC- 
pagnepour  faire  la  guerre  aux  infidellcs ,  avoir  traité 
avec  le  pape  Alexandre,  pour  jouir  de  Ces  conquêtes 
au  nom  de  fàint  Pierre  :  moyennant  certaines  condi- 
tions dont  ils  étoient  convenus  par  écrit ,  &  Tarchi- 
diacre  Hildebrand  étoit  intervcmi  en-  ce  traité.  Car 
,  '  on  fuppofbit  à  Rome  comme  un  fait  certain  ,  que  le 
royaume  d'Elpagnc  avoir  anciennement  apartenu  en 
!  propre  a  faint  Pierre  ,  c'cft-à-dirc  a  l'cglife  Romaine: 

I  quoiqu'il  ne  s'en  trouve  pas  le  moindre  vcftigc  dans 

'  aucun  auteur  ,  avant  les  lettres  de  Grégoire  VII.  Il  fi?'î:''-,r'^*' 

I  donna  donc  au  comte  ^e  Rouci  une  lettre  adreilee  a 

cous  les  feigneurs  qui  Ce  voudroicnt  joindre  à  lui  pour  ^  ?s 
ce  yoïage  d'Efpagt^e  ,où  il  les  exhorte  à  conierver  les 
jlrgits  de  fàinc  Pierrç..Puis  il  ajoute:  Si  quelques* 
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An.  1073.  uns  d  entre  vous  veulent  entrer  dans  le  même  païs  (ê- 
parcmcnt  avec  leurs  troupes  particulières  :  ils  doivcnc 
fe  propofcr  la  caufc  clc  guerre  la  plus  juftc  ,  prenant 
des  à  prefcnt  une  ferme  rclolution  de  ne  pas  faire 
après  leurs  conquêtes  le  même  tort  à  faint  Pierre ,  que 
lui  font  à  preiènc  ks  infideiles.  Car  nous  voulons 
^ue  vous  fâchiez ,  que  fi  vous  n*cccs  réfolus  de  faire 
payer  équitablement  en  ce  royaume  les  droits  de  ÙLtat 
Pierre  ^  nous  vous  défendions  dy  entier }  plutât  que 
de  CoùStix  que  réglitè  fôit  traitée  par  lès  enfans 
comme  par  Ces  ennemis.  Nous  y  avons  envoyé  lecar- 
dînai  Hugues^  qui  vous  expliquera  plus  amplemc»^ 
nos  mtcntions. 

C  ecoit  Hugues  le  blanc,  que  le  pape  cnvoyoit  en 
France  &  dc-li  en  Efpagne  ,  avec  le  comte  de  Rouci  : 
pour  tenir  la  main  à  l'exécution  du  traité  ,  &c  corriger 
les  erreurs  des  Chrétiens  du  païs.  C'eft  ce  qui  paroîc 
par  la  lettre  à  Giraud  évcque  d'Oftic  &  Raimbaud 
ioudiacrede  1  eglifè  Romaine  légats  en  France.  Le 
pape  les  prie  de  réconcilier  le  cardinal  Hugues  avec 
Hugues  abbé  de  Clugni  ^  &  de  prier  l'abbé  de  lui 
donner  de  (es  moines  pour  l'acompagner  en  (à  léga- 
tion d*E  (bagne. 

Goderroi  le  bo/Tu  duc  de  Lorraine  ,  avoir  écrit  au 
pape  pour  fc  conjouir  defon  élection.  Le  pape  lui  ré- 
9-  pond  ,  que  c'efl:  pour  lui  la  caufc  d  une  douleur  amc- 
rej  &  qu'il  y  fuccomberoit ,  s'il  n'ctoit  aidé  par  les 
prières  des  pcrfoncs  fpirituelles.  Car  ,  ajoute-t-il, 
tous ,  &  principalement  les  prélats  ,  travaillent  plu- 
tôt à  troubler  l'égliie  qu'à  la  défendre j  &  ne  fongeant 
qu'à  £3Ai$&Àîc  leur  avarice  de  leur  ambition ,  tU  s'op* 
fo&nt  comme  des  ctmemis^-tôac  ce^qu^regarilè  la 
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religion  &  la  juflicc  de  Dieu  ,  &:  enfuite  :  Quant  au  An.  1073, 
roi ,  c'eft  Henri  roi  d'Allemagne ,  vous  pouvez  comp- 
ter que  perfone  ne  lui  dcflrc  plus  quenous  la  gloire 
temporelle  &  1  éternelle.  Car  nous  avons  rcfolu  ,  fi- 
tôt  quenous  en  aurons  la  commodité ,  de  lui  envoyer 
des  nonces,  pour  l'avertir  paternellement  de  ce  qui 
regarde  l'utilité  de  i'églife  &  l'honeur  de  facouronc. 

nous  écoute  nous  aurons  autant  de  joyc  de  fon  (à- 
lut  que  du  nôtre  :  s*il  nous  rend  la  haine  pour  Tami-. 
tié  y  ce  qu*â  Dieu  ne  platfè  ,  nous  ne  youlons  jpas  nous 
attirer  cette  ipenace  :  Maudit  celui  qui  n'entengianre 
^asfon  'épée.  Car  il  ne  nouseft  pas  libre  de  préférer  xmit, 
a  la  loi  de  Dieu  la  faveur  de  qui  que  ce  fôit.  Il  parle 
-de  mcme  au  fujcc  du  roi  Henri  dans  une  lettre  écrite  * 
quelques  jours  après  a  Beatrix  comrcfle  de  Tofcanc, 
belle  niercdu  dacGodefroi  :  déclarant  qu'il  eft  refolu  'P'fi-  f/. 
de  répandre  ion  fang ,  s'il  eft  befoin  pour  la  défenfê 
de  la  vérité.  - 

L*égl i fe  de  M  i lan  ctoit  alors-  en  trouble  à  l'occafîort     1 1  r. 
de  Godefroi  de  CaftiUon ,  qui  du  vivant  de  l'arche- 
vêaue  Gui ,  &  par  fon  crédit,  avoir  acheté  du  rot  cet  tUSMum 
archevêché  ;  8ç  avoxt  été  (âcré  par  tes  évéques  de 
Lombardie.  La  nouvelle  en  étant  venue  à  Rdme , 
Godefroi  y  fut  excommunié  en  plein  concile  ;  &  cette 
année  même  1073.  il  fut  obligé  a  s  enfuir  de  Milan  , 
&  s'enfermer  dans  fon  château  de  Caftillon  :  ou  if  fut 
aflicgéparun  chevalier  de  Milan  nommé  Hcrfairr- 
baudCotra  ,  qui  (e  déclara  chef  du  parti  catholique', 
contre  les  fimoniaqucs.  C'eft  ce  qui  paroît  par  fes  1er-  \ 
très  du  pape  Grégoire.  Il  ^crit  a  tous  les  fidelîes  de 
&inf  P^re  demeuirafic  en  Lombardie ,  c'e(!>à<diiea[  '''^*  '  * 
.OSNUSceiixen  qui  âii¥oii(çobfiîuice,dbiie6vori(éreiv 
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An.  1073.  aucune  manière  l'ufurpateur  Godcfroi ,  mais  de  lui 
refifter  de  tout  leur  pouvoir.  Il  ccrit  à  Guillaume  de 
Pavie  ,  comme  le  plus  diftmgué  des  cvcques  de  la 
province,  de  s  oppofer  à  Godcfroi  &  aux  évctjues  ez4 

9f^tut»,  communiez  à  ion  fujet  ;  &  de  fecourir  ceux  qui 
combattent  contre  lui.  Il  écrie  pour  le  même  fujet  i 
Bcatrix  comtefle  de  Tofcanc  6c  i  Ùl  fille  MathUde  : 

494^.  »f.  u.  ^  Herlembaud  pourrencourager  dans  la  guene 

qu'il  £ii(bk  à  i'ufiirpateiir.r 

Saia'ïnrcl«.e  .  f^^^X^ 

M^4»  lq.  de  fa  vie  réveché  de  Luques  en  Tolcane.  Apres  la 


mort  on  clut  pour  remplir  ce  ficee  un  autre  Anfelmc 
é.  *«»./«r.».  qu  Alexandrclui-mcme  avoit  juge  digne  de  Icpilco- 
pat ,  &  l'avoit  envoyé  au  roi  Henri  pour  recevoir  l'ia- 
veftiture.  Ce  qui  montre  que  le  pape  Alexandre  ne 
condamnoit  pas  cetufage.  Mais  Anfclme  perfuadc, 
que  les  puidknces  feculieres  ne  doivent  point  donner 
les  digpicez  ecclefiadiques  :  fît  (i  bien  qu'il  revint  > 
(ans  avoir  reçu l'iaveditiire.  Apres  qu'il  eut  été  élu 
^éque  de  Luques  ^  le  pape  Crédite  tu  écrivit  à  la 
comcdlè  Beatrix ,  comme  d'un  homme  qui  avoir  une 
ti.      grande  icience  ecclefiifti(|ue  &  un  grapd  di(ceme- 
ment  \  6c  enfuitc  il  écrivit  a  Anfèlme  luiriiiême  y  de 
**'       (c  bien  garder  de  recevoir  de  la  main  du  roi  l'invefti- 
turedefon  évcché  -,  jufcjues  à  ce  que  ce  prince  fut  ré- 
concilie avec  le  pape  :  a  quoi  travailloient  l'impéra- 
trice Aîxncs ,  la  comtefle  Beatrix  avec  Maiiulde..  &ç 
Rodolfc  duc  de  Suaube. 
cir.HMgt.rU'     Anfclme fe  préfenta  pour  ctre  ordonné  par  le  pape 
Mi<r  mois  de  Décembre  de  cette  année  1073.  Mais  il  vint 

à  Rome  des  envoyez  du  roi  Hcmd,  ipriant  le  pape:  de 
ne  fàœc  ni  Aniî^me  ni  Hugues  é^â|iic  de  Dii^i  qui 
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attendoit  avec  lui ,  puifqu'ils  n'avoient  pas  reçu  l'in-  An.  1073W 
vcftiture.  Le  pape  aquicfça  à  l'égard  d'Anlclme, 
mais  non  pas  1  l'cgard  de  Hugues.  Anfclme  fut  donc 
facrc  après  avoir  reçu  l'inveditLirc  par  l'anneau  &  le 
bâton  paftoral.  Mais  il  en  eut  depuis  un  Ci  grand  fcru- 
puie,  que  ibus  prétexte  d'un  pèlerinage^  il  alla  ierAi.«.}.4. 
rendre  moine  à  Clugni  >  &  n'en  fortit  que  malgré  lui 
par  ordre  du  pajpe  Grégoire.  Il  remit  entre  (es  mains 
l'anneau  &  le  bâton  qu'il  avoit  reçu  du  roi,  &  le  pa« 
pe  le  ret^lit  dans  (es  fondions  épKcopales,  lui  per- 
mettant toatefois  de  garder  l'habit  monaftique. 

L'éfedion  de  Hugues  évcque  de  Die  eut  des  cif-  ^ 
confiances  fîngulieres.  Le  pape  Alexandre  IL  avoit  qœ 
envoyé  Giraud  cvcquc  d'Oilie  en  qualité  de  fbn  le-  '••««•"«••^ 
gat  en  France  &  en  Bourgogne.  Il  tint  un  concile  3.  cbr.Hui.giw^ 
Ghallon  fur  Saône  ,  dont  l'cvêque  ctoit  Roclen  très- 
fàvant ,  principalement  dans  les  faintcs  lettres.  Gi- 
raud  recoucnanc  à  Kome après  ce  concile  logeai  Die, 
dont  il  aprit  que  l'éyêque  Lancelin  étoit  un  Hmonik- 
que.  Il  le  cita  pour  comproître  devant  lui  ;  mais 
Lancelin  fe  tenoit  enferme  dans  la  maifbn  épifcopaler 
9c  s'y  dcfendoit  â  main  armée.  Le  légat  aflèmbla  les 
chanoines  &les  premiers  du  peuple  pour  examiner  ce 

2u*il  y  avoic  à  £iire;  Hugues  cnambricr  de  Lion  , 
liant  à  Rome  en  pèlerinage ,  entra  pour  faire  fa  prie- 
re  dans  l'églife  où  ils  croient  aflcmblez.  Gomme  ifs  , 
cherchoient  un  fujet  digne  d'ctre  leur  évcque  :  quel- 
ou'un  parla  de  Hugues  ,  il  s'eicva  de  grands  cris  en 
fa  faveur,  on  le  prit  tout  botté  &  éperonné  comme  il 
ctoit,  &  on  l'amena  au  légat.  Hugues  fe  récrioit, 
difânt  >  qu'il  ne  pouvoir,  ctre  élu  du  vivant  de  l'évc- 
iq[U0;ifi;gisimc»d(qii*iIsieTOuloit  poim  faireunfclki& 
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An.  1073.  me  \  mais  le  peuple  infifta  fi  fercemenc  >  que  le  le-^ 
gac  crut  que  la  volonté  de  Dieu  fe  déclaroit  en  fa- 
veur de  Hugues  -,  &  le  contraignit  par  l'autorité  du 

faint  fiege  à  acquiefcer.  Ainfi  il  fut  clu  cvcquc  de 
Die  le  dix-neuviémc  d*06lobrc  1075. 

Lancelin  l'ayant  apris  fut  confternc  ,  &  craignant 
que  dans  la  joyeôc  le  mouvement  de  cette  élection, 
le  peuple  ne  vint  l'attaquer  en  foule  :  il  abandonna  la 
maifbn  épi(copale  »  âc  fe  retira  prefle  du  trouble,  de 
fa  con(cience.  Hugues  fiit  donc  intronifé  iàns  oppo* 
fition  &  avec  jinejoyé  uni verfclle.  Mais  il  trouva  Ion 
églife  dans  un  defordre  extrême;  &  les  biens  de  l'é* 
vêché  tellement  difSpez ,  qu'il  n*y  avoir  pas  dequoi 
(aire  fubfifter  (à  maiion  un  {èul  jour.  Il  puoUa  un  dé- 
cret, portant  défcnfe  à  aucun  laïque  de  garder  une 
églife,  ou  de  prendre  quelque  partie  des  revenus  ec- 
cicfiaftiques.  Tous  lui  obéirent  avec  plaifir  ,  &  il  ré- 
tablit ainfi  le  temporel  de  fon  é^life  avant  mcmc  que 
d'être  facrc.  Le  Icgat  Giraud  étant  de  retour  à  Ro- 
me ,  rendit  compte  au  pape  Grégoire  de  l'élection  de 
Hugues  >  qui  arriva  lui-même  peu  de  tems  après.  Il 
n'avoit  encore  que  la  tonfure  ;  car  il  n'avoir  point 
voulu  fe  Élire  ordonner  par  des  évcqucs  fîmoiiiaques: 
mais  le  pape  au  mois  de  Décembre  lui  donna  tous  les 
ordres  jufques  à  la  prétriie  ,  le  refte  (ut  enfiiitè  di£* 
(èréycomme  j*ai  dit,  âcaufe  de  l'oppofition  du  roi 
Henri  \  &  la  première  femaine  du  Carême  (uivant 
1074.  il  fut  ordonné  prctrc  le  kmedi  ôc  le  lende- 
main dimanche  facré  evcque.  Par  où  l'on  voit  que 
dcflors  on  difoit  deux  mefles ,  l'une  le  famcdi  des 
quatre-tcms ,  l'autre  le  fécond  dimanche  de  Carcme,- 
i.  1^/.  p^pe  renvoya  Hu^es  aveç  une.  lettre  ^rciTçe  à 
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Guillaume  comte  deDic  :  où  il  lui  ordonna  de  répa-  An.  I0.73, . 
rer  le  tort  qu'il  avoic  fait  a  cette  cglile  en  i*abfence 
de  l'cvcque. 

Philipc  roi  de  France  ctok  extrêmement  décrié  fur  j^^y 
lafimonie,  &  on  avoir  raportë  au  pape  Grégoire, 
qu'il  n'y  avoit  point  de  prince  qui  jpouUat  plus  loin 
l'abus  de  vendre  les  égliles.  Touterois  un  chevalier 
nommé  Alberic,  chambellan  du  roi,  étant  venu  i 
Rome  cette  année  1073.  avoit  promis  au  pape  de  la 
part  de  fon  maître  qu*il  fe  corrigeroit ,  &  qu'il  di^- 
pofêroit  à  l'avenir  des  églifcs  fuivant  le  confeil  du 
pape.  L'cgli(e  de  Mâcon  ayant  vaque  long-tems, 
après  la  mort  de  Drogon  arrivée  l'anncc  précédente: 
Landri  archidiacre  d'Autun  fut  élii  d'un  confcnte-  cmiLchr.t^.y 
ment  unanime  du  clergé  ôc  du  peuple.  Le  roi  mcmc  **' 
y  avoit  confenti,  mais  il  ne  vouloit  pas  lui  accorder 
^atuitement  l'inveftiturc.  Le  pape  écrivit  pour  ce 
^ujet  à  Roclen  cvêque  de  Challon ,  dont  il  connoif- 
fbit  la  prudence  &  la  £imiliarité  qu'il  avoit  avec  le 
jroi.  Il  le  charge  donc  de  £iire  tous  fes  efforts  pour 
^fuadcr  au  roi  de  laiflèr  pourvoir  ièlon  les  canons 
a  réglife  de  Maçon  èc  aux  autres.  En  cette  lettre 
ces  paroles  font  remarquables  :  Ou  le  roi  renoncera  i 
lafimonie^  ou  les  François  frapez  d'un  anathêmc 
gênerai  rcfuferont  de  lui  obéir,  s'ils  n'aiment  mieux 
renoncer  au  Chriftianifmc.  Nous  n'avons  point  cn-^ 
çore  vu  ,  que  je  fâche  ,  de  telles  menaces  contre  un 
fouvcrain.  Le  pape  écrivit  en  même  tcmsà  Humberc  V'A 
4)rchevéque  de  Lioii ,  de  facrer  Landri  pour  l'cvcché 
de  Maçon  :  qtiand  mcmc  le  roi  perfifteroità  s'y  opo- 
fer ,  que  lâhdri  lui-même  le  refuferoiç  :  autrement  • 
^ue  s*ii  Vient  a  Rome  te  pape  l'ordonnera.  Ces  deux 
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1073,  lettres  font  du  quatrième  de  Décembre  1073.  EaSst 

^ijt.  7«.     Landri  fut  facré  évcque  de  Mâcon  par  le  oape. 
s        de  '^^"^  première  année  de  (on  pontincat ,  le  pa^ 

Ticr».  *  pe  Grégoire  accorda  la  pcrmiffion  cie  fonder  un  mo- 
J^Flb^t»*'''  naftcrc  , à  Efticne  auteur  d'une  cclcbrc congrégation, 
«j*  connue  depuis  fous  le  nom  d'ordre  de  Grammont. 
Miene  fils  du  vicomte  de  Tiers  en  Auvergne  naquit 
Tan  104^.  Il  n'avok  que  douze  ans  quand  fon  pere 
allant  en  pèlerinage  en  Italie  le  mena  avec  lui.  A  Be- 
nevcnt  l'enfant  tomba  malade  ,  &  fon  pere  le  recom* 
manda  i  l'archevêque  nommé  Miion  U  natif  d'Au- 
vergne >  où  ils  s'étoienc  coimus  dés  la  jeuneilè.  Le 
vicomte  de  Tiers  revint  chez  lui,  te  le  jeune  Eftiene 
étant  guéri ,  demeura  auprès  de  l'archevêque  de  Be- 
nevent  :  qui  le  fit  étudier ,  &  le  tcnoit  à  fes  pieds  lorC» 
qu'il  jugeoit  les  affaires  de  fon  diocefe.  Au  bout  de 
douze  ans  l'archevcque  mourut  \  &  il  eft  compté  en-  - 
tre  les  faints  le  vingt-troifiéme  de  Février.  Eftiene 
alors  âgé  de  vingt-quatre  ans  alla  à  Rome  ,  &  de- 
meura quatre  ans  avec  un  cardinal  :  où  il  entendoit 
parler  de  la  conduite  de  divers  religieux  U  du  gou^ 
vernement  de  toute  réglife. , 

Il  y  avoit  en  Calabre  unei  comm^mamé  de  moines 
Benediûins  d'une  ob&rvancc  tres-tegulieie ,  dpnc 
Eftiene  avoit  fo^vent  oîii  parler  avec  grande  eftifhe  i 
rarchevcque  Milon  .;  &  qu'il  avoit  ftequentc»  lui- 
même..  Il  refolut  de  les  imiter  ;  &  pour  cet  cffçt  de-. 
•  manda  au  pape  un  privilège.  Cetoit  Grégoire  VIT, 
qui  le  conoillbit  dés  le  tems  qu'il  étoit  archidiacre  de 
l'cglife  Romaine  \  6c  qui  différa  quelque  tems  de  lui 
.  ji^^^^y  accorder  ce  qu'il  deliroit,  fe  défiant  de  la  dclicateflc 
2f/««.#.»5V  4^ibntemperam$;np.  En&i/pjcûe  p^^(Ç9iHU)U€M«€ 
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inftances ,  il  lui  permit  d'établir  un  ordre  mpnafti-  J.  ~^ 
ipLC  Clivant  la  r^ie  defàili&Benoift'^  qu'il  avoir  déj^    ^'  ^ 
long-tcms  pratiquée  avec  1^  moines  de  Càlabre:  de- 
fimdant  à  toute  perfiuie  laïque  ou  ecclefiaftique ,  de 

le  troubler  lui  &  Tes  compagnons  dans  le  lieu  qu'il 
choifiroit  pour  faire  pénitence  ,  comme  étant  immé- 
diatement fournis  au  faintfiege.  La  bulle  fut  donnée 
à  Rome  en  prcfence  de  l'impératrice  Agnès  &:  dcGx 
cardinaux  le  premier  jour  de  Mai  la  première  année  •  •% 
du  pontificat  de  Grégoire ,  c'eft-à-dire  l'an  1073.      '  . 

Avec  ce  ptivil^e  Efliene  revint  chez  lui  à  Tiers 
en  Auvergne  :  mais  il  y  demeura  peu  ,  de  quittant  Ces 
parens  y  qui  étoient  ravis  de  Coa  retour  ,  il  Ce  retira 
lèul  &  fttrétement  fur  la  montagtie  de  Muret  en  Lir  ^ 
moiifin*:  ou  ayanc  fait  Une  cabane  <fe  branches  au  mi« .  i  '!•>  :  '* 
lieu  du  bois  ^  il  fie  vœu  de  virginité  >  &  con(acra  i 
Dieu  étant  de  trente  ans  en  107^.  &  vécut  cin- 
quante ans  dans  ce  dcfcrt  appliqué  au  jeûne  &  à  la 
prière.  Pendant  ce  tcms  il  lui  vint  plufieurs  difciplesj 
&  telle  fut  l'origine  de  l'ordre  de  G  ra  m  mont. 

Le  pape  Grégoire  témoignoit  toujours  une  grande     v  m. 
affedion  ppur  Henri  roi  d'Allemagne  -,  &  un  grand  i^.^'^f^iîï! 
de(îrde  le  voir  revenu  de  fes  defordres  &  bien  uni  '  •^^g"<: 
avecl*églife  Romaine.  On  le  voit  par  fes  Lettres  a  ^'A 
RodolFe  duc  de  Suabe, à  Rainald évêque  de  Come> 
direâeuc  de ritnpcramce  Agnès ,  &â  Brunon évêque  tHlf» 
de  Vérone.  Enfina^ant  aprisque  toute  la  Saxe'  étoii:         '  ^ 
mokée  contreie  roi^  .il  écrivit  à  Vocelin  ou  Vezel  'f^- 
irchevéquc  de  Magdebourg ,  a  Bourchard  ou  Buccô 
ivéqae  d'Haiberflat ,  aii  Marquis  Dedi  &  aux  autres  r. 
ifcigneurs  de  Saxe  :  pour  les  exhorter  à  une  fufpenfion 
d'armes  ^  |Commç^ii  y  avoir  exhorte  le  roi  ^  jufqucs  à 
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IX. 


An.  1074.  ce  qu*il  envoyât  des  nonces  en  Allemagne  ^  pour, 
prendre  connoifTance  des  caufe  de  cette  cuvifion  &  y 
rétablir  la  paix.  Le  pape  promet  dans  cette  lettre^  de 
faire  juftice  àceax  qui  (ècrouvcronc  leféz^  (ânscmin- 
te  ni  égard  pour,  peribne.      .  . 
.   Mais  avant  que  d'envoyer  en  A  Ilcniagne  il  re(b- 
lut  de  tenir  un  concile  à  Rome  la  première  fèmaine 
de  Carcme  i  &  ily  invita  les  cvcqucs  &  les  abbcz  de 
•/Î/Î.41.     Lombardie  par  deux  lettres,  l'une  i  Sicardarchcvê- 
^j,.     que  d'Aquiléc  ,  l'autre  aux  lufFragans  de  1  eglifc  de 
Milan  :  car  il  ne  pouvoir  écrire  a  l'archevcquc  Go- 
dcEoi  qui  ctoit  excommunie.  Il  marcjue  dans  cette 
féconde  lettre ,  que  depuis  long-tems  il  étok  établi 
.daiisl  egliie  Romaine  d'y  tenir  un  oo^cile  tous  les  ans. 
#v>^>  «le  Ro.     Le  conicile  &  tint  en  eiFet  la  prcm  icre  feumû^  dç 
Carême ,  commeil  paroit  par  trois  tertres  du  quatorze 
1^  51    ».  de  mars  1074.  Il  y  fut  ordonné ,  que  ceux  qui  feroienr 
etitrez  dan$  lès.  ordres  âçrez  parfi^onk,  feoient  à  ' 
l'avçnjr  privez  déroute  fonâion  :  qiîc  ceux  qui  ayoiene 
donné  de  l'argent  pour  obtenir  des  églilêis  les  per- 
"droicnt  :  que  ceux  qui  vivoient  dans  le  concubinaj^c 
ne  pourroicnr  célébrer  la  mcfle  ou  fervir  à  l'autel  pour 
les  fondions  inférieures  :  autrement,  que  le  peuple 
..   .  n'affifteroit  pomt  à  leurs  offices.  C'cfl  amii  que  le  pa- 
pe lui-mcmc  marque  le  précis  de  ce  qui  fut  réglé  en 
»».x.  «M»./,  ce  conpie  dons  une  kçcr.e  à  Ottoii  .évêque  ifiCooC- 

'    En  ce  même  concile  Iç  papç;  Grégoire  cxcoifiinir-. 
4t,      nia  Robert  Guifchard  duc  de  Poiiille»  lie  Calafase  >  flr 
.    de  Sicile,  avec  tous  fesidher^;?  1  parpè  qiiiîice,  fcinoe 
«cpic.  ef^tré  dans  Ifi jCam panie ,  &  avoir  pris ,  qndiqQès: 
tcrwdel'égUfc:  cer^qi^i  aypii^  obligé Jç  .p^pç  d'y  aUcr 
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l'efté  précèdent  &  faire  du  fcjour  à  Capouë  ,  pour  An.  1074,' 
divifcr  les  princcsNormans  &  s  oppolcr  à  leurs  prostrés,  ^ii'.  i-  v-  ^s* 

On  rcgla  auHi  en  ce  concile  pluiicurs  affaires  par- 
ticuliercs  de  France.  On  y  lut  entre  autres  des  lettres 
de  Guillaume  cvcque  de  Beauvais,  par  lefquelles  il 
Drioit  le  pape  d'abfoudre  Ton  clergé  âc  fon  peuple  de 
rexcommunicatlon  qu'ils  avoicnt  encourue  ,  pour  les 
mauvais  traitemens  qu'ils  lui  avoienc  faits  :  ce  qui  lui 
fut  accordé.  Il  s'y  trouva  des  évéques  d'Efpagnc ,  qui 
fuivant  l'ordonance  du  concile,  promirent  par  écrie 
de  recevoir  l'office  Romain  au  lieu  de  celui  de  Tolè- 
de ,  c*eft>à-dire  du  Mofarabi^ue.  On  confirma  atiffi 
rexcommunication  prononcée  l*annéc  precedenre  par 
les  légats  Giraud  évcque  d'Oflic  ôc  Raimbaud  con- 
tre Munion  (imoniaque  ,  qui  avoit  ufurpc  le  (icge 
d'Huefca  fur  Simeon  évcque  légitime:  comme  il  pa- 
roît  par  la  lettre  du  pape  à  Alfonfc  roi  de  Cafliillc  ,  ôc  '^ 
à  Sanchc  roi  d'Arragon  ,en  date  du  dixième  de  Mars 
1074.  On  reçut  en  ce  concile  des  lettres  de  Geifa  duc  i*- 
de  Hongrie,  à  qui  le  pape  promit  fon  amitié  &  Gl 
protection  :  lui  indiquant  le  marquis  Azon  comme 
celui  qu'il  cheriiToit  l^plus  entre  les  princes  d'Italie  » 
afin  que  Geifà  s'adreflat  à  lui ,  quand  il  auroit  quel- 
que a£Eiire  à  pourfuivre  devant  lefàint  ficge. 

On  trouve  auffi  quelques  lettres  du  pape  écrites  j^^^^^ 
en  ce  même  tenis  touchant  1  evcchc.d'Olmuts  en 
Moravie  ;  &  cette  affaire  mérite  d'être  expliquée.  x?«wli*.}! 
Severe  ëvêque  de  Prague  ,  a  la  prière  de  Vratiflas 
depuis  duc  de  Bohême,  conlentit  à  la  diftradion  de 
révêché  d'Olmuts ,  qui  depuis  quatre-vmgt-dix  ans 
étoit  uni  a  celui  de  Prague,  &  on  y  mit  un  évcque 
puxiciilief  nommé  lean.  Vratiilas  deviatduc  de  fio? 
TtmXm.  Ll 
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parti  de  Jean  évcque  d'Olmuts.  Jaromir  en  vint  à  la 

violence,  &  fit  maltraitter  de  coups  l'évcque  Jean  , 
qui  appuyé  du  duc  ,  envoya  à  Rome  un  prctrc  por- 
ter Tes  plaintes  au  pape  Alexandre  II.  mais  Jaromir 
fit  prendre  en  chemin  ce  député  :  on  lui  ôta  Tes  let- 
tres &.ron  argent,  &  on  le  chargea  de  coups.  Leduc 
VratiHas  envoya  d'autres  députez  mieux  accompa- 
gnez :  qui  étant  arrivez  à  Rome ,  le  pape  Alexan- 
dre informé  de  ce  qui  s'étoit  pafTé,  envoya  à  Prague 
le  cardinal  Rodolfi?»  pour  prendre  coonoiflànce  de 
refaire. 

Le  cardinal  cita  l'évéque  Jaromir  ,  qui  n'ayant 
point  comparu  après  trois  citations,  il  l'interdit  de 

les  fonctions.  Les  prêtres  qui  étoient  du  parti  de  Jaro- 
mir, firent  fermer  les  égiiics&  cefTcr  les  meflcs  ;  dé- 
clarant qu'ils  ne  levcroicnt  point  cet  interdit,  que  la 
cenfure  portée  contre  lui  ne  fut  levée.  Le  cardinal 
irrité  les  excommunia  tous  ■■,  8>c  fit  enfin  promettre  à 
Jaromir  de  venir  à  Rome  fe  prefenter  au  pape.  Mais 
il  y  fut  condamné  &  connné  dans  un  monaftere. 
Toutefois  il  fut  depuis  rétabli  à  la  prière  de  la  com- 
teffe  Mathilde^dont  il  étoit  parent,à  la  charge  que  ré* 
vêcfaé  d'Olmuts  demeureroit  feparé.  Ceft  ce  que  di- 
fên^  ks  hiftoriens  de  Bohême  &  de  Polo^e:  mais 
voici  ce  qui  paioit  par  les  lettres  de  Grégoire  VII. 

Dés  le  commencement  de  fon  pontificat ,  il  en- 
voya deux  icgats  en  Bohême  Bernard  &  Grégoire, 
qui  furent  très-bien  reçus  par  le  duc  Vrarillas  ;  mais 
l'évcque  Jaromir  ne  voulut  point  fe  loumcttrc  à  eux , 
&  ils  prononcèrent  une  fufpcnfe  contre  lui.  Le  pape 
menace  de  la  confirmer ,  dans  fa  lettre  au  duc,  datée'  ^  ^^^^ 
4u.iiiiitiémejde.Juillecio75«^paruneautre  du  moi»  ^fi^ll] 
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An.  1074.      Décembre  ibivant,  il  promet  de  juger  l'affaire/ 

que  les  lei^acs  n'avoient  pu  terminer  fur  les  lieux , 
confirmant  par  orovilion  ce  qu'ils  avoient  ordonne. 
Dans  la  même  lettre  il  dit  que  le  pape  Alexandre 
avoir  envoyé  au  duc  Vratillas  la  mitre  qu'il  lui  avoit 
demandée  :  ce  qu'on  n'avoic  pas  accoutumé  d'accor- 
*  .  der  à  un  laïque. 

^.  44. 4f.  Toutefois  à  la  fin  de  Janvier  1074.  le  pape  Ce  re- 
lâcha &  rendit  à  Jaromir  tout  ce  que  fcs  légats  lui 
avoient  interdit ,  hormis  les  fondions  épifcopaks: 
c*eft-à*dire,  la  joiiiflance  des  dîmes  &  des  autres  reve- 
nus de  Tevêché  de  Prague  s  afin  qu'il  n'eût  plus  de  prc 
texte  pour  diflèrer  Coa  voyage  de  Rome.  Le  pape  lui 
ordonna  de  s*y  rendre  au  dimanche  des  Rameaux  : 
lui  défendant  de  toucher  aux  biens  de  l'évêché  d'Ol- 
muts ,  Se  ordonnant  à  l'évcque  Jean  de  fe  trouver  à 
Rome  en  mcmc  tcms.  Cependant  Sigefroi  archevê- 
que de  Mayence  prétendit,  comme  métropolitain, 
prendre  connoilfance  du  diHerend  entre  les  deux  évc- 

«ff>i.  so,  qucs  de  Prague  &c  d'Olmuts.  Mais  le  pape  le  lui  dé- 
Tcndk  ,  attendu  qu'il  ne  s'étoit  point  mis  en  peine 
d'abord  de  fair-e  juHice  au  dernier  ,  qui  avoit  été  (i 
maltraité  ;  &  que  la  caufe  écoit  dévolue  au  faine  fie- 
ge  par  plufieurs  plaintes  de  cet  évéque.  Le  pape  lut 
défend  même  de  penièr  que  lui  ou  aucun  autre  en 
puiffe  connoitre ,  ni  de  s*élever  contre  l'églifè  Romai- 
ne :  fans  la  grâce  de  laquelle  ,  ajoute-t-ii ,  vous  ne 
pouri  icz  pas  même  garder  vôtre  place. 

Jaromir  cvcquc  de  Prague  vint  enfin  à  Rome,  àc 

tfiji.  7i'  fc  puîgca  en  partie  des  reproches  f-aits  contre  lui  ,  car 
il  ma  qu'il  »  ut  frappé  lui-nume  l'cvcquc  d'Olmuts, 
^  qu'il  LUI  taïc  {aigc  la  baxbc    les  cheveux  a  les  iavi^ 
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teurs  :  ainfi  le  pape  le  rétablit  dans  fes  fondions  &:  dans  An.  1074,  ' 
tous  fes  droits ,  remettant  le  jugement  définitif  de  l'af- 
faire au  prochain  concile  ,  à  caufe  de  l'abfence  de  1  e- 
vcque  d'Olmuts:  à  qui  cependant  il  donna  la  provi- 
iion  des  terres  contcÂées  encre  eux.  C'eft  ce  qui  pa- 
roît  par  une  lettre  du  feizicme  d'Avril  1074.  Mais  par  m.  tu  ^.  #^ 
trois  autres  du  vingt-deuxième  de  Septembre  fuivant,  "* 
le  pape  (è  plaint  que  i'évêque  de  Prague  lui  avoic  man- 
qué de  parole  fiirce  fujet^  6c  qu'il  ne  gardoit  pas  la 
paix  avec  le  duc  fon  frère.  Il  remercie  ce  prince  de 
cent  marcs  d*aigenc  qu'il  avoir  envoyez  à  Rome  à  ti-  <^  7. 
tre  de  cens  pour  faint  Pierre, 

En  Allemagne  le  roi  Henri  cclcbra  à  Bambcr^^  la    le^Jioa  tm 
fctedePâque,  qui  cette  année  1074.  étoit  le  vingfié-  ^^^l^„*l'^^f 
me  d'Avril.  Enfuite  il  alla  1  Nurembere  àu  devant  '-^m  ;  xio. 
des  légats  du  pape  ,  qui  vcnoient  avec  1  impératrice  ^p.  bob  t«.  17^ 
Agnes  fa  mere.  C'étoit  les évéques  d'Ollie,  de  Palcf-  ^ 
trine  ,de  Coire&  de  Corne,  envoyez  pour  apaifcr  les 
troubles  du  royaume  &  réconcilier  le  roi  a  l'églilè. 
Car  il  avoit  été  accufe  à  Rome  &  excommunié  ^  pour 
avoir  vendu  les  dignitez  ecclefiaftiques  :  c'eft  pour- 
quoi les  légats  ne  voulurent  point  lui  parler  ,  quoi- 
qu'on les  en  eut  priez  plufieursfeis  :  jufques  à  ce  qu*il 
le  fût  fournis  â  la  pénitence ,  fuivant  les  loix  de  l'é- 
glifc  &  qu'il  eût  reçu  d'eux  l'abfolution. 

Les  légats  demandèrent  de  la  part  du  pape  la  li- 
berté de  tenir  un  concile  en  Allemagne:  mais  tous  les 
cvcques  s'y  oppofcrent  fortement  ,  prétendant  que 
c'étoit  une  chofe  fans  exemple  &  contraire  a  leurs 
droits  \  6c  ils  déclarèrent  qu'ils  n'accorderoient  jamais 
la  prérogative  de.  felaifTcr  prédder  en  concile  qu'au 
papeeoperfone.  £neâccle  droit  commun  étoit  ^qt^ 
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Av.  1074.       les  conciles  provinciaux  les  évéques  ne  fuflènt 
picfidez  que  par  leius  métropolitains  $  &  la  pré(èace 

des  légats  du  pape  en  ces  conciles  éeoit  une  nou* 
veauté,  qui  commençoic  à  s'introduire.  Mais  ce  qui 
animoit  en  cette  occafion  les  prélats  Allemans,  ccfè 
*  .  que  pluficurs  Ce  i'entoient  coupables  de  finionie  ;  & 
ils  favoicnt  que  l'intention  du  pape  ccoic  de  faire  le 
pocés  à  tous  les  évêques  &  les  abbez  qui  avoienc 
acheté  leurs  dignitez.  Ii  avoir  déjà  furpcndu  de  toute 
fondlion  l'évcque  de  Bamberg  &  quelques  ^^utres  : 
;u(ques  à  ce  qu'ils  viniènt  devant  lui  le  purger  de  Tac- 
cu(ation  deumonie.  Le  roi  (buhaictoit  j>a(&onénienc 
la  tenue  d'un  concile ,  en  haine  de  Tcvequc  de  Vor- 
mef  dcde  quelques  autres^  qui  Tavoient  oScafé  dans 
la  guerre  de  Saxe  :  car  il  Ce  tenoic  affiiré  de  les  faite  dé- 
pofer  comme  fimoniaqucs.  Mais  comme  on  defefpe- 
ra  de  venir  à  bout  de  cette  affaire  par  les  légats ,  elle 
fut  renvoyée  à  la  connoidance  du  pape. 
Ur  é^I^B^'  E^fï'c  les  évcqucs  Allemans  celui  qui  s'oppofa  le 
plus  au  concile  fut  Liemar  archevêque  de  Brémc;rou- 
tenant  que  rarchevcque  deMayence  &  lui  étoienc  lé- 
gats du  iàint  fiege>  luivant  les  privilèges  accoidez  k 
leurs  predeceflèurs  par  les  jpapes»  A  ^oi  les  kgats  ré- 
pondirent y  que  ces  privilèges  ne  s'etendoient  poinc 
au  delà  de  la  vie  du  pape  ^ui  les  avoie  donnez.  £t 
comme  l'archevêque  de  fireme  perfiftoit  dans  £on 
crfj  u.tfiji  oppofition  :  les  légats  le  fufpendirent  des  fondrions 
**'  épifcopales  &  le  citèrent  pour  comparoître  a  Rome^ 

au  concile  qui  fc  dcvoit  tenir  d  la  laint  André.  En- 
fin les  légats  voyant  qu'ils  ne  pouvoient  tenir  decon-, 
cile  en  Allemagne  ,  (e  retirèrent  avec  les  bonnes  grâ- 
ces du  roi ,  qui  les  chargea  dfi  pxeicas.âC  djuuc  répoû- 
fe  favofobdc  pour  k  pape. 
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C  ctoic  apparammcnt  la  lettre  que  nous  avons ,  &  An.  1074. 
où  il  témoigne  une  entière  foumiflion  &  un  fenfîble  ub.  .  tpifi, 
repentir  de  les  fautes.  Il  avoue  qu'il  n'a  pas  employé 
fa  puilTance,  comme  il  dévoie ,  contre  les  coupables , 
^u'il  a  ufurDé  les  biens  ecclefiaftiques  &  vendu  les 
«jgiifes ,  c'eu-â-dire,  les  prélatures  à  des  perfones  in- 
dignes. Pour  réparer  ces  «defordres  «  il  aemande  att 
pape  ion  coofèil  6c  (on  fècours  :  paiticulieremenc 
poar  appaifer  le  trouble  de  l'églitè  de  Milan ,  donc  il 
it  feconnoit  la  cau(è.  Mais  ce  que  l'on  connoîc  d'ail- 
leurs du  roi  Henri  fait  juger  qu'il  ne  pefoic  pas 
aflcz  les  confequcnccs  de  ce  q[u'on  lui  faiioit  dire  en 
cette  lettre. 

Le  pape  avant  fait  publier  par  toute  l'Italie  les  de-  xii. 

\    ^        -X        .1  ^      -  ^  n  J        I  RfbclUofliet 

crets  du  concile  qu  il  avoit  tenu  a  Rome  pendant  le  ci 
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Carême  contre  la  iinionie  &  l'incontinence  des  clercs: 
écrivit  plusieurs  lettres  aux  évêques  d'Allemagne,  ai^'Ï^VoTJt 
pour  recevoir  aufïî  ces  décrets  dans  leurs  églifes  :  leur  ^  *»!• 
enjoignant  de  fcparcr  abfolument  toutes  les  femmes 
de  la  compagnie  des  prêtres,  fous  peine  d'anathéme 
perpétuel.  AufG-tôt  tout  le  clergé  murmura  violem- 
ment contre  ce  dccret  :  di(ànc ,  que  c'écoit  une  herefie  ^ 
manifefte  &  une  doftrine  infenfée ,  de  vouloir  con- 
traindre les  hommes  a  vivre  comme  des  anges  :  quoi- 
que Nôtre-Sei<rneur  parlant  de  la  continence  ait  dit:  .  

,  lous  nt  comprcncnt  pas  cette  parole  ,  &:  C^ii  la  peut 
comprendre  la  comprenne.  Et  faint  P»ul  :  Qui  ne  i.  cw.ru.  f% 
peut  fe  contenir  qu'il  fe  marie ,  parce  qu'il  vaut  mieux 
2c  marier  que  brûler.  Que  le  pape  voulant  arrêter  !e 
cours  ordinaire  de  la  nature ,  tâclioit  la  bride  à  la  dé- 
-tnuche  êc  à  l'impureté.  Que  s'il  continuoit  à  preflèr 
.)*€zGcutîo&  de  ce  dèeret^  its  aimoicnt  mieux  (ptktw 
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An.  1074.  fàcerdoceque  le  mariage  ;  èc  qu'alors  il  yerroic  a& 
il  pourroit  trouver  des  anges  pour  gouverner  tes  églir 
fcs,à  la  place  des  hommes  qu'il  dcdaignoir. 

Mais  le  pape  ne  fc  relachoit  point  &  ne  ceflbit 
d'envoyer  des  Icgations ,  pour  acculer  les  cvcques  de 
foiblcfl'e  &i  de  négligence  -,  &  les  menacer  de  cenfure 

;  s'ils  nexccutoicnt  promptemcnt  les  ordres.  Sigefroi 

archevêque  de  Maycnce,  favoic  que  ce  n  étoit  pas  une 
petite  cntreprilè^de  déraciner  une  coutume  fi  invete- 
rée  &  de  ramener  le  monde  fi  corrompu  à  la  pureté 
•  de  la  primitive  ëglife.  C'cft  pourquoi  il  agiflbit  plus 
moderémentavecle  clergé^  &  leur  donna aabord  Az 
mois  pour  délibérer  :  les  exhortant  à  &ire  volontaire- 
ment ce  dont  ils  ne  pouvoiént  fe  (lifpen&r }  &  ne  les; 
pas  réduire  le  pape  ôc  lui  à  la  necei&té  de  décerner 
contre  eux  des  chofès  fàcheufes. 

Enfin  il  afTembla  un  concile  à  Erfordau  mois  d'Oc- 
tobre de  cette  année  1074.  où  il  les  p relia  plus  forte- 
ment de  neplusufer  dcrcniile;  &  de  renoncer  fur  le 
champ  au  mariage  ,  ou  au  lervice  de  l'autel.  Ils  lui 
alleguoicnc  pluueurs  raifens,  pour  éluder  Tes  inftan-- 
^  ces.&  anéantir  ce  décret ,  s'il  étoit  poflible  :  mais  il 

leur  oppofoit  l'autorité  du  faint  Cége ,  qui  k  contrai- 
gnoitâéxiger  d*eux  malm  lui  cequll  leur  deman- 
doit.  Voyant  donc  qu'ils  ne  gagnoient  rien ,  ni  par 
leurs  raifbns  ni  par  leurs  prières  :  ils  (brrirent  comme 
pour  délibérer,  &  refôlurent  de  ne  plus  rentrer  dans 
le  concile ,  mais  de  fc  retirer  fans  congé  chacun  chez 
eux.  Quelques-uns  même  crièrent  en  tumulte  ,  qu'il 
valoit  mieux  rentrer  dans  le  concile,  &  avant  que  J'ar- 
chevcque  prononçât  contre  eux  cette  détcllablc  fen- 
tçjxcQ  ,  l'arracher  de  ià  chaire  ô&  le  luecue  à  mort.>  * 

comme 
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comme  il  mcritoit  :  pour  donner  a  la  poftcritc  un  An.  1074, 
exemple  fameux  ,  &  empêcher  qu'aucun  de  Ces  fuc- 
cefleurs  ne  s'avifat  d'intenter  contre  le  clergé  une  pa- 
reille accufacion.  L'archevêque  étant  averti  de  ce  com- 

E lot ,  les  envoya  prier  de  s'appaiitr  de  rentrer  dans 
î  concile:  promettant  d'envoyer  à  Rome  fi-tot  qu'il 
en  auroit  la  commodité ,  &  de  £ùre  Coa  poifible  pour 
fléchir  le  pape. 

le  lenaemain  Tarchevéque  de  Mayence  fit  encrer 
en  ion  auditoire  les  laïques  au$-bien  que  les  clercs; 
Bc  recommença  (es  vieilles  plaintes  touchant  les  déci- 
mes de  Turinge,  nonobftant  le  traité  fait  à  Gerfting 
peu  de  tems  auparavant.  LesTurinc^icns  qui  croy oient 
ne  plus  entendre  parler  de  cette  prctendon  ,  en  furent 
extrêmement  mdigncz  ,  &  voyant  que  larchevcque 
n'écoutoit  point  leurs  remontrances  pailibles,  ilslor-  . 
tirçnt  en  furie ,  crièrent  aux  armes  ^  •&  ayant  ama(Ie 
en  un  moment  une  grande  multitude  :  ils  entrèrent  • 
dans  le  concile  &  auroient  aiTommé  l'archevêque  dans 
fon  fiege  yfi&s  vaflauz  ne  les  euffent  retenus  par  leurs 
rations  àc  leurs  careflès ,  car  ils  n*étoient  pas  les  plus 
forts.  Les  évêqucs  &  tous  les  clercs  ûàCts  de  frayeur, 
ie  cachoient  par  tous  les  coins  de  l'églifè.  Ainfi  Ce  Cé- 

1>ara  le  concile.  L'archevêque  fe  retira  d'Erford  à  Hc- 
engflat  où  il  paffa  le  refte  de  l'année  ,  &  tous  les  jours 
de  fcte  a  la  mciïc  il  faifoit  publier  un  ban  pour  ap- 
peller  à  pénitence  ceux  qui  avoient  troublé  le  concile. 

Altman  évéque  de  Paflau  ayant  auffi  reçu  le  dé- 
cret du  pape  Grégoire  ,  pour  la  continence  des  clercs,  yitêaf.T*jf$j^ 
aiTcmbla  fon  clergé  ukt  lire  les  lettres  ,quiluiétoient 
adreifêes  -,  les  appuyant  des  meilleures  raifons  qu'il 
lui  fiit  pdfible.  Mais  k'^lcrgé  &  défendoit  par  l*an« 
Tmm  XIU.  Mm 
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An.  1074*  coâcame ,  &  par  Tautorité  des  évéques  prece-* 
dens  ydont  aucun  n'avoic  n£t  envers  eux  d*une  telle 
ièvericé.  Alcman  répondit ,  c^ue  lui-même  ne  les  in* 
<]uieteroic  pas ,  s*il  n'étoic  predé  par  l'<M*dre  du  pape  : 

miiis  qu'il  craignoit  de  Ce  rendre  coupable  ,  en  con- 
fcntanc  à  ce  dcfordre.  Voyant  donc  qu'il  ne  gagnoic 
rien  ,  il  congédia  rafTcmblée.  Enfuite  ayant  pris  con- 
fcil  de  pcrfoncs  fages ,  &  leur  ayant  recommandé  le 
fccrec,  il  attendit  le  jour  de  faint  Eftiene  patron  de 
fon  églifc  ,  où  plufieurs  feigneurs  s'y  crouverenc  i 
cau(è  de  la  féte.  Alors  il  monta  au  jubé  &  publia  har. 
diment  le  décret  du  pape ,  en  prefence  du  clergé  &da 
peuple:  menaçant  d'ulcr  d'autorité  contre  ceux  qui 
fi'obéiroient  pas.  Auifi-tot  s'élevèrent  de  tous  cotez 
des  cris  furieux  ;  &  peut-être  le  prélat  auroit-il  été 
mis  en  pièces  fur  le  oianip ,  Ci  les  (eigneursqui  étoienc 
prefèns  n^euiTent-  arrêté  l'emponement  de  la  multi- 
tude. 

Lettre» *itt pape     Le  papc  ayant  appris  le  peu  de  fuccés  de  (a  léga^ 
|onr  AUenu-  j-j^^^      Allemagne ,  écrivit  à  l'archcvcquede  Mayen- 
iik.u.t.x9  ce  en  CCS  termes  :  Nous  croyons  que  vous  vous  fouve- 
ncz  combien  vous  nous  avez  aimé  iincerenient  avant 
que  nous  Fuflîons  chargez  de  cette  adminiftration  ;  & 
avec  quelle  confiance  vous  preniez  notre  coniêil  fur 
vos  affaires  les  plus  lecrettes.  Nous  avions  encore  plus 
d'cfperance  en  votre  pieté  j  depuis  que  vous  avezvoo* 
^s»^.  /IV.  Lxr,  J^       retirer  â  Chgni.  Mais  nous  avons  apris  que 

vous  n'avez  pas  rempli  nos  efperances ,  &:nous  man« 

querions  à  Pamitié ,  fi  nous  négligions  de  vous  en 
avertir.  C'eft  pourquoi  nous  vous  admoncftons ,  de 
venir, (i  vous  pouvez  ,  au  concile  que  nous  cclebrc- 
i:oas  Dieu  aidant  la  prcmicrc  ièmaine  de  Carcme  » 
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i*y  venir  avec  vos  TufFraj^ans ,  favoir  Otton  de  Conf-  An,  1074. 
tance,  Garnier  de  Straftourg,  Henri  de  S  pire,  Her- 
man  de  Bamberg ,  Imbhc  d'Augibo^ig ,  Adciberc  de 
Viiiboorg,  Que  Ci  vous  ne  pouvez  venir,  vous  nous 
cnvoyerez  des  députez  fuffiians.  Aurefte  ne  cédez  ni 
aux  prieieS)  ni  à  la  £iveur  5  pour  ne  pas  vous  infor- 
mer tres-mû:etnent  de  l'entrée  des  evéques  dans  l'é- 
pifcopac  ^  de  leur  conduite ,  Qc  nous  en  inflruire  par 
vos  députez.  £p  ne  vous  étonnez  pas  que  nous  én  pu* 
niffionsun  plus  grand  nombre  de  vôtre  province  que 
des  autres  :  elle  eft  plus  grande  ,  &  il  y  a  quelques 
évcqucs  dont  la  rcpuration  n'tll  pas  louable. 

Il  écrivit  plus  fortement  a  Liemar  arclKvêque  de  **' 
Brème,'  li  l'accufâ  d'mgratitudc  &  d'avoir  trompé  la 
confiance  qu'il  avoir  en  lui  ,  comme  devant  ^treun 
ferme  défenièur  de  l'égiilc  Romaine.  Au  contraire , 
dic-il ,  vous  vous  êtes  oppofë  à  nos  légats  Albert  de 
Prendle  &  Giraud  d*Oftie  ,  vous  avez  empêché  que 
l'on  ne  tint  un  concâe  ^  &  n'éies  point  venu  i 
Rome  au  jour  ou  ib  vous  avoient  cité ,  c*e(l-i-dire  i 
la  £ûnt  André.  Nous  vous  ordonnons  donc  de  venir 
an  prochain  concile, &  cependant  nous  vous  fufpen- 
dons  de  toute  fonction  épifcopale.  Ces  deux  lettres 
font  du  quatrième  de  Décembre  1074.  ^ 

Le  pape  écrivit  du  mcme  ftile  à  Otton  évcque  de 
Conftance.  Apres  avoir  fait ,  dit-il  , un  décret  contre 
la  fimonie  6c  contre  l'incontinence  des  clercs,  nous 
l'avons  envoyé  à  l*archevçque  de  Mayence  ,qui  a  un  f^"»  ^^^g  ♦ 
gtaiid  nombre  de  fu£a^ans  &  fort  difperfez  -,  afin 
qu'il  le  proposât  potu:  être  inviolablement  obfervé* 
Par  la  même  raiton  de  la  grande  étendue  de  votre 
4iood€>iioiis^  voufravons  adiefle  ce  décret  par  des  le&) 
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An.  1074.  très  particulières.  Le  pape  prouve  enfuite  ,  que  les 
clercs  font  obligez  à  la  continence  ,  infiftant  principa- 
L«.  If.  M.  »i  Icmcnt  fur  l'autorité  de  faint  Lcon  ôc  de  laint  Gregoi- 
^x.^L'u't'd    »       défendent  le  mariage  mcme  aux  foudiacrcs. 
y  vj'         ^^^^  il  ajoute  :  Nous  avons  appris  ,  que  contre  ce  de- 
gm^'^  i  '«  ^^^^         '^^^^  permis  aux  clercs  oui  font  dans  les  or- 
4».  m.  »p.  14.  drcs  facrcz ,  de  tarder  leurs  concubines .  ottd'enpren- 
m,  |t.        are  s  us  n  en  ont  pas  encore.  C  eft  pourquoinous  vous 
ordonnons  de  vous  picfenter  au  concile,que  nous  tien- 
drons la  première  iemaine  de  Carême.  Il  écrivit  en 
tnéme  tems  au  clergé  de  au  peuple  deConftance ,  pour 
leur  défendre  de  plus  rendre  aucune  obéiflànceâ  leur 
évcquc,  s'il  perfiftoitdans  Cm  opiniâtreté    ià  defo- 
béidance  auuint  ficge. 

Il  écrivit  de  même  en  <>encral  a  tous  les  clercs  & 
les  laïques  d'Allemagne  ,  de  ne  plus  reconnoître  les 
évéqucs ,  qui  permcttoient  à  leur  clergé  d'avoir  des 
i»,  «.«;.  4;.  concubines  \  de  en  particulier  à  Rodolfc  duc  de  Suabc, 
&:  a  Berthoid  duc  de  Caruithic.  Etant  perfuadé  du 
zcle  de  ces  deux  feignçurs  pour  l'églife  ^  il  leur  repre- 
(èncc,  que  les  cvcques  ne  cherchent  que  la  gloire  Se 
les  plaihrs  duiîecle,  &  entraînent  le  peuple  dans  le 
peciié,  par  leur  .niauvais  exemple.  £tils  ne  pèchent 
^  pas ,  ajoute-t-il  j  par  ignorance ,  mais  par  obftination* 

Ils  (avent  que  ceux  qui  font  entrez  dans  les  ordres  par 
(imonie  y  n'en  doivent  exercer  aucune  fbnâion  i  8c 
que  ceux  qui  vivent  dans  l'incontinence  ne  doivent  ni 
célébrer  la  mcffe,  ni  fervir  à  l'autel.  Et  bien  que  de- 
puis le  tems  du  pape  Lcon,  ccfl  Lcon IX.  l'églifcRo- 
manie  les  aie  touvent  avertis  dans  les  conciles  par  Ces 
légats  &  par  fes  lettres  ,  d  obferver  ces  anciennes  rè- 
gle^ ;  ik  daiicu£Ç|i(.  çj^ore  ^i^ioii^iiiàu; ,  qccept4 
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trcs-petit  nombre  :  fans  fe  mettre  en  peine  d'arrc ter  An.  1074^ 
oi  de  punir  cette  déteftable  coutume. 

Puis  donc  qu'ils  mépnfcnt  les  ordres  du  faint  fic- 
ge,  nous  fonimes  obligez  d'employer  contre  eux  tou- 
tes fortes  d'autres  moyens.  Car  il  nous  paroît  beau- 
coup meilleur  de  ramener  la  juflice  de  Dieu,  même 
par  de  nouvelles  voyes ,  que  de  laiiTer  périr  les  ames 
avec  les  loiz.  Ceft  pourquoi  nous  nous  adreiTons 
niaimcenant  à  vous  &  i  tous  ceux  en  qui  nous  avons 
confiance ,  comme  nous  étant  fidelles  &  dévouez  : 
vous  priant  &  vous  admoneftant  par  l'autorité  apos- 
tolique ,  que  quoique  puiilènt  dire  les  évêques ,  vous 
ne  receviez  point  l'office  de  ceux  que  vous  (aurez 
avoir  été  promus  par  limonie  ou  vivre  dans  l'inconti-  ^ 
nence  -,  &  que  vous  les  empêchiez  ,  autant  qu'il  vous 
fera  polîlbie ,  de  feryir  aux  faints  myfteres  ,  tant  à  la 
cour  que  dans  les  diètes  du  royaume  &  dans  les  autres 
lieux  :  ufant  pour  cet  efFet  de  perfuafion  àc  même  de 
force, s'il  elli)efoin.  Que  fi  quelques-uns  en  murmu-* 
rent  comme  Ci  vous  excédiez  vôtre  pouvoir  :  répondez 
leur  que  c'eft  par  notre  çrdre  &  les  renvovez  en  dif- 
puter  avec  nous.  Cette  lettre  eft  de  l'onzième  de  Jan- 
vier 1075.  &  ce  qu'elle  a  de  plus  remarquable ,  c*eft 
que.  le  pape  reconnoic  la  nouveauté  de  ce  moyen ,  de 
fitite  oofèrver  les  canons  y  par  la  force  du  bras  lèculicr: 
mais  il  lecroyoit  neceflaire  en  cestems  malheureux.  ! 

Dés  le  feptiéme  de  Décembre  1074.  il  avoit  écrit 
deux  lettres  au  roi  Henri.  Dans  la  première  il  le  lotie  tf. 
du  bon  acQcil  qu'il  a  fait  a  fcs  légats ,  ôc  de  la  ferme 
rcfolution  qu'il  a  témoignée  d'extirper  de  fon  royau- 
me la  fimonie  ôci'incontinence  des  clercs.  Nous  avons 
j^çm  une^rande  joy  c  ^  ajoute-t-ii ,  de  ce  que  la  com« 
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An.  1074.  tcffc  Beatrix  &  fa  fille  Mathilde  nous  ont  écrit  de  vo- 
tre finccre  amitié  c'cfl  par  leur  conieil  &  par  I2 
perfiiafion  de  l'impératrice  yôtre  mereque  nous  tous 
écrivons  cette  lettre.  C'cd  pourquoi  nous  fitifbns  me* 
moire  de  vous  i  k  meflè  iur  les  corps  des  apôtres  > 
priant  Dieu  de  vous  affermir  dans  ces  bonnes  re(blu* 
tions.  Il  Texhofte  enfnite  à  prendre  con(ètl  des  per« 
fbnnes  defintereflëes  6c  qui  ne  cherchent  que  ion  £u 
lut.  Enfin  il  le  prie  de  jfaire  venir  au  concile  de  Ro- 
me les  cvêqucs  de  la  province  de  Mayence ,  qu'il  y 
avoir  appeliez, 

XIV.  L'autre  lettre  dnmêmc  jourfcptiémedcDcccmbre^ 
«rolfade.  ^  efl  fur  un  fujct  différent ,  &:  femblc  écrite  pour  ctre 
I».  rendue  publique.  Le  pape  y  témoigne  une  grande 
aiFe^ion  pour  l'empereur  :  &  le  prie  de  ne  point 
écouter  ceux  qui  veulent  (êmer  de  la  divifion  entre 
eux.  Puis  il  ajoute  r  Je  vous  donne  avis  ,  que  les: 
Chrétiens  d'outre-mer,  perfêcutez  par  les  payens  & 
preilez  de  la  mifère  qui  les  acci^le ,  ont  envoyé  me 
prier  humblement  dettes  fècourir  de  la  manière  que 
je  pourrois ,  &  d*empecher  que  de  notre  tems  la  reli- 
gion Chrétienne  ne  periflè  cnez  eux  entièrement.  Vcn 
luis  pénétré  de  douleur  -,  jafques  a  dcfirerla  mort,  & 
expoler  ma  vie  pour  eux  plutôt  que  de  commandera 
toute  la  terre  ,  en  négligeant  de  les  fccounr.  C'cft 
pourquoi  j'ai  travaillé  a  y  exciter  tous  les  Chrétiens  y 
&  à  leur  perl'uader  de  donner  leur  vie  pour  leurs  frè- 
res en  défendant  la  loi  de  Jefus-ChriA,  6c  montrer 

£ar  cette  preuve  éclatante  la  nobleiTe  des  en&ns  de 
^ieu» 

Les  Italiens  &  leaUkramontains  infpirez  deDieo^ 
je  n'en  doute  poiot^ont  reçi  de  boacccur  cecteediost 
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tâtion  )  &  il  y  en  a  déjà  plus  de  cinquante  mille ,  qui  An.  1074. 
le  préparent  à  cette  expédition ,  s*ils  peuvent  m'y 
avoir  pour  chef  :  refolus  de  marcher  à  main  armée 
contre  les  ennemis  de  Dieu  ,  &  d'aller  jufques  au  fo-  ,  , 
pulcre  de  Nôtre- Seigneur.  Ce  qui  m'excite  encore 
f  ui/Himmcnt  à  cette  entreprifc  ,  c'cft:  que  Téglifc  de 
C.  P.  divifëe  d'avec  nous  au  lujct  <lu  faint  Efprit ,  de- 
mande à  fe  réunir  au  faint  (îege.  Prefquetous  les  Ar- 
méniens font  écattez  de  la  foi  catholique ,  &c  prefquc 
tous  les  Orientaux  attendent  que  la  foi  deiâint  Pierre 
décide  entre  leurs  divcrfes  opinions.  £t  parce.que  nos 
pères ,  dont  nous  defirons  luivre  les  traces ,  ont  fim- 
vent  pM  en  ces  païs  là  »  pour  confirmer  la  foi  :  nous 
ibmmes  aufli  obligez  d'y  pafTcr ,  (1  Dieu  nous  en  ou- 
vre le  chemin.  Mais  eomme  un  Ci  grand  deflèin  a  be» 
foin  d'unfage  confcil  &  d'un  puiflantfecourst  jevouS 
"demande  l'un  &  l'autre.  Car  ii  je  fais  ce  voyage ,  je 
vous  laifTe  aprcs  Dieu  Téglife  Romaine ,  pour  la  dé- 
fendre comme  vôtre  fiinte  mere.  Faites-moi  favoir 
au  plutôt  vôtre  refolution  fur  ce  fujet.  Voilà  le  pro- 
jet de  la  cioilàdc  ,  qui  ne  s'exécuta  que  vingt  ans 
après. 

Dési*année  précédente ,  te  pape  Grégoire, au com» 
menceraent  defon  pontificat  »  avoitreçiune  lettre  de  uk.ttf^.ih 
l'empereur  Michel ,  par  deux  moines  nommez  Tho- 
mas 6c  Nicolas ,  porunt  créance  fur  ee  qu'ils  diroienc 
au  pape  de  vive  voix«  C'étoitde  grandes  choies  &  ap- 
aremment  la  propofition  de  la  eucrre  contre  les  in- 
délies.  C'eft  pourquoi  le  pape  croyant  ne  devoir 
confier  fa  réponie  qu'à  une  pcrfone  plus  confidcrable: 
envoya  a  C.  P.  Dominique  patriarche  de  Vcnife, 
qu'il  dit  être  tres-ÊdcUe  i  l'empercu^Grec^  pour  s'iu* 
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An.  1074.  former  plus  {urement  de  Ces  intentions  >  &  lui  décta^ 
rcr  celles  du  pape.  C'eft  ce  qui  paroît  par  U  lettre  de 
Grégoire  du  neuvième  de  Juillet  1073. 

t.^.  4t.  autre  du  quatrième  de  Février  de  l'année 

fuivante,  le  pape  prie  Guillaume  comte  de  Bourgo- 
gne, dclui  envoyer  des  troupes  pour  fccourir  Icglife 
Romaine  contre  les  Normans.  Car  nous  efperons, 
ajoute-t-il,  qu'après  avoir  fait  la  paix  avec  eux ,  nous 
pafFerons  âC.  P.  pour  donner  aux  Chrétiens  le  fccoui  s 
qu'ils  nous  demandent  inflamment  contre  lesfrequen- 

t.  fijt'  49-  tes  infultcs  des  SarraHns.  Le  pape  écrivit  vers  le  mê*- 
me  tems  une  lettre  générale  à  tous  ceux  qui  vou- 
droient  défendre  la  foi  Chrétienne ,  où  il  dit  :  Le  por- 
teur de  cette  lettre  revenant  d'outie-mer^s*eft  prdTenv 
té  devant  nous  ;  6c  nous  avons  apris  de  lui ,  comme 
de  plu fieurs  autres,  que  les  payens  ont  prévalu  contre 
l'empire  des  Chrétiens ,  qu'ils  ont  tout  ravage  prefque 
jufqucs  aux  murs  de  C.  P.  &  tué  comme  des  bctcs 
plulieurs  milliers  de  Chrétiens.  C'efl  pourquoi  fi  nous 
aimons  Dieu  &  G  nous  fommes  Chrétiens ,  nous  de- 
vons ctrc  tres-rcnhblcmcnt  affligez  du  trifte  état  de 
ce  grand  empire  j  &:  donner  notre  vie  pour  nos  frè- 
res ,  à  Pexemple  du  Sauveur.  Sachez  donc  que  leur 
préparant  du  lècours,  par  tous  les  moyens  pofîibley: 
nous  vous  exhortons  par  la  foi  qui  vous  rend  en£ms 
de  Dieu ,  de  par  l'autorité  de  fàint  Pierre^  d'y  concou- 
rir de  votre  pouvoir ,  &  de  nous  iàire  iâvoir  'mcsC- 
fàmment  vôtre  réfelution.  La  lettre  eft  du  premier 
deMarsT074.  Il  en  écrivit  encore  une  femblable  le 

»i  ^jf.î7.î  fciziéme  Décembre  de  la  même  année,  adreflee  a  tous 
les  fidellcs  de  laint  Pierre ,  principalement  aux  Ultra- 
moiuaias^  ce  qu'il  £mc  toujours  cncendce  par  laport 
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à  l'Italie  :  &  il  les  exhorte  à  envoyer  quelques-uns  An.  107^. 
d*encre  eux  avec  le(quels  il  pu iffc  préparer  réxecii- 
tion  du  voyage  d'outre-mcr. 

A  la  fin  de  la  mcmc  année,  le  pape  Grcgoire  ccri-      x  v. 
vitau  duc  &  au  peuple  de  Venifcune  lettre,  où  il  dit:  nife?'*^^^** 
Vous  (avez  que  la  divine  providence  a  honoré  vôtre 
pais  d'un  patriarchat ,  dignité  fi  rare,  qu'il  ne  s'en  J^-^/J* 
trouve  que  quatre  dans  tour  le  monde.  Cependant 
cette  dignité  eil  tellement  avilie  chez  vous  par  le  dé- 
faut des  biens  temporels  &  la  diminution  de  fà  puijf> 
fance,que  cette  pauvreté  ne conviendroit  pas  mcmc. 
à  un  (impie  évêché.  Nous  nous  fbuvenons  que  le  pa- 
triarche Dominique ,  predeceflêur  de  celui-ci ,  a  voo* 
lu  quitter  la  place,  à  caufe  de  fim  indigence  ezccifi- 
ve  ;  ôc  celui-ci  dit ,  que  la  fienne  n'eft  pas  moindre. 
C'cft  pourquoi  nous  vous  exhortons  à  ne  pas  nccrli- 
gcr  plus  long-tcms  vôtre  gloire  &:  la  grâce  que  vous 
avez  reçue  du  iaint  hcge  :  mais  à  vous  aflcinbler  pour 
délibérer  en  commun  des  moyens  de  relever  chez 
vous  la  dignité  patriarcale ,  &  nous  en  donner  avis. 
La  lettre  eft  du  trentième  de  Décembre  1074. 

Cependant  le  pape  Grégoire  ,  déplus  en  plus  mal  t.t??JJLif 
fatisEiit  de  Philipj)€  roi  de  France > écrivit  une  lettre  vh"^^STZ 
fui  minante  aux  evêques  de  Caa  rovaume.  Elle  eft  ^ 
adreflee  en  particulier  aux  trois  ^cnevéques  Manaf- 
fcs  de  Reims ,  Richer  de  Sens  5c  Richard  de  Bour- 
ges ,  &  à  Adraldeéyeqoe  de  Chartres.  Le  pape  y  dé- 
plore la  décadence  du  royaume  de  France  ,  autrefois 
11  puifïànt      Ci  glorieux ,  &  la  confufîon  où  il  cfi: 

I>longé  par  le  mépris  des  loix  &  de  la  judice.  Tous 
es  crimes  ,  dit-il  >  y  font  impunis,  les  parjures ,  les 
iàcrilcges ,  les  ince{lcs>  ks  trahiibos  ibnt  comptée» 
Tome  Xiii.  N« 
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An.  1074.  pour  rien  :  les  citoyens  U  les  frères  fê  pillent  &  Ce 
prennent  l'un  l'autre  :  on  prend  lesjpelerins  qui  vont 

a  Rome  ou  qui  en  reviennent  ,  on  les  emprifonne  & 
on  les  tourmente  plus  cruellement  que  ne  fcroicnt  des 
payens  ^  pour  en  exiger  des  rançons  au  dcifus  de  leurs 
forces. 

C'eft  vôtre  roi  qui  cft  la  caufcde  ces  maux  :  lui  qui 
ne  mérite  pas  le  nom  de  roi  ,  mais  de  tyran  >  qui 
palTe  Ùl  vie  dans  le  crime  &  l'infamie  -,  qui  portant 
inutilement  le  (centre  dont  il  s'efl  charpé ,  non  feule- 
ment donne  occauon  aux  crimes  de  fes  jiùjets^  par  la 
fbiblefle  de  (on  gouvernement^  mais  les  y.  excite  par 
fon  exemple.  Non  content  d'avoir  mérité  la  colère 
de  Dieu  par  les  pillages  des  égliCcs  y  les  rapines ,  les 
adultères,  les  parjures ,  les  fraudes,  dont  nous  l'avotis 
fouvent  repris  :  il  vient  encore  d'extorquer  une  fem- 
me immenfe  aux  marchands ,  qui  croient  venus  de 
divers  païs  à  une  foire  de  France:  ce  qu'on  ne  racon- 
te point  même  dans  les  fables  qu'aucun  roi  ait  jamais 
£iic.  Vous ,  mes  frères ,  vous  êtes  auili  en  faute ,  puif- 
'  que  c'eft  fomenter  Tes  crimesque  de  n'y  pas  .renfter 
avec  la  vigueur  ëpifcopale.  Car  vous  vous  trompez 
fort,  fi  vous  croyez,  en  l'empêchant  de  mal  faire, 
manquer  au  refpe^  &  à  la  fidélité  que  vous  lui  de* 
vez.  C'eft  lui  être  bien  plus  fidelle  de  le  retirer  mê- 
me du  naufra^  où  fon  ame  periroit.  Vous  n'avez 
d'ailleurs  rien  a  craindre ,  fi  vous  vous  unifiez  pour 
la  dcknlc  de  la  jufticc ,  vous  aurez  une  force  capa- 
ble de  le  reprimer  fans  aucun  péril  pour  vous  ^  6c 
quand  même  il  faudroit  expofer  vôtre  vie  ,  vous  ne 
devriez  pas  manquer  à  faire  vôtre  devoir  avec  une  U-. 
bercé  épilcopaic. 
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C'cft  pourquoi  nous  vous  prions  &  vous  admonef-  An.  1074»  ' 
toos  par  l'autorité  acoflolique^  de  vous  alFemblcr  &: 

parler  au  roi  par  délibération  commune  :  pour  Ta^ 
yertir  du  dcfixrdie  de  du  péril  de  fon  royaume ,  lui 
montrer  en  face  combien  Ces  adbions  (ont  criminelles, 
&  vous  efforcer  de  le  fléchir  par  vos  exhortations  : 
afin  qu'il  reparc  le  tort  qui  a  été  fait  aux  marchands,  .    .  "• 

autrement,  comme  vous  favcz  vous-même  ,  ce  fera 
la  fource  de  grandes  inimitiez.  Exhortez-le  au  rc fie  à 
recorriger,  à  quitter  les  habitudes  de  fa  jeunefle,  à 
rétablir  la  juftice  Ôc  relever  la  gloire  de  fon  royaume:  " 
enfin  à  fe  reformer  le  premier  pour  reformer  les  aUf- 
trcs. 

Que  s*il  demeure  endurci ,  fans  vouloir  vous  écoa«. 
ter  :  s*il  n*eft  touché  ni  de  la  crainte  de  Dieu ,  ni  de 
(à  propre  gloire ,  ni  du  (àlut  de  Con  peuple  :  déclarer 
lui  de  nôtre  part ,  qu'il  ne  peut  éviter  plus  long-tems 
la  videur  des  cenfiires  apoftoliques.  Imitez  aufli 
i'églifc  Romaine  vôtre  mère  :  fcparez-vous  entière- 
ment du  (crvice  &  de  la  communion  de  ce  prince  , 
&  interdites  par  toute  la  France  la  célébration  publi- 
que de  l'office  divin.  Que  fi  cette  ccnfurc  ne  l'oblige 
pas  à  fc  rcconnoitre  :  nous  voulons  que  peribne  n>- 
gnore ,  qu'avec  l'aide  de  Dieu,  nous  ferons  tous  noi 
câbrts  pour  délivrer  le  royaume  de  France  de  fon 
oppremon.  Ht  Ci  nous  voyons  que  vous  agiffiez  fbi- 
blement  en  cette  occafion  fi  neceffaire  :  nous  ne  dou- 
terons plus  que  vous  ne  le  rendiez  incorrigible  par  la 
confiance  qu'il  a  en  vous ,  &  nous  vous  priverons  de 
toute  fbndfcion  épifcopale  ,  comme  complices  de  Ces 
crimes.  Car  Dieu  nous  cft  témoin,  que  [>erfonc  ne 
flous  a  fait  prendre  cette  rcfolucion ,  ni  par  prière^  ^  " 
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An.  1074.  ni  par  prefèns  :  nous  n'y  fom mes  portez  que  parla  vi- 
ve douleur  de  voir  périr ,  par  la  faute  d'un  malheu- 
reux homme, un  Ci  noble  royaume  &  un  peuple  û 
nombreux.  Cette  lettre  eft  du  dixième  de  Septem- 
bre 1074. 

Le  pape  écrivit  du  mcmc  flilc  deux  mois  après  à 
II.  ^.  xt.  Guillaume  comte  de  Poitiers.  Il  le  plaint  encore  de 
la  violence  exercée  par  le  roi  contre  ces  marchands 
Italiens;  &  il  exhorte  le  comte  â  (c  joindre  avec  les 
évêaues  &  les  fèigneurs  de  France  >  pour  preilèr  le 
roioe  (c  corriger  &d*c  pargner  les  pèlerins  qui  al- 
loient  i  Rome  :  car  on  voit  bien  que  les  deux  articles 
qu'il  avoir  le  plus  â  cœur  ëtoient  ces  pèlerins  & 
ces  marchands.  Puis^il  ajoute:  S'il  perfèvere  dans  (à 
mauvaifc  conduite,  nous  le  fcparerons  de  la  commu- 
nion de  1  cglifc  dans  le  concile  de  Rome  ,  lui  qui- 
conque lui  rendra  l'honcur  ôc  l'obéiflancc  comme  à 
un  roi  :  &  cette  excommunication  fera  confirmée 
tous  les  jours  fur  l'autel  de  faint  Pierre.  Car  il  y  a 
long-tems  que  nous  diflî  muions  Ces  crimes  :  mais 'il 
s*e(l  rendu  maintenant  ù  odieux  ,  que  quand  il  au* 
roit  la  puilTancc  que  les  empereurs  paycns  exér^oienc 
contre  les  martyrs  ,a,ucttne  crainte  ne  pourroit  nous 
obliger  i  laiiTer  Ces  iniquitez  impunies.  Grégoire  fait 
encore  les  mêmes  menaces  contre  le  roi  Philippe , 
P'  !»•  écrivant  à  Manaflès  archevêque  de  Reims  au  mois  de 
Décembre  fuivant  :  mais  nous  ne  voyons  en  France 
aucun  effet  de  ces  lettres. 
condk''de  Cette  même  année  1074.  Jean  archevêque  de 
^°f*L-«/r  in  ^^^^      concile  à  l'occafion  du  tumulte  arri- 

u0t.  fià  eftfi.  vé  l'année  précédente  dans  Téglife  de  (aint  Oiicn ,  le 
M- 1' ^       ^         vin^-quatriéme  d'Août^ 
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Le  roi  d'Ans;Icrcrre  Guillaume  étoit  au  Mans,  6c  An. 
avec  lui  l  arclicvcquc  &  l'abbé  de  fiint  Oiien  ,  com- 
me plufieurs  autres  fcigneurs.  Le  jour  de  la  fcte  l'ar- 
chevêque devoit ,  félon  la  coutume ,  célébrer  la  mcflè 
dans  i'églilè  du  monailerc.  Il  partit  du  Mans  &  en» 
Toyadevant  à  Rouen  avertir  de  Con  arrivé  :  mai»* 
comme  il  tardoit  à  venir  ^  on  commença  la  mcflëf 
&  quand  il  arriva  on  avoir  ■  déjà  chanté  le  Gloria  m 
extelfis.  Il  en  (ut  extrêmement  indigné  :  il  excommu*  ' 
nia  les  moines  &  leur  fit  ceflèr  l*ofl£:e ,  chaflà  de  l'aa* 
tel  Richard  ahhé  deSées,  qui  avoir  commencé,  la 
mefle  y  &  tandis  qu'il  fe  prcparoic  pour  la  célébrer  ,  il  • 
fît  continuer  |)ar  ion  cierge  ce  que  l'on  avoit  com'* 
nicncé. 

Les  moines  obéirent  à  l'interdit, quittèrent  les  or- 
ncmensôc  fortirent  de  i'cglife  :  mais  en  tumulte  Se  en 
murmurant.  Un  d'encre  eux  courut  à  la  cour  &  fou- 
na  la  groHe  cloche,  puis  il  forcit  &  cria  par  les  ruës'^ 
^e  l'archevêque  vouloic  emporter  le  corps  de  faine  ' 
Oûea  à  la  caAiedrale.  Le  peuple  (ortie  des  maifbns , 
l'un  prit  une  épée,  rautrevune  nache  ,  Tautre  ce  qu'il 
trouva  CaasÛL  main.  L*archevcque  voyant  venir  con« 
ttelmcesfiirieux,  &  craignant  principalement  ceux 
quiétoiencaux  galeries  hautes,  quitta  l'autel  &fc  re- 
tira à  la  porte  de  1  eglife  où  il  le  ht  un  rampart  de 
/îeges  &  de  formes  :  quelques-uns  des  fiens  armez  de 
chandeliers ,  de  cierges ,  de  perches  ,  fc  jcttcrcnt  fur 
les  moines ,  qui  les  reçurent  vigoureufemcnt.  Le  vi- 
comte de  Roiien  ayant  apris  le  péril  où  fe  trouvoic 
l'archevêque  ,  &  craignant  que  s'il  lui  arrivoit  du 
nul  on  ne  s*en  pttt  à  lui-même  :  affembla  fesgcns  en 
4»mes  6c  aiant  de  parle  roi  que  l'on  s'arrccât ,  vin( 
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AjN.  1074.  du  recours  du  prélat ,  qui  ne  pouvoir  plus  refifter  «  Se 
le  délivra. 

-Le  lendemain  les  moine»  envoyèrent  au  Mans 

quelques-uns  des  leurs  ,  pour  raconter  à  leur  abbé  ce 
qui  s'étoit  paffé  ,  afin  qu'il  en  inftruHic  le  roi  :  mais  le 
courrier  de rarchcvcquclc prévint ,  &:  on  donna  tout 
le  tort  aux  moines.  Le  roi  toutefois  ordonna  à  l'ar- 
clicvcque  ,  de  reconcilier  1  eglife  de  faint  Oiien  ,  ÔC 
•  comme  il  le  rcfula,  le  roi  la  fît  réconcilier  par  Michel 
éveque  d'Avra^ches.  On  ordonna  la  tenue  d'un  coa* 
elle  pour:  juger  cette  affaire  y  Ôc  il  fut  tenu  l'année 
t».  w.  tms.f.  filivantc  1074.  à  Nôtre- Dame  de  Roiien.  Le  roi  GuiU 
laume  y  aiEfta  &  l'archevcque  Jean  y  préfida  affifté 
de  cinq  de  fès  (uffragans  ^  fàvoir  Odon  de  Bayeux» 
Hugues  de  lifieux  ,  Michel,  d' A vrahches,  Giilebert 
de  Lificux ,  &  Robert  de  Sécs.  Il  y  avoir  aufR  plu-» 
ficurs  abbez.  On  y  condamna  la  rébellion  des  moi- 
nes de  faint  Oiien  contre  l'archevcque  -,  àc  quatre  des 
plus  mutins  furent  mis  ea  priion  en  divers  moiiaf* 
tcrcs.  • 

£n  ce  même  concile  on  traita  de  la  foi  de  la  fainte. 
Trinité  ,  qui  fut  confirmée  fuivant  les  quatre  pre- 
miers conciles  généraux:  puis  on  fit  quatorze  canons 
de  difcipline,  dont  voici  ceux  qui  me  ièmblcnt  les 
plus  remarquables.  On  n'ordonnera  point  d'abbé  qui 
n*aitlon^-tems  pratiqué  la  vie  monaftique;  &  le  moi- 
ne qui  fera  tomipé  puoliquement  dans  un  crime  d*im« 

f.f.      pureté  ne  pourra  être  abbc.  Il  en  fera  de  mcme  des 
rcligieufes.  Les  monics  &  les  religicufes  garderont 

«.7.      exadlement  la  rcfrlc  de  faint  Bcnoifl:.  On  ne  donnera 
4.      point  tous  les  ordres  en  mcme  jour.  Les  clercs  dépo- 
fez  ne^porteronc  point  ie&  armes ,  comme      itoienç  ' 
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reJévenus  laïques.  Celui,  qui  pour  Ce  faire  dipofcs  An.  1075* 

dira  qu'il  n'a  pas  reçu  tous  les  ordres,  fera  tenu  de  le 
prouver  juridiquement.  De  même  celui  qui  pour 
rompre  fon  mariage  s'accufcra  d'avoir  auparavant  pc-     *.  »<v 
ché  avec  la  parence  de  fa  femme ,  n'en  fera  pas  cm 
fur  fa  parole. 

Au  commencement  de  l'année  fuivantc  1075.  c*cft-à-    x  v  in. 
dire  le  treizième  de  Janvier^Gerauld  cardinal  évcque  Jj^ld 
d*Oftie  legac  du  pape ,  tint  un  concile  à  Poitiers ,  où  «  "oR"- 
l'on  agicala  maderede  reuchariftie,  avec  tant  decha-  ^t^c'.VsK'' 
leur  y  4^ue  Berenger  qui  étoic  prefent  penfa  y  être  tué. 
C*eft  a  peu  prés  le  tems  où  Guimond  écrivit  contré 
lui.  Ouimond  étoit  moine  de  la  croix  faint  Leufroi 
dans  le  diocefe  d'Evreux  &  difciple  de  Lanfranc,  Le 
roi  Guillaume  le  fit  pafleren  Angleterre  &:  lui  voulut 
donner  un  cvcché ,  qu'il  refufa  conilamment ,  &  re-  ' 
vint  en  Normandie  dans  fon  monaftcre  :  mais  long- 
tems  après  le  pape  Urbain  II.  le  fit  archevêque  d' A- 
veriè  en  Italie.  Ce  fut  donc  pendant  qu'il  étoic  dans 
(on  monadere  qu'il  écrivit  contre  Berenger ,  a  la  prie- 
le  d'un  moine  nommé  Roger ^ qu'il  fait  parler  avec  m  rr.fM^ 
lui  en  forme  de  dialogue.  #».«.Mi|.. 

Il  commence  par  le  portrait  de  Berenger  ^  qu*il 
fait  ainfi  :  Etant  encore  jeune  dans  les  écoles  ^  a  ce 
ue  di(ênt  ceux  qui  l'ont  connu  en  ce  tems-lâ,  il  (ai* 
bit  peu  de  cas  des  fentimens  de  fon  maître,  comptoir 
pour  rien  ceux  de  fcs  compagnons  ,  &  mépriloit  les 
livres  des  arts  libéraux  :  qui  véritablement  croient 
alors  .peu  connus  en  France.  Berenger  ne  pouvant 
donc  atteindre  par  lui-même  à  ce  que  la  phi  olophie  "  ** 
a  de  plus  profond  X  car  il  n'étoit  pas  fort  pénétrant: 
d^rchoit  à  &  dooma  U  repautiontle  iavant ,  pac 
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An.  1075.  nouvelles  dé^nitionsde  moes^  qu*tl  affcdc  encore^ 
par  une  démarche,  pompeofè ,  par  une  chaire  plus  éle* 
vée  que  les  aunes  :  fèignam  de  méditer  long-cems  , 
&  tenant  la  tête  enfoncée  dans  fon  capuce ,  orou  for* 
toient  enfin  des  paroles  lentes  d*Qn  ton  plaintif.  Ceft 
ain(i  qu'il  paflToit  chez  les  ignorans  pour  un  grand 
dodcur  dans  les  arcs  ^  quoiqu'il  en  eût  peu  de  con- 
noillancc. 

Mais  ayant  été  confoncki  par  Lanfranc  fur  une 
'  \  \  aflcz  petite  qiicftion  de  diaktticjuc  ,  &  Ce  voyant 
abandonne  de  Tes  difciples  ,  après  que  ce  lavant  honin 
•me  eût  fait  revivre  les  arts  libéraux  :  il  Ce  mita  expli- 
quer les  iàintes  écritures  ,  qu'il  avoit  jufques-là  peu 
étudiées  ;  &  cherchant  les  dogmes  qui  le  pouvoient 
faite  admirer  par  leur  nouveauté  ,  il  conibatit  1er 
inariages  légitimes ,  foutenant  que  l'on  pouvoir  ufèr 
de  toutes  fortes  de  femmes  ^  &  le  baptême  des  enfàn« 
comme  nul.  En  même  lems  il  attaqua  la  vérité  du 
corps  de  Nôtre-Seigneur  dans  l'eucariftie  :  afin  que 
ceux  qui  veulent  pécher  ne  fuflent  point  retenus  par 
le  rcfpeâ:  de  la  (aime  communion.  Et  voyant  que 
les  deux  autres  erreurs  étoicnt  infoutcnablcs,  mcmc 
devant  les  méchants  :  il  s'appliqua  tout  entier  a  fou- 
tenir  celle-ci ,  qui  paroiiToit  en  quelque  façon  ap* 
puyée  fur  le  témoignage  des  fens  >  &c  qui  n'avoit  pas 
été  Cl  amplement  réfutée  par  les  pères  >  parce  qu*it 
n*cn  avoit  pas  été  befoin  de  leur  tems» 

Guinond  remarque  cnfoite  la  diverfité  de  &nti» 
mens  qui  Ce  trouvoit  entre  les  Bercng^riens.  JCoas  ,  * 
*ï  i»7«  *     dit-il,  s'accordent  adiré  ,  que  le  pain  &  Iç  vin  ne  font 
pas  changez  eflèntiellementrmais  ils  différent  en  ce  que 
les  uns  dUcnc ,  qu'il  n'y  a  rien  abfolument  du  corp& 
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'&  du  fang  de  Nôtre-Seigneur  dans  le  facrement  \  St 
que  ce  n'eft  au'uneombrc  &  une  figure.  D  .mtrcs  ce-' 
dant  aux  raifons  de  1  eglifc  fans  quitter  leur  erreur , 
difent  que  le  corps  &  le  fang  de  Nôtre-Seigneur  y 
font  en  effet  contenus ,  mais  cachez  par  une  efpece 
d'impanation  ,  afin  que  nous  les  puinions  prendre  ; 
&  ils  diient  que  c'eil  Topiaion  la  plus  fubtile  de  Bc* 
renger  mcme.  D'aunes  oppofez  à  Berenger  ,  mais 
touchez  de  Ces  xaifons  di&ienc ,  que  le  pain  &  le  vin 
font  changez  en  partie.  D'autres  croyoient  que  le 
pain  &  le  vin  (ont  entièrement  changez ,  mais  que 
quand  des  indignes  viennent  pour  communier  >  la 
chair  &  1q  iàng  de  Notte-Seigncur  redeviennent  pain 
&  vin. 

EnfiiitcGuimonJ  commence  à  réfuter  les  opinions 
des  vrais  Bercngariens  :  c'eft-à-dire  de  ceux  qui  ne 
croyoient  pas  que  le  pain  &  le  vin  fulfcnt  changez 
efllnticllement.  La  nature  ,  difoient-ils  ,  ne  foulfre 
pas  un  tel  changement.  C'eft  ^répond  Guimond,  nier 
la  toute- puifl*ance  de  Dieu  :  car  iln'eft  pastout-puii^ 
(àat ,  c'ell-à-dire  quil  n'efl  pas  Dieu  ,  s'il  ne  fait  pas 
tout  ce  qu'il  vent-»  &  il  a  &it  la  nature  telle  qu'il  lui 
a  plu.  Il  &ut  donc  follement  chercher  s'il  a  voulu 
faire^ce  changement.  Non,  diibient-ils,,  parce  qu'il 
cft  indigne  de  Jefiis-Chrift  d'être  froiffé  par  les  dents: 
Mais  il  peut  aufli-bicn  être  touché  par  les  dents  que 
par  les  mains,  comme  il  le  fut  de  faint Thomas  :  que 
s'ils  craignent  de  le  blefler  &  le  mettre  en  pièces ,  ils 
ne  confiderent  pas  qu'il  efl:  immortel  &  impaAible, 
>Jou$  croyons  aullique  le  corps  de  Jcfus-Chrifl  ne 
peut  plus  être  divifé  en  lui-mcme  ,  quoique  dans  le 
incrément  il  femble  cttc  divii'é  &  diàribué  par  pat- 
Tomc  XiU.  O  o 
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tics  ,  pour  s'unir  à  chacun  des  fidclles  en  particulier. 
|.  sj».  Nous  pouvons  encore  dire ,  qu'il  y  en  a  autant  dans 
la  moindre  particule  que  dans  l'hoftie  route  entière: 
cnfortc  que  chaque  particule  feparée  cft:  tout  le  corps 
de  Jefus-Chrift.  Il  ic  donne  couc  entier  i  chacun  des 
fidelles ,  un  &  plafieurs  le  reçoivent  également ,  & 
quand  on  celebreroit  mille  me/Tes  à  la  fois,  c'eftun 
ienl  corps  de  }efiis-Ciirift  indivifible.  Ce  n'eft  que 

[^ar  les.  fens  qu'une  particule  paroit  moindre  que 
'hoftie  entière  >  mais  les  (tns  nous  trompent  fou- 
vent.  Au  refte  il  n*eftjpas  merveilleux ,  que  nous  ne 
puifHons  comprendre  Pctat  du  corps  glorieux  de  Je. 
lus-Chrift ,  puifque  nous  ne  pouvons  comprendre 
1  ctat  du  corps  glorieux  du  moindre  des  hommes. 

On  prétend  encore  montrer  l'impoflibilité  de  ce 
changement ,  en  ce  que  ce  qui  eft  changé  fubftantiel- 
lemenc  ed  changé  cm  quelque  chofe  quin'exiiloic  pas 
auparavant  :  orle  corp  de  Jefus-Chrift  eziftoit  avant 
que  le  pain  fut  change.  Nous  ne  nions  pas ,  répond 
Guimond ,  que  nous  n'ayons  peineen  cette  vie  a  en- 
tendre ce  changement  ;  mais  nous  n'avons  pas  peine 
*  i  le  croire.  Nous  croyotu  la  providence  i  le  libre 
arbitre  y  quoique  notre  rai(bn  ait  peine  à  les  accor- 
der ,  &  quantité  d'autres  veritez  également  certaines 
&  incomprchenfibles.  Il  n'eft  quellion  que  de  favoir 
fi  Dieu  a  voulu  faire  ce  changement. 

Berengcr  difoit  :  La  chair  de  Jefus-Chrifl:  cft:  in- 
corruptible, &  le  facrement  de  l'autel  fe  peut  cor- 
rompre ,  Cl  on  le  garde  long-tems.  Ici  Guimond 
femble  nier  le  fait ,  ôc  dire,  que  le  corps  de  Jefiis- 
Chrift  ne  paroit  fe  corrompre  que  pour  punir  les  pè- 
ches d«s  hommes ,  comme  leur  incrédulité  ou  leur 
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né^lis^encc.  Et  en  effet  ce  n'eft  point  Ton  corps  qui  fc 
corrompt  mais  les  apparences  fendbles,  comme  il  dit 
enfaite  expreffément.  Berengcr^  Quand  le  corp  de 
Jcfiis-Chrift  (erort  aufTi  grand  que  fa  plus  haute  mon- 
cagne ,  il  fcroit  confuiné  depiii»^*on  le  mange.  Gui- 
mond.  Cela  iéroic  boit  y  fi  nous  concevions  qu'il  fûtf 
mises  pièces  de  mangé  p^r  partie»:  ma»  nousavon^ 
moiicréquec'eA  comme  la  voix  dtwx  (eul  boiaBie^ 
^ue  chacun  des  ggdkemrf  entend  toute  entière^ 

Berenger.  Saint  Auguftin  dan^  le  livre  de  la  doc-  M44^* 
crine  chrétienne ,  dit  que  le  iacrcmcnt  de  l'autel  eft  un  iv*'.c*i'.M&f 
figne  :  qu'il  faut  révérer ,  non  par  une  fervitude  char^  '*  ^ 
ncUe  ,  mais  avec  une  liberté  Ipirituelle.  Et  enfuitey 
que  quand  l'écriture  femble  commander  un  crime, 
c'eft  une  locutio»  figurée^  Comme  en  ces  paroles:  Si  ^ 
TOUS  ne  mangez  la  chair  du  ûh  de  l'homme^  Cui-^ 
mond.  Saine  Augudin  dit  en  cet  endroit ,  que  k  cele^ 
biadonr  du  corps  de  Notre-Seigncu  r  e(l  un  figne*^  par^ 
ce  qu'e»  eeae  aâbiotrnous  nele  £ufons  pas  mourir  de^ 
Aouveaa,  nous  fiiilbns  feukmeot  h  mémoire  défis 
morr^  &  ce  qu'il  dir  de  la  (ervitude  charnelle regar- 
de les  Juifs  &  les  fignes  de  l'ancienne  loi.  Quant  atf 
crime  que  Jefus-Chrift  (èmbie  or  donner,  en  com^ 
mandant  de  manger  fa  chair  :  faint  Auguftin  s'expli-  j»g  Ut  ff.  ^. 
que  nettement  ailleurs ,  en  montrant  que  ce  crime  à^^^î*'*^- 
n  etoic  que  dans  l'imagination  groflîere  des  Caphar- 
juïte»^  quicroyoîens  qu'il*  £iudroit  mettre  Ton  corps^ 
tn  jneces  pour  k  mangerv  comm.e  la  ehair  des  ani- 
snuxj  &  c'èft  e» ce  £n» qu'il eft  dir^  que  b  ehaïr 
ne  ptoiiGe  cic'  rien;  Au  iefle  nous  ne  craignons  poinr 
dire ,  que  t^ëncBanflie  eft  unr  (njne  &  une  ngure.-  ^ 
loi^meme  eft  nomme  figneibi&  l'écrira 
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turc  ,  &  la  figure  n'exclut  pas  la  rcalitc.  Les  autres  ré- 
suf.  tiv.txi.  ponks  aux  objcclioiis  de  Berengcr  lont  à  peu  ^rés  les 
*'      ■     nicmes  que  celles  de  Lanfranc  que  j'ai  raportees. 

Il  employé  aufli  les  mêmes  preuves  ,  pour  mon^' 
trer  que  nous  recevons  le  vtai  corps  de  Jefus-Chrin: 
en  Ùl  fubftance.  Premièrement  l'autorité  de  l'églife 
catholique  y  puis  en  patricolier  celle  de  iàtnt  hx^at 
tin  9  oui  fiir  le  pfcaume  trente-ttoifiéme  dit  »  que  Je* 
fiis-Cnrift  fe  poitoit  en  iês  mains.  CeUes  defaint  Am» 
bfoi(è  y  de  (kint  Léon ,  de  faint  Cyrille  d'Alexandrie, 
Greg.  hêm.  lu  defâint  Grégoire,  de  faint  Hilaire.  Il  raporte  qucl- 
Zi'i^^lTrinit.  ques  miraclcs  a  1  occafion  defquels  il  remarque  ,  que 
9-     c.     Berengcr  nioit ,  contre  la  foi  de  l'évangile ,  que  Jeuis- 
Chrift  fût  entré  chez  fes  difciples  les  portes  fermées. 

Guimond  combat  en  fuite  ceux  qui  foutenoienc 
rimpanation  :  c'ed-à-dire  »  que  le  pain  ôc  le  vm  de-> 
ineuroient  dans  i'euchariilie  avec  le  corps  de  Jefus- 
Chrift.  Il  les  réfute  par  l'autorité  des  pères ,  princi^ 
f  %*t»  paiement  de  (àint  Ambroife  :  par  les  paroles  de  Jefus^ 
Chrift  même»  qui  n'a  pas  die  :  Mon  corps  efl  ici  ca* 
dié»  mais  ;  Ceci  eft  mon  corps.  Enfin  parle  canon 
delà  meflfcy  où  nous  demandons  i  Dieu  >  que  n6tra 
oblation  devienne  le  corps  &  le  (âng  de  Ton  Fils  » 
non  pas  qu'il  vienne  s'y  cacher. 

Il  remarque  le  petit  nombre  des  Beren^ariens,  qui 
n  occupoient  pas  la  moindre  ville ,  m  le  momdre  vil- 
lage j  d'où  il  conclut  qu'ils  ne  font  pas  l'églife  de 
Dieu,  £ile  a  condamné ,  ajoute-t-il  ,par  le  pape  Léon 
ces  inventions  de  Berenger  dés  leur  naifTancc  :  enfuite 
ie  pape  Grégoire  qui  gouverne  à  préiènt  l'églife  Ro- 
maine Ôc  qui  en  étoit  alors  archidiiiaey  en  mootiia 
f^^ufletç  ds^ps  )e  çonple  4P  Tousi  «  9^  reçut  avec  cle^. 
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mencc  Bcrenger  qui  *paroiflbic  corrige.  Il  marque  fa 
condamnation  fous  le  pape  Nicolas ,  &  infîfte  forte- 
ment fur  l'autorité  de  leglifcunivcrfcllc.  Puis  il  ajou- 
te: Si  ceux-ci  font  VéghCe,  ou  elle  n'a  pas  commencé 
par  Jeiiis-Chrift  ,  ou  die  a  cclfé  d'être  quelque  cems 
après  :  car  il  tres-manifisfte  qu'en  ce  tems-ci  »  cet> 
folies  A'étoienc  point  avant  que  Berengesr  les  eût  avan- 
cées. Or  il  eft  certain  par  récriture ,  que  Tcglifè  ne 
peut  ceflèr  d'être.  Il  montre  Tutilité  de  la  créance  de 
l'i^lifè  catholique ,  pour  nouar  exciter  i  recevoir  Vcu* 
chariftieavec  un  fouverainrefpeéldc  une#rdcntedé-  . 
votion  ;  &  il  exhorte  les  hérétiques  à(ê  rendre  à  la  vé- 
rité ,  puifqu'il  ne  s'agit  pas  ici  de  l'honneur  de  la  vic- 
toire comme  dans  les  écoles ,  ou  de  quelque  interct 
temporel  comme  dans  les  tribunaux  feculiers  :  en  cette; 
difpute  il  n'y  va  pas  moins  que  de  la  vie  éternelle. 

£n£ii  il  réfute  l'opinion  de  ceux  qui  difoient ,  que  f'  i7«» 
le  corps  de  Jefus-Chrid  celfe  d'être  dans  l'cuchariftie 
à  r^ard  des  indignes.  Il  montre  qu'elle  eft  (ans  fon- 
dement -,  &  il  ajoute  :  Ce  (croit  donc  au  hazard  que 
le  peuple  répondroit^Mie»  a  la conununion^  puifqu'il 
'  ne  iàuroit  fi  ceux  qui  s'en  approchent  (èroient  dignes^ 
èc  quand  un  prêtre  indigne  célèbre  la  mefTe  &  com- 
munie feul ,  comme  il  arrive  fouvent  ,  il  ne  fe  feroit 
point  de  changement ,  les  paroles  de  Jefus-Chrift  fe- 
roient  fans  effet  &  la  foi  de  l'églifc  feroit  vaine. 

Après  Guiraond,  Durand  abbé  de  Troarn  dans  la  p»Ji'L»nf,.  ^ 
même  province  de  Normandie  écrivit  auffi  contre 
Beieneer  un  affez  long  traité  divifé  en  neuf  parties  , 
mais  a'naftilc  diffiis  avec  peu  d'ordre  &c  de  juilcne 
dans  fcs  railbnnenkcns.  Je  n'y  voi^rien  de  confidera- 
ble  qui  n'ait  été  dit  par  Lannanc  &  par  GuûnQa)4 
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An.  1075.  Il  marque  que  quelques-uns  ne  communioient  qu'une 
/.  >4.  A.      fois  en  neuf  ans  &  s'cicvc  contre  cet  abus. 
XIX.         Dans  les  premiers  mois  de  l'année  1075.  le  pape 

Fin  de  .Sucnon  /        •     j        i  n  •  i  l 

toi  dk  DaaeiB.  ccnvit  dcux  lettres  a  Suenon  roi  de  Danemarc ,  la  pre- 
ji.  1^  51.  miere  du  vingt-cinquième  de  Janv ier  où  il  die  :  QuaaJ 
nous  étions  encore  dans  l'ordre  de  diacre ,  nous  rece- 
vions .(bavent  de  votre  part  des  lettres  pleines  d'af' 
Ibâton  :  mais  il  iêmble  qu'elle  foie  lefroidie ,  puirquc 
nous  n*enavons;p(Mnt  reçu  depuis  que  nous  ioxnmes 
en  une  place  plus  élevée.  Et  comme  ipretenr  k  Coia 
de  toute  l'%li(ê  nous  regarde ,  nous  vous  écrivouf 
d'autant  plus  volontiers  ,  que  nous  fàvons  comble» 
vous  ctcs  diftinguc  entre  les  princes  par  la  connoil^• 
fancc  des  lettres  &  l'amour  des  inftrudiions  eccicfiaftii. 
qucs.  Et  enfuite  :  Nous  vous  avons  envoyé  des  légats,, 
pour  traiter  avec  vous  fur  ce  que  vous  avez  demande* 
au  faint  (lege  du  tems  du  pape  Alexandre  :  tant  pour 
fétablifTcment  d'uiie  metn>poIe,quc  pour  les  autres 
avantage»  de  vôtfc  xofowxic  t  mais  les  troubles^  de 
l'Allemagne  rendant  le  padage  dangereux ,  ont  obli- 
nos  légats  à  revenir..  Ceft  pourquoi  &  vous  défi- 
iez quelque  cho£  de  Qous^laites^le  nous^  £ivoiF  piu" 
des  envoyez  fidelIes^  fiFce  que  l'églifê  Romaine  peur 
cfperer  de  vous ,  fi  elle  a  beloin  de  vos  troupes  contre- 
les  ennemis  de  Dieu.  Au  refte  il  y  a  prés  de  nous 
une  province  tres-richc  occupée  par  de  lâches  héréti- 
ques ,  où  nous  defirerions  qu'un  de  vos  fils  vint  s'éta- 
blir ,  pour  en  être  le  prince  &  le  défenfeur  de  la  reli- 
gion :  s'ileft  vrai  9^  comme  nous  a  dit  un  évcque  de 
vôtre  paÏ9>  ^e  vous  avez  deflèin  de  Tenvoyer  avec 
fiehjnes  troupes  choifiies-att  iccwcde  k  cour  sfoC^ 
iolique*. 
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L'autre  lettre  au  roi  Suenon  eft  du  dix-feptiéme  An.  lo/ji 
<î'Avril ,  &  contient  en  termes  généraux  les  mcmes  11.1^.7$. 
offres  de  la  part  du  pape  ,  qui  apparemment  ne  favoit 
pas  encore  la  mort  de  ce  roi  arrivée  Tannée  précéden- 
te 1074.  après  un  re^ne  de  vingt-fix  ans.  Il  fut  enter-  ^rirhijt^.tpf. 
ré  à  Rofcnild  dans  réglifc  cathédrale  ,  &  l*cvcque  ^«'^ 
Guillaume  allant  au  devant  du  corps,  fît  porter  deux  Saxt  tèk,  XL 
cercueils^  un  pour  le  roi ,  un  pour  lui-même  :  aui& 
mourut-il  dans  letems  dés  funérailles  6c  Ait  enterré 
avec  lui  Apres  la  mort  de  Suenon  il  y  eut  quelque 
cems  d'interr^e ,  parce  que  les  uns  vouloient  recon^ 
noitre  pour  roi  Harald  fon  fils  aîné ,  les  autres  Canut , 
qui  avoir  beaucoup  plus  de  mérite.  Harald  l'emporta 
éc  Canut  Ce  retira  en  Suéde. 

Le  pape  avoir  indiqué  un  concile  à  Rome  pour  la  concOeîkRo^ 
première  femamc  du  Carcme  de  l'année  1075.  &  il  y 
avoir  appellé  plufieurs  évcques  en  particulier.  De 
Lombardie  Guibcn  de  Ravenne,  Cunibert  de  Turin,  JJ- 
Guillaume  de  Pavie.  De  France  les  cvêques  de  Breta-  ni «4. 
gne^  Ifembert  évéquede  Poitiers  y  qui  avoir  diflipé.  à 
main  armée  un  concile  où  préfidoiem  les  légats  du  pa- 
pe ^  âc  où  Ton  devoit  examiner  la  validité  du  maria* 
ce  du  comte  de  Poitiers.  L*évêque  Ifembert  avoit 
été  cite  à  Rome  pour  la  faint  André  1074.  &  n'y 
avoit  pouic  comparu  :  c'eft:  pourquoi  il  fut  fufpendu 
de  fes  fonctions  de  cité  au  concile  du  Carcme  fuivant. 
Le  pape  y  appclla  aufTi  plufieurs  évcques  d'Allema- 
gne  ,  lavoir  Liemar  archevêque  de  Brème  ,  &  Sigc- 
froi  archevêque  de  Mayence  avec  fes  fulfragans , 
comme  j'ai  dit  :  Bcnnon  évcque  d'Ofnabruc  fie  l'abbé  t- 
de  Corbie  en  Saxe ,  d  l'archevêque  de  Cologne  ne  les 
accordoit  auparav^  Enfin  il  y  appella  Hugues  éve-.  t-^- 
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An.  1075,  ^^^^  '^^^^  quelques-uns  de  Ces  dioccfains ,  qu'il 

avoit  excommuniez,  pour  avoir  ufurpé  les  biens  de 
fon  cglife. 

^  _  ^  Le  concile  de  Rome  fe  tint  en  effet  depuis  le  vinec- 

quatricme  de  Février  1075.  qui  ctoit  le  mardi  de  la 
première  femaine  de  Circme ,  julques  au  dernier  du 
même  mois.  Il- y  afl'ifta  grand  nombre  d'archevê- 
ques ,  d'ëvéques ,  d'abbez ,  de  clercs  &:  de  laïques» 
£ntrc  autres  décrets  qui  y  fbrent  faits,  le  pape  excom- 
munia cinq  domcftiques  du  roi  d'Allemagne,  par  fe 
coofèil  de(^uels  il  vendoit  les  églilès:  à  moins  qu'ils 
ne  vinfent  a  Rome  fe  juilifier  dans  le  premier  jour  de 
Juin.  Le  roi  de  France  Philippe  flitauUi  menacé  d'ex- 
communication ,  s'il  ne  donnoit  afilirancc  de  fa  cor- 
re£bion  aux  nonces  du  pape  qui  dévoient  aller  en 
France.  Liemar  archevêque  de  Brcme  fut  fufpendii 
de  fcs  fondions,  pour  fa  defobciirance  ,  &  interdit  de 
la  communion  du  corps  &  du  fang  de  Nôtre- Sei- 
gneur. Garnier  évcque  de  Stra(bourg  5c  Hcncide  Spi« 
re  furent  fufpcndus  ^  &  Hcrman  de  fiambeig ,  s'il  ne 
venoit  (c  juAifîer  avant  Pâques  >  qui  cette  année  fut 
le  cinquième  d'Avril.  En  Lombardie  ,  Guillaume 

V.  II.  54.  évéque  de  Pavie  &  Cmiibert  de  Turin  furent  {ûToen* 
dus ,  &  Denis  de  Plaifànce  dépofé.  On  confirma  rex- 
communication  dcja  prononcée  contre  Robert  GuiC- 
chard  duc  de  Poiiillc. 

A  ce  concile  fc  trouvèrent  Jaromir ,  autrement  Ge- 

II.  fiji.sy  board  ,  ou  plutôt  Gérard  évcque  de  Prague,  &  Jean 
évcque  d'Olmuts  ;  &:  on  y  examina  leur  diifcrend 
touchant  qnelques  dîmes  &  quelques  terres.  L'affaire 
&  trouva  II  cmbroiiiUée,  qu'il  ne  fut  pas  pofliblc  de 
ia  terminer  par  un  jugement  définitif  :  m.ais  pour  éta- 
blir 


Digitized  by  Google 

 ^  . 


i 


LlVRS  SÔIXANTE-DEUXI£*MB.  1^7  

Uii  la  paix  entre  eux  >  on  ordonna  par  provifion  un  An.  1075, 
parcage  ,  en  vertu  duquel  chacun  joûiroit  de  la  moi^ 
tié ,  en  attendant  que  les  droits  fiiflènt  mieux  éclair-^ 

cis  ,  ce  qu'ils  pourroicnt  faire  dans  le  terme  de  dix 
ans.  C'eft  ce  qui  paroîc  par  la  lettre  du  fccond  jour 
de  Mars  1075.  On  peut  remarquer  dans  le  dccrct  de 
ce  concile ,  que  le  pape  ne  menr.ce  d'excommunica- 
tion que  les  minières  du  roi  Henri  comme  coupables 
de  fimonie.  Mais  le  pape  le  mcnagcoit  encore^  efpe- 
laht  le  ramener  par  la  douceur  :  car  ce  prince  témoi- 

fnoit  lui  ctre  fort  fournis  &  vouloir  finceremené 
annir  de  fbn  royaume  la  fîmonic  &  Tinçontinence 
des  clercs.  C*cft  cequel*on  voit  par  quelques  lettres^  Lti>.  w.  ep. 34 
où  le  pape  le  loue  de  fes  bonnes  dtfpofitions.  Le  roi 
parut  les  confèrver  ,  tant  qu'il  craisnit  les  Saxons  ré- 
voltez contre  lîii  :  mais  quand  il  les  eut  vaiiicus  ^  il 
oublia  tout  ce  qu'il  avoit  promis  au  pape. 

L'affaire  d'Hcrman  cvcquc  de Bamber?  mérite  d'c-  . 
tre  raportee  plus  au  long.  11  ht  batir  a  les  dépens  une  Bambcrg  <Jcpo- 
cglifc  à  rhoneur  de  faint  Jaques ,  où  il  mit  vingt-  z^w^m. 
cinq  chanoines  de  bonnes  mœurs  ,  &  leur  donna 
abondamment  de  quoi  vivre.  Mais  enfuite  il  les  chaf- 
ÙL  (ànsavoir  aucun  fujet  de  plainte  contre  eux ,  &  don- 
na cette  maifbn  à  des  moines.  Car  il  avoit  une  telle 
affedion  pour  les  moines ,  que  s'il  eût  pu  il  les  eât 
mis  à  la  place  des  clercs  par  tout  fôndiocefe.  Les  cha- 
noines cnaflèz  &  joignirent  à  ceux  de  la  cathédrale^ 
pour  r^refènter  à  Tevcque ,  que  fbn  diocefè  avoit 
plus  beloin  de  clercs  que  de  moines  ;  &  que  la  nou- 
velle églife  n'étant  qua  trente  pas  de  la  cathédrale, 
ne  convenoit  pas  a  ceux-ci ,  dont  Tinftitut  ncdernsn- 
4e  que  lafolitude.  Mais  i'évc^uc  demeurant  inexora- 
TomKUl.  pp 
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blc  les  docs  allèrent  à  Rome  ,  &  portèrent  leurt 
plaintes  au  pape.  Ils  Toucenoient  que  leur  évcque  étoic 
entre  dans  le  fiegc  par  fimonie,  &  qu'en  ayant  été  ac- 
cufë  devant  le  pape  Nicolas^  il  ne  s'en  étoic  (auvé  que 
par  un  parjure  :  qu*il  étoic  encieremenc  jenocanc ,  de 
qu'avant  fon  ordination  il  avoit  (candalife  la  ville  de 
Mayence  ,  où  il  avoir  été  nourri ,  en  s  abandonnant  à 
toutes  fortes  de  crimes.  Que  s'ccant  exercé  dés  la  jcu- 
nefTe  à  amafl'cr  de  l'argent  &  prêter  a  ullirc,  il  s'y  étoic 
encore  plus  appliqué  depuis  fon  épifcopat  ;  vendant 
les  abbayes  &  les  égiiCcs  de  fon  diocefe,  &c  rcduifanci 
une  extrême  pauvreté  les  ferfs  de  l'églifc  de  Bamberg 
riches  auparavant.  Par  toutes  ces  raifons  ils  deman<« 
doiencau  pope  la  dépofîtion  de  leur  évéque. 

Le  ppc  i'avoit  déia  fùfpendu ,  &  fur  cette  relation 
il  l'excommunia  :  parce  qu'ayant  été  accufë  &  appeU 
lé  plufieurs  fois  à  Rome  pendant  deux  ans ,  il  n*avoic 
tenu  compte  d'y  venir.  Il  lui  ordonna  de  rendre  régli- 
fc  de  Lum  Jaques  aux  chanoines,  qu'il  en  avoïc  chalfez 
injuftcmcnc  ■■,  Ôc  manda  au  clergé  de  Bamhcrg  de  s'ab- 
ftcnu-  de  la  communion  de  l'cvcque  ,  déclarant  que 
jamais  il  ne  leretablu-oic.  Le  pape  envoya  pour  l'cxe- 
cutioii  de  tes  ordres  des  ïcgàts ,  avec  les  députez  du 
clergé  de  Bamberg  j  &c  quand  ils  furent  arrivez  ^  le 
clergé  envoya  dire  à  l'évéque  de  Ce  rerîrer  inceflam-» 
nient.  En  même  cems  pn  jeune  clerc  infolent  lui  pce- 
(ènca.  un  verfet  d'un  pfeaume  &  lui  dit  :  Si  vous  pou<r 
yez  expliquer  ce  vedec  ,non  pas  dans  le  Cens  my  flique 
ou  allégorique  ,  mais  moc  à  mot ,  je  vous  déclarerai 
innocent  &  digne  de  l'épifcopat.  L'évêque  furpris  de- 
mandoit  en  colère  a  fes  clercs,  d'où  leur  venoit  cette 
nouvelle  prcfompcion  :  quand  les  légats  du  pape  Iq 
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fHre&ncetent ,  &  outre  les  lettres  qu'ils  avoienten  main, 

lui  dénoncèrent  de  vive  voix  la  fulpcnfe  &  Texcom- 
fnunication. 

Comme  fcs  clercs  le  prcflbicnt  de  Ce  retirer,  &  pro-» 
teftoicnt  qu'ils  ne  fcToicnt  aucun  fcrvice  dans  1  eqlifc 
tant  qu'il  y  dcmcurcroit:  ne  Tachant  a  quoi  fe  réfou- 
dre ,  il  envoya  ai'archcvc<jue  de  Mayence  Ton  plus  lî- 
deile  ami  qu'il  avoit  gagne  par  plufîcui  s  btenfàics,  ôc 
^ui  avoit  eu  part  à  ion  entrée  dans  l'épifcopat ,  &  à  la 
manière  donc  il  s'y-  ^toit'  conduit.  L'archevêque 
ti*ayant  pu  rien  gagner  aupreîs  du  clergé  de  Bamberg, 
réiolut  aaller  à  Rome,  pour  eflàyer  d'appaifêr  le  pa^ 
pe.  Mais  il  pcnfà  être  depofé  lui-même ,  pour  avoir 
o'rdonné  t*évêque  de  Bamberg  par  fimcMiie,  &  il  re-* 
-tut  ordre  de  publier  l'excommunication  prononcée 
contre  cet  cvcque^ôc  d'en  ordonner  un  autre  à  ia  place. 

Herman  voyant  alors ,  qu'il  n'avoir  plus  rien  à  ef- 
pererque  dans  la  clémence  du  pape  :  alla  a  Rome  avec 
des  î^ens  qu'il  payoit  bien  pour  plaider  fa  caute  Mais 
•  le  pape  étoit  à  l'épreuve  des  beaux  diicours  auiH-biea 
ouc  des  prefens  ^  6c  tout  ce  que  Herman  put  .obtenir  ^ 
nit  d'être  abfous  de  l'excommunication  >  à  U  charge 
de  pafTer  le  rcfte  de  Tes  jours  dans  un  *  nK)na{lere. 
Etanrde  retour  en  Allemagne  >  if  raportacet  ordre  du 
pape  à  Ccg  vaiTaux,  dont  il  avoit  gagné  TafFeAion  par 
lès  lârgefics  :  mais  ils  protefterenc  qu'ils  étoient  xtCo* 
lus  de  s*expo(er  à  tout,  plutôt  que  de  fouffrir  que  leur 
-  cgiife  fut  ainli  deshonorée.  Herman  revint  donc  à 
Bamberg,  &  pendant  un  mois  ou  cinq  lemaincs  qu'jl 
y  demeura  il  exerça  tous  les  droits  épi(copaux  hors 
les  fonctions  de  l'autel  :  mais  Ton  clcriré  ne  ht  aucun 
t>£ce  public  dans  toute  la  ville     mie  roi  ni  aucua 
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AnI  1075.  évcquene  communiqua  avec  lui.  Ceft  ainfi  que  l'hit 
torien  Lambert  raconte  l'afiaire. 

Lii.iufip.7t*  Il  paroit  par  les  lettres  du  pape  Grégoire,  qu*Her- 
man  ne  le  prelenta  point  au  concile  de  Rome  de 
cette  année  1075.  quoiqu'il  y  eût  été  appelle  :  mais 
qu'étant  venu  prés  de  Rome  ,  il  s'arrêta  en  chemin 
&  envoya  devant  fes  députez  avec  de  grands  prefens> 
pour  corrompre  le  pape  &  les  évcqucs.  Fruftré  de 
cette  efperance  &  fâchant  qu'il  avoit  été  condamné , 
il  s'en  Tetouma.  prompcement  ,  &  promit  aux  clera 
qui  l'accompagnoient  ^  qu*il  renonceroit  à  l'épifco- 
pat  6c  embraûferoit  la  vie  monaftique  :  ce  qu'il  n'exé- 
cuta pas,  au  contraire  il  dépouilla  de  leurs  biens  quel- 
ques clercs  de  (on  eglife  qui  lui  refiftoient.  Cqieir* 
dam  il  fut  dépofé  dans  le  concile }  6s  le  pape  -  ayant 
apris  enfuite  comment  il  avoit  trompé  fès  clercs ,  écift- 
vit  à  l'archevcque  de  Mayence  &  au  roi  Henri ,  de 
mettre  à  fa  place  un  autre  évcquc  à  Bamberg,  Cesicc* 
très  font  du  vingtième  de  Juillet  1075. 

LMotbtrt.f.xif.  Le  pape  de  Ton  côté  &  le  clergé  de  Bamberg  du 
fïen,  ne  ccfTcrcnt  point  de  prcfTer  le  roi  de  remplir  ce 
ficgc.  Herman  le  tcnoic  cependant  d^ns  les  terres  de 
l'égliie  01^  fês  vaiïaux  le  Toutcnoienc  ;  mais  il  n'ofoit 
faire  aucune  fondion  épifcopale  ôc  quotau-ii  eût 
toujours  été  tres-fidelle  au  roi,  ce  prince  ,  loin  de 
prendre  fa  défende  ^  ocfblut  d'ezecute{  fa  condarhna* 
tion^  Il  vint  donc  à  Bamberg ,  âc  le  jour  de  iàint  An- 
'  dr^  1075,  il  en  fie  ordonné  éveque  Rupcrt  prévôt  de 
Goflar.  C'étoi^  un  homme  d'une  trcs-mauvaife  répu- 
tation :  parce  qu'il  étoit  intime  confident  du  roi ,  & 
paffoit  pour  le  principal  niiccur  de  toiir  ce  qu'il  avoic 
(.tif.      ùit  de  mauvais  çouuc  Içtat.  ^  Hcrnuapcrdam 
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^Ute  efperance  de  Ce  rétablir ,  Ce  retira  dans  le  mo-  An.  107^ 
nafterede  Soâarz  ôc  y  prie  l'habic  (bus  l'abbé  Egbcrc 
homme  de  fainte  vie.  Incoiuinent  après  il  alla  à  Ro- 
me avec  fon  abbé  ^  &  s  étant  fournis  humblement 
au  pape  &  fait  pénitence  de  fa  defobé  i fiance ,  il  fut 
abfous  de  l'excommunication  &  rétabli  dans  les. 
fondions  de  prctrc  ,  mais  non  pas  d'évéque. 

Au  mois  d'0<^obre  de  cette  année  1075.  L'archevc-  f^^^^H^ 
que  Sigefroi  tint  un  concile  dans  fà  ville  deMayence,  d'AiiemaKoe. 
où  Ce  trouva  l*évcque  de  Çoire  légat  du  pape  chargé 
.  de  Ces  lettres  ,  par  lefqueÛes  il  étoit  eajoint  à  l'arche-  mi* 
vejae,(bus  peine  de  dépofidon,  d'obUger  tous  les 

|>retres  de  (a  province  ,  de  renoûcdr  fur  le  champ  i 
eurs  femmes  ou  au  miniftere  de  l'autel.  Mais  quand 
l'archevêque  voulut  exccutef'cet  ordre  du  pape ,  tous 
les  clercs  qui  affiftoicnt  au  concile  Ce  levèrent ,  &c 
s'emportèrent  tellement  contre  lui  par  leurs  difcours 
&  par  les  mouvcmens  de  leurs  mams  &  de  tout  le 
corps  ,  qu'il  defefperoit  de  fortir  en  vie  du  concile.  Il 
ccda  donc  à  la  difïîcultc,&  refolut  de  ne  plus  fe  mcicr 
de  cette  reforme  qu'il  avoic  tant  de  fois  propofée  inu- 
tilement :  mais  laifTer  au  pape  le  foin  de  l'exécuter 
par  lui-mcmc ,  quand  &  comme  il  lui  plairoit. 

t'abbaye  de  Fulde  étant  vacante ,  le  roi  Henri  vou-  tamkn.p.tÈf, 
ht  procéder  i  réleétion  avec  les  feiVneurs  le  lende* 
main  de  la  (àiot  Andréa  II  y  eut  de  tortes  brigues  de 
la  parties  abbez  &  des  moines  qui  étoient  venus  de. 
divers  endroits  :  TunoAroit  de  grandes  (bmmes  d'ar- 
gent ,  l'autre  de  grandes  terres  de  l'abbaye ,  l'autre 
d'auî>mentcr  le  fervicc  qu'elle  rcndoit  à  l'état.  Ils  ne 
garioicnt  aucune  mefurc  ni  dans  les  promcfl'es  ni  dans 
U  nmicte  de  ic^ faire  :  quoique  la  veille  ils  eudent 
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An-  1075.  vu  révcquc  de  Bamberg  dcpofé  pour  (imonie.  Lcroî 
indigné  de  leur  impudence  6c  ntigué  de  leurs  im* 

portunitcz  -,  appella  un  moine  d*Herfcld  nommé  Ru- 
zelin  ,  quiétoit  venu  à  la  cour  par  ordre  de  Ton  abbé 
pour  une  affaire  de  Ton  monaftcrc.  Le  roi  rélût  abbé 
de  Fulde  le  premier,  lui  prcfentant  le  bâton  paftoral, 
&  pria  inftamment  les  moines  &  les  vafTaux  de  l'ab- 
baye de  lui  donner  leurs  fufFrages.  Ruzelin  qui  ne 
s'anendoic  à  rien  moins  penià  tomber  en  défaillance^ 
&  voyant  que  toiis  concouroient  â  fon  éledion  avec 
de  grands  cris  de  joye  :  il  reprefènta  fon  incapacité^ 
fa  mauvaife  fanté  ,  Tabiènce  de  fon  abbé  :  mais  les 
éveques  préfèns  lui  firent  tant  d'inftancos ,  qu'il  con- 
fentit  enfin  à  fon  éleâion. 
X  X 1 1  T.       La  même  année  mourut  faint  Annon  archevêque 
«Jn^deco^o-  de  Cologne ,  l'une  des  grandes  lumières  de  leglifc 
iHithnt  f  tio  d'Allemagne.  Depuis  fa  retraite  Dieu  l'éprouva  par 
smp.  Uv.  Lxj.  plufieurs  affligions.  Son  frère  Vecel  archevêque  de 
''*^**         Magdebourg  &  fon  coufin  Buccon  évcque  d'Hal- 
berftat  Ce  trouvèrent  cnvelopez  dans  la  guerre  de 
Saxe ,  &  par  confequent  expofez  <à  l'indignation  du 
roi.  Et  comme  Annoa  retenu  par  «l'afFeâion  nacu^ 
relie  nedonnoit  pas  au  roi  des  Iccours  aflèz  puiilàni 
à  fon  gré  :  il  lui  devint  lui-même  fuTpedfc,  &  ce  prin- 
ce l'accufà  d'infidélité  &  de  parjure >  jufques-là  qu'il 
{blliciu  les  citoyens  de  Cologne  pour  le  tuer ,  &.4eux 
de  fcs  domefliques  en  formçrent  le  deficin.  L'année 
zsmh  f.  107.  précédente  1074.  incontinent  après  Pâques,  l'impru- 
****  dcnce  de  les  gens  excita  contre  lui  a  Cologne  une  (e- 

dition  fi  furicufc^que  fa  vie  fut  en  danger.  Il  avoit 
•   pour  ce  lujct  excommunie  &  banni  plufieurs  citoyens 
de  Cologne,  Mais  a.  Pâques  dç>  l'annce  1075.  il 
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lear  rendit  la  communion  ôc  leurs  biens  qui  a  voient 
été  pitlez.  Enfin  il  lui  vinc  cies  ulcères  aut  pieds  <)ui 
firent  tomber  la  chair ,  jufques  â  découvrir  les  os  : 
puis  montant  aux  jambes  6c  aux  cuilTes  gagnèrent  le 
corps  &c  les  parties  nobles  ^  &  ainfi  après  une  longue 
maladie  il  mourut  le  quatrième  de  Décembre  1075.  ^^'^^ 
jour  auquelleglife  honore  fa  mémoire.  Il  avoit  te-  v»f  Mf.smr.iiki 
nu  le  ficge  de  Cologne  vingt  ans  &  dix  mois.  Il  fut 
enterré  au  monaftcre  de  Sigeberg,  &  il  fe  fie  plufieurs 
miracles  à  Ton  tombeau. 

La  même  année  1075.  neuvième  du  roi  Guillau-  condkJeîo»! 
me  ^  on  tint  â  Londres  dans  1  eglife  de  fàint  Paul  un 
concile  national  de  toute  l'Angleterre  :  ou  préfida 
Lanfranc  archevêque  de  Cantorbcri  de  primat  de  la 
grand'Bretagne,  accom^a^é  de  Thomas  archevé^ 
qued*Yorc ,  Guillaume evcque  de  Londres,  Geotfroi 
de  Coutances  en  Normandie ,  Vauquelin  de  Vin* 
cheftre ,  Herman  de  Schitbume,  (kint  Vulftàn  de 
Vorcheftrc  :  les  évéques  d*Hçrford ,  de  Vcli ,  de  Lin- 
colnc  ,  de  Norvic  ,  de  Chiclieftrc,  d'Oxford  ,  de 
Chcftre  :  c'étoit  quatorze  évc^ucs  en  tout.  L  cgliic  de 
Rochcflre  étoit  vacante,  l'évcquc  de  Lindisfarne  au- 
trement de  Dunclmc  avoit  une  cxcufc  légitime.  L'é- 
vcque  de  Coutances ,  quoi  qu'étranger  ,  aflifta  à  ce 
concile  y  parce  qu'il  avoit  quantité  déterres  en  Angle- 
terre. 

Comme  Tufage  des  conciles  avoit  été  long-tems 
interrompu  dans  .'ce  royaume  ,  on  renouvelia  Tes  an- 
liens  canqns:(iiivant  leiqucls  on  ordonna  >  que  lesév&> 
ques  {broient  aifis  félon  le  rang  de  leur  ordination  , 
excepçé  ceux  qui  avoient  quelque  privilège  autorift 
2)ar  la  coutume.  Sur  quoi  Ton  confulta  les  anciens  ^  ^ 
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fuivant  leur  témoignage  on  trouva ,  que  l'archevcquc 
d'Yorc  devoit  être  afïis  à  la  droite  de  celui  de  Can- 
torbcri  &  révêque  de  Londres  à  la  gauche  ,  puis 
l'évéque  de  Vincheflre  prés  Tarcheveque  d'Yorc 
Comme ,  fuivanc  les  anciens  canons^  les  (îcges  épi£- 
copauxne  doivent  point  ctre  dans  des  villages.:  on 
permit  à  trois  évéques  de  paflèr  dans  des  villes  par  la 
conceffion  du  roi  &  l'autorité  du  concile.  Ces  trois 
fuant  Hcrman  de  Schircburne  qui  paflTa  à  Sarillicri , 
Stiii.uid  de  Scolfci  à  Chichcftrc  &  Pierre  de  Liccfeld 
a  Chcftcr.  On  diftcra  la  tranflation  de  quelques  au- 
tres ,  qui  demeuroient  encore  en  des  villages  ou  des 
bourgs  :  julques  à  ce  que  l'on  en  pût  informer  leroi^ 
qui  etoit  alors  à-  la  guerre  deçà  la  mer. 

On  défendit  en  ce  concile  plufieurs  fu perditions: 
(avoir  les  divinations ,  les  fortilegcs ,  &  de  fufpcndre 
en  certains  lieux  les  os  des  betes ,  fous  prétexte  de.  pré<^ 
lèrver  les  autres  de  contagion.  Péfenieaux  clercs  de 

Étendre  part  à  un  jugement  tendant  à  la  mort  ou  a 
i  mutilation  des  membres.  Vingt  abbez  fouicrivi* 
rent  à  ce  concile  après  les  quatorze  évéques. 

Le  roi  Henri  célébra  la  fcte  de  Noël  à  Gollar  en 
'  Saxe  ,  ou  k  trouvcrcnt  grand  nombre  de  députez  du 
,  clergé  &  du  peuple  de  Cologne,  pour  IVledion  d'un 
archevêque.  Le  roi  leur  prcfenta  Hidulfc  chanoine 
de  Goflar ,  &c  les  prcfla  de  l'élire  :  mais  c'étoit  un 
homme  de  petite  taille,  de  mauvaife  mine  ,  d'une 
nailTance  obfcurcj  &  qui  ne  paroiffoit  avoir  aucun  des 
talcns  necefTaires  dans  une  Ci  grande  place.  Il  fut  donc 
refufé  avec  un  tel  mépris  de  toute  la  cour,  que  dés 
qu'il  paroiffoit  en  public  ilexcitoit  de  grandes  huées» 
^  on  lui  jettoit  des  pierres.  Mais  le  roi  &  fouvenant 
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de  la  fermeté  de  l'archevêque  Annon  ,  vouloit  lui  An.  1075. 
donner  un  fucccflcui  dont  il  pût  difpoferabrolumcnt. 
Comme  il  vit  que  fcs  efforts  pour  faire  élire  Hidiilfc 
croient  inutiles ,  il  renvoya  les  députez  de  Cologne 
&  leur  ordonna  de  venir  à  la  mi-Carcmc  mieux  con- 
fciliez  :  leur  proteilant  que  de  Ion  vivant  ils  n;iuroienc 
janiais  d'autre  archevêque  qu'Hidulfc. 

A  Goilar  Ce  trouvèrent  auifi  des  légats  du  pape , 
ui  dénoncèrent  au  roi  de  Ce  trouver  à  Rome  le  lun- 
i  de  la  féconde  fètnaine  de  Carême  ,  pour  (è  dé- 
içndrefur  lesaccufations  formées  contre  lui  :  autre* 
nienc»  que  ce  jour  là,  fans  autre  délai  »  il  (èroit  ex- 
communié par  le  pape  &  retranché  du  corps  de  l'é- 
glife.  Le  roi  extrêmement  ofFenfé  de  cette  dénoncia- 
tion, challa  aufli-tôt  les  légats  honteufemciit  ^  &  or- 
donna à  tous  lesévcques  &  les  abbez  de  Ton  royaume 
de  Ce  trouver  à  Vormes  le  dimanche  de  la  Septuagé- 
fime,  qui  l'année  iuivaiue  icy6.  devoit  être  le  vingt- 
croifiéme  de  Janvier.  Son  dc^^cln  écoit  de  chercher 
avec  eux  le  moyen  de  dcpofer  le  pape  :  étant  perfua- 
dé  que  de  ce  point  dépendoit  fon  falut  &  i'attermi£> 
ièment  de  fa  puiiTance. 

Cependant  à  Rome  on  conjuroit  aufH  contre  le  pa-    x  x  v  r. 
Grégoire.  Après  le  concile  de  cette  année  1075.  Romecomiciî 
es  autres  évcques  retournèrent  chez  eux  ,  mais  Gui-  p*p«- 
bert  archevêque  de  Ravenne  demeura  avec  le  pape.  g'J^^  w'^7.'*{i 
Il  foneeoit  à  Ce  faire  pape  lui  même,  &  travailloit  à 
l^agner  par  prclens  &  par  promeflcs  tous  ceux  qu'il  ^  laj- 
trouvoit  à  Rome  mal  difpofcz  contre  Grégoire.  Il 
fc  lia  entre  autres  intimement  avec  le  préfet  Cencius 
fils  d'Eftiene  auiC  préfet  de  Rome,  &  en  ht  fon  prin- 
cipal confident.  Celui-ci  étoit  un  débauche  &  un 
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An.  1075.  ^lerat  :  fourbe ,  artificieux ,  accoutumé  aux  parju^ 
res  &.aux  meurtres.  li  avoic  {buteiiu  le  parti  de  Cada*^ 
lotis  contre  Alexandre  II.  &  ayant  fait  bâtir  une  hnu* 

te  tour  fur  le  pont  faint  Pierre,  il  cxigeoit  des  paflans 
un  nouveau  pcage  ;  &  comme  il  croit  fort  puiflanc 
par  toucc  l'Italie  ,  il  excrçoit  de  grandes  vexations 
dans  les  terres  de  l'cglife  Romame.  Le  pape  Ica 
ayant  plulieiirs  fois  repris  en  particulier ,  en  vint  en* 
fin  à  l'excommunication. 

Ccncius  outré  de  dépit  alla  enPoiiille  trouver  Ro** 
berc  Guiichard  de  les  autres ,  que  le  pape  avoir  ex- 
communiez :  pour  concerter  avec  eux  la  manière  de 
prendre  le  pape  &  le  (aire  mourir.  Il  envoya  fbn  fib 
a  Guibert  arch^êque  de  Ravenne  -,  6c  il  écrivit  au  roi 
Henri  ,  promettant  de  lui  mener  le  pape.  Enfiiite  il 
attendit  le  tems  propre  à  exécuter  Ton  deflcin  ,  &  il  ne 
le  trouva  qu'environ  au  bout  d'un  an.  Ce  fut  à  Noël 
1075.  Le  pape  alla  ,  félon  fa  coutume,  célébrer  l'offi- 
ce de  la  nuit  a  famte  Marie-Majeure,  mais  le  clergé 
&  le  peuple  y  vint  en  petit  nombre.  Car  il  tomba 
cette  nuit  une  pluye  Ci  cxceflîve  ,  qvCsi  peine  chacun 
o(bit-il  (brtir  de  fa  maifon  &  entrer  chez  (on  voifin  » 

!)our  quelque  ncccffité  de  la  vie.  Cencius  averti  par 
es  efpions ,  vint  à  l'églife  avec  une  troupe  de  gens  ar- 
mez &  revêtus  de  cuiraflès  :  ayant  des  chevaux  prêts 
pour  s'enfilir  avec  Ces  complices ,  en  cas  de  befbin. 

Le  pape  cclcbroit  la  première  mefle  dans  la  cha- 
'pcUe  de  la  crcclie.  Il  avoit  déjà  communie  &:lecicr« 
gé  auffi  ,  &  il  en  croit  à  la  communion  du  peuple: 
quand  tout  d'un  coup  on  entendit  de  grands  cris.  Les 
conjurez  parcoururent  toute  l'égliierépée  à  la  main, 
frapam  ceux  qu'ils  pouvoienc  j  &  &  raiTemhlerent  i 
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la  chapelle  de  la  crèche  dont  ils  rompirent  les  petites  Ï075, 
portes.  Là  ils  prirent  le  pape,  &  un  d'eux  voiiLmt  lui 
couper  la  tcte ,  lui  fit  une  aflez  grande  blcffure  au 
front.  Ils  l'arrachèrent  du  faint  lieu,  le  tirant  parles 
cheveux  &c  le  frappant  :  fans  qu'il  leur  refiftât  ou  leur 
dît  une  parole >  il  levoit  feulement  les  yeux  au  ciel. 
Ils  lui  oterent  le  pallium  ,  la  chafuble  >ia  dalmacique 
&  laranique,  lui  laiifanc  (èulcment  l'aube  &  ré- 
toie ,  de  un  d'entre  eux  le  traînoit  derrière  lui. 

Le  bruit  de  cette  violence  s*éraût  répandu  dans  la 
ville ,  on  cellà  Toffice  par  toutes  les  égliies  y  6c  on  dé- 
pouilla les  autels  :  on  fonna  les  cloches  &  les  trom- 
pettes ,  on  mit  des  gardes  à  toutes  les  portes  ,  pour 
cmpcchcr  qu'on  n'enlevât  le  pape  hors  de  Rome  :  car 
on  ne  (avoir  ce  qu'il  étoit  devenu.  Enfin  le  peuple 
étant  allcmblé  au  Capitole  ,  quelques-uns  raporte- 
rent  qu'on  le  tenoic  prifonnicr  dans  la  tour  de  Cen- 
cius.  Si-tôt  que  le  jour  parut^  ils  coururent  en  foule 
à  Cx  maifon  :  on  commença  à  combattre,  mais  au  pre- 
mier choc  ies  conjurez  s'enfuirent  &  s'enfermèrent 
dans  la  tour.  On  l'affiegea ,  cm  amena  des  machines 
êc  des  béliers ,  on  alluma  du  &u  à  l'entour.  «Ccpen* 
dant  un  homme  qui  avoir  fuivi  le  pape  avec  une 
femme  noble ,  travailloient  dans  la  tour  a  le  réchauf-  . 
fer  avec  des  fourrures  &  à  penfer  fa  playe  :  mais  la 
fœur  de  Cencius  difoit  des  injures  au  pape  ^  &  un  de 
fcs  ferviteurs  tenant  l'cpéc  nue  , difoit  en  blasfemanr, 
que  le  jour  même  il  lui  coupcroit  la  tcte.  Celui-ci 
fut  tué  iocootincnc  après  d'un  coup  de  lance  dans  la 
gorge. 

Cencius  voyant  que  fa  tour  alloit  être  prifê,  fêjet- 
ta  aux  pieds  du  pape  &  lui  demanda  pardon  ,  pro* 
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An.  1075.  mettant  de  faire  telle  pénitence  qu'il  lai  pre(crirôif/ 
Le  pape  lui  ordonna  de  faire  le  voyage  de  Jeni(alem« 
&  il  le  promit.  Alors  le  pape  fc  mit  à  une  fenêtre  9 

où  étendant  les  mains  il  fit  figne  au  peuple  de  s'appai^ 
•  (èr  ,  &  demanda  que  quelques-uns  des  principaux 
moncaflcnt  a  la  tour.  Les  autres  croyant  qu'il  les  ex- 
hortoit  à  achever  de  la  prendre  ,  l'efcaladerent  &  ti- 
rèrent le  pape  dehors.  Le  peuple  fut  extrêmement 
touché  de  le  voir  couvert  de  l'ang.  On  le  remena  a 
fàintc  Marie- Majeure ,  où  il  acheva  la  meiTe  6c  don-> 
na  la  benediélion  au  peuple  :  puis  il  retourna  au  par- 
lais de  Latran  &  donna  le  feftin  folemnel  félon  la 
coutume. 

Cependant  Cendus  s'enfuit  «avec  fa  femme  ,  Ces 
enfans  &  fès  frères.  Le  refte  des  conjurez  prit  aufli 

la  fuite  :  on  pilla  tous  leurs  biens ,  car  le  pape  leur 
fauva  la  vie.  Mais  le  lendemain  de  la  fctc,  le  peuple 
condamna  Cencius  d  être  banni  de  Rome  pour  tou- 
jours ,  &:  ruina  par  le  fer  &  le  feu  fa  tour  Ôc  tout  ce 
qu'il  avoit  dan-s  la  ville  &  dehors.  Cencius  aufli  de 
ion  cote  ,  détruifit  tout  ce  qu'il  put  des  terres  de  Té- 
glife.  Ainfl  les  eficts  de  cette  fedition  continuèrent 
quelque  tems. 

Enkiire  l'archevêque  Guibert  demanda  au  pape  la 
permiilion  de  retourner  à  Ravenne  >  &  y  étant  anivé 
ilconfpira  fecrettement  contre  le  pape  avecThedalde 
archevêque  de  Milan,  &  les  autres  éyêques  révoltez 
de  Lombardie  :  ce  qui  fit  manquer  Pentreprife  que 
le  pape  avoit  formée  contre  les  Normans.  Au  con- 
traire Guibcrt  fe  fervit  du  cardinal  Hugues  le  blanc, 
pour  exciter  contre  le  pape  Robert  Guifchard  &  le 
rgi  Henri ,  qui  n'y  écoicnc  deja  que  trop  difpoiez. 
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Cependant  le  pape  ,  avant  que  d'avoir  la  réponfe  An.  1075.' 
de  Tes  Icirats  auprès  du  roi  .  lui  écrivit  une  lettre  ,  où  xxvii. 

1     i-r  •  r  1  Vl  /-ni-  •     Lettre  dupape 

Il  diioit  en  lubltance.  On  dit  que  vous  communi- .aroiHmri. 
quez  avec  ceux  que  le  Tainc  fiegc  a  excommuniez.  Si  «^-^î/»-  ^ 
cela  efè  vrai ,  vous  ne  pouvez  recevoir  notre  bénédic- 
tion ,  que  vous  ne  les  ayez  féparez  de  vous  8c  con* 
traints  à  faire  pénitence  ;  &  que  vous  ne  l'ay^^  faite 
vous-même.  Adre(!èz-vous  donc  â  quelque  pieux 
évcquc^  qui  vous  afa&lve  de  notre  pan  &  nous  ten- 
de corn  pce  de  vôtre  fatisfadlion.  Aureftenous  fom- 
mes  fort  étonnez ,  qu'après  nous  avoir  écrit  tant  de 
lettres  pleines  d'amitié  &  de  foumiflion  :  vous  agif- 
fiez  d'une  manière  fi  dure  &  (i  contraire  aux  famts 
décrets.  Car  pour  ne  point  parler  du  refte  ,  on  voie 
par  les  effets  quelles  etoient  les  promcnis  que  vous 
nous  aviez  Élites  couchant  l'affaire  de  Milan  i  & 
vous  venez  encore  de  donner  l'cglife  de  Fcrmo  6c 
celle  de  Spolete  à  de&perfbnes  qui  nous  font  incon- 
nues. Et  enfuite  : 

Nous  avons  aflèroblé  cette  année  un  concile  où  ont 
aiEfté  quelques-uns  de  vos  fujets ,  &  pour  relever  la 
difcipline  de  l'cglife,  nous  y  avons  fait  un  décret  qui 
ne  contient  rien  de  nouveau  ni  de  nôtre  invention, 
niais  feulement  les  anciennes  règles  :  c'cft  le  décret 
contre  les  clercs  concubinaires  i  &  nous  avons  ordon- 
né qu'il  flic  reçu  àc  obfervé  dans  vôtre  royaume  de 
chez  tous  les  autres  princes  Chrétiens.  Mais  comme 
ce  decrec  paroiflbit  impraticable  à  quelques-uns  , 
à  caufe  de  lamauvaifè  coutume  :  nous  vous  avons 
mandé  de  nous  envoyer  des  hommes  *£ivans  6c 
pieux  de  votre  royaume  f  pour  nous  montrer  ce 
iBfuc  nous  pouvions  faire  en  confcience  afin  de  modç^ 


L.iyiii^ca  by  GoOglc 


1 


 310       HisTOiRB  EccLSsiAsTiQtrs: 

^N.  107(1.     ce  décret.  Ce  que  voas  avez  £iit  depuis  montre 

combien  vous  avez  confidcré  nos  âvis.  Il  finit  en 
l'exhortant  à  favorifer  la  liberté  de  l'ê^Iife  &  recon- 
noître  la  grâce  que  Dieu  lui  a  faite  en  lui  donnant  la 
vit^oire  tur  Tes  ennemis.  Ce  font  les  Saxons  qu'il 
avoit  défaits  l'automne  précèdent.  Car  cette  lettre  eft 
du  huitième  de  Janvier  107^. 
rxvTTT.  Le  roi  ne  manqua  pas  de  Ce  rendre  à  Vormes  au 
aS^otmn.'  jour  nommé ,  qui  étoit  le  dimanche  de  la  Septuage- 
z«N»irr.>.»34.  fimc  ving^troi^léme  du  même  mois  de  Janvier  :  les 
ëveques  ïc  les  abbez  s*y  rendirent  aui£  en  tres-erand 
Ma  g^.a7.  nombre ,  6c  le  cardinal  Hugues  s'y  trouva  fort  a  pro- 
pos pour  le  deflein  du  Roi.  Il  venbit  d*étre  dépofé 
par  le  pape  pour  Ces  mœurs  déréglées  &  comme  fau- 
.  teur  des  fimoniaqucs  y  ôc  il  ©toit  apparemment  en- 
voyé par  l'archevcquc  de  Ravenne.  Il  apportoit  une 
hiftoirc  fibulcufc  de  la  vie  &  de  l'éducation  du  pape, 
la  mcme,  comnicjccroi,  que  nous  avons  ious  le  nom 
du  cardinal  Bennon  :  contenant  d'où  il  étoit  forti , 
comment  il  s'étoit  conduit  depuis  Ci  jeuneffe  ,  par 
quelles  mauvai&s  voyes  il  étoit  monté  fui  le  faint  liè- 
ge :  les  crimes  qu'il  avoir  commis  devant  &  aprés^ 
qui  étoient  incroyables.  C*eft  ainH  qu'en  parle  Phifto- 
rifti  Lambert.  Le  cardinal  Hugues  apponoit  aufli  des 
lettres  au  nom  des' cardinaux  ^  duiênat  &  du  peuple  : 
portant  des  plaintes  au  roi  contre  le  pape,  dont  ils 
demandoicnt  la  dépo/irioii  ^  rdcdlion  d'un  autre.  Il 
ajouta  qu'Hildebrand  avoit  beaucoup  d'ennemis  :  les 
Normans ,  les  comtes  voifins  &  pludcurs  Romiins. 

Les  pr.  lats  de  l'airemblée  de  Vormes  reçurent  ce 
cardinal  comme  envoyé  du  ciel  j  &  fuivant  fon  auto- 
,   •  xité  ils  déclarèrent  qu  Hildebrand  ne  pouvoir  être  pa^ 
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pe  9  ni  avoir  encectequalité  aucune  puiflànce  de  lier  AN.io7d; 
ou  de  délier.  Tous  les  éveques  fixi{crivirentâ(â  con-  amnêhASÊXi 

damnation  ,  quoique  malgré  eux  pour  la  plupart,  il  ^* 
n'y  eut  qu  Adalberon  cvcquc  de  Virfbourg  ôc  Hcr- 
man  de  Mets  ,  qui  refiftcrcnt  quelque  tems  ;  difant 
u*il  écoit  contre  les  canons  qu'un  evcquc  fût  con- 
amné  abfent  \  à  plus  force  raifon  le  pape,  contre  le- 
quel on  ne  devoir  pas  même  recevoir  l'accufation 
xl'un  évêque.  Mais  Guillaume  évcque  d'Ucreâ  les 
pielloic  deioufcrire  avec  les  autres  à  la  condamnation  1;^ 
m  pape,  ou  de  renoncer  à  la  fidélité  qu'ils  avoienc  ^ 
.  |ureeau  roi.  Cet  évêque  étoic  alors  en  grande  faveur 
auprès  du  prince  fle  comme  (on  premier  miniftre.  Il 
étoit  fort  inftrait  des  lettres  humaines ,  mais,  fi  vain 
qu*a  peine  fe  pouvoit-il  foufFrir  lui-même. 

Le  roi  envoya  des  lettres  dans  toute  la  Lombardic  ï**$.j«h/5A 
&  la  Marche  d'Ancone  ,  pour  faire  foufcrire  la  con-     **  **' 
damnation  du  pape  \  un  Alleman  nommé  Eberard  Rit 
chargé  de  cette  commiirion,&  les  évcques  de  ces  pro* 
vinccs  déjà  mal  intentionnez  s'aiTemblerent  à  Pavie^ 
où  ils  jurèrent  fur  les  évangiles  ,  qu'ils  ne  reconnoi- 
troient  plus  Grégoire  pour  paçe  >  6c  envoyeroïc  des 
députez  qui  firent  jurer  de  même  les  autres.  Le  roi 
Henri  écrivit  au(&  au  decgé  &  au  peuple  de  Rome  ea 
ces  termes  :  La  vraye  fidélité  eft  ceUe  qu'on  garde  aux 
abftns  comme  aux  préfèhs  :  nous  favons  que  la  vôtre 
eft  celle ,  nous  vous  prions  d'y  pcrfeverer  ,  &  d'être  ^  J/"  Af*^^*, 
amis  de  nos  amis  &  ennemis  de  nos  ennemis  :  entre  *• 
lefquels  nous  marquons  le  moine  Hildebrand  ,  parce- 
que  nous  avons  reconnu  qu'il  a  envahi  &  opprimé 
l'églife ,  &  conjuré  contre  Pctat ,  comme  vous  verrez 
par  la  letcce  iuivanre.  Là  étoic  inférée  une  lettre  i 
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ÀN.ioytf.  Hildebrand  où  le  roi  lui  difoit  ;  Lorfque  j'actiBiidois 
de  vous  un  craitcemenc  de  pcre  &  vous  obéiiTois  en 
tout ,  au  grand  déplaisir  de  mes  fujecs  :  j'ai  apris  que 
vous  agifliez  comme  mon  plus  grand  ennemi.  Vous 

m'avez  privé  du  rcfpeâ:  qui  m  ctoit  dû  par  vôtre  fie- 
ge  ,  vous  avez  tenté  par  de  mauvais  aititiccscl'alicncr 
de  moi  le  royaume  d'Italie  ;  vous  n'avez  pas  craint  de. 
mettre  la  mam  fur  les  cvcqucs  &c  les  avez  traitez  indi- 
gnement. Comme  jcdiflimulois  ces  excès,  vous  avez 
pris  ma  patience  pour  foiblcile ,  ôc  avez  bien  ofé  me 
mander ,  que  vous  mourreriez,ou  que  vous  m'ôteriez 
la  vie  £c  Je  royaume.  Pour  reprimer  une  telle  infolen- 
ce  y  non  par  des  paroles  mais  par  des  effets,  j'ai  aflèm- 
blé  tous  les  fèigneurs  de  mon  royaume  »  comme  ils . 
m'en  ont  prié.  Là  on  a  découvert  ce  que  la  aainte 
ÙLÏCoit  taire  auparavant  j  ôc  on  a  prouvé ,  comme  vous 
verrez  par  leurs  lettres ,  que  vous  ne  pouvez  demeu- 
rer fur  le  faint  ficge.  J'ai  luivi  leur  avis  qui  m'a  feni- 
blcjufte.  Je  vous  renonce  pour  pape  &  vous  com- 
mande, en  qualité  de  patrice  de  Rome,  d'en  quitter 
le  /legc.  Le  roi  continuant  enfuite  d'adrcfler  la  paro- 
le à  l'églifc  Romaine  diibit:  Elevez-vous  donc  con- 
tre lui ,  6c  que  celui  qi|i  m'ed  le  plus  iidelle  Toit  le 
premier  a  le  condamner ,  je  ne  demande  pas  Conùne, 
la  vie  après  fa  dcpofition  lui  fera  plus  dure  que  Ta 
mort:  je  veux  feulement  qùe  vous  le  fafliez  defceo- 
dre  du  faint  fiegc  ,  pour  y  en  mettre  un  autre  que 
nous  choifirons  par  vôtre  confeil  &  par  celui  de  tous 
les  cvcques. 

Il  y  avoir  une  féconde  lettre  du  roi  au  pape ,  qui 
n'ajoutoit  guère  à  la  première  que  des  injures,  il  lui 
.  reproche  principalcaieat.  d'avoir  traite  les.  évcques 

avec. 
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i:tvec  mépris  t  II  (buuent  que  ce  n'ell  point  du  pape  XiTiot?- 
qu'il  rcient  fon  royaume ,  mais  de  Dieu  fcul ,  &  que  '  ^ 
luivant  la  tradition  des  pcrcs,un  fouvcrain  n'a  que 
Dieu  pour  juge ,  &  ne  peut  être  dcpofc  pour  aucun 
crime ,  fi  ce  n'cft  qu'il  abandonne  la  foi.  D  où  il  s'en- 
.fuit  ,  félonie  roi  Henri,  ou  plutôt  félon  les  cvc- 
ques  qui  lui  compofoient  cette  lettre^  qu*un  prince 
qui  renonce  a  la  religion  peut  être  légitimement  dé- 
pofé.  Nous  n'avons  pas.les  lettres  du  concile  de  Vor- 
mes  -y  mais  elles  contenoieiic  à  peu  près  les  mêmes 
jchofes.  On  j  déiionçoic  au  pape ,  au*il  eut  à  céder  le 
pontificat,qu*il  avoit  envahi  contre  le&loix  de  Téglifè^ 
&  qu'il  (ut  qu'on  tiendroit  pour  nul  tout  ce  qu^  or- 
donneroit  depuis  ce  four.  XJn  clerc  de  Parme  nommé 
Roland  fuicnargé  de  ces  lettres,  &  il  prit  fi  bien  fes 
mefures  qu'il  arriva  à  Rome  la  veille  de  l'ouverture 
du  concilc,que  le  pape  avoit  indiqué  pour  la  premie» 
re  fèmaine  de  Carcmc. 

Le  concile  donc  étâQt  commence  Roland  de  Par- 
me y  entra ,  &c  préfenta  au  pape  les  Jettres  du  roi  Se 
du  concile  de  Vormes  ,  en  dilant  :  Le  roi  mon  mai* 
tre  6ç  tous  les  évoques  XJ^tramoncains  &  Italiens,, 
vous  ordonnent  de  quitter  pré&itement  le  faim  fie^ 
ge  que  vous  avczufurpéj  &  fc  retournant  verslecler- 
^  .  gé  de  Rome ,  il  ajouta  r  Vous  êtes  avertis ,  mes  frères,, 
de  vous  trouver  à  la  Pentécôte  en  là  préfencc  du  roi, 
pour  recevoir  un  pape  de  la  main  ,  puilque  celui-ci 
n'efl:  pas  un  pape ,  mais  un  loup  raviiïant.  Alors  Jean 
évcque  de  Porto  fe  leva  ôc  s'écria  :  Qu'on  le  prenne. 
Le  préfet  de  Rome  avec  la  milice  ,  fe  jetterent  fur  Ro- 
land répéc  à  la  main ,  le  voulant  tuer  dans  l'églife  du 
Sauveur  où  fc  tenoit  le  concile  :  mais  le  pape.(^  mie 
XomeXm^  Kt. 
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An.  107^.  au  devant,  6c  le  couvrant  de  Ton  corps  lui  fàuva  la  vie. 

Ayant  i  grand*  peine  Ëûc  faire  lilence  il  dit  :  Me* 
en£tns>  ne  troublez  pas  la  paix  de  Téglife  par  une  Ce* 
%Ttm.iiit  ^ifio*^- Voici  les  tcms  dangereux  dont  parle  l'éaiture, 

où  il  y  aura  des  hommes  amateurs  d*fcux-mcmes, 
avares, fuperbcs  &  defobéiflans  à  leurs  parcns.  Il  faut, 
qu'il  arrive  des  fcandales  ,  &  le  Seigneur  a  dit  qu'il 
nous  envoyoit  comme  des  brebis  au  milieu  des  loups. 
Nous  devons  donc  avoir  la  douceur  de  la  colombe- 
avec  la  prudence  du  icrpent ,  &  iâns  haïr  perfone  fu- 
porter  les  iniènfez  qui  veulent  violer  la  loi  de  Dieu. 
Nousavons  aflcz  long-tems  vécu  en  paix.  Dieu  veut 
.  recommencer  à  arrofer  (à  moiiTon  du  fang  des  ùiax^ 
Préparons  nous  au  martyii'e  ,  s*il  eft  befbin ,  pour 
la  loi  de  Dieu ,  &  que  rien  ne  nous  (èpare  de  la  cnari«. 
te  de  Jefus-Chrift,  *.    .*  . 

Nous  avons  entre  les  mains  un  figne,que  Dieu  nous 
a  donne  de  la  victoire  de  Ton  églife.  C'étoit  un  œuf 
de  poule  trouvé  près  de  1  eglitc  de  laint  Pierre,  autour 
duquel  on  voyoit  en  relief  un  (èrpent  armé  d  une 
épée  &  d'un  écu,  qui  voulant  s'élever  au  haut  de- 
l'œuf,  étoit  forcé  de  fe  replier  en  bas.  Le  pape  avoit 
d'abord  montré  cet  œuf  dans  le  concile  ,  &  il  en  fît 
dans  fon  difcours  une  exphcation  myfterieufe  ,  puis 
il  conclut  ain(i  :  Il  faut  donc  maintenant  employer  le 
glaive  de  la  parole  pour  f^aper  le  (èrpent  à  la  tête  6c 
venger  Péglilè  :  nous  n'avons  que  titop  paçi^té.  Tout 
le  concile  approuva  cet  avis  du  pape ,  déclarant  qu'ils 
étoient  prêts  à  fouffrir  la  mort  pour  une  fi  bonne 
XXIX.  '■>  ^  il  l^Lit  conclu,  que  Henri  (croit  privé  de  la  di- 

iléî«f«%*Ï!ï.''Ç"^^^  royale  &  anathcmatifé  avec  tous  fcs  complices» 

me.  lendemain  donc  le  pape  â^lirc  dans  le  ççtnçik 
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les  lectres  apportées  de  la  part  du  roi ,  puis  il  pronon-  An.  ioj^. 
ça  contre  loi  rexcommunicacion  en  ces  ternies  :  Saint  vnm  cui.  c. 
Pierre  prince  des  apôtres  écoutez  vôtre  fcrvitcur  ,  ^H^  '*^' 
que  vous  avez  nourri  des  l'enfance  &  délivre  jufques 
à  ce  jour  delà  main  des  mcchans  qui  me  haillcnt, 
parce  que  je  vous  fuis  fidelle.  Vous  m  ctes  témoin  , 
vous  &  la  famte  raere  de  Dieu  ,  faint  f  aui  vôtre  frè- 
re &c  tous  les  faints,  que  Tégliie  Romaine  m*a  obligé 
malgré  moi  à  k  gouverner }  ic  que  j'euflè  mieux  ai- 
mé nnir  ma  vie  en  exil  ^  que  d'uTurper  votre  place 
par  des  moyens  humains.  Mais  m*y  trouvant  par  vô- 
tre grâce  6c  (ans  l'avoir  mérité ,  je  croi  que  votre  in- 
tention eft>  que  le  peuple  Chrétien  m*ooéi(Ie/uivant 
le  pouvoir  que  Dieu  m*a  donné  à  vôtre  place  ,  de 
lier  &  délier  au  ciel  &  fur  la  terre. 

C'cfl  en  cette  conhance  que  pour  Thoncur  &  la  dé- 
fcnfede  Tcglifc  de  la  part  de  Dieu  tout-puifl'anc  Pcre 
ôcFils  &  Samt-Efprit,  &  par  vôtre  autontc  ,  je  dé- 
6ns  à  Henri  iîls  de  l'empereur  Henri ,  qui  par  un  or- 
gueil inoiii  s*eft  élevé  contre  vôtre  églife ,  de  gouver- 
ner le  royaume  Teutoniquc  &  l'Italie  :  j'abfous  tous 
les  Chrétiens  du  ferment  qu'ils  lui  ont  Ëiit  ou  feront , 
&  je  défens  à  per&ne  de  leiêrvir  comme  roi.  Car  ccr 
lui  qui  veut  donner  atteinte  à  l'autorité  de  vôtre  égli- 
fe y  mérite  de  perdre  la  dignité  dont  il  eft  rdvêtu.  £t 
parce  qu'il  a  refufé  d'x)béir  comme  Chrétien  &c  n'eft 
point  revenu  au  Seigneur,  qu'il  a  quitte  en  commu- 
niquant avec  des  excommuniez  mcprifant  les  avis 
que  je  lui  avois  donnez  pour  fon  falut ,  vous  le  favez; 
éc  fe  féparant  de  vôtre  églife  qu'il  a  voulu  divifcr  :  jç 
le  charge  d*anatliêmefia  vÔ€i^;i|Qiik  .^n.que  les  peu- 
ples lâchent^  même  .par  exffiàmcfi,  que  vous  cte^ 

R  r  ij 
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AtLioj^.  Pierre,  que  fur  cette  Pierre  le  Fils  du  Dieu  vivant  a 

édifie  fon  cglife,  &  que  les  portes  de  l'enfer  ne  pré- 
vaudront point  contre  clic.  C'cft  la  première  fois 
qu'une  telle  fente ncc  a  été  prononcée  contre  un  fou- 
verain.  Otton  évcque  de  Frifnigue  hifloricn  très  ca- 
tholique &:  trcs  attaché  aux  papes  ,  écrivant  dans  le 

t.Gefi.wnd.t.1.  ficelé  fuivant ,  en  parle  anili  :  L'empire  fut  d^auxanc 
plus  indigné  de  cette  nouveauté  ,  que  jamais  aupara- 
vant il  n'avoit  vu  de  pareille  fentcnce  publiée  contre 

fx^ctr.i^ii.  un  empereur  Romain.  £c  ailleurs:  Je  lis  &  relis  les 
hiftoircs  des  empereurs  Romains  ^  6c  je  ne  trouve  nul- 
le part  qu'aucun  d'eux  aijt  étée^ccommunié  par  unpa* 
pc  ou  prive  du  royaume. 
XXX.        Le  pape  prononça  dans  ce  concile  plufieurs  autres 

nôtres  ex com-  *■    *     \       .       ^  ^ 

piuoicï  à  Ko-  excommunications.  Prcmicrcmcnt  contre  les  cvcqucs 
d'AlIemac^ne  &  nommément  Sigcfioi  de  Maycnce, 
Guillaume  d'Utrcd:  Se  Robert  dcBamberg.  SigcFroi 
efl:  excommunié  &:  depofc,  comme  auteur  du  (chiC- 
.  me  entre  le  royaume  Teutonique  &  i'égliie  Romai- 
ne :  les  autres,  qui  y  ont  confenti  &  fbufcrit  volontai- 
rement ,  {bntTufpendus  des  fondions  épiicbpales: 

2uant  â  ceux  qui  ont  confenti  malgré  eux  ,  on  leur 
onne  terme  jufques  à  la  (aint  Pierre,  pour  k  juftifier 
devant  le  pape  ,  en  perlbne  ou  par  dépurez.  Les  cvc- 
ques  de  lonibardie  font  fufpendus  &  excommuniez, 
pour  avoir  conjuré  par  ferment  contre  le  faint  fîege. 
Il  y  avoit  long-tcms  que  le  pape  avoit  excommunié 
Otton  évcque  de  Ratilbone,  Otton  de  Confiance, 
Bouchard  de  Laufane ,  le  comte  Eberard  ,  Ulric  &c 
quelques  autres  dont  le  roi  fui  voit  lesxoniUls. 

£n  ce  même  concile  de  Rome  le  pape  excomtntini4 
ijuelques  éveques  de  deçà  les  monts ,  £âyoir  Berieoget 
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ivc<]ue  d*Agde  ,  pour  avoir  communiqué  avec  i*ar-  An.107(î. 
chevéque  de  Naroone  excotnmûnié  6c  avoir  exercé 
quelaues  fondions  pour  cet  archevêque.  Herman  ar- 
cnevcque  de  Vienne  fut  âûffi  excortmunié  ,  pardfe 

qu'ayant  été  jun-cmcnt  d  pofc  pour  fimonic  ,  parjure, 
ucrilcgc  &  apofladc,  il  ne  laifloic  pas  d'inqiiicttr  le- 
glifcdc  Vienne  -,  &:  on  interdit  les  cglifes  dç  Romnns 
&  dcfaint  Irencc  deLion^cant  qii'Herman  les  occupe- 
roit.  On  excommunia  Didier  ôc  les  clercs  de  r^gtife 
de  Romans  :  l'abbé  de  faim  Gilles  ôc  le  comte  dciain| 
Gilles  à  caulèdc  (à  parente  :  Un^bcrt  de  Beaujcu  pour 
Ces  vexations  contre  l'églifc  de  Lion.  On  excomiiiu- 
nia  Eftiene  évêque  de  Pui  fimoniaquc  &  homicide , . 
le  Ponce  évéque  de  Grenoble  -,  &  on  confirma  ce  que 
l'évéque  de  Die  avoic  fait  &  ordonné  dans  (à  Icga-^  ^ 
tion, 

C'étoit  Hugues  que  le  pape  avoir ,  comme  j'ai  dit ,       ».  s. 
ordonne  évcque  de  Die  en  J075.  &  fait  Ton  kgac.  Il 
tint  en  cette  qualité  pluficurs  conciles  :  le  premier  à 
Anl'eprés  de  Lion  ,  le  fécond  à  Clermont  en  Auver- 
gne,  où  Eftienc  évêque  de  Clermont  fut  dépofc  pour 
avoir  quitté  Ton  (iegc  &  nfurpé  celui  du  Pui  ou  Ve- 
hi.  Cetoic  £ftienede  Polignac  furnommé  Taillcfcr 
£1$  du  vicomte  Armand  :  il  avoïc  été  prevotdu  Pui,  <7«f.c*r.«fi 
&  trouvoit  cette  églifeplus  a  fa  bienfeance.  Dans  le  '''''^'*. 
^nême  concile  de  Clermont  on  dépofa  Guillaume 
fimpniaque  &  ufurpateur  du  fiege  de  Clermont  >  Se 
on  en  ordonna  ëvcque  Durand  fécond  abbé  de  la  "  • 
Chcfc-Dicu.  Efticne  alla  à  Rome  &:  ptomit  au  pape  • 
par  ferment  de  quitter  Teglife  du  Pui:  mais  comme 
il  ne  lailfoit  pas  de  s'y  maintenir  par  force  ,  il  fut  cn- 
pore  ^^commuiue  j)ax  k  legac  Hugues ,  &:  le  pape 

*     '  Kr  iij    •  '  ' 
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Aw.ioytf.  confirma  cette  excommunication.  Ceft  ce  qui  paroîr 

çr,g  i,b.  ir.  par  deux  lettres  du  vingc-croifiémc  de  Mars, 
vjf.  it.  19.  Incontinent  après  le  concile  de  Rome ,  le  pape  en- 
vitme  9.  voya  à  cous  les  fidcllcs  le  décret  contre  le  roi  Henri , 
jA.uL*fifi.6.  ^ycc  une  lettre  où  il  dit  :  Vous  avez  apris  ,  mes  frcrcs, 
rcntrcprife  inoiiic  &  l'audace  criminelle  des  rchifnia- 
tiques  ,  quiblaskmenc  le  nom  du  Seigneur  en  la  per- 
fone  de  iainc  Pierre  :  l'injure  faite  au  iainc  iiege  telle 
que  vos  pères  n*ont  rien  vu  »  ni  rien  oui  dire  de  fem- 
blable ,  &  qu'aucun  écrit  ne  nous  apprend  qu'il  foit 
jamais  rien  venu  de  tel  de  lapart  des  payens  ou  des 
faefetiques»  C'eft  pourquoi  u  vous  croyez  que  fàinc 
Pierre  aie  reçu  4c  Jefiis-ChriiUes  clefiJu  royaume  des 
deux ,  penfèz  combien  vous  devez  être  maintenant 
affligez  de  l'injure  qui  lui  eft  faites  &  que  vous  n'êtes 
pas  dignes  de  participer  à  fa  gloire  dans  le  ciel,  fi  vous 
ne  prenez  part  ici  bas  à  Tes  loutfrances.  Nous  vous 
prions  donc  d'implorer  inflamment  la  mifêricorde 
de  Dieu ,  afin  qu'il  tourne  les  cœurs  de  ces  impies  à  la 
pénitence:  ou  qu'arrêtant  leurs  mauvais  deflcins^U 
montre  combien  ils  font  infenfez  de  vouloir  renyerfèr . 
la  pierre  fondée  par  Jefiis-ChriA  :  vous  verrez  par  ce 
papier  inclus  >  comment  &  jpour  quelles  caufes  iàinc 
Pierre  a  frappé  le  toi  d'anatheme, 
XXXI.  Le  roi  Henri  célébra  â  Utreâ  lalete  de  Pâques , 
qui  cette  année  ioj6.  fut  le  vingt- feptiéme  de  Mars: 
.dUcicft.  Guillaume  cvéque  d'Utrcâ: ,  pour  faire  fa  cour  au 
prince  ,  déclamoit  furicufemcnt  contre  le  pape  -,  &  il 
n'y  avoit  prclquc  point  de  fctc,  où  prêchant  pendant 
•la  mefl'e  il  n'en  parlât  indignement  :  l'appellant  par- 
jure »  adultère  Ôc  i^x  apôtre  \  U  déclarant  que  lui  & 
1w  autres  évéqucs  l'avoicuc  exGDxmmœie  plufieuf^ 
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fois.  Peu  de  rems  aprcs  que  les  fctes  de  Pâques  furent  AN.ioytf^ 
paflees ,  &:  que  le  roi  fc  fut  retire  d'Utrcd  ,  1  tvcque 
fut  faifi  tout  d'un  coup  d'une  grieve  maladie;  &  (en- 
tant des  douleurs  tres-aigucs ,  il  crioit  d'une  voix  la- 
mentable devant  tous  les  ailiftans ,  que  par  un  jude 
jugement  de  Dieu  il  avoit  perdu  la  vie  pé&nte  &  b 
vie  éternelle  ,  pour  avoir  /econdé  ea  tout  avec  em- 
preflèment  les  mauvaife  intentions  du  roi  $  &  que 
pour  gagner  (esbohneseiaces ,  ilayoit,contre(à  coaù 
cience^  chargé  d*opprobres  le  pape  :  quoiqu'il  (ut  bieii 
quec*étoîcun  faint  homme  &  d'une  vertu  apoftoli* 
que.  On  dit  qu'il  mourut  de  la  forte  fans  facremcns. 
Son  fucccffeur  fut  Conrard  canierier  de  l'ardieyêquc 
de  Maycnce. 

Cependant  Guibcrt  archevêque  de  Ravenne ,  fit  Ait».  4^.b«% 
afTembler  a  Pavie  après  Pâques  les  évcqucs  de  Lom-"  ' 
bardie^  &  là  ils  excommunièrent  de  nouveau  le  pape. 
Les  fei^eurs  du  royaume  embaraflèz  s'ils  dévoient  dé* 
fèrer  a  cette  [excommunication  ,  confulterent  quel* 
quesévêques  :  qui  leur  dirent,  que  pcrfone  nepou^ 
voit  juger  ni  excommunier  le  pape.  Ainfi  les  elprits 
furent  partagez  en  Allemagne  &  en  Italie,  entre  le 
pape  &  le  roi  :  car  ceux  de  fon  parti  difoient  au/fi  , 
qu'il  ne  pouvoir  ctre  excommunie.  C'cfl  le  fujet  d'u- 
ne grande  lettre  dupape  â  Herman  évcque  de  Mets, 
qui  étoit  revenu  à  Ion  obéiffance  après  avoir  fuivi  le  ^'*.7r.#/^|f.«; 
parti  du  roi.  Il  y  parle  ainfi,  '* 

Quant  à  ceux  qui  difent,  qu'un  roi  ne  doit  pas  être  jj^ii^'^ 
excommunié  ,  quoique  leur  impeninence  mierite  rur  ivxcoauBi 

,  1  »         !        •  1**  .«le»  toi». 

jqu  on  ne  leur  reponde  pomt ,  nous  jçs  renvoyons  aux 
paroles  fie  aux  exemples  des  pères.  Qu'ils  lifent  ce  que 
iâint  Pierre  ordonna  au  peuple  dans  rordinacion  d( 
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An  ,ioy€,  faint  Clément  touchant  celui  que  l'on  fait  n*ctre  pas; 

bien  avec  l'évéquc.  Qu'ils  apprennent  que  l'apôtre 
X.  Cor.  X.6.    dit  :  Etant  prcts  à  punir  toute  ucrobéinancc.  Et  de  qui 
hctr.  F.  II.   il  dit:  Il  ne  fiiut  pas  mcmc  manger  avec  eux.  Qu'ils- 
conlidcrait  pourquoi  le  pape  Zacarie  dcpofa  le  roi 
de  France,  &  déchargea  tous  les  François  du  ferment 
]c».  X  4f.  10.  qu'ils  lui  avoient  fait.  Qu'ils  apprennent  dans  le  rc- 
si(b:e  de  faint  Grégoire  y  qu'en  des  privilèges  donnez, 
a  quelques  égUfcs  »  il  n'excommunie  pas  fèulemenc 
les  rois  &  lies  feigncurs  qui  pourroienc  y  contrevenirv 
mais  il  ks  prive  de  leur  dignité.  Qu'ils  n'oublienf 
pas  que  (aint  Ambroife,  non  content  d'ëxcommunier 
.  Theodofe  ,  lui  défendit  encore  de  demeurer  à  la  pla- 
ce des  prctrcs  dans  l'églife  :  quoique  ce  prince  fut  nort 
'    '    feulement  roi  ,  mais  véritablement  empereur  ,  par 
fes  mœurs  &  par  fi  puillancc.  Peut-être  veulent-ils 
dire ,  que  quand  Dieu  dit  à  faint  Pierre  :  Paiflcz  mes 
pMn.xja.  17.  brebis,  il  en  excepta  les  rois  ;  mais  ne  voycnt-ils  pas 
qu]en  kii  donnant  le  pouvoir  de  lier  &  de  délierait 
n'elt  excepta  per&ne  ï  Que  Ci  le  fàint  ficge  a  reçu 
i^c«i%rr.|.  de  Dieu  te  pouvoir  déjuger  les  choses  fpirituelles^  • 
pourquoi  ne  jugcra-t-il  pas  auifi  les  temporelles? 
Vous-  n'ignorez  pas  de  qui  font  membres  les  rois 
&  les  princes ,  qui  préfèrent  leur  Honeur  &  leur  pro- 
fit temporel  à  l'honeur  &  à  la  jullicc  de  Dieu.  Car 
comme  ceux  qui  mettent  la  volonté  de  Dieu  avant  la 
•4  leur,  5c  lui  obéifTent  plutôt  qu'aux  hommes-,  font 

membres  de  Jefus-Chrifl:  ^  aind  les  autres  font  mem- 
bres de  l'ancecbrift.  Si  donc  on  juge  quand  il  le  faut, 
les  boni  mes- (picituels  :  pourquoi  les  feculiersne  fè- 
tonc-ils  pas  encore  plus,  obligez  à  rendre  compte  de; 
iim»  mauvaifcs  aâions  l. 

Maig 
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Mais  ils  croycnt  peut-ctre  que  la  dignité  royale  An. loytf, 
cfl:  au  dcflus  de  l'cpifcopale.  On  en  peut  voir  la  diffé- 
rence par  l'origine  de  l'une  &  de  l'autre.  CcUc-là  a 
été  inventée  par  l'orgueil  humain  ,  celle-ci  infticuée 
par  la  bonté  divine  :  celle-là  recherche  inccflammcnt 
la  vaine  gloire,  celle-ci  afpirc  toujours  à  la  vie  celefte. 
Auffi  {àincAnibroife  dit-il  dans  fon  paftoral,  quel'é-. 
pi(copat  eft  autant  au  deflus  die  la  royauté  ,  que  l'or 
âu  defTusdu  plornb^  &c  l'empereur  ConAantin  prit  la 
..dernière  place  entre  lesévcques. 

Le  pape  dit  en  fuite  ,  qu'il  a  donne  a  quelques  évé- 
ques  le  pouvoir  d'abfoudrc  les  feigneurs  ,  qui  ont  eu 
le  courage  de  s'abftcnir  de  la  communion  du  roi  :  mais 
pour  le  roi  lui-mcme,  il  s'en  refcrvc  rabfolution  ,  en 
connoiiTancc  de  caufe.  Cette  lettre  cft  du  vingt-cin- 
quième d'Aoiit  107^.  On  y  voit  les  fondemens  de 
cette  dodrine  inoûie  jufqucs  alors,  que  le  pape  eut 
droit  de  dépofer  les  fbuverains-  Je  laiOc  aux  iavans  à 
juger  combien  ces  fondemens  font  folides  :  j'obfèrve 
feulement  ce  qui  fuit,en  faveur  de  ceux  ^ui  font  moins 
inftruits.  La  première  autorité  eft  tirée  d'une  lettre 
apocryphe  de  faint Clément  à  fiint  Jaques ,  &  ne  par-  »fo.CMi^. 
le  que  de  l'excommunication,  non  plus  que  les  deux  ^'      **  **'  • 
paffages  de  faint  Paul.  Or  la  queftion  n'ctoit  pas  fi  les 
rois  pouvoient  être  excommuniez  ,  mais  fi  1  excom- 
munication les  privoit  de  leur  puiffance  temporelle. 
Quant  aux  exemples:  le  pape  Zacaricne  dépofa  point 
le  roi  Childeric»  mais  il  tut  feulement  confulté  par  ^  ff^j^^ 
les  François  ,  qui  vouloient  le  dépolèr  ^  &  ce  prince  m.i  \ 
n'étoit  ni  excommunié  ni  criminel ,  mais  feulement 
méprifi  pour  iibn  incapacité.  Le  privilège  de  (àint 
GK^oirc  cft  celui  de  l'hôpital  4Autua  :  où  quelques-  TJ,  """^ 
TmeXm.  '  Sf 
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An.io7<>,  uns  croycnt  que  cette  claufe  de  privation  des  digni- 
tcz  temporelles  a  été  ajoutée  ;  d'autres  la  regardent 
smf.ih,xix.  comme  une  maledidion  &c  une  menace.  Quant  à 
*  l'empereur  Theodcfe  ,  ùint  Ambroife  ne  prétendit 

jamais  lui  rien  ôter  de  fa  puifTance  temporelle*  Le 
rcfte  de  ce  qu'avance  Grégoire  VIJ,.  prouveroit  trop 
s*ii  écoit  vrai.  Car  Ci  ceux  qui  ont  droit  de  juger  le 
fpirimel ,  avoient  droit  i  plus  forte  raifi>n  de  juger  le 
temporel ,  il  ne  faudroit  plus  d'autres  juges  ni  d*au« 
très  princes  que  les  évêques  *,  6c  fi  les  puilUnces  tem* 
porelles  n'étoient  établies  que  par  l'orgueil  humain, 
la  religion  dcvroit  les  dccruire  :  mais  î'ccriturc  nous 
fitm.  xui.i.  apprend ,  que  toute  puiflance  vient  de  Dieu ,  mcmc 

celle  des  prmccs  infidcllcs. 
xxxiii.         Vers  le  nicme  tems  le  pape  écrivit  une  autre  gran- 
îSi«s*"*     de  lettre  à  tous  les  évoques ,  les  feigneurs  &  les  fidelles 
Vit  A.  Gng,t,t,  du  royaume  Teutonique  :  où  fûppofànt  le  droit ,  il 
entreprend  de  juftificr  cette  excommunication,  par 
l'expofition  des  faits  &  de  la  conduite  qu'il  a  tenue  à 
-  Végud  du  roi.  Lors ,  dit4l ,  que  nous  étions  encore 
dans  l'ordrede  diacre ,  ayant  été  infermez  des  a£bions 
honteuièsdu  roi  6c  denrantfa  correâion;  nous  l*a« 
vons  fouvcnt  averti  par  nos  lettres  &  par  Tes  envoyez, 
de  mener  une  vie  digne  de  la  naifFance  &  de  la  di- 
gnité. Mais  étant  arrivez  au  pontificat ,  nous  avons 
■compris  que  Dieu  nous  demandcroit  compte  de  fon 
ame  ,  avec  d'autant  plus  de  fcvcritc  que  nous  avions 
plus  d'autorité  pour  le  reprendre.  C'eft  pourquoi 
voyant  fon  iniquité  croître  avec  l'âge ,  nous  avons  re- 
doublé nos  exhortations  âc  nos  inftances.  Il  nous  a 
(buvent  envoyé  des  lettres  fi>umi(ès,  s'excufant  fur  ià 
jeiincilè  &  6if  les  mauvais  cpnièils de  fcs  miniftres,  4p 
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promettant  de  fuivrc  nos  avis  :  mais  il  les  a  mcprifez  An.  i07<>. 

en  cflet ,  le  plongeant  dc^ilus  en  plus  dans  les  crimes. 

Alors  nous  avons  invité  a  pénitence  quelques-uns  de 

fes  confidens  ,  par  le  confcil  defqucls  il  avoit  vendu 

des  év^chez  &  des  abbayes  à  des  perfoncs  indignes^ 

^  voyant  qu'après  les  délais  c|ue  nous  leur  avions 

donnez ,  ils  demeuroienc  opiniâtres  dans  leur  malice: 

nous  les  avons  excommuniez ^  comme  il  école  jufte, 

&  averti  le  roi  de  les  éloigner  de  fa  mai(bn  &  de  fes 

confeils. 

Cependant  les  Saxons  fe  fortifiant ,  Se  le  roi  fe 
voyant  abandonné  de  la  plus  grande  partie  de  ion 
royaume,  nous  écrivit  encore  une  lettre  tres-foumifcî 
nous  pri  int  de  réparer  les  maux  qu'il  avoit  faits  à  l'é- 
glife ,  ôc  nous  promettant  pour  cet  effet  toute  forte 
d'obéilTance  ôc  de  fecours.  Et  depuis  il  confirma  ces 
promeffcs  à  nos  légats  Humbert  évêque  de  Prenefl&- 
&  Gerauld  éveque  d'Oflie  :  qui  le  recurent  à  péni- 
tence y  &  entre  les  mains  defquels  il  fit  ferment  par  lef 
étoles  qu'ils  portoient.  Mais  quand  il  eut  remporté 
la  viâoire  contre  les  Saxons ,  Iti  adions  de  grâces 
qu'il  en  rendit  à  Dieu  furent  d'oublier  toutes  £cs  pro« 
meffes ,  de  recevoir  en  Gl  familiarité  les  excommu* 
niez,  &  remettre  les  églifcs  dans  la  première  confu- 
fion.  Touchez  d'une  vive  douleur  nous  lui  avons  en- 
core écrit  ,  pour  l'exhorter  à  le  reconnoîtrc  ,  &  lui 
avons  envoyé  trois  hommes  pieux  de  les  fujets  ,  pour 
Tavenir  en  fecret  de  faire  pénitence  de  tant  de  crimes: 
pour  lefqueis  il  mericoic  y  non  feulement  d'être  ex- 
communié ,  maiç  d*ctre  privé  de  la  dignité  royale  fé- 
lon les  ioix  divines  &  humaines.  Enfin  nous  lui  avons 
déclaré  ^  que  s'il  n'éloignoit  de  lui  les  excommuniez^ 
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An.  loyc.  nous  ne  pouvions  donner  autre  jugement ,  finon,  qu'il 

demeurât  félon  Ton  choix  excommunie  avec  eux. 

Mais  ce  prince  s'irritant  contre  la  corre6lion  n'a 
point  ccfl'é  ,  qu'il  n'ait  oblige  prcfque  tous  les  évcques 
d'Italie  ,  &  en  Allemagne  tous  ceux  qu'il  a  pii ,  à  re- 
noncer à  i'obciflance  du  laint  fiege.  Voyant  donc  fou 
impiaé  montée  au  comble,  nous  l'avons  excommu- 
nie par  jugement  fynodai  :  pour  avoir  communiqué 
avec  des  excommuniez,  pour  n*avoir  pas  voulu  faire 
pénitence  de  Ces  crimes ,  &  pour  avoir  déchiré  l'églifê 
^ar  un  fchifme.  Le  pape  exhorte  enfiiite  les  Aliemans 
a  demeurer  fermes  dans  le  bon  parti.  Dans  une  autre 
ly.  j.  lettre  datée  du  troifiéme  de  Septembre  loyer.  il  les 
tf.  exhorte  à  élire  un  autre  roi ,  Ci  Henri  ne  fc  convertit 
pas  :  pourvu  qu'ils  le  flidcntdc  l'autorité  du  faint  fie- 
ge &  avec  le  confentement  de  l'impératrice  Agnès 
.mere  du  roi  Henri. 

Il  y  en  eut  en  effet  plufîeurs  qui  abandonnèrent 
**  le  roi ,  &  pluficurs  de  ceux  qu'il  avoit  fait  foufcrire 
à  la  condamnation  du  pape ,  envoyèrent  au  pape  des 
députez  pour  lui  demander  pénitence.  Il  les  reçut  i 
bras  ouverts  ,  &  leur  envoya  des  lettres  de  confbla- 
tion.  Il  y  eut  même  des  évêques  qui  vinrent  à  Rome 
nuds  pieds ,  Se  y  attendirent  patiemment  jufques  i  ce 
LMÊhrt.f.x}7.  que  le  pape  les  reçut  en  grâce.  Uton  archevêque  de 
Trêves  étant  revenu  de  Rome,  ne  vouloit  communi- 
quer ni  avec  Sigcfroi  archevêque  de  Mayence,  ni 
avec  le  nouvel  archevêque  de  Cologne  Hidulfe  ,  ni 
avec  plufieurs  autres  qui  étoient  les  plus  alTidus  au- 
près du  roi  ôc  dont  il  fuivoit  les  cooicils.  Uton  s'en 
eloignoit  »  parce  que  le  pape  les  avoit  excommuniez; 
^  difoit  2  que  toutefois  u  avoit  obtenu  du  pape  î 
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grande  peine  ,  de  pouvoir  parler  au  roi  feul ,  fans  An.  lo/tf» 
communiquer  avec  lui  en  aucune  autre  manière.  A 
fon  exemple  plufieurs  autres  Ce  retirèrent  de  la  cour, 
fans  avoir  égard  aux  ordres  réitérez  du  roi  qui  lesra- 
pelloit.  Ceux  du  parti  du  roi  irritez  contre  eux  juC- 
ques  à  U  fureur  9  n'épargnoknc  ni  les  injures  ni  les  ^  m*i 
menaces.  Ils  foucenoienc  que  la  fcncence  du  pape 
^toit  injufte  &  nulle  »  puifqu'il  les  avoir  condamnez 
iàns  les  avoir  cirez  canoniquemenr  au  concile ,  ni  exa* 
minez  ni  convaincus.  Que  Tarchevéque  de  Trêves  8e 
ceux  de  (on  parri  avoienr  depuis  long-tems  confpiré 
contre  l*étac  ,  &  n*cmpIoy oient  le  prétexte  de  la  re- 
ligion &  de  l'autorité  du  pape  que  pour  ruiner  celle 
du  roi.  Qu'il  dcvoit  fongcr  à  maintenir  fa  dignité, 
&  à  tirer  de  bonne  heure  contre  fcs  ennemis  l'épée  , 
ue  fuivant  l'apôtre  il  avoit  reçue  pour  la  punkioa 
es  méciuns.  Il  n'écoic  pas  diâicile  d'exciter  le  roi , 
qui  n*écoir  de  lui-même  que  trop  violenr  :  mais 
voyant  que  les  feigneurs  l'abandonnoienc  peu  à  peu 
Tous  prétexte  de  reR^on,  &  que  les  menaces  fans  for- 
ce ëtoient  inutiles  :  il  s'accommodoit  au  rems ,  4c  tâ- 
choit  de  ramener  les  feigneurs  par  la  douceur.  Tou- 
tefois il  ne  pouvoir  renoncer  à  la  haine  implacable 
qu'il  avoit  conçue  contre  les  Saxons  ,  ôc  chcrchoic 
toujours  à  les  réduire  en  fervitude. 

Il  refloic  encore  en  Afrique  des  églifes  fous  la  xxxiy. 
domination  des  Mufulmans  ,  comme  on  voit  par  q^''^'***^'*' 
quelques  lettres  de  Grégoire  VU.  Dés  la  première 
année  de  fon  pontificat ,  il  écrivit  au  clergé  Hc  au  peu-  La.itf^%H 
pie  de  Carthage ,  pour  les  reprendre  de  ce  que  c|ucl- 
ques-uns  d'encre  eux  avoient  accufé  leur  archevêque 
Cy riaque  devant  les  Sarafins  :  en  Ibrte  qu'il  avoit  été 

Sfiij 
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Afiaqys,  traité  comme  un  volear,  ds  ftappé  de  verges  à  miel» 

La  lettre  cft  du  quinzième  de  Septembre  1073.  Il  écri- 
f.^.  xj.     vit  en  mcmcccms  .1  larchevcque  ,  loiiant  ù  fermeté: 
de  ce  qu'étant  prcfcntc  à  l'audiancc  du  roi ,  il  a  mieux 
aimé  foufFrir  divers  tourmens  ,quc  de  violer  les  ca- 
nons ,  en  faifant  des  ord  inations  par  Tordre  de  ce  prin- 
ce infîdclle.  Il  le  coniole  &  prie  Dieu ,  de  regardes 
enfin  Téglife  d'Afrique  affligée  depuis  fi  long-tems. 
9«-     tf»        lui  écrivit  encore  trois  ans  après ,  c'eft-a-dire  au 
mois  de  Juin  loys.  déplorant  la  mi(ère  de  l'églifê 
d'Afrique,  où  il  ne  fe  trouvoit  pas  trois  évcquespour 
en  ordonner  un  quatrième.  Ceft  pourquoi ,  ajoute- 
t-il ,  nous  vous  concilions  i  vous  ,  &  a  celui  â  qui 
nous  venons  d'impofer  les  mains ,  dechoifir  une  per- 
fone  digne  &:  nous  l'envoyer  :  ahn  qu'après  l'avoir  or- 
donne nous  vous  le  renvoyions,  &:  que  vous  |)ui/ïicz. 
faire  des  ordinations  félon  les  canons.  Celui  a  qui  le 
pape  venoit  d'impofer  les  mains  croit  un  prctre 
nommé  Servand ,  que  lej)apc  avoit  ordonné  arciicve- 
que  d'Hippone,  ou  plutôt  d'Hiom  dans  la  Maurita* 
nie  de  Sitifi  :  qu*il  ne  faut  pas  combndre  avec  Hippo- 
ne  de  Numidie^  que  faint  Auguftin  a  rendue  fi  célè- 
bre. Le  pape  avoit  ordonné  Servand  à  tz  prière  du 
clergé  &  au  peuple  d'Hippone^qui  l'avoir  élu ,  &  fur 
la  recommendation  d'Anzir  roi  de  Mauritanie  :  qui  ^ 
bien  que  Mufiilman  le  lui  avoit  demandé  ,  lui  en- 
voyant des  préfcns  avec  quelques  Chrécicns  ,  qui 
èti.tfifi.t9.  avoient  été  captifs  chez  lui.  Le  pape  lui  en  fit  fes  re- 
merciemens  par  une  lettre  tres-honcte  :  où  il  dit , 
qu'ils  croyent  ôc  honorent  un  feul  Dieu,  quoiqu'cn 
différente  manière,  &  lui  fouhaitc  la  béatitude  éter- 

SI,    ^elle  dans  k  fein  d* Absabam.  Il  écrivit  aufll  à  l'égii' 
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fêd'Hipponc  recommandant  leur  nouvel  archevcque-,  AN.ioyi^j" 
&  les  exhortant  à  mener  une  vie  fi  édifiante  ,  (qu'ils  .  ^' 

convercifTenc  les  SaraHns  qui  les  environnent. 

En  ce  tems  vivoit  Samuel  de  Marroc  Juif  converti^  xxtv. 
doht  nous  avons  un  traité  de  controverfe  contre  les  jJriïè.**  ^ 
)ui&  Il  radceflè  â  un  autre  Juif  nommé  Ifâac  dont  il  sni.  pp. 
loue  extrêmement  leiàvoir  j  &  lui  prooofc  {èrobjec^ 
tions  par  manière  de  doutes  6c  de  difiicultez  ^  qui  le 
rempliflcnt  de  crainte  &  dlnquietude.  D*où  vient, 
dit-il  ,  que  nous  autres  Juifs  fommcs  gcncralcmcnc 
frapczde  Dieu  dans  cette  captivité,  qui  dure  depuis 
plus  de  mille  ans  :  au  lieu  que  nos  pères  ,  qui  avoicnc 
adoré  les  idoles  ,  tué  les  prophètes  &  rejette  la  loi  de 
Dieu ,  ne  furent  punis  que  pendant  foixantc  Se  dix 
ans  dans  la  captivité  de  Babylone  ?  toutefois  l'écriture  - 
mairaue  cette  punition  comme  le  plus  grand  eâet  de 
la  colère  de  Dicuj  &  nous  ne  voyons  aucun  terme  prêt- 
ent è  celle-ci  »  ni  dans  la  loi  ni  dans  les  prophètes.  Il 
£uit  donc  que  nous  ayons  commis  depuis  quelque 
péché  plus  grand^quc  n'étoic  Pidolatrie  de  nos  pères. 
Car  c*eft  fans  doute  cette  déflation  qui ,  lûivanc  le  r.  3.-  • 
piophete  Daniel ,  doit  durer  jufq  ues  a  la  fin.  x?*s.  ix.  17* 

Je  crains ,  ajoute-t-il ,  que  ce  péché  ne  foit  d'avoir  7-^ 
vendu  &  mis  à  mort  ce  Jefus  que  les  Chrétiens  ado- 
rent. Sur  quoi  il  apporte  plufieurs  paflages  d'Ifaïc  & 
des  autres  prophètes  touchant  la  pafïion  de  Jclus- 
Clirifti&  marque,  quccequi  eneft  raconté  dans  nô- 
tre évangile  s'y  accorde  parfaitement.  Il  infifte  fur  la     c.  % 
prophétie  de  Daniel  touchant  les  (bixnnte  &  deux  (c-  i>«.i*  *** 
maines ,  après  lefquelles  il  dit ,  que  le  Chriil  lêra  tué , 
Ja  ville  détruite  &  le  (àcrifice  aboli  Je  ne  voi  points 
dit-il  f  d'évafioà  cootrp  cèttè  prophétie ,  accomjplie  il 
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An. loy^;.  y  a  plus  de  mille  ans,  par  les  mains  de  Titus  &:  des 
*.  ^.18.11.    Romains.  Il  didingue  les  deuxavcncmens  duMclTic, 
'  l'un  dans  l'humilitc  l'autre  dans  la  gloire,  &  les  prou- 
ve par  les  prophètes.  Il  prouve  auili  la  réprobation 
ik  if.  u.    des  Juifs  &  1  eledion  des  Gentils. 
•  *  »7.         A  la  fin  de  cet  écrit  Samuel  employé  contre  lesjuifs 
cequieftdit  deJefuS'Chrid  dans  rAlcoran&  (es com- 
mentaires. Les  Sarrafins,  dic-il,  reconnoiflènt  qu'il 
çcoit  le  Meflîe,  prédit ,  6c  qu'il  avoir  reçu  de  Dieu  le 
pouvoir  de  fiiire  des  miracles  »  de  guérir  toutes  les  ma- 
ladies ,  chaflèr  les  démons  &  rcfîu (citer  les  mons  :  qu'il 
jfavoit  tout  &  conoiflbitlc  fccrct  des  cœurs  :  qu'il  a  mé- 
prilé  les  richefTcs  &  les  plaifirs  fcnfuels:  enfin  qu'il  cfi: 
le  Verbe  de  Dieu.  Or,  dit-il,  quoique  les  Chrétiens 
ne  nous  allèguent  pas  ce  témoignage  ,  qui  n'a  pas  plus 
d'autorité  cliez  eux  que  chez  nous,  il  ne  lailTe  pas 
d'être  cmbaraffant  pour  nous  &  avantageux  pour 
eux. 

xxvf.         Rodolfè  duc  de  Suaube  ,  Guelfe  duc  de  Bavière  ^ 
TrIbîr'îiLw  Berthold  duc  de  Carinthic  ,  Adalberon  cvcque  de 
»cn  i        Virfl>ourcr  Adalbert  évêque  de  Vormes  &  quelques 
M»*         autres  leigneurss'aflemblerent  a  Ulme  ;  6c  reiolurent 
que  tous  ceux  qui  vouloient  le  bien  de  l'état  s^aflem- 
IjleroientaTribur  prés  de  Mayence  le  feiziémc  d'Oc- 
tobre ,  pour  rcmcaier  aux  maux  dont  la  paix  de  l'é- 
gli(e  c  roit  troublée  depuis  tant  d'années  i&  ils  le  dé- 
noncèrent aux  fcigneurs  de  Suaube,  de  Bavière,  de 
Saxe,  de  Lorraine  &  de  Franconie  :  les  conjurant  au 
nom  de  Dieu  de  quitter  toutes  leurs  affaires  particu* 
liercs,  afin  de  faire  cette  dernière  tentative  pour  le 
bien  public.  Les  eiprits  furent  tellement  frappez  de 
fattente  de  cette  aflèmbl^  ,  que  l'archevêque  de 
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Mayence*  &  î^rand  nombre  d'autres,  qui  jufques  là  An.  107^. 
avoient-  ctc  fort  attachez  au  parti  du  roi ,  le  (Quittè- 
rent pour  fc  joindre  auxfcigncurs. 

Au  jour  nomme  ,  les  leigneurs  de  Suaube  &  de    ^  ^'♦î* 
Saxe  fe  trouvèrent  à  Tribur  en  très  grand  nombre , 
réfoius  abfbluniemi  dépofer  le  roi  Henri  &  en  élire 
un  autre.  Il  y  avoit  auui  deux  légats  du  faint  fiege , 
Sigehard  patriarche  d'Aqailéc  &  Altman  évê<}ue  de 
Pallàu,  homme  d'une  vie  apoftolique  de  d'une  vertu 
finguliere.  Le  roi  Henri  Tayai^t  chaflc  de  ùl  ville  à  J^f;/^ 
maifi  arnicc^  il  Ce  retira  en  Saxe  fa  patrie  $  enfuire  il  y*»^  ^  ^ 
alla  à  Rome  &  expofa'au  pape  Grégoire  le  fujet  Je**^*''^'* 
fon  voyage  &la  manière  dont  il  avoit  été  traité.  Il  ' 
renonça  mcmc  à  révcchc  entre  ks  mams  du  pape, 
faifànt  fcrunulc  d'en  avoir  reçu  Tinvciliture  de  la 
main  d'un  laïque.  Un  jour  comme  le  pape  dclibc- 
joit  avec  les  cardmaux  fur  la  reftitution  d' Altman, 
qui  s'y  o^pofoit,  une  colombe  volant  çar  l'églifè, 
vinc^ s'arrêter  lîir  la  tcre  de  l'humble  évcque.  Alors 
le  pape  ,  fans  plus  hefîter ,  otafà  mitre  &  la  mit  fur 
Ja  tête  d' Altman  :  le  déclarant  en  même  tems  évêque 
&  légat  du  faint  (iege ,  &  le  renvoya  en  Allemagne 
avec  (à  benediâipn. 

A  l'aflèmbiée  de  Tribur  les  légats  étoient  accom- 
pagnez de  quelques  laïques  ,  qui  ayant  quitté  de 
çrands  biens ,  s*ctoient  réduits  pour  l'amour  de  Dieu 
a  une  vie  privée  pauvre.  Le  pape  les  avoit  envoyez 
pour  déclarer  à  tout  le  monde ,  que  le  roi  Henri  avoit 
été  excommunié  pourdejuftes  caufes  j  ôc  promettre 
le  conicntement  6c  l'autorité  du  pape  pour  l'cle^ipii 
d'un  autre  rôi.  Ces  bons  laïques  ne  vouloient  com* 
muniqueravec  periône  nui  eue  communiqué  enqaeU 
Tme  Xm.  Tt 
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An.  1070.  que  manière  que  ce  fût  avec  le  roi  Henri  depuis  fort' 
excommunication  ,  jLifqucs  à  ce  que  celui-là  eût  été 
abfous  par  l'évcquc  Altman.  Ils  évitoicnt  de  même 
ceux  quiavoient  communiqué  dans  la  prière  avecles 
prêtres  mariez  ou  les  (imoniaques. 

On  délibéra  fept  jours  de  fuite  fiir.les  moyens  de 
prévenir  la  ruine  de  Técat.  On  repre/entoit  toute  la 
vie  du  roi  Henri,  Jes  crimes  infâmes  donc  il  s'étoit 
déshonoré  dés  fa  première  jeaneife  :  les  injuftices  qu'il 
avoic  Ëiices  à  chacun  en  particulier  &  à  tous  en  corn* 
mun.  Qu'ayant  éloigné  d'auprès  de  lui  les  (êigneun  , 
ilavoit  élevé  aux  premières  dignitez  des  hommes 
fans  nailFance,  avec  lefqucls  il  délibcroit  jour  &  nuit 
fur  les  moyens  d'cxtcrmmcr  la  noblcffe.  Que  laiflanc  ' 
en  paix  les  nations  barbares  ilavoit  armé  contre  fcs 
propres  fujets,  rempli  de  fangôc  de  divisons  le  royau- 
me que  fcs  pères  lui  avoienc  laiffé  tres-Horiffant ,  rui« 
né  les  églifes  &  les  monaderes  s  &c  employé  la  tuhfiC* 
tance  des  ^er(bnes  confacrées  à  Dieu  ,  i  P^yci  tes 
troupes  &  a  bâtir  des  fortereiTes  -y  non  pour  arrêter  les 
couries  des  étrangers,  mais  ^ur  troubler  la  tranquili- 
té  du  païs ,  6c  réduire  une  nation  libre  i  une  dure  (èr- 
vimde.  Qi'il  n'y  avoic  plus  nulle  part  ni  con&lation 
pour  les  veuves  &  lés  orfelins ,  ni  refuge  contre  Top- 
prcfïion  &  la  calomnie  :  ni  rcfpe^t  pour  les  loix  ,  ni  dif. 
ciplmc  dans  les  mœurs,  ni  autorité  dans  l'églifc  ,  ni 
dignicédans  l'état  :  tant  l'imprudence  d'un  feui  hom- 
me avoit  apporté  de  confufion.  Ils  concluoient ,  que 
l'unique  remède  à  tant  de  maux  étoit  de  mettre  au 
plutôt  à  fa  place  un  autre  roi,  capable  d'arrêter  la  li- 
cence &  de  rafermir  l'état  chancelant. 

pendant  que  l'oii  délibérait  ainli  âTrjbur»  kroi 


Digitized  by  Google 
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Henri  avec  ceux  de  fbn  parti  écoic  à  Oppenheim  en 
deçà  du  Rein  un  peu  plus  haut  :  d'oii  il  leur  envoyoit 
lôuvent  des  députez  pour  leur  Ëiire  de  belles  promel^ 
iès.  Il  en  vint  jufques  à  leur  offrir  d'abandonner  le 
gouvernement  de  rctat ,  pourvu  qu'ils  lui  laiflaflcnt 
leulement  le  nom  &  les  marques  de  la  royauté.  Ils  ré- 
pondirent ,  qu'après  les  avoir  tant  de  fois  trompez 
par  Tes  promcflcs  &  par  Ces  fcrmens  ,  i  I  ne  pouvoit 
plus  leur  donner  aucune  afl'urance.  Qu'il  ne  leur  étoit 
pas  me  me  permis  en  conicicnce  de  communiquer 
avec  lui  »  depuis  ou'il  ctoic  excommunié  ;  &  que  le 
pape  les  ayant  abunis  des  fcrmens  au'ils  lui  avoient 
faits  y  ils  dévoient  profiter  d'une flbeile  occafîoa  pour 
&  donner  un  digne  chcC 

Enfin  comme  ils  ëtoienr  prêts  à  paflet  le  Rein  & 
aller  attaquer  le  roi,  ils  lui  envoyèrent  dire  pour  la 
dernière  fois ,  qu'ils  vouloient  bien-  s'en  raporter  au 
jugement  du.  pape  :  qu'ils  l'cn^ageroicnt  i  venir  à 
Augfbourgà  la  Purification  de  îa  Vierge  ,  que  Ion  y 
tiendroituneaflcmblcedetouslcs  fèigncurs  du  royau- 
me ,  où  le  pape  ayant  oui  les  raifons  des  deux  parties, 
condamneroit  Henri  ou  le  rcnvoyeroit  abfous.  Que 
£  par  fa  faute  il  n'obtenoit  pas  fbn  abfblucion^  avanc 
l'an  &  jour  de  fon  excommunication  :  il  fèroit  à  ja- 
mais déchu  du  royaume^ fans  aucune  efperance  de  . 
retour^  Si  le  roi  acceptoit  cette  propofidon  :  ils  de- 
jnandoient  pour  preuve  de  fa  bonne  volonté, qu'iE 
fenvoyâtaum-tôc  d'auprès  de  lui  tous  les  excommu- 
niez ,  qu'il  retirât  fa  garnifbn  de  Vonnes  &  y  rcta>- 
blît  1  evcque. 

Le  roi  trop  heureux  de  fortir  mcmc  à  des  condi- 
iions  honceules  du  péril  où  il  fe  aouvoit ,  promic 

Tcij. 
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An«io7<>.  ^^^^^     cju*on  voulutjôc  fit  auffi-tôt  fortirdc  foncamp 
l'archevêque  de  Cologne ,  les  évéques  de  Bamberg^ 
de  Scraiboitrg ,  de  Bale^  de  Spire ,  de  Lauiàae  »  de 
\  Ceitz ,  d'Ofiiabruc  Se  les  autres  excommuniez.  Il  ren- 

dit Vormes  a  l*évcquc^  fe  recira  i  Spire  &  y  vécut 
•  comme  les  feigneurs  lui  avoient  prcfoit.  Les  Sueves 

&  les  Saxons  s'en  retournèrent  triom£ins  chez  euxjôc 
envoyèrent  des  députez  à  R6mc  pour  inflrmre  le  pa- 
pe de  ce  qui  s'ctoit  pafle  ,  &  le  prier  inftammcnt  de 
^     *  vouloir  bien  fc  rendre  à  Augfbourg  au  jour  nommé. 

yxxvif.       Mais  le  roi  comprit  que  fon  ialut  dcpcndoit  d'être 

ludie!'  abfous  de  l'excommunication  avant  l'an  &  jour  ^  &ne 
'  crut  pas  fcur  d'attendre  que  le  pape  vint  en  Allema- 
gne, où  il  auroit  à  fbutenir  laprcfence,  non  feule- 
ment de  ce  juge  irrité,  mais  encore  de  Tes  accuiàteurs  ' 
obftinez  à  (à  perte.  Ceft  pourquoi  il  jugea  que  le 
meilleur  parti  pour  lui  écoic  d*aller  au  devant  du  pape 
jufques  en  Italie  ;  &  de  faire  tous  Ces  efforts  pour  ob- 
tenir à  quelque  prix  que  ce  fût  fon  abfolution  :  après 
laquelle  tout  lui  dcvicndrok  facile  ,  puifquc  Li  reli- 
gion ne  fcroit  plus  un  prétexte  pour  empêcher  les  fei- 
gneurs de  lui  parler  &  fcs  amis  de  le  tccourir.  Il  par- 
tit donc  de  Spire  peu  de  jours  avant  Noël,avecla 
reine  ùl  femme  U  fon  fîls  encore  en&nt  :  fans  être  ac- 
compagné que  d*un  feul  noble  Alleman,*&  fans  pref- 
que  trouver  peribne  quf  l'aidât  pour  les  frais  d*un  fi 
grand  voyage. 

f.  Il  fut  bien  averti  que  les  ducs  Rodolfe  >  Guelfe  & 

Berthold  avoient  mis  des  sardes  à  tous  les  pa(faees 
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des  montagnes  pour  l'cmpccher  d'entrer  d'Allemagne 
en  Italie  :  c'cft  pourquoi  il  laifla  le  droit  chemm  & 
vint  par  la  Bourgogne  ^  où  il  fut  rc^u  ^ ar  Iq  coxutQ 
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Gaillaume  oncle  de  ûl  mère ,  &  célébra  la  fête  de  Noël  An.  lojj^ 
i  Bofànçon.  Delà  il  entra  en  Savoye ,  donc  le  comte 
Amedée ,  bien  que  Ton  beau-frere  »  ne  lui  f>ennit  le 

pafrage,que  moyennant  la  cellîon  d'une  bonne  pro- 
vince. Il  trouva  d'extrêmes difEcultez  à  palier  les  Al- 
pes ,  à  cauic  de  la  rigueur  de  l  hiver  :  qui  fut  telle 
cette  année,  que  le  Rem  demeura  glacé  à  le  travcrfcr 
à  pied  depuis  la  faint  Martin  prelc^ue  jul'ques  au  mois 
d'Avril.  Le  roi  Henri  ne  fut  arrête  ni  par  les  neiges, 
ni  par  les  glaces ,  qui  rendoient  les  chemins  glii^is 
dans  les  précipices ,  parce  qu'il  étoit  prefle  par  le  ter- 
me que  les  fèigneuts  lui  avoient  prefcric  ,  (avoir  le 
bouc  de  l'an  de  (on  excommunication. 

Quand  le  bruic  fe  fut  répandu  que  le  roi  étoit  arri- 
vc  en  Italie ,  tous  les  évêques  &  les  comtes  de  Lom- 
bardie  ,  vinrent  à  l'envi  le  trouver  ,  lui  rendant  l'ho- 
ncur  qui  ctoitdû  à  dignité  ^  &:  en  peu  de  jours  une 
armée  innombrable  s  afTembLi  auprès  de  lui.  Car  il 
^l'ctoit  point  encore  venu  en  Italie ,  où  dés  le  com- 
mencement de  fon  règne  on  defiroit  fa  préfence  : 
pour  réprimer  les  feditions,  les  brigandages  ôc  les  au- 
tres defordresdont  ce  royaume  étoit  affligé.  D'ailleurs 
on  difoic  y  que  le  roi  irrité  contre  le  pape  venoit  à 
deflèin  de  le  dépofer  :  ce  qui  réjoiiiiToit  extrêmement  *  . 
les  Lombards ,  croyant  avoir  trouvé  l'occafion  de  & 
vaneer  du  pape  qui  les  avoic  excommuniez. 

Cependanc  Grégoire  s^etott  mis  en  chemm  pour  le  comteirG  Ma^ 
rendre  a  Augfbourg  âla  Chandeleur,  fuivant  la  prie- 
re  des  feigneurs  Allemans  qui  lui  en  avoient  écrit.  Il 
fortit  de  Rome  malgré  les  feigneurs  Romains  ,  qui  le 
détournoient  de  ce  voyage  a  caufe  de  l'incertitude  de 
ievenemenc  >  &  il  fut  conduit  par  Mathildc  comcede  - 

Tt  iij 


1 
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An.  1077.  de  Tofcane.  Cette  princefTe  étoit  fille  ivt  marquise 

Boniface  Ôc  de  la  comteffe  Bcatrix,  qui  en  fecondcs- 
noces  épou{a  Godefroi  duc  de  Lorraine  ,  &  Godefroi 
le  boffii  fils  de  ce  prince  du  premier  lit  époufà  Ma- 
thilde^mais  ils  vécurent  prefque  toujours  fiéparezr 
car  Mathilde  ne  vouloit  point  miitter  l'Italie  pourfiii* 
vrc  (on  mari  en  Lorraine  ;  &  il  y  étoit  retenu  par  le 
gouvernement  de  Ton  état  &  le  fervicc  du  roi  Henri  ^ 
auquel  il  fut  toujours  tres-hdelle  &  très-utile  ;  aind* 
à  peine  venoit  il  en  Italie  une  fois  en  trois  ou  quatre* 
ans.  Ce  duc  qui  fe  trouve  aufli  nommé  Gozelon  par 
diminutif^  fiic  tué  a  Anvers  le  vingt-fèpEiénie  de  Fé- 

Mmim.fAii.  vricr  107^.  aind  Mathilde  fe  trouva  veuve  à  Tâge  de 
trente  ans  r  car  eUe  étoit  née  en  104^.  &  elle  perdit  fx 

jw«j»î«#^  iA,  mereBeatrix  environ  fis  (êmaines  aprés-fbn  mari.  La 
mere  &  la  fille  avoient  un  grand  attachement  pour  le- 
pape  Grégoire  ^  comme  il  paroit  par  (es.  lettres  :  mais* 
depuis  que  Mai^lde  fut  veuve  ^  eue  étoit  pre(que  tou- 
jours auprès  de  lui ,  &  le  fëryoit  avec  une  zffsùion. 
merveillcufc.  Et  comme  elle  étoit  maitrcdc  d'une 
grande  partie  de  l'Italie  &  plus  puiffante  que  les  au- 
tres (eieneurs  du  pais:  par  tout  ou  le  pape  avoit  befoin* 
d'elle  elle  y  accouroit  aufïi-tôt,  &  lui  rcndoit  les  Aie^- 
mes.  devoirs  qu'à  un  pcre  ou  à  un  feigneur. 

C'efI  ce  qui  donna,  prétexte  aux  partiians  du  ro» 
Henri  >  &  particulièrement  aux  clercs  dont  le  pape: 
condanuioit  les  mariages  facrileges  ,  de  l'accuier  lui- 
même  d'un  commerce  criminel  avec  Mathilde..  Mais,, 
ajoute  rhiftorien  Lambert,  touteslesperfbnes  (enfées^ 
voyoient  plu&  clair  que  le  jour  ^ue  c'étoit  un  faux 
èruit.  Car  la  pHrincefle  n*auroit  pu  cacher  fa  mauvaifc- 
conduite  dans  une  auili grande  ville  que  Rome  au. 
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milieu  d'une  fi  groflc  cour;  &  le  pape  de  (on  côte  An.  1077, 

menoic  une  vie  11  pure  &  fi  exemplaire,  qu'il  nedon- 
noit  pas  lieu  au  moindre  mauvais  foupçon  :  outre  que 
les  miracles  qui  fc  faifoicnc  fouvcnt  par  fcs  pricrcs  , 

{*oincs  à  Ton  2ele  ardent  pour  la  difcipline  de  Téglife, 
c  juftifioienc  afTez.  C'eft  aiafi  que  parle  cet  hifto- 
rien  >  homme  cres-fenfé  lui-même  de  qui  ûnit  fon  hiC- 
coixe  cette  «uiiiée. 

Le  pape  étant  donc  en  chemin  pour  aller  en  Aile-  u^èci-: 
magne  »  fut  bien  fiirpris  quand  on  lui  dit ,  que  le  roi 
Àoit  déjà  en  Italie.  Il  ne  favoit  à  quel  cleflèin  ce 
prince  étoit  venu ,  fi  c*écoit  pour,  demander  pardon 
ou  pour  fevanger  d'avoir  cte  excommunié.  Le  pape 
en  attendant  qu'il  fiit  mieux  informé  des  intentions 
du  roi  jTc  retirapar  Icconicil  de  Mathiide  dans  une 
forterefle  qu'elle  avoit  en  Lombardie.  C'étoit  le  châ- 
teau de  Canufium  ou  Canoflb  prés  de  Rege,  qu'il  ne 
faut  pas  confondre  avec  l'anciene  ville  de  Canofle 
vers  Bari  à  l'autre  extrémité  de  l'Italie.  Piuiieurs 
évéques  Allemans  &  plufieurs  laïques  >  que  le  pape 
ovoit  excommuniez ,  6t  que  le  roi ,  par  cette  raifon^ 
avoit  été  obligé  d'éloignei^  de  Ta  perfoUe  :  ayant  écha*^ 
pé  â  ceux  qui  gardoiettt  les  pafTaees  5  arrivèrent  en 
Italie  \  &  vinrent  â  Canoflè  nu£  pieds  &  vêtus  de 
laine  fiir  la  chair ,  pour  demander  au  pape  l'abfolu» 
tion.  Il  répondit ,  qu'il  ne  falloir  pas  rehifer  le  par- 
<lon  à  ceux  qui  reconoîtroient  finccremcnt  leur  pcchcî 
mais  qu'une  fi  longue  defobéifTance  dcmandoit  une 
longue  pénitence.  Comme  ils  déclarèrent  ,  qu'ils 
ctoicnt  prêts  à  ToufFrir  tout  ce  qu'il  leur  prefcriroit  : 
il  fit  (cparer  les  évêques  dans  des  cellules  chacun  à 
pan  jleurdéfeBdaacdeparlec  àperfooe^ac  depieii* 
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inftammenc  le  pape  de  l'abfoudre  feulemcnc  de  1  ex-  An.  1077:^ 
communication  :  fe  foumertant  pour  cet  effet  à  telle 
condition  qu'il  lui  plairoit  ^  &c  promettant  cnfuite  de 
répondre  à  iesacculàteursentel  lieu  ôc  i  tel  jour  que 
le  pape  ordonneiolt ,  &  de  renoncer  à  ]a  couronne  > 
s'il  ne  pouvoir  fe  juftifier. 

Le  pape  refiftà  long-tems  ,  craignant  la  legcrcté 
du  roi  :  mais  enfin  ccd.mt  à  rimportuhitc  des  dc  putcz 
&  a  leurs  raifons,  il  die  :  S'il  eft  véritablement  repen- 
tant ,  qu'il  nous  remette  la  couronne  &:  les  nutrcs  mar- 
ques de  la  royauté,  ôc  qu'il  s'en  déclare  déformais  in- 
digne. Les  députez  trouvèrent  cette  condition  trop  du-  f-  M^ 
re ,  &  prcfl'erent  le  pape  de  ne  pas  poulTcr  ce  prince  à 
l'extrémité.  Il  fc  laifladonc  flecnir  avec  bien  de  la  pei- 
ne &  dit  :  Qu'il  vienne,  &  qu'il  répare  par  fa  foumif- 
fion  l'injure  qu'il  a  faite  au  laine  ficgc.  Le  roi  vint  ctt 
effet  i  Canoue,  &  iaiffant  dehors  toute  ùl  fiiite ,  il 
entra  dans  la  foiteieflê»  qui  avoic  trois  enceintes  de 
murailles  :  on  le  fit  demeurer  dans  la  féconde  (ansau^ 
cune  marque  de  fa  dignité ,  au  contraire  il  étoit  nuds 
pieds  ,  6c  vctu  de  laine  fur  la  chair  i  &  pafla  tout  le 
jour  fans  manger  jufques  au  fortir ,  attendant  l'ordre 
du  pape.  Il  paifa  de  racme  le  fccoad  &c  le  troiiléme 
jour. 

£nfin  le  quatrième  jour  le  pape  permit  qu'il  vint  ^^jj-J^^*^^ 
enfàpiéfence  ^  bc  après  plufieurs  difcours  de  part  &  hcul 
d'autre  ,  il  convint  de  lui  donner  Tabfolution  aux  « 
conditions  fuivanres.  Que  Henri  Ce  pré(ènteroit  à  la 
dietegenetale  des  feignéuts  AUenums»  an  jour  ôc  lieu 
{croient  marquez  par  le  pape  \  9c  y  répondroic 
aux  accufations  propoiées  contre  lui ,  dont  le  pape  « 
(boit  )uge  s'il  vouloir  Que  fuivanç  fon  jugement  il 
Tome  Xm.       '  Vu 
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An.  1077.  g^irdcroit  le  royaume  ou  y  renonceroit  ,  félon  qu*ii 
paroîtroic  innocent  ou  coupable  :  fans  que  jamais  il 
cirât  aucune  vangeance  de  cette  pourfuite  faite  contra 
lui.  Que  jufques  au  jugement  de  la  caufe ,  il  ne  porte* 
roit  aucune  marqueik  ia  dignité  royale  ^  &  ne  prcn* 
droit  aucune  part  au  gouvernement  de  l'eut  t  ieule» 
ment  qu*il  pourroit  exiger  les  ièrvkes>  c^eft4-dfre>les 
redevances  neceflaires  pour  l'entretien 
Que  ceux  qui  lui  avoient  prêté  ferment,  en  demeure- 
roicnt  quittes  devant  Dieu  &  devant  les  hommes. 
Qu'il  cloigncroit  pour  toujours  de  fi  pcrfonc  Robert 
évcque  dcBambcrg,  &  les  autres  dont  lesconfcils  lui 
avoient  écc  préjudiciables.  Qtie  s'il  fc  juftifioit  &  dc- 
meuroit  roi ,  il  fcroit  toujours  fournis  &  obéiffant  au 

Î>ape  j  &  lui  aideroit  »  félon  Con  pouvoir ,  à  corriger 
es  abus  de  fon  royaume  contraires  aux  loix  de  rc- 
glife.  £nfîn  que  s'il  raanquoit  à  quelqu'une  de  ces 
conditions ,  Tablblution  fcxoit  nulle ,  il  ièrott  tenu 
pour  convaincu  1  (ans  jamais  être  reçu  à  Ce  juftifier  ( 
&  les  ièigneurs  auroient  la  liberté  d*élire  un  autre 
roi. 

Henri  accepta  toutes  ces  conditions  -,  &  on  drefla 
Lib.  IV.  fcjt.  un  acte  fomniaire,  par  lequel  il  promcttoit  de  fe  ra* 
porter  au  jugement  ou  à  l'arbitrage  du  pape,touchant 
les  plaintes  formées  contre  lui  par  les  feigneurs  AI- 
lemans  j  &  de  donner  entière  feureté  au  pajx ,  pour 
aller  de-là  les  monts  ou  ailleurs.  Cet  aâe  etoit  dacé 
4u  vingt-^kuitiéme  de  Janvier  i  o  77 .  &  toutefois  Dom- 
nizon  auteur  du  tetns  dit ,  que  le  roi  reçut  l*abfoluA> 
iion  le  vii^^cinquiéme  de  Janvier ,  cpn  dl  le  jour  d9 
la  eonvor&m  die  fàint  Paul.  Le  roi  confirma,  m  pci»^ 
jRfife.paff-le»jretiKiem.ks|ltis£bkm]^  maislppa^ 
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fe  Youlnc  auifi  que  les  médiateurs  du  tntké  foflènt  Tes  An.  1077. 

cautians.  Hugues  abbé  de  Clugni  prétendant  que  fa 
profcffion  ne  lui  permettoit  pas  de  jurer  ^  donna  fa 
foi  en  la  prcfence  de  Dieu.  Eppon  évcque  de  Ceitz 
en  Saxe  ,  Grégoire  évcque  de  Verccil ,  le  marquis 
Azon  &  les  autres  (cigncurs  de  la  conférence ,  }ure- 
scxit  [\u  des  reliqiiu  ,  qjAt  k  roi  obièrv^oic  iaviol»- 
biement  tam  ce  ou'il  avoit  promis. 

.  Ainfi  le  pape  rayais  ablous  de  l'excommanica- 
fion  Qckbra  la  mdSè ,  èc  après  la  cofifecradoB  il  le  fie 
approcher  de  l'autel  avec  les  affiftans  qui  ccoient  en 
grand  nombre  :  puis  tenatic  à  fa  maia  le  corps  de  No* 
tre>Seigneiir,  il  die  :  |'ai  reçu  depuis  lon^tcms  des 
lettres  de  vous  &  de  ceux  de  vôtre  parti ,  où  vous 
m'acc'j(îcz  d'avoir  ufurpé  le  faint  fiege  par  fimonie  , 
&  d'avoir  commis  ,  tant  avant  mon  epifcopat  que 
depuis ,  des  crimes  ,  qui  félon  les  canons  me  fer» 
nioient  l'entrée  aux  ordres  facrez.  Et  quoique  je  pufle 
sue  faàiRçi  par  le  cémoignage  de  ceux  qui  favene 
comment  j'ai  véca  depuis  mottoaâiice^  &  de  ceux 
qui  ont  été  les  auteurs  de  ma  promotion  à  l'cpifco- 
pat  :  toutefois  pour  ocer  toute  ombre  fjp  (candale ,  je 
veox  que  le  corps  deNotte-Seignettrcpie  je  vais  pren*^ 
dre  &iit  aujoDrà'lwf  une  pleuve  de  mon  innocence, 
êc  <vac  Diea  me  fiiife  mourir  fubkement  fi  je  fuis  cou^ 
pable.  Ayant  ainfi  parlé  il  prit  une  paide  de  Tboftie  / 
&  la  confûma. 

Le  peuple  fit  des  acclamations  de  joye,  louant 
Dieu  èc  fcliciunt  le  pape  de  cette  preuve  de  fon  in- 
nocence -,  &  le  pape  ayant  fait  faire  lilcncc  s  adrcfla. 
au  roi  &  lui  4it  :  Faites  $*il  vous  plak ,  mon  fils ,  ce 
ooe       m*«yei  w  &r&.  Le»  ùga&m  Aikouns 
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An.  1077.  vous  chargent  de  quantité  de  crime$,  pour  kfqucls. 

ils  prétendent  que  vous  devez  être  interdit  pendant 
toute  vôtre  vie ,  non  feulement  de  toute  fonction  pu- 
blique ôc  de  la  communion  ecclehaftique  ,  mais  de 
tout  commerce  de  la  vie  civile.  Ils  demandent  inC- 
tanitnent  que  vous  foyez  jugé,&  vous  favcz  l'incer- 
titude des  jugemens  humains.  Faites  dooc  ce  que  je 
vous  confeille,  &  fi  vous  vousfèntez  innocent >  déli* 
vrcz  Tcglifcdece  (candaie  &  vous-même  de  cetem* 
bara^  :  prenez  cette  autte  partie  de  l'iioftie  ,afin  que 
cette  preuve  de  vôtre  innocence  ferme  la  bouche  i- 
tous  vos  ennemis,  &  m'engage  â  être  votre  défen- 
(èur  le  plus  ardent ,  pour  vous  reconcilier  avec  les  Ccu 
gneurs  Ôc  finir  a  jamais  la  guerre  civile. 

Le  roi  qui  ne  s  attendok  à  rien  moins  ,  furpris  &■ 
cmbaraflTé,  commença  à  reculer;  &  s  étant  retiré  à 
part  avec  Tes  confîdens,  il  délibéra  en  tremblant  fur 
ce  qu'il  devoit  faire  pour  éviter  une  épreuve  fi  terri- 
ble. Enfin  ayant  un  peu  repris  fès  efprits ,  il  dit  atf 
pape  :  que  les  fcigneurs  qui  lui  étoient  demeurez  fiw 
délies  étoient  abiens  pour  la  plupart,  auiH-bien  que  • 
fes  accufateurs.j  &  qu'ils  n*ajouteroicnt  pas  grande' 
foi  à  ce  qu'il  auroit  fiit  fans  eux  pour  fa  juftifiçation»- 
Cefl  pourquoi  ilprioit  le  pape de  rcfervCr  l'affaire 
en  fbn  entier  a  un  concile  gênerai.  Le  pape  (è  rendit 
(ans  peine  à  la  prière  du  roi  :  il  ne  laite  pas  de  lui 
donner  le  corps  de  Nôtrc-Scigncur ,  &  ayant  achevé 
la  nicfie  il  l'mvira  à  diner,OLi  il  le  traita  avec  beaucoup . 
d  hon^ur;  &  après  l'avoir  inftruit  foigneufcment  de 
tout  Cv.' qu'il  dcvoit'obiervcr  ,  il  le  renvoya  aux  ficnl 
qui  écoicnt  demeurez  alfez  loin  hors  du  château.  -  • 
Injontmenc  après  l'abiolucion  di^roi^le  pâipe.tfi 
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^ontia  avis  aux  feigneurs  Allemans  ,par  une  lettre  où  An.  1077» 
il  die  :  Suivant  la  rcfolution  pnfc  avec  vos  dcputcz  ,  ir.«/ijf.u» 
nous  femmes  venus  en  Lombardic,cnviron  vin^c  jours 
avant  le  terme  auquel  quelqu'un  des  ducs  devoir  ve- 
nir au  devant  de  nous  au  paiSagc  des  montagnes.  Mais 
après  ce  terme  expiré ,  on  nous  ûuuTda  qu'on  ne  pou-  ' 
voit  nous  envoyer  d'e&brte  :  ce  qui  nous  m  it  en  gran-» 
de  peine  9  parce  que  nous  n'avions  pas  d'ailleurs  de 
moyen  de  paHcr  chez  vous.  Cependanc  nous  aprimes 
certainement  que  le  rc»  venoît  ^  Se  avant  que  a*entrér 
en  Italie,  ilnousofirit  par  des  envoyez  de  iàtisfaire 
en  tout  i  Dieii  8czùànt  Pierre  ;  &  nous  promit  toute 
obciflfance  pour  la  corretiion  de  {es  mœurs,  pourvu 
qu'il  obtint  fon  abfolucion.  Nous  confultames  &  diffé- 
râmes long-tcms,  le  reprenant  fortement  de  fcs  excès 
par  les  envoyez  de  part  Se  d'autre;  &  enfin  il  vint  fans 
marques  d'hoililite  ôc  peu  accompagné  à  la  ville  de 
Canoffc  ou  nous  demeurions. 

U  fiit  trois  jours  à  la  porte  (ans  aucune  marque  de 
dignité  royale ,  nuds  pieis  ôc  vetu  de  laine,  deman- 
dant mifèricorde  avec  beaucoup  de  larmes  :  en  forte 
que  tous  les  affiftans  ne  pouvoient  reteniries  leurs ,  U 
noiis  prioient  inftamment  pour  lui ,  admirant  notre 
dureté  y  &c  quelques-uns  criotent ,  que  ce  n'étoit  .pai 
unefeverité  apoftolique ,  mais  une  cruauté  tyrannî- 
que.  Enfin  nous  killant  vaincre  ,  nous  lui  donnâmes 
l'abfolution  &c  le  reçûmes  dans  le  fein  de  l'cglifc  :  après 
avoir  pris  de  lui  les  furetez  tranfcrites  ci-dcffous ,  qui 
furent  aufli  confirmées  par  l'abbé  de  Clugni ,  par  les 
comtcflès  Machilde  &  Adélaïde,  ôc  pluùeurs  autres 
&igneurs  éyêques  ôc  laïques.  Ce  qui  s  écant  ainC  pafie, 
pcmé^om  paâèr  chez  vous  (x-tot  que  nous  en  au^ 

Vu  iij 
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Air.  1077»  voaslaeotnniodké ,  pcmr  navailler  plus  effiicaccmeiit 
à  lapaix  del'ég{i{è&dc4*0Bat:carvoi]sdevcx&fepci^ 
fiiaoez ,  qm  mm  avons  kifl^toitte  l'affiiiœ  en  fûrpcm 

jufques  à  ce  qoe  nous  la  puii&ons  terminer  par  vôtre 
confeil.    *       *  * 
xii.         Avant  qtrc  le  roi  forcit  de  CanofTe,  le  pape  envoya 
IwiSîrd!"*^"  Eppon  évcque  de  Ccitz  ,  pour  abfoudre  ceux  qui 
zamtmfasû.  ^voicnt  communiqué  avec  ce  prince  avant  Ton  abfo- 
lucion  :  de  peur  qu'il  ae  retombât  dans  l'excommuni*. 
cacioft  en  oomaumiquant  avec  eux.  Mais  quand  l'é<' 
vêqueeuc  ezpofèaux  Lomixurds  le  fujet  de  ÛLVtuat  » 
'   ils  s'empocteceot  funeutèment  contre  luidbpafolei  te 
de  gcfles;  empêchant  par  déa  cris- moqneuci,  qu'on 
A'écoutât  ce  qu'il  £foit  de  k  parrdu  pape ,  ôc  le  char- 
geant des  injures  ks  pks  infâmes.,  lis  dédaierent 
qu'ils  ne  comptoient  pour  rien  l'excommunication 
d  un  homme ,  que  tous  les  cvêques  d'Italie  avoient 
excommunié   lui  même  :  qui  avoit  ulucpé  le  fainr 
ficge  par  fimonie>  &  l'avoit  deshonoré  par  des  homi- 
cides,  des  adultères  ôc  d'autres  crimes  capitaux.  Que 
k  roi  s'éioic  couvert  d'une  honte  irrépaj^le>  iè  Caa^ 
mettant  a  un  hérétique  clûffgé  de  toutes  fortes  dé  cri- 
mes :  trahiflàm  indignement  i'églife  ôc  l'état  >  dont 
IlsaTûiént  cruqtfil  terbi£lej>ioteâeBrv&les  aban- 
donnant bentemèment  V  après  que  gour  le  vanger  ik 
t*étoient  fi  hautement  dédarez  contre  |e  pape.  -Le» 
difcours  des  {èigneursde  Lombardic  lépafliaiBs  parmi 
le  peuple  ,  excitèrent  bien-tot  une  grande  haine  con- 
tre le  roi  ;  &  elle  vuit  à  tel  point ,  qu  ilsrcfolurent  una- 
nimement de  le  rejctter ,  &  de  reconoître  pour  leur 
^  roi  ion  hls  encore  enfant  :  de  le  mener  à  R  orne,  &  d'y 

éiiscuQaiiae  pape»  qui  kccig wmngtoif^  empereur 
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cafTcroit  tout  cequ'avoit  fait  Hildebrand.  AN.io7/t 

Le  roi ayanc  apr is  cette  cotifoiration  ^  envoya  couc 
ce  au*il  avoit  auprès  de  lui  de  leigncurs,  ^our  appai^ 
ièr  les  Lombards  à  quelque  prix  que  ce  £at  :  en  leur 
cepce{èntant,qu'ils  ne  devoknt  pas  prendre  à  injure  ce 
qa*it  h*avoic  fait  que  dans  une  extrême  neceifité ,  ne 
pouvant  fktis&iie  autrement  les  (eigneurs  AUemans^ 
qu*en  Ce  fsdCuïC  ab&udre  avant  le  jour  defîgné.  Il  ar- 
rêta ainli  le  premier  mouvement  de  la  révolte  ,  mais 
la  plupart  des  feigncurs  Lombards  fc  retirèrent  de 
fon  armce  Hms  congé  :  les  autres  le  reçurent  ,  mais 
avec  peu  de  refpecn:  ,  témoignant  ouvertement  leur 
mépris  de  fa  légèreté  ,  &  leur  indignation  de  ce  <ju*il 
avoit  trompé  leurs  efperances.  Il  éprouvoit  le  même 
mépris  des  peuples  dans  toutes  les  villes  où  il  padbit} 
6c  il  crut  ennn  que  le  ièul  moyen  d'appaifer  les  Lom- 
bards fie  de  regagner  leur  afledbioa ,  étoit  de  rompre 
le  traité  qu'il  venoit  de  faire  avec  le  pape,  comme  il  ' 
fit  au  bout  d'environ  quinze  joun.  il  commenta  donc 
à  rappeller  auprès  de  lui  Ulric  de  Cosheim  fie  (es  au- 
tres confidens  que  le  pape  avoit  excommuniez  ;  fie 
dans  l'aneniblcedes  feigncurs  il  dcciamoit  continuel- 
lement contre  le  pape ,  raccufmt  d'ctre  auteur  de  tous 
les  troubles  dans  leglifc  &  dans  Ictat  ^  &  exhortant 
les  Lombards  à  fc  vanger ,  fous  fa  conduite,  des  mju- 
les  qu'ils  en  avoient  reçues.  II  les  appaiia  ainii  fie  fes 
troupes  croiffoient  tous  les  fOfans. 

En  Allemagne  l'archevcque  de  Mayence ,  les  cvc-  Affcmbièê  M 
«les  de  Virfbourgfic  de  Mecsjles  ducs  Rodolfe,GueI- 
fefit  BetthoU  avec  pèuâeuts  autres  fèigneurs  réfo. 
htient»  quels  feigncurs  Saxons  fie  les  autres  /qui 
s*iatet&({biei«  m  bten  de  l'ciat  ,  s'ifienibietoienc  It 
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An  1077.  treizième  de  Mars  à  Forcheim  en  Franconic  j  <Sc  ifs 
écrivirent  au  pape ,  que  puifquc  le  roi ,  par  fcs  anifi- 
CCS ,  l'a  voit  empcchc  de  ic  trouver  à  Augfbourg  à  la 
Chandeleur,  il  ne  manquât  pas  au  moins  de  venir  à 
Forcheim.  Le papeétoit  encore  à  Canoflc  &  dans  les 
fortereflcs  voiiines ,  réfolu  de  ne  retourner  à  Rome 
qu'après  Ton  voyage  d'Allemagne.  Ayant  donc  reçu, 
les  lettres  des  feignears  Ailemans,  quoiqu'il  fût  déjà 
bien  ayerti  du  changement  du  roi ,  il  ne  laifTa  pas  de 
lui  envoyer  un  cardinal  nommé  Grégoire  avec  d'au- 
tres légats  :  pour  lui  dire,qu*il  étoit  tems  d'accomplir 
fcs  promcffes ,  &  qu'il  (è  trouvât  â  Forcheim  afin  que 
fa  caufc  y  fut  juj^ce  définitivement  par  le  pape.  Le  roi 
dilTimulant  defbncôtc  répondit, que  comme  cYtoit 
fon  premier  voyage  d'Italie  il  y  avoit  trouvé  tant 
d'affaires ,  qu'il  ne  pouvoit  en  fortir  û  promptement 
fans  offenfcr  les  Italiens  -,  &  que  d'ailleurs  le  terme  de 

rit*  Gui.  *'  9  ralTembloe  étoit  trop  court.  U  pria  même  le  pape  de 
lui  permettre  de  recevoir  la  couronne  à  Modoccc  ou 
Monza  fuivant  l'ufage  des  rois  de  Lombardie  ,  par 
les  mains  derévêque  de  Pavie  &  de  l'archevêque  de 
Milan  :  ou  parce  ôieces  deux  prélats  étoient  excom- 
muniez ,  qu'il  en  donnât  la  commiifion  à  quelqu'au- 
tre  cvcque.  Mais  le  pape  rcfufà  î  car  il  ne  prétendoit 
lui  avoir  rendu  que  la  communion  de  l'églife  &  non 
pas  la  royauté ,  ce  qu'il  difoic  ne  pouvoir  faire  fans  le 
confentcmcnt  des  fci[^neurs. 

Le  pap>e  envoya  donc  en  Allemagne  Bernard  abbé 
de  faint  Vidor  de  Marfcille  homme  d'une  haute 
vertu,  ôc  un  cardinal  diacre  nommé  auifi  Bernard  : 
pour  fc  trouver  a  l'aflèmblée  de  Forcheim  ,  raconter 
aux  fèigneurs  Allemans  ce  qui  s'étoit  paffî  >  &  leur 
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dire ,  que  rintcntion  du  pape  ëtoît  des'y  trouver  lui-  An.  1077» 
même:  mais  que  Henri  lui  avoir  (i  bien  ferme  tous  les 
paflages ,  <ju'if  ne  pouvoir  ni  pafler  en  Allemagne,  ni 
retournera  Rome  :  ainfî ,  qu'il  les  cxliortoit  à  donner 
cependant  le  meilleur  ordre  qu'ils  pourroicnc  à  leurs 
affaires.  C'eft  la  que  finit  l'excellente  hiftoirc  de  Lam- 
bcit  de  Scliafnaboiirg  :  iiuis.ràutear  de  la  vie  de  Gré- 
goire VII.  nous  apprend  ce  qui  Ce  pafTa  â  rafTembléc  ^  co^ 
deForcheim. 

.  Les  légats  y  préftntercnt  les.  lettres  du  pape  àt  dit 
xent  4  qu'il  avoicpeu  de&isfaâiondu  roi ,  qui  amtté 
Tes  promeflès  n'ayoit  Bât  par  ùl  pré&nce  qu'encou- 
rager les  ennefnis  de  l'cglife  -,  &  que  toutefois  il  les 
prioit  de  différer  jufques  a  Ton  arrivée  1  clcdtion  d'un 
nouveau  roi.  Apres  que  les  légats  eurent  parlé ,  les 
évcques  &  les  fcigneurs  fe  levèrent  l'un  après  l'autre 
pour  leur  faire  honcur.  Puis  ils  commencèrent  a  fe 
plaindre  aux  légats  des  maux  que  le  roi  Henri  leur 
avoic  faits  &  qu'ils  avoient  encore  fujet  d'en  crain-^ 
dre  rajoutant  ^  qu'il  les  avoir  tant  de  fois  voulu  fur- 
prendre^  qu'ils  ne  pouvoient  fe  fier  à  fès  fèrmens}  & 
que  s'ils  i'avoient  fbu£fert  fi  Icng-tems  depuis  qu'il 
'iptoie  dépofé  ,  cen'^oit  pas  qu'ils  efperaffenc  fà  cor- 
reéHoQ  »  nuis  pour  âter  a  leurs  ennemis  tout  prétexte 
de  calomnie.  Ce  jour  là  fe  paffa  en  ces  plaintes. 
•  Le  lendemain  ils  allèrent  trouver  les  légats  à  leur  ^J^Ji^l 
logis ,  &:  leur  reprcfcnterent  qu'ils  ex pofoicnt  le  roy  au-  »«• 
me  2  une  divifion  fans  remède,  s'ils  n'élifoient  un  roi 
dans  cetcc  même  afTemblce.  Les  légats  répondirent: 
Il  nousfcmblequc  ce  fcroit  le  meiileur,(î  vous  le  pou- 
Yiex  fans  péril,  de  di&rer  l'éledioa  jufques  a  l'arrivée 
411'Dape:  mais  vous  avez  enoc  les  mains,  Se 
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A««io77.vp»s  connoi^Tcz  mieux  que  nous  lintaèt  ée  titati 
Les  fcigaeitrs  donc  inemsâns  de  l'ânivéc  du  pape  d< 
afTurcz  du  pcnl  qu'il  y  isvoic  â  diflerer  ,  s*aflemUe4 
ffcnt  chez  l'archeveqne  de  Mayence  ;  de  confidererent 

que  le  pape  avoit  laiiré  le  délai  à  leur  choix ,  c^u'ii  leur 
avoit  cicfLiidu  de  rcconoirrc  Henri  pour  roi  j  &  que 
depuis  il  ne  lui  avoit  rendu  que  la  communion  &non 
pas  lacouronnc.  Aind  fctrouvant  entièrement  libres, 
ils  élurent  pour  roi  Rodolfc  duc  de  Suaube,  quoiqu'il 
y  rcii/lac  ôc  demandée  au  moins  une  heure  pour  oéli* 
berer ,  &  ils  lui  firent  ferment  de  fidélité.  Il  ne  voui 
lue  point  a  durer  la  fucccffion  i  fon  fils ,  mais  ii  décla* 
fa  qu'après  fa  mort  ^.lesfêigneurséliroienc  celui  qa*il| 
iugoroienc.  le  plus  digne.-  Il  fiit  éltx  i.  f  orchcim  le 
quinzième  de  Mars  1077.  Se  douze  joun  après  ^  ià« 
voir  le  dimanche  Ttngt-feptiéme  du  même  mois ,  qui 
étoit  la  mi-Carême  ,  il  fut  facrc  à  Mayence  par  les 
archevêques  de  Mayence  &  de  Magdebourg  ,  aveç 
leurs  fuliragans  en  préfencc  des  Icgats. 
n,i  htiu  54X.  Le  jour  mcme  du  facrc  ,  le  roi  Rodolfc ,  pour  mon- 
f.  »3f.  ^^Qj.  founuirion  aux  ordres  du  pape,  voyant  un 
foudàâcre  qu'il  ÙLVoi^  ctre  (inioniaque  £b  présenter  re-> 
vctu  des  orncmens  pour^chanter  l'epitre  à  la  me(2èf' 
refufa  de  l'entendre  :  en  forte  que  l'acchcvéque  Sige^ 
froi  fut  obligé  de  le  faire  oetirer  6c  d'en  mectte  on 
^tre  a  &  place.  Cette  aâion  cendit  le.  foi  Rodolfe 
fort  odieux  aux  cleics  fimomaqucs  y  6c  incôntincm  i 
6c  6é9  le- jour  mrme  le  clo^  de*  Mayence  eaicita^uns 
fldicion  contre  l'archevêque  ,  le  roi  &  les  feigncurs  : 
en  loice  que  quand  le  roi  deicendit  du  palais  après  lô 
dîner  pour  aller  ave  près",  le  peuple  en  furie  voulut  fer 
idxûi:  oc  lcgld(kêc.d\kp^dm^  aoâis^û  fui;  lepouil^  jpa^ 
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les  chevaliers  ,  qui  accompagnoicnt  le  roi ,  quoiqu'ils  An.  1077* 
fulîcnt  {ans  armes  :  car  c*€coic  la  coutume  de  n'en 
point  porter  enCarcmc.  Il  efl  vrai  qu'après  vcprcs  les 
ièdickiix  écaac  revenus  à  la  charge ,  il  y  en  eut  plus  de 
cebc  -unC'  cuèz  ^oe  nofezfg  6s  ks  légats  ïmpoTercnt 
faat  penicence  i  ccax  «yti^k^air^ient  tueE  >  de  jeûner 
quarante  joai»  o^dc  nourrir  qùarante-pàuvtcs.  Létoi  v 
Rodolfe  «nvojra  auffi-tôc  viiié  âmbaflade  au  pape> 
pour  lui  doonerparc  4c  bà  ékâion  <e  hi»  promêtcté  • 
«béiffimce::. 

Ce  recic  eft  tiré  des  auteurs  les  pliis  attacher  au  pa-« 
pe  Grégoire.  Toutefois  dans  une  lettre  ndrcfléc  à  pape, 
tous  les  fidcllcs,  il  parle  ainfi  de  cette  élcdion  ,  pre-  ^^^-^1*^ 
nant  Dieu  à  témoin  de  ce  qu'il  die  :  Nous  voulons 
bien  vous  déclarer ,  que  RodolFc  qui  a  cté  ordonné 
roi'par  les  Ultramontains ,  n'a  pas  reçu  alors  le  royau- 
.  fiaepu  noCK:or4re^  ou  par  nôtre  conicil  ;  ^  que  nous^ 
avons  f*ime  ftatuC'doas  un  concife^  que  (i  les  ajrche-» 
yêqaes  &  les  éfèoim  qoi'l'aveient  ordonne  -nè  ren- 
doienc  bonne  raiion  4e  caxt  zCAxm  ,  ils  feroient  dé' 
polèz  dé  leur  dignité  &  Rodolfé  du  royaume^ 

.  Il  jfmk  encore  ^ue  le  pape  liétenoit  pas  lé  drôic  «fe 
Rodolfe  pour  inconceflâble ,  par  deuir  lettres  eeritcs^ 
peu  de  tems  après  qu'il  put  avoir  connoifïance  de 
cette  éledlion  :  c'cft-à-dire  le  dernier  jour  de  Mai  j^. 
1077.  ^  première  eftadrelfte  au  cardinal  Bernard  & 
à  l'abbé  Bernard  les  Icgars  ,  à  qui  il  dit  :  Vous  favez. 
que  nous  ionimcs  lortjs  de  Rome  pour  aller  en  Alle- 
magne procurer  la  pair  :  inais  &ute  de  l'eicorte  qui 
nous  avoit  été  prMiKè,  nous  (bihmes  demeurez  en' 
Lombardiie  en  grand  péril.  C'eft  pourquoi  nous  vous  t 
cf^gA0ki»4*cxhoriKr  iHm  &  Paiitit  roi  Henri  6c'R 
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AN.1077.  doIfeàtiou^<(oiMierfi^^  pwrnilcrc^  Alkmagne,* 
Car  xKMis  iefivçn^ 

feil  des  clercs  &  des  laï<|uei  du  royaume ,  &  montrer 
auquel  des  deux  la  couronne  appartient  le  plus  jufte- 
mcnt.  Si  donc  l'un  des  deux  rois  refufc  de  nous  obéir 
en  ce  point,  refiftez-lui  en  toute  manière  &  jufques  à 
la  mort,  s'il  ell  bcfoin  y  empêchez  qu'il  ne  gouverne  • . 
le  royaume  &c  l'excommuniez  avec  tous  fcs  adherens. 
Soutenez  au  contraire  celui  qui  nous  obéira ,  de  lecoivi 
Wfi/t.  »4.     firmez  daiis  la  dignité  royale.  Il  parle  de  mcme  dan» 
Tautre  lettre  qui  eil  adreilee  aux  Allemans.  Il  dit  que 
rûn  U  l'autre  roi  demande  le  ièoours  du  faint  ûege, 
il  ordonne  de  rejetter  cominç  membre  derAmechrift 
celui  qui  ne  lui  obéira  p^s  »  £t,dejQendre  toute  forte 
d*obéiflànce  à  celui  qui  le  Ibumectraraux  ordmdes  lè* 
gats.  En  ces  deux  lettres  il  relevé  l'autorité  de  faint 
Grégoire  ,  comme  s'ctant  attribue  le  pouvoir  de  dé-  . 
pofcr  les  louycrains  :  mais  il  n'en  allcgue  que  la  clau- 
fe  fufpeiftc  du  privilège  accorde  a  l'hôpital  d'Autun. 
.^^7*  *i      Quand  les  Allemans  du  parti  de  Rodolfe  eurent 
inuni  cooue  connoiiunpe  de  ces  lettres  :  ils  perdirent  reiperance 
s!^!Xmujf,  qu'ils  avorent  dans  la  fermeté  du  pape,  6c  luiocrivi* 
t'  M<»>       lent  i^iç  iutre  où  ilsdiibient  :.  Vousfavez &  yoslet- 
tres  que  nous  avons  en  rendeiic  témoignage^  que  ce 
n*eft  ni  par  nôtre  confeil  ni  pour  notre  intérêt ,  mafk 
pour  les  injures  fai^s  au  (aint  n»?e,  que- vous  avez 
dépofé  joâtieroi  j  8f  nous  ayez  détendu'  fous  de  terri* > 
bles  menaces  de  le  reconnoître  pour  rel.  Nous  vous 
avons  obéi  avec  un  grand  pcril ,  &:  ce  prince  a  exerce 
une  telle  cruauté  ,  que  pkiiicurs  après  leurs  biens  y 
ont  encore  perdu  la  vie  &  laifTé  kurs  cnfans  réduits  a 
U  pauv^ccç,  Le  ^uit  (j^uq  QpMâ  ofi  ^vpns  rc^  eil  ^  ^ufi[ 


.  ,  .  ci  by  GoogI 


Livré   so ixa Ht e-deuxie'me.  34^ 

celui  qui  a  été  contraint  de  Ce  jcttcr  à  vos  pieds  ,  a  été  a^, 
ablous  lans  notre  conleil ,  &  a  reçu  la  liberté  de  nous 
nuire.  EXins  la  lettre  d'abfolution  ,  nous  n'avons  rien 
vu  qui  révoquât  la  fcntence  dc|)rivation  du  royaume, 
&  nous  ne  voyons  pas  encore  a  préfent  qu'elle  puifle 
être  révoquée.  Aprésdonc  avoir  été  plus  d'un  an  (ans- 
roi  ,  nous  en  avons  élu  un  autre  i  comme  il  corn-- 
mençoic  à  relever  nos  efpecances,  nous  avons  été  fur- 
pris  de  voir  dans  vos  lettres ,  que  vous  nommez  deux- 
rois  &  adreflêz  vos  légats  à  tous  les  deux. 

Cette  efpece  de  divifion  que  vous  avez  faite  du 
royaume,  a  divifê  aufli  les  eArits  :  parce  qu'on  a  vu 
dans  vos  lettres ,  que  le  nom  au  prévaricateur  eft  tou^* 
jours  le  premier,  &  que  vous  lui  demandez  lauf-con-- 
duit ,  comme  s'il  lui  reftoit  de  la  puifTance.  Ce  qui 
nous  trouble  encore  ,  c'eft  que  comme  vous  nous  ex- 
hortez a  demeurer  fermes  dans  nôtre entreprifc ,  vous 
donnez auffi de l'eipcranqp au  parti  contraire.  Caries 
coniîdens  du  roi  Henri ,  bien  qu'excommuniez  avec 
lui ,  font  reçus  favorablement  quand  ils  vont!  Ro^ 
me  j  &  nous  pafTons  pour  ridicules  quand  nous  vou* 
Ions  éviter  ceux  aVec  qui  vous  communiquezi  Au 
contraire  on  nous  impute  leurs  fautes  »  &  on  attribuë 
i  nôtre  négligence  de  n'envoyer  pas  plus  fbuvent  i 
Rome  :  quoique  ce  Toit  eux  qui  nods  en  empêchent 
contre  leur  ferment.  Nous  croyons  que  vôtre  inten- 
tion eft  bonne  ,  &:  que  vous  agillcz  par  des  viics  fub- 
tilcs  :  mais  comme  nous  fommcs  trop  groflîers  pour 
les  pénétrer  ,  nous  nous  contentons  de  vous  expofer 
les  effets  fenfibles  de  ce  ménagement  des  deux  partis:- 
favoir  les  guerres  civiles  ,  les  homicides  innombra-» 
i^cs  ,  les  pillages ,  les  incendies  ,  la  diilipuon  des 
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Ak.io77«  biçn^^eccldiaftiqûe^  ^  duddmaiDe  des  rois,  enfomr 
qu'à  l'avenir  ils  ne  pounoDC  vivre  que  de  rapines  r 

Énfîn  Tabolition  des  loir  divines  &  humaines.  Ce»- 
ifi^x  ne  fcroient  point ,  ou  fcroicnt  moindres ,  fi  vous 
jçfc  vous  écicz  cictourne  ni  a  droit  ni  à  gauche  de  votre 
refolution.  Votre  zcle  vous  a  engagé  dans  une  route 
difficile,  où  il  eft  pénible  d'avancer  &  honteux  de  re- 
culer. Si  vous  ne  croyez  pas  prudent  de  rcfifter  enfa- 
eeaux  eiwi^mis  de  Téglifc  ,  au  moins  ne  décruifez  pas- 
ce  que  vous  avez  déjà  faic«  Cu  s'il  faut  corapcer  fiir 
rien  ce  qui  a  été  défini  dans  un  concile  de  Rome  ,  U 
depuis  confirmé  par  on  légat  :  nous  ne  {avons-  plus* 
ce  que  nous  devons  tenir  pour:  autentique.  C'efk  i-tL^ 
cesde  ipotre  douleur  qui  nous  fàic  parler  «ofi.r  car 
nous^  trouvant  expoièz  à  la  gueule  des  loups  poui» 
avoir  obéi  au  pafteur  ,  s'il  faut  nous  prendre  garde 
'  même  du  padeur ,  nous  ibmmes  les  plus  malheureux^ 
de  tous  les  hommes, 
xivr.         Cependant  Gérard  clû  évcqtie  de  Cambrai ,  alla  a. 
îfÈ"riScS  Rome  ,  Ôcavoiia  franchement  au  pape  ,  qu'après  1  e- 
irance.  %    Icdion  du  clcrgé  ôc  du  peuple,  il  avoic  reçu  du  roi 
.jK. éfifi.  *i.  Jqj^     révcché  :  aflurant  qu'il  ignoroit  le 

décret  par  lequel  le  pape  avoit  défendu  de  recevoir 
ces  invefticures-  &  Texcommumcation  du  loi  Henri^ 
Il  fe  fournit  entièrement  au  jugement  du  pape  :  qui 
fiit  touché  de  compaifion,  fâchant  d'ailleurs  que  l'é^ 
léStion  de  Gérard  etoit  canonique ,  &  que  fa  vie  pre^ 
cedentc  étoit  louable..  C*eft  ^  ourquoi  il  écrivit  à  Hu- 
gues cvcque  de  Die  ,  qu'il  c^oyoit  devoir  confcntir  à 
fa  promotion.  Toutefois  ,  ajoute-t-il ,  afin  que  d'au- 
tres n'en  prennent  pas  avantage ,  nous  voulons  qu'il 
fie  purge  par  ieimenc  devant  vous  &:  devant  raicho 


Digitized  by  Google 


LlimB  SOIXANTE-DEUXIË'Mfi.  $51 


^êque  de  Reims ,  avec  les  autres  évcques  de  la  prcr  .AK.I077. 
vincc  »  de  n*avoir  eu  aucune  connoilTance  ni  de  rex- 
communication  du  roi ,  ni  de  notre  dccrcc  contre  les 
inveftitures. 

C'eft  pourquoi  nous  vous  cnjoi fanons  d'aflcmbicr 
tin  concile  en  ces  quartiers  là  ,  avec  le  conllnteinent 
du  roi  de  France  ,  s'il  fe  peut  :  mais  s'il  ne  vcuc  pas  y 
'confèntir ,  vous  aiTemblerez  le  concile  à  Langrcs ,  do 
concert  avec  Tcvêque,  en  qui  nous  avons  une  grande 
«cnfiance  \  qui  îious  a  promis  de  nous  aider  en  tout 
nous  de  nos  légats.'  Le  comte  TilKiut  nous  a  fait  auffi 
la.  même  promeflè^  que  fi  le  roi  ne  vouloit  pas  rece* 
voir  nos  Icgats,  il  les  recevrok  avec  une  grande  alFec- 
tion  ;  6c  leor  donneroit  toute  fi>rte  de  commodité  de 
«de  (ècours ,  pour  célébrer  un  concile  &  régler  ks  af-  ' 
faircs  ecclcfiaftiques.  Ce  comte  écoit  fans  doute  Tî- 
baut  III.  comte  de  Champagne^  &  quanta  levcque 
de  Langres ,  cctoicRainard  (urnommé  Hugues,  frère  fjJ^vScZijK 
de  Milon  comte  de  Toncrre  &  de  Bar.  Cet  cvcquc 
avoit  un  bel  efprit ,  beaucoup  de  fcience  &  d'éloqucn'i 
ce,car  il  avoit  particulièrement  étudié  la retorîque; 
^  il  étoic  de  bwi  confeil. 

Le  pape  continue  :  Voyet  donc  avec  Téveque  de 
Langres  où  il  (èra  plïw  à  propos  de  tenir  k  coficiles 
appellez-y  Parclievêque de  Reims  &  le  plus  que  vous 
pourrsz  d'archevêques  &  d*évcques  de  Vhncé  ;  &  y 
femdnez  prenljeremenc  lacanfe de  Tevcque  de  Cam« 
brai  ,  puis  les  affaires  des  cvêques  de  Chaalons  ,  de 
Chartres ,  du  Pui  Ôc  de  Clermont ,  &  du  nionaftcrc 
de  (lime  Denis  :  en  forte  que  nous  n'en  fovons  plus  fa- 
tiguez. Nous  voulons  aulli  que  vous  hiflicz  alîifkr  au 

concile  noue  venaâble  tierc  Hugues  .abbe  de  Ciugni^ 
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AN.X077.  éancaiTurezde  fa  vertu  &  de  Ton  intégrité.  Aurdfte 
vous  aurez  foin'de  dénoncer  expreflement  dans  ce 
concile  3  qu'aucun  métropolitain  ni  aucun  évêquc 
nlm^ofe  les  mains  à  celui  qui  aura  reçu  le  ((on  dePé- 
véche  d'une  perfbne  laïque  :  ôc  qu'aucune  perfene 
puiflante  ni  autre ,  ne  s'ingcre  à  faire  de  pareils  dons; 
lous  peine  d'encourir  les  cenfurcs  portées  par  le  pape 
Adrien  dans  le  huitième  concile.  Vous  ferez  confir- 
mer ce  décret  par  tout  le  concile  ,  &  fi  quelqu'un  re- 
çoit enfuite  l'invcditure,  vous  lui  ordonnerez  de  nous 
en  venir  rendre  raifon.  Cette  lettre  eit  du  douzième 
de  Mai  1077. 

Quant  aux  évéques  qui  y  font  nommez ,  celui  de 
Chaalons  étoit  Roger  III.  fils  de  Herman  de  Turinge' 

esa^cbr,t,,u  çonite  de  Hainaut.  Dés  le  premier  concile  que  le  pa- 
pe Grégoire  VII.  tint  a  Rome  en  1074.  Il  Pavoit  cité 

m,t,^.i€.  pour  venir  répondre  à  la  plainte  que  fon  églife  avok 
déjà  plufîeurs  fois  réitérée  contre  lui  -,  &  l'avoit  me- 
nacé de  dépofîtion  :  toutefois  il  tint  ce  ficge  jufqucs 
en  Pan  10^^.  qu'il  mourut.  L'évcque  de  Chartres  étoit 
Robert,  qui  étant  moine  avoit  envahi  cette  cglife  par 
ambition  i  &:  après  avoir  juré  fur  le  corps  de  faint 
rierreau  rnoisd  Avril  lojc.  qu'il  la  quittcroit ,  s'é- 
toit  parjuré  en  refufantde  le£ure,  lorfqu'il  en  futad« 

IF.  t^fi.  i<.  monefté  par  le  légat.  C'cfl:  pourquoi  le  pape  écrivit  aii 
clergé' &;  ai  peuple  de  Chartres,  de  ne  le  pas  recon- 
noitre  pour  evcquc  ni  pour  feigneur,  &  d'en  élire  un 

ir.  >^  js.    autre.  Il  en  écrivit  auffi  à  Richer  archevequede  Sens, 
lui  ordonnant  de  facrer  celui  qui  feroit  élu  caîioai- 
quement  j  &  d'obliger  par  cenfures  Robert  &  fon  frè- 
te Hugues ,  à  rcftituer  dans  trois  femaines  au  clergé* 
de  Chartres  ce  qu'ils  lui  avoieuc  ôcé.  Qçs  deux  lettres 
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font  du  quatrième  de  Mars'  1077.  J*ai  parlé  d'Eftienc  1077. 
de  Polignac  évcqiic  de  Clermont ,  qui  avoit  ufurpc  s«;.  *«. 
l'cvcche  du  Pui.  Enhn  i'abbcdc  faint  Denis  ctoitives, 
contre  lequel  il  y  avoit  déjà  eu  des  plaintes  portées  à  u.«fift.  «4» 
Rome  deux  ans  auparavant.  « 

ManalTcs  avoit  fucccdc  a  Gcrvais  dans  le  fîcgc  de 
Reims  dés  l'année  106S.  ôc  s  etoit  rendu  odieux  par 
fon  entrée  iimoniaque ,  la  diifipation  du  trefbr  de  l'c- 
glife  y  les  vexations  contre  Ces  clercs ^  qu'il  dépoiiilloit 
ae  leurs  biens ^  l'uTurpation  des  abbayes^  les  excom- 
munications injuftes.  U  étoit  noble  mais  fans  poli* 
teilè ,  plein  de  ËtAe^  violent  &  emjorté  :  aiFc^bnt  la 
com  pagnie  de  la  nobleflc  &  méprifant  le  deigé.  Il  dit 
un  jour  querarchevêché  de  Reims  fèroit  un  beau  bé- 
néfice s'il  n'obligeoità  chanter  des  meflcs.  Dés  I*année 
1073.  le  pape  Grégoire  VII.  l'ayant  repris  de  ce  qu'il  f-fi/f- 13- 1*' 
ufurpoit  les  biens  de  l'abbaye  de  faint  Rcmi ,  il  la  don- 
na à  Guillaume  abbé  de  faint  ArnouldcMcts  homme  cmis.  tiifi.  10, 
de  mérite,  mais  il  la  lui  ôta  cnfuite:  ce  qui  donna  oc-  '* 
cafion  à  l'abbé  Guillaume ,  de  lui  dire  Tes  vcritcz  avec 
une  grande  liberté.  £n  107^.  fur  les  plaintes  de  plu- 
fleurs  perfbnes ,  oui  fe  prétendoient  injuftemenc  ex- 
communiez par  l'archevêque  ,  le  pape  donna  com« 
milHon  à  Joffroi  évêquede  Paris  ,  aéxamincr  leurs  ir.iH^.  mu 
cSiaiès  for  les  licDz  \  &  s'il  les  trouvoit  juftes  les  abfbu. 
dre  par  l'aotorité  du  iàint  ficge. 

En  exécution  des  ordres  du  pape  le  legat  Hugues  xlhiu 
cvccjue  de  Die  afTemUa  un  concile  à  Aoran  la  même  ^^^^ 
année  1077.  du  confentement  de  Hugues  I.  duc  de  ,,.x.^.|#o.#j» 
Bourgogne.  Il  s'y  trouva  plu/ieurs  évéques  &  plu- Jj* ^ 
fleurs  abbez  de  France  &  de  Bourgogne  accompagnez 
de  clercs  &  de  moines ,  &  gji  y  uaiu  pluûeurs  aliaù 
Tom  XUI.  Y  y 
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An.  1077.  ecclefiaftiqucs.  ManafTes  y  futaccufé  par  le  clergé 
de  Reims  comme  finioniaquc  &  ufurpateur  de  cette 
églife  i  &  il  fut  fufpcndu  de  fcs  fonctions  ,  parce 
qu'ayant  été  appelle  au  concile  pour  fe  juftifîer,  il  n'y 
comparut  point.  Quand  les  chcinoines  de  Reims  qui 
l'avoicnt  accufé  retournèrent  du  concile ,  il  leur  tendit 
des  embûches,  ôc  enfin brifa  leurs  maifons, pilla  leurs 
biens  Sc  vendit  leurs  prébendes.  Enfiiice  ayant  reçu 
des  lettres  du  pape  pour  aller  Ce  purger  dans  un  con* 
elle  avec  fix  évéques  >  il  prit  le  cnemin  de  Rome. 

L*égli(ê  de  Lion  étoit  vacante  par  la  retraite  de  l'ar- 
chevêque Humben ,  qui  ayant  été  chafle  comme  fi^ 
moniaque  y  s'étoit  f^it  moine  i  fitint  Claude  dans  le 
mont  Jura.  C'eft  pourquoi  i  la  cinquième  journée  du 
concile  d'AuruQ  Gcboù in  archidiacre  de  Langres, 
qui  accompagnoic  fon  evcque  ,  fut  élu  archevêque  de 
Lion  fuivant  le  defir  des  clercs  &  des  laïques  de  la 
mcmc  ét^life  ,  qui  ccoient  prcfcns,  &  duconfentement 
de  tout  le  concile.  C'étoit  un  homme  de  grande  pro- 
bité &de  mŒurs  exemplaires:  on  le  tira  de  rautel  où 
il  s'étoit  réfugié ,  &  on  le  garda  pour  être  (acre  le  di- 
manche fuivant.  L'évcquc  de  Langres  &  ceux  de  Coa 
clergé  qui  étoient  préfens  ,  furent  affligez  de  ce  qu'on 
leur  enlevoit  un  fi  bon  fiijet  *,  &  le  lencîemain  fixiémc 
jour  du  concile ,  l'évéque  Ce  leva  au  milieu  de  TalTem- 
blée  &  fit  un  difcours  éloquent  ,  ou  il  fè  plaignit 
qu*onlui  avoir  arraché  fon  oeil  droit:  fuivant  le  uile 
des  canons  ,  qui  nomment  l'archidiacre  l'œil  ôc  la 
main  de  l'évcque. 

Enfuite  il  parla  du  monafterc  de  faint  Bénigne  de 
Dijon  j  donc  l'abbé  Adalbcron  écoit  mort  la  même 

lumée.  Ce  monallere  écoit  fort  déchu  depuis  la  more 
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de  rilluftre  abbé  GiiilLiumc.  Il  avoir  perdu  une  gran-  An.  1077. 
de  partie  de  fon  temporel ,  par  la  négligence  des  ab-  sm^.  hv.  mx, 
bcz  &  la  violence  de  Robert  premier  duc  de  Bourgo*  *'  *"* 

fne  ayeul  de  Hugues  alors  reenanc  \  &  la  diminution 
atemporel  avoir  attiré  le  relâchement  de  robfervaiu 
ce.  L*évc<]uede  Langres  rcprc(enta  donc  le  trifte  qzm 
de  ce  monaderc  y  d'où  autrefois  on  avoit  tiré  des  pré- 
lats pour  plttfieucs  églifes.»  &  où  il  ne  fè  trouvott  pas 
même  akxs  un  fiijet  capable  de  le  gouverner.  Le  legar 
lui  ayant  dit  de  nommer  celui  des  afliftans  qu'il 
croyoit  digne  de  cette  place  :  il  demanda  Jarenton? 
prieur  de  laChefc-Dicu,  quiéroit  venu  au  concile  (c 
plaindre  des  injufticcs  que  l'on  faifoit  à  Ton  monaf^ 
tere^  &  levcque  de  Langres  ,  qui  l'avoir  connu  fecu- 
lier, avoit  été  fort  édifié  de  fa  convcrfion.  Après  que 
l'évêquc  l'eue  demandé,  il  s'efforça  de  s'enfuir  fecrct- 
icment  àla  faveur  du  tumulte  que  fiifoient  les  moi- 
nes de  Ùl  fuite  pour  s'oppofer  à  cace  éledion  :  mais: 
comme  il  s'échapoit ,  il  tut  pris  pleurant  àc  (ènfible- 
ment  affligé,  &  ramené  dans  le  concile  ;  où  on  le  re- 
mit à  l'évêque  de  Langres^  qui  le  fëpara  desfiens  U  le 
fit  garder  foigneufement.  Les  moines  de  iàint  'Beni^ 
ene  donnèrent  leur  con(èntement ,  &  le  dimanche 
uiivant  dix-(èptiéme  de  Septembre  1077.  Gcbouia 
ht  facré  archevêque  de  Lion  par  le  Icgat  y  Ôc  Jaren- 
ton  fut  beni  comme  abbé  de  famt  Bénigne  par  l'évc- 
que  de  Langres  :  puis  le  concile  fc  fcpara. 

On  jugea  dans  ce  concile  d'Autun  plufieurs  autres 
cvéqucs  de  France ,  comme  il  paroît  par  une  lettre  du 
légat  Hugues  de  Die  ,  où  il  en  rend  compte  au  pape     x.  €mu.  fi. 
en  ces  termes  :  Nous  vous  prions  de  vouloir  bien  nous 
Caire  vôtre  fentiment  touchant  la  diipofitioa  dc^^ 

Yyii 


1 


35^     Histoire  Ecclesi astiquk. 


An.  1077.  cglifcs  de  Reims ,  de  Bourges  &  de  Chartres.  Sachez 
au/Il  que  le  prétendu  évcquc  de  Noyon  étaïit  menacé 
d'un  examen  public  nous  a  confefle  fa  fimonic  en  pré- 
(ènce  des  évcqucs  de  Laon  ,dc  Langres  &  de  quelques 
autres:  c'cR:  pourquoi  il  nous  a  promis  fur  les  évan- 
giles de  quitter  cette cglife quand  vous  lordonnerez. 
L'évcquc  de  Scnlis  ayant  reçu  i'inveflicure  de  la  main' 
roi  >  a  été  ordonné  par  cet  hereHarque  de  Reims 
contre  vptre  défenlb,  L'évêque  d'Auxcrre  ordonné 
avant  l'âge ,  n*a  pas  pris  l'inveftiture  de  la  main  du 
roi  »  quoiqu'il  aie  gagné  (es  bonnes  grâces.  C'étoic 

jiiji  ,pifi.4m-  Roben  fils  du  comte  de  Nevers  &  proche  parent  du 
tou 

La  lettre  continué  :  Quant  a  l'archevêque  de  Sens  » 

je  croi  que  vous  aurcï  déjà  apris  l'injure  qu'il  a  faite  i 
vôtre  autoritc  en  notre  légation.  L'arcnevcque  de 
Bourdeaux  ayant  été  appelle  l'année  paflee  au  concile 
deClermont ,  n'y  vint  point  &  ne  s'en  excufa  pomt 
canon iqucmcnt  :  c'cft  pKDurquoi  il  y  fut  fufpendu  : 
mais  il  n'a  pas  laillé  d'éxcrccr  fcs  fonâ:ions  au  mépris 
de  notre  cenfure.  Etant  encore  appelle  au  concile 
d*AutuB»  nous  l'avons  fufpendu,  parce  qu'il  ne  nous- 
a  point  envoyé  d'excufe.  Nous  vous  prions  donc  de 
nous  écrire  ce  que  vous  voulez  faire  fiir  tous  ces  che& 
Nous  vous  prions  inftamment  de  nous  envoyer  par 
l'évêque  de  Valence  {epalllum  pour  l'archevêque  de. 
Lion  ^afind'autorifer  ion  ordination  t:ontre  les  here* 
tiques  qui  en  murmurent  ^  (è  prévalent  de  l'indi- 
gnation du  roi.  Il  iroit  lui-même  {è  préfenterà  vôtre 
iaintcté  ,  Ç\  fon  églifc  abandonnée  depuis  long-tcms 
pouvoit  fouflrir  Ion  ablLiuc  Ordonnez  à  Icvcque 
4c  Valence  ^  lui  faites  |>roiiictcrc  de  le  trouver  dans 
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(bu  iglï&  à  la  ùàntjczn,  comme  nous  en  (bmmes  An.  1077. 
convenus:  parce  qu'il  paroit  tres-proprc  à  combattre 
l'arrogance  des  gens  delà  province.  Nous  vous  recom- 
mandons comme  un  dcfenfcur  fincere  de  la  foi  catho- 
lique ManalFcs  nôtre  ami  en  Jefus-Chrift ,  qui  dans  le 
concile  de  Clcrmont  quitta  entre  nos  mains  la  prévô- 
té de  Remis  qu'il  avoit  mal  aquife  i  &  Brunon  trcs- 
digne  dodeur  de  la  même  églife.  Ils  méritent  que 
vous  les  fouceniez  par  vôtre  autorité ,  parce  qu'ils  ont 
^cémaltraictez  pour  le  nom  de  Jefus-Chrid  :  aind  ils 
pourront  vous  donner  confèil  &  vous  aider  en  France 
pour  la  caufède  Dieu.  Ce  ManaiTes  écoit  û\s  d'un  fei- 
gneur  de  même  nom  qui  écoit  vidame  de  Reims,  & 
il  en  fiit  archevêque  vingt  ans  après.  Brunon  natif  de 
Cologne  ccoit  recommandabledeflors  par  (à  doârine 
&  (à  vertu  ,  &  devint  enfuite  bien  plus  illuftre  par 
l'ordre  des  Chartreux  dont  il  fut  le  fondatcur.Ces  deux 
ctoient  les  principaux  accufatcurs  de  l'archcvcquc 
Manaffes.  A  la  fin  de  la  lettre  le  légat  Hugues  marque 
qu'il  devoit  tenir  un  concile  a  Poitiers  le  quuuiéme 
de  Janvier. 

Peu  de  tems  après  que  le  roi  Henri  eut  reçu  l'abfo-  J^^JJJ; 
lution  du  pape ,  il  voulut  le  prendre  avec  la  comteffe 
Mathilde  ^  ious  prétexte  d'une  conférence  :  mais  la  omah^ 

{^rincefleen  étant  avertie ,  Ce  retira  promptement  avec 
e  pape  dans  des  montagnes  bien  fortifiées  ;  &  depuis 
ce  tems-là  le  roi  ne  vit  plus  ni  le  pape  ni  Mathilde.  Elle 
retint  le  pa  pc  pendant  trois  mois ,  &  ce  fut  alors  qu'el- 
le fit  à  réeli(è  Romaine  une  donation  par  écrit  de  tous  ...^f" 

états,  qui comprenoientla Toicane  8c  une  grande 
partie  de  laLombardie  î  s'en  rcfervant  feulement  l'u- 
iuif  uit  ia  vie  durant ,  mais  elle  employa  toujours  tou- 
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An.  1077.  tes  fcs  forces  à  foutcnir  le  pape  Grégoire,  Il  la  quitta 
au  mois  de  Mai  pour  retourner  à  Rome ,  ne  voyant 
plus  d'apparence  de  pouvoir  pafTer  en  Allemagne  r 
mais  il  (ejourna  en  divers  lieux  a  (on  retour  ,  comme 
il  paroîc  par  les  dates  de  fes  lettre»»  &  il  n'arriva  à 
Rome  qu*au  mois  de  Septembre»  Le  peuple  vint  ai» 
devant  de  lui  &  le  reçut  avec  grande  joye,  principale- 
ment à  caufc  de  la  donation  de  Mathilde. 
Affiî'Js'dc         écrivit  depuis  Ton  retour  une  lettre  adrcflce  i  Ri- 
irarcc.        chcr  arcHcvcquc  de  Sens  ,  à  Richard  de  Bourges  &  à 
itk.y.êftfi.i.  leurs  lulfrat^ans  :  où  il  dit  :  Vousfavez  combien  Rai- 
'  nier  cvccjue  d'Orléans  s  cft  montré  delobéiiïlint  con- 

tre le  {àint  ficge»  &  vous  n'ignorez  pas  les  excès  dont 
onl'accufè.  Car  on  dit  qu'il  a  envahi  cette  églifc  (ans 
cleâxon  valable  du  clergé  &  du  peuple  y  quoiqu'il 
n'eut  pas  l'âge  légitime  ^  &  qu'il  a  vendu  les  archidia- 
conez  &  les  abbayes.  Nous  Tavons  appelle  jufqucsi 
trois  fois  pour  s'en  juftifier  y  (ans  qu'il  aie  feulement 
daigné  envoyer  neribne  pour  propofèr  (es  excufis^  &. 
après  que  nous  l'avons  lufixrndu  &  excommunié ,  il 
n'a  pas  laiflTé  de  faire  les  rondions  épifcopalcs.  Il  a 
même  permis  à  (es  gens  de  tenir  long-ttms  pnfonnier 
celui  qui  portoit  nos  lettres.  C'cft  pourquoi  nous  vous 
enjoignons  de  vous  afTemblerau  Iru  que  vous  jugerez 
le  plus  convenable,  où  vous  rappLlLrcz  pour  répon- 
dre iur  ces  chefs.  Que  (i  dans  quarante  jours  il  n'y 
vient  pas,  ou  ne  fc  uuige  pas  canoniquement  :  nous, 
le  déclarons  dépo(e  uns  efperance  de  rcftitution. 
Vous  publierez  cette  fèntence,  &  mettrez  à  la  place  de 
Ramier ,  Sanfbn  dont  vous  m'avez  écrit.  G'ttoit  un 
ccclcûaftique  que  le  clergé  U  le  pe  uple  d'OrIcans  y  au 
Aïoins  une  partie^voit  éïu  pourévcque.  Le  pape  ccri? 
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vit  une  lettre  conforme  à  Rainicr  Iiii-mcmcj  &  pir  An.  1078. 
deux  lettres  de  Tannce  précédente,  il  paroîc  qu'il  avoir  v.  , 
déjà  cté  accufé  devant  Alexandre II.  Toutefois  le-  »7. 
kâion  de  Sanfon  n'eut  pas  d'effet  ,  &  Rainier  écoit  Gs'chr.t».u 
encore  évéque  d'Orléans  en  1081.  ^ 

Le  concile  de  Poitiers  indiqué  pour  le  quinzième 
de  Janvier  1078.  Ce  tint  enefiet,  6c  le  Icgo^t  Hugues 
évêque  de  Die  en  rendit  auffi  compte  au  pape.  Nous  '•^  i*^ 
avons  efluyé  plufieurs  périls  en  allant  à  ce  concile ,  & 
plufieurs  oppoficions  dans  le  concile  même.  Le  roi  de 
France  m'avoit  d'abord  écrit  des  lettres ,  par  lefquelles 
il  témoignoit  un  grand  dcfir  d'honorer  &  d'appuyer 
nôtre  Icg.ition  :  mais  enfuite  il  écrivit  au  comte  de 
Poitiers  ,  lui  défendant  par  la  fidélité  qu'il  lui  devoir,  . 
de  fouffrirque  nous  tinuions  un  concile  dansfcs  écats^ 
&auxévéques  de  fa  dépendance  de  s'y  trouver  :  pré« 
tendant  que  nous  voulions  ternir  le  luHre  de  là  cou- 
ronne &  des  feigneurs  de  fon  royaume.  Cette  condui- 
te du  roi  encouragea  les  ennemis  de  la  vérité  i  nous  in- 
citer, ôc  détourna  de  nous  ceux  qui  étoient  bien  diC- 
po&z.  Car  Tarchevêque  de  Tours  ,  la  pefte  &  l'op- 
probre de  l'cglife  ,  &  revenue  de  Rennes  avec  lui, 
s'étoient  prefque  rendus  maîtres  de  tout  le  concile.  lî 
marque  cnfiiite  les  reproches  qu'il  y  avoic  contre  ces 
deux  prélats  ,  particulièrement  contre  l'archcvcque 
accufe  de  fimonie  ,  puis  il  ajoute  :  Ils  avoient  pref- 
que  attire  l'archcvcque  de  Lion  à  leur  parti  j  &  com- 
nic  il  parloir  pour  eux,  leurs  fcrviteurs  ayant  rompu 
si  coups  de  haches  les  portes  de  l'églife  ,  entrèrent  à 
main  armée  &  troublèrent  le  concile.  Nôtres  ftcre 
Teuzon  penfà  ctie  tué  dans  ce  tumulte  :  nous  dcmeu- 
rîmes  en  petit  nombre  honteufèment  abandonnez , 
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An.  1078.    l'archevêque  de  Tours  iè  recira  infolemmenc  avec 

(es  fufFragans. 

Le  lendemain  le  concile  s'affcmbla  dans  l'cglifcde 
faine  Hilairc,  &  comme  1  archevêque  ne  nous  faifoic 
aucune  fatisfaction  de  cette  infultc,  nous  le  rufpendi- 
ines  de  Tes  fonctions  ,  il  appella  au  faint  fiegc  &:  nous 
vous  le  renvoyâmes.  L'abbé  de  Bergucs  en  Flandre 
fut  accufe  de  fîmonie  &  dépofë.  L  archevêque  de 
Bcfançon  ne  fc  préfenca  ni  au  concile  d'Autun ,  ni  à 
celui  de  Poitiers»  &  n'y  envoya  point  d'cxcufe.  Nous, 
vous  avons  envc^érévéquc  de  Béauvais  accufé  de  fi- 
monie^  celui  de  Noyon  &  l*u(urpateut  du  Qegt  d'A- 
miens» avec  ceux  qui  Tont  ordonné.  A  la  nn  de  la: 
lettre  il  ajoute  :  Que  vôtre  fâinteté  ne  nous  expofè 
pas  plus  long-tems  i  recevoir  des  affrons»  Car  les. 
coupables  que  nous  avons  condamnez  courent  a  Ro- 
me j  &  au  lieu  d'être  traitez  plus  rigourcufcment ,, 
comme  ils  le  mcritcroicnt ,  on  leur  fait  grâce ,  ôc  ils. 
en  deviennent  plus  infolcns. 

On  atcrihuë  à  ce  concile  de  Poitiers  dix  canons 
dont  le  premier  dcfen4  aux  évcques  &  aux  autres  ec- 
clefia&iques  de  recevoir  les  invefticures  des  rois  ou 
des  autres  laïques  ,  ni  aux  laïques  de  les  donner  ^ 
Cous  peine  d'excommunication  6c  d'interdit  des  égii- 
fes.  Défên{è  d'avoir  deux  prélatures ,  deux  prében* 
écs,  &  conune  nous  parlons  aujourd'hui  deux  bene- 
Af-  fices.  DéknCt  dxix  abbcz&  aux  moines  d'impolèr'" 
des  pénitences»  finon  parcommiffion  de  l'éveque» 
î»  7*  Les  abbez  feront  prêtres  aufïî-bien  que  les  archiprc- 
tres,  les  aichidiaaes  feront  diacres  ou  perdronc  leur 

Comnence-  UlgnitC. 

*^  ■  En  Normandie  le  vénérable  Hellouïn  abbé  du  Bec, 

mouiuc 
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mourut  (àincemetic  dans  uneheureufe  vicilieffe  â^é  An.  107^. 
de  quatre-vingt  quatre  ans ,  le  vingt-nziéme  d'Août  rr*  h*tl  ^r. 
107S.  Son  fuccefleur  fut  Anfelme  né  en  1033.  dam  la     ^'  ^  ^* 
ville  d'Aottfte  aux  confins  de  Bourgogne  &  de  Lom-  ^f'" 
bardie.  Etant  maltraité  par  (on  pere,  il  quitta  Ton ?\o'V-'v*<' 
païs  où  il  avoit  commencé  fes  études  avec  fuccés  ;  & 
après  avoir  padc  environ  trois  ans  partie  en  Bourgo- 
gne,parcie  en  France,  il  vint  en  Normandie  ,  ôc  attiré 
par  la  réputation  de  Lanfranc  ,  il  fc  rendit  ion  difciple 
&  gagna  bien-tôt  fon  amitié.  Comme  il  étudioit  infa- 
tigablement ,  aprenant  &  inftruifant  les  autres,  abat- 
tant fbn corps  par  les  veilles  ^  la£um  &  le  froid  :  il  lui 
vint  en  penfée ,  qu'il  n'auroit  pas  plus  à  fouffrir  dans 
les  aufteritez  de  la  vie  monaftique,  &  ne  perdroit  pas 
le  mérite  de  fes  foufFrances.  Il  reprit  donc  le  deflein 
qu'il  avoit  eu  dés  l'â^e  de  quinze  ans  de  (è  faire  moi^ 
ne ,  fie  (bngea  où  il  (oroit  mieux  à  Clugni  ou  au  Bec. 
Mais  y  difoit-il ,  en  l'un  &  en  l'autre  le  tems  que  j'ai 
employé  à  mes  études  fera  perdu  :  je  ne  pourrai  y 
être  utile  a  perfonc,  à  Clugni  à  caufc  de  la  régularité 
de  l'obfervance:  au  Bec  à  caufc  de  la  grande  capacité 
de  Lanfranc ,  dont  je  ferai  oifufqué.  Un refte d'amour 
propre  le  faifoit  pcnfcr  ain/î.  Il  s'en  aperçut  &  dit: 
Eft-ce  donc  ctre  moine  que  de  vouloir  être  eftimé  & 
préféré  aux  autres  ?  Non  ,  il  faut  encrer  au  lieu  où  je 
lirai  le  plus  méprifé ,  ou  je  ferai  compté  pour  rien. 

Il  confulta  Lanfranc  &  lui  dit  :  l'ai  inclination  pour 
.trois  éats^d'écre  moine^  ou  ermite  >  ou  vivre  de  mon 
bien  &  en  fervir  les  pauvres,  je  vous  prie  de  me  dé- 
terminer. Son  peie  étoit  mort  &  tout  le  bien  le  regar- 
doit.  Lanfranc  ne  voulut  pas  décider  fèol  &  le  itiena 
a  Rouen  pour  confulter  l'archevêque  Maurille,  qui 
TomeXlU.  Zz 
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.An.  1078.  «décida  en  faveur  de  la  vie  inonaftiquc.  Anfclme  fbc 
d  onc  reçu  en  l'ahbzyt  du  Bec  en  io6o,  à  l'âec  de  vingt, 
(èpt  ans>  Lanfranc  en  étant  prieur  foos  raU>é  Hei- 
loûin.  Trois  ans  après  Anfèimc  6it  établi  ndeor  i  la 
place  de  Lanfranc  devenu  abbé  de  iâint  ctiene  de 
Caën.  Anfelmc  s'appliqua  alors  avec  plus  de  liberté 
à  Ictudc  de  la  théologie ,  &  y  fit  un  tel  progrès ,  c]u*il 
rcfolut  des  qucftions  trcs-obfcures  inconucs  avant  Ton 
rems;  montrant  clairement  la  conformité  de  ces  dé- 
cidons avec  l'autorité  de  récriture  fainte.  Il  n  etoic 
pas  moins  éclairé  dans  la  morale.  Il  connoiflbit  (t 
bien  les  mœurs  de  toutes  fortes  de  perfidies ,  <]u*ii  dé* 
couvroiti  chacun  ks  fecrets  de  (on  cœur  :  il  momroit 
les  finirces&  le  progrés  des  vertus  &  des  vices  ^  avec 
les  moyens  de  les  aquerir  ou  de  les  éviter.  De  là  il 
puifoit  en  abondance  de  iàges  cœi&iis  &  de  ferventes 
exhortations^ 

Quand  il  fat  dit  prieur ,  c|uelques-utts  des  frères 
murmuroicnt  qu'il  Icureûtétc  préféré,  étant  fi  jeune 
de  profcflion  :  mais  il  ne  fc  dcfcndit  contre  eux  que 
par  fa  patience  &:  fa  charité ,  qui  enfin  les  gagna, 
leur  faifant  conoîtrc  la  pureté  de  fcs  intentions.  Un 
jeune  moine  nommé  Ofbcrne  avoit  beaucoup  d'ef- 
pritôc  d'induftrie  ,  mais  beaucoup  de  malice  &  de 
haine  contre  Anfclme.  Le  faine  homme  f  voyant 
dans  le  fonds  i|n  beau  naturel  ,  avoic  pour  fait  une 
|;rande  indulgence  ,  êc  fouffiroit  fes  puerilitez  autant 
.  qu'il  le  pouvoit ,  ùas  préjudice  de  Ikibfenrance.  Ainfi 
fOi  àpcu  il  hidôudt  6c  s'en  fie  aimer.  Le  jeune  homf- 

i  l'écouter  6c  àtiê  corriger  j  6c  Anfel* 
me  Tayant  prit  m  atièdton ,  lui  retrancha  les  pétites 
libertez^^'il  lui  avoic  acordées ,  &  racoûtumaà  une 
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vie  plus  fcrieufc.  Il  faiibù  de  gnuods  progrès  dans  h 
venu,  &  donnoic  de  grandes  efpcrances  des  fcrviccs 

3u'il  tendioic  à  i'égliiê  :  mais  Amclme  eut  la  douleur 
e  le  voir  mourir  encore  jeune  entre  Ces  bras. 
Fatigué  de  la  multitude  des  affaires ,  il  voulut  quic- 
ter  la  ^rge  de  prieur  &  alla  i  Rouen  confulter- rarc 
chevêque  Maurille ,  qui  lui  dit  :  Ne  cherchez  pas,  mon 
fils  ,  a  vous  décharger  du  loin  des  autres.  J'en  ai  vu 
pluljcurs ,  qui  ayant  rcnonccpour  leur  repos  à  la  con- 
duite des  amcs ,  lont  coiiibcz  dans  la  parcflb  allant  de 
pis  en  pis.  C  cft  pourquoi  je  vous  ordonne  par  lalain- 
te  obéiflancc  de  garder  vôtre  charge ,  &:  ne  la  quitter 
que  par  Tordre  de  vôae  abbé.  Si  nicme  vous  êtes  ■ 
appelle  quelque  jour  i  une  plus  grande  ne  la  icBiCcz 
pas  :  car  je  fai  que  vous  ne  demeurerez  pas  long-tems 
en  cette  place.  Anfèlme  {è  recira  fort  affligé  ^  8c  contu 
nua  de  gouverner  avec  tant  de  douceur  U  d'affeâion, 
que  tous  Taimoient  comme  leur  pere.  , 
Cette  application  ne  l'empêcnoit  pas  de  méditer 
les  veritez  de  la  religion  dont  il  écrivit  quelques  trai- 
tez pendant  ce  tems  qu'il  étoit  prieur  du  Bec.  Le  pre- 
mier efl:  celuiqu'il  nomma  depuis  Monologue,  p.arcc 
qu'il  y  parle  fcul  :  cherchant  par  la  pure  méditation  & 
les  forces  de  la  raii'on  naturelle  ,  les  |)reuves  metaphy- 
fiqucs  de  l'cxiftence  de  Dieu  :  d  ou  il  pafle  a  la  con- 
noiilànccde  fa  nature  &  même  des  perlones  divines, 
autant  que  la  raifon  aidée  par  la  foi  y  peut  atteindre. 
Il  écrivit  cet  ouvrage  à  la  prière  de  fès  moines»  parti- 
culièrement de  Maurice  (on  cher  difciple,  pour  re- 
cueillir ce  qu'il  leur  en  avoir  dit  en  divers  entretiens. 
Mais  avaœ  que  de  le  publier  ,  il  l'envoya  à  l'archevê- 
que Lanfranc  pour  le  corriger,  ôc  même  le  fupprimer  i.T^/ 

Zzij 
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s*il  le  jugeoic  à  propos.  Anfèlme  écrivit  encore  trois 
traitez  étant  prieur:  (avoir  de  la  vérité,  du  libre  arbi- 
tre &  de  la  chute  du  démon ,  où  il  traite  de  Torigine 
du  mal.  Il  en  fit  un  quatrième  qu'il  intitula  le  Gram- 
mairien ^  parce  que  ce  nom  y  Cm  d'exemple  :  mais 
c'efl  un  traité  de  diale(^ique  touchant  la  fubdançe 
&  la  q^ualité. 

Enfuite  il  lui  vint  en  penfcc  d'examiner,  fi  par  un 
rffÀ».  if,  ^^ul  ari^umcnt  fuivi ,  on  pouvoir  prouver,  ce  que  dans 
le  Monologue  il  avoit  prouvé  par  pluheurs  argu- 
mens ,  c  e (l  à-dire  l'éxidence  de  Dieu  &  Ces  attributs. 
En  y  penfant  attentivement,  tantôt  il  croyoit  l'avoir 
trouve  ,  tantôt  il  lui  échapoit -,  &il  en  étoir  telie« 
ment  occupé  qu*il  en  perdoit  la  nourriture  Se  le  fom- 
meil ,  &  n^avoit  plqs  d'attention  au  (èrvke  divin.  Il 
crut  donc  que  c*étoit  une  tentation  &  voulut  Ce  défiû- 
re  de  ces  pen{ees:  mais  plus  il  £û(bit  d*effort  pour  les 
chafTer ,  plus  elles  le  fatiguoienc.  Enfin  ayant  trou«- 
vé  ce  qu'il  chcrchoit ,  il  l'écrivit  auffi-tôt  fur  des  ta- 
bles cirées  ,  car  on  s'en  fcrvoit  encore  ,  puis  les  (îc 
tranfcrirc  fur  du  parchemin.  Il  nomma  depuis  cet  ou- 
vrage ProHoge,  parce  qu'il  y  parle  à  liii-m.cmc  ou  à 
Dieu  ;  Ôc  le  Icgat  Hugues  archcvcquc  de  Lion  ,  l'obli- 
gea d'y  pnettre  fbn  nom.  Gaumlon  moine  de  Mar- 
moutier  ayant  lu  eet  ouvrage  âit  choqué  de  ce  qui 
y  eft  dit,  qu'on  ne  peut  concevoir  un  ctre  fbuverai- 
nement  parfait ,  &ns  le  concevoir  éxidant  ;  &  fit  un 
petit  écrit  fiir  ce  (tijet.  Anfelme  loin  de  le  trouver 
.  mauvais  le  temercia  de  &  critique ,  mais  il  y  répon- 
dit folidement  y  en  montrant  que  réziftence  étant 
une  ^erfedion  ,  elle  entre  neceflairement  dans  hdée 
dv  l'eccc  loaverainement  parfait.  Ces  ouvrages  ^ 
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Us  autres  (èmblables  qa'Anfblme  fît  depuis ,  moa- 
mat  que  c*écoic  le'  plus  ezcellenc  mecaphyfîden  » 
qu'aie  eu  l'^life  Latine  depuis  &int  Âuguftin.  Il  eft 
vrai  qu'il  avoit  profité  des  lumières  de  ce  ùmt  doc- 
teur,  dont  il  employé  quelquefois  l'autorité  pour  & 
jdcfendre. 

Un  abbc  qui  étoit  en  réputation  de  pieté  ,  fe  plai-  »• 
gnoit  un  jour  a  lui  des  enfans  qu'on  élevoit  dans  Ton 
monaftere  &  difoit  :  Nous  les  fouettons  continuelle- 
ment &  ils  n'en  deviennent  que  pires.  Et  quand  ils 
font  grands ,  dit  Anfelme ,  comment  font  ils  ?  des  (lu- 
pides  &  des  bctes,  répondit  Tabbé.  Voilà ,  reprit  An* 
lèimeune  belle  éducation^  qui  change  les  hommes 
en  beees:  Mais  dites-moi ,  leigneur  abbé  >  (î  après 
avoir  planté  un  arbre  dans  votre  jardin  vous  l'enifer- 
miez  de  cous  cotez ,  en  forte  qu'il  ne  put  étendre  (es 
branches  ,  qu'en  viendroit-il,  finonim  arbre  tortu, 
ttf\\é  de  inutile.  En  contraignant  ainfi  les  pauvres  en- 
fans  fans  leur  laifTer  aucune  liberté  ,  vous  faites  qu'ils 
nournflcnt  en  eux-mêmes  des  penfées  obliques,  re- 
pliées ,  embaraflles  qui  fe  fortifient  tellement ,  qu'ils 
s  obftinent  contre  toutes  vos  corredions.  D'où  il  arri- 
ve,  que  ne  trouvant  de  vôtre  part  ni  amitié  ni  dou- 
ceur ,  ils  n'ont  point  de  confiance  en  vous^  &  croyent 
que  vous  n'agilnz  que  par  haine  &  par  envie.  Ces  Cca-* 
timeas  croifTent  en  eux  avec  l'âge ,  leur  ame  étant 
comme  courbée  ôc  penchée  vers  le  yice^  Ae  n'ayant 
point  été  nourris  dans  la  charité ,  ils  regardent  tout  le 
monde  de  travers.  Mais  dites  moi ,  ne  confiderez-vous 
fàs  que  ce  (ont  des  hommes  comme  voiis ,  &  vou- 
criez-vous  être  aîn(i  traité  fi  vous  étiez  i  leur  plaee  } 
pour  faire  une  bcUe  figure  d'une  lamç  àf&e  ou  J'ar-. 

w  —  ... 
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gjBiit  l'ouvrier  fe  concence-t-il  de  frapper  defluj  i 
grands  coups  de  niancau  i  Donnez  du  pain  à  un  en- 
fant à  la  mamelle  vous  1  etouferez.  Une  aoie  forte  fe 
pkitdan»  les  affligions  te  les  humiliations ,  &  pne 
pbiur  Ces  ennemis  :  une  «me  fotbie  2.  beiôin  d  ctre  me* 
née  par  la  douceur ,  l'invitant  gaycmem  i  lavemiy 
&  fupporcatttchariublementfesdefuKs.  L'abbéayanr 
oiii  ce  di(cours  >  Ce  jecta  aux  pieds  d'Anselme 
nut  qu'il  avoit  manqué  de  difoetion  ^  &  promit  de 
iè  corriger. 

Anfclmc  pratiquoic  Tes  maximes  le  premier ,  &  fe 
rendoïc  aimable  à  tout  le  monde.  Sa  réputation  s'é- 
tendoit ,  non  feulement  par  toute  la  Normandie,  mais 
par  toute  la  France,  toute  la  Flandre  &:  jufques  en  An- 
gleterre, De  tous  cotez  d'habiles  clercs  &  de  braves 
chevaliers  vcnoîent  k  ibumettrc  à  ùl  conduite  ôc  ie 
•  donner  â  Dieu  avec  leurs  biens  :  le  monadere  croi(^ 
(bit  au  dedans  en  vertu  >  &  en  richefle  an  dehors.  Lç 
vénérable  Helloiiin  ne  pouvant  plus  agir  i  eaniè  de 
(on  erand  âge^  toute  la  ctam  ou  gouvernement  r^ 
tonoboit  fin:  AnfUme^fic  le  laine  al£é  étant  mort^il 
fut  éln  tout  d'une  voix  pour  lui  (ùcceder.  Il  fit  tout 
ce  qu'il  put  &  par  raisons  &  par  prières  pour  s'en  ex- 
cufcr  :  mais  enfin  il  accepta ,  étant  prmcipalcmcntdé- 
tcrmmcpar  ceque  lui  avoir  dit  Maurille  archevêque 
de  Roiienj  quand  il  vouloïc  renoncer  à  la  charge  de 
prieur.  Il  l'avoir  cré  quinze  ans  &  étoit  âgé  de  qua- 
cAr.  B#<v.  f,j!.  rante-cinq  quand  il  fut  élu  abbé  en  1078.  Il  reçut  la 
bencdiiSlion  abbatiale  de  Giflcbert  évcque  d'£vreux> 
le  jour  de  la  chaire  de  fàint  Pierre  l'année  fuivante 
107p.  &  gouverna  l'abbaye  du  Bec  quinze  ans. 

Les  bien»  que  ce  nKwaftere  poàèdois  ea  Angle- 
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terre ,  obligeoienc  Afifèlme  à  y  paflcr  que(<]ucfei$  j  6c  Av.  io7t# 
il  yécok  encore  attiré  par  ramicié  de  Ton  ancien  maî- 
tsc  Lanfranc.  Partout  où  il  alloit il Àoit parfaitement 
hka  reçu  dans  les  monafteres  de  moines  »  de  chanoi^ 
nés,  de  relieiea(ès^6c  aux  cours  des (èigneurs.  Lui  de 
fon  coté  Ce  wifoit  tout  à  tous  &  s*accommodoit  à  Icmt 
manières autint  qu'il  le  pouvoir  innocemment,  afin 
d'avoir  occafionde  Icurdonncr  a  tous  des  inftru6lions 
convenables.  Ce  qu'il  faifou  fans  prendre  comme  les 
autres  le  ton  de  donateur  :  mais  d'un  (li!c  fimplc  &  fa-- 
milier,  employant  des  raifons  folidcs  &  des  exemples 
lèndbles:  toujours  prêt  à  donner  confeil  à  qui  le  de- 
tnandoit.  Aufli  étoit-il,  admiré  &  chéri  de  tout  le 
snonde.  On  s'eftimoit  keoitux  de  kii  parler,  les  plus 
grands  écoient  les  plus  empceflez  àk  fervir.  Il  n'y 
«voit  en  Angleterre  nicomoéjnicomtelfe  ,  niperfenc 
puiflante,  quinecnit  avoir  perdu  Ion  mérite  devant 
Dieu  ,s*tl  n'avoit  tendu  quelque  1>on  ofllioe  à  {*abbé 
4u  Bec.  Le  roi,  lui-même,  Guillaume  le  conqué- 
rant, formidable  à  tout  le  r^fte  des  hommes,  ctoit  Ci 
affable  pour  Anfclme ,  qu'il  fembioit  devenir  un  au*- 
trc  homme  en  fa  préfcnce. 

Le  pape  Grégoire  ne  put  tenir  le  concile  qu'il  avoir      1 1.  . 
indiqué  pourleCarcmcde  Tannée  1077.  lien  fut  em-  eoS&îî-- 
pccbé  par  Ton  voyage  de  Lombardie  :  mais  il  en  tint 
un  cette  année  1078.  &  on  ie  compte  pour  le  quatrié- 
tne  concile  de  fon  pontificat.  Il  y  appella  Gs&eftaiv 
cbevoquedcRavenne  &  ks  évêques  de  la  Roms^ne 
^delaLonibardic,  par  une  lettre  du  vii^-kaitienve  u* 
^fa&vicr,teor  nromettant  tocite&retépour  kvoyt. 

fe  ;  mais  ni  Guibcrt ,  ni  plufieucs  autres  ne  vinrent, 
c  pape  tint  ceconcile  à  Rome  aycc  environ  cent  évê*    x  999* 
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1078.  ques  la  première  fcmaine  de  Carcme.  Tedald  arche-, 
vêque  de  Milan  &  Guiberc  de  Ravenne  ,  furent  fut» 
pendus  de  leurs  fondions ,  &  l'anacKme  déjà  pro- 
noncé contre  eux  icnouvellé.  Amoul  évcque  de  Cré- 
mone dépofé  comme  convaincu  de  (imonie  :  Roland 
deTrevilèdéporé  comme  auteur  du  {chifme  entre  le 
royaume  fie  le  (acerdoce.  On  confirma  la  dépcficion 
&  l*anathême  .contre  le  cardinal  Hugues  le  blanc  >  & 
contre  Guifroi  archevêque  de  Naroone:  le  même 
contre  lequel  le  vicomte  Berenger  fit  tant  de  plain- 

.bv.ix,  tes  au  concile  de  Touioufè  de  Tan  10^6, 

Quant  a  l'Allemagne  ,  il  fut  refolu  d'y  envoyer 
des  légats  pour  tenir  une  aflcmblée  générale  de  tout  le 
royaume  &  y  rétablir  la  paix ,  ou  juger  en  connoiflTan- 
ce  de  caufe  lequel  des  deux  partis  avoit  la  juAice  de 
ion  côté.  Ainu  le  pape  iuppofoit  toujours  que  le  droit 
à  cette  couronne  étoit  douteux  entre  Henri  &  Rodol- 
fe.  Le  décret  du  concile  ajoute  une  menace  d'excom- 
munication contre  toute  perione^  roi  >  évcque  ou  au- 
tre ,  qui  s'oppoièia  i.  cette  commii&on  des  légats  i  U 
dans  cette  dan(êces  paroles(bnt  remarquables  :  Nous 
le  lions  pat  l'autorité  apoftolique  ^  non  (èulement 
quant  à  Tefprit ,  mais  quant  au  corps  y  &  lui  ôtons 
tout  cl  a  profperité  de  cette  yie  &  la  vidoire  a  ics 
armes. 

Le  pape  prononça  enfuite  excommunication  con- 
tre tous  les  Normans ,  qui  attaquoicnt  &  pilioicnt  les 
terres  de  faintPierrev&  déposition  contre  les  évéques 
&  les  prêtres,  qui  leur  feroient  l'office  tant  qu'ils 
demeureroicnt  excommuniez.  Il  fufpend  les  évé- 
ques qui  n'étoient  point  venus  au  concile  y  étant  ap» 
pellest.  Il  décbrc  nulles  les  ordinations  faites  pr  les 

czconununièaL 
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excommuniez.  Il  renouvelle  l'excommunication  dé-  An.  107^ 
ja  prononcée  contre  ceux  qui  pillent  les  débris  des 
naufrages. 

Mais  il  s'aperçut  lui-même  que  la  multitude  des 
exeommunications  les  rendoit  impiatkables  à  la  ri^ 
gtteiàr  \  éc  qu*il  y  zyùit  plufieuis  pcribnes»  qui  partie 
par  ignorance,  partie  par  crainte  ouniême  par  necef-r  . 
iité,ne poovoiénc éviter  d*avoir  quelque  commuai* 
cacion  avec  les  excommuniez.  Enfin ,  que  les  exconr- 
tmuiications  s'&endrbienc  i  llnfini,  fi  elles  Àoient  en* 
courues  park  (êuk  communkadon  avec  ceux  qui 
avoient  communiqué  avec  les  premiers  excommu- 
niez. Le  pape  déclare  donc  ,  qu'ufanc  d'indulgence, 
il  excepte  de  l'excommunication  les  femmes  &  les  en- 
fans  des  excommuniez  ,  leurs  fcrfs  &  leurs  autres  fer- 
viteurs ,  ou  fergens ,  comme  on  les  nommoit  alors  j 
&  ceux  qui  ne  font  pas  allez  de  la  cour  d'un  prince, 
pour  encrer  dans  iès  mauvais  conièils.  De  plus ,  ceux 
qui  communiquent  par  Ignorance  avec  les  excommu- 
niez ,  ou  qui  ne  communiquent  qu'avec  ceux  qui  ont 
communiqué  avec  les  excommuniez.  Les  pèlerins  6c 
les  voyageurs  paiTancdans  un  païs  d'exeommuniez^ 
peuvent  recevoir  d'eux ,  même  gratuitement ,  les  cho- 
ies neceflaires  à  k  vicî  -,  &  on  peut  donner  aux  excom- 
muniez leis  chofe  neceflaires ,  pourvu  que  ce  foit  par 
mocil^  dliumanité  &:  non  pas  au  mépris  de  l'excom- 
munication. Ccdccrct  ed;  date  du  troifiéme  de  Mars 
10 7 S.  qui  étôit  le  iamedi  de  la  première  femaine  de 
Carême. 

En  exécution  du  décret  touchant  la  paix  d'Allema-  ^-  *h 
.  gne,le  pape  écrivit  aux  évê^ues  &  aux  fei^ieurs  de 
ce  royaume ,  les  exhortant  a  tenir  une  alfemblée  oî 
TomeKUl,  Aaa 
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Evilbert  arche 
*c$. 


An,  1078.  il  put  envoyer  fe  Icgats ,  pour  terminer  ce  grand  difr 
1*..  .  fèrend.  Il  en  écrivit  en  particulier  a  Udon  archevê- 
que de  Trêves ,  en  qui  il  témoigne  avoir  une  grande 
confiance  ,  quoiqu'il  fut  toujours  attaché  au  roi  Hen- 
ri. Ces  deux  lettres  font  du  neuvième  de  Mars  1078. 
L 1 1.  L'archevêque  Udon  mcKirut  la  mcme  année ,  étant 
ie'ïw-  *  fuite  du  roi  Henri  au  fîege  du  château  de  Tung 
dans  la  haute  Allemagne.  Son  fucccffeur  fut  Egiibcrt 
nfs^r^-'  g»n<l  fchifmatique.  iTétoit  de  la noblelfe deBavietc^ 
&  prevot  de  la  cathédrale  de  Pailàtt»  Uniourcommo 
l'évéque  publioie  le  decrec  du  pape  Grégoire  >  por^ 
tant  ezcommunicacion  contre  le  roi  Henri  IV.  &  fès 
adherans,  Egilbert  lefifta  en  face  à  l'évéque  s  dîùait 
qu'il  étoit  permis  au  roi  de  donner  à  qui  il  voudroit 
gratis  ou  pour  de  l'argent  les  biens  temporels  de  l'é- 
glife  relevant  de  lui.  L'évcque  de  Paffiu  voyant  Egil- 
bert incorrigible  le  déclara  excommunié  ,  jufqucs  à 
ce  qu'il  allât  fe  faire  abfoudre  par  le  pape.  Egilbert 
après  avoir  long-tems  hcfité ,  refolut  enfin  d  aller  à 
Kome  i  mais  il  voulut  auparavant  demander  congé 
au  roi ,  qui  l'adreflà  à  l'antipape  Guibert  le  chargea 
de  Ces  ordres.  Comme  il  rcvenoit  après  s'être  aquité 
de  fâ  commiifion  ^  il  aprit  que  l'archevêque  Udon 
étoit  mort»  &c  que  le  roi  étoit  venu  à  Trêves  pour  lui 
donner  un  fucceflèur.  Il  Ce  hâta  donc  d'y  arriver ,  eC 
perant  d'obtenir  çetçe  place  pour  récompenfê  de  fès 
(èrviees.  ' 

Le  roi  ayant  ordonne  au  clergé  de  Trêves  de  lui 
nommer  celui  qu'ils  defiroient  pour  archevêque  ,  ils 
lui  en  prefenterent  de  leur  corps plufieurs  tres-digncs: 
mais  comme  pas  un  ne  lui  avoir  rien  offert,  il  les  refufa 
pus.  Tf  pis  jours  fe  paiTcrenc  ainii  ^  ^  le  ^uauiéme 
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Egilbert  arriva.  Apres  qu'il  eut  rendu  compte  de  fa  AN.i07t, 
Commiflion  ^  le  roi  dit ,  que  puifque  on  n'avoir  enco- 
re pu  s'accorder  pour  le  choix  d'un  archevêque  de 
Trêves ,  il  fàlloic  convenir  de  celui-ci.  Thierri  évê- 
que  de  Verdun  y  confentic  :  mais  Herman  de  Mecs , 
Pibonde  Toui&  la  plus  grande  partie  du  clergé  & 
du  peuple  y  rcpugnoient,  quoiqu'ils  n'oiaifene  reufter 
ouvercemenc  au  roi.  Tout  ce  qu'ils  purent  obtenir  fut 
de  fiûte  difiexcr  le  fàcre  :  car  le  rcâ  donna  fur  le  champ 
l'invelUture  à  £s%iberc  par  l'anneau  &  la  cro(!e.  Ce- 
toit  le  (ixiéme  de  Janvier  1078.  j'entends  io75>.  avant 
Pâques.  Egilben  demeura  ainli  ^  fans  ccre  facré  envi- 
ion  trois  ans. 

Le  pape  Grégoire  écrivit  aufli  en  France ,  pour  dé-     1 1 1  r.- 

f         ^         ,  1    ^   ■  1  '  '11     Plainte»  de  M». 

clarer  ce  qu  il  avoit  ordonne  au  quatrième  concile  de  nafTcsdcRcinii, 
Rome  ,  touchant  les  évcqucs  de  France  &  de  Bourgo-  »7- 
gne  9  que  le  légat  Hugues  de  Die  avoir  fufpendus  ou 
condamnez.  Quant  a  Manaffes  archevêque  de  Reims» 
nous  l'avons ,  dit-il ,  rétabli  dans  fes  fondions  »  après 
qu'il  a  fait  ferment  fur  le  corps  defaint  Pierre»  que  ce 
n'eft  pas  par  mépris  qu'il  a  manqué  de  venir  au  con. 
cile  d'Aunm.  Qujs  toutes  les  fois  qu'il  fera  appelle  de 
nôtre  part»  ilfe^umenra  à  nôtre  jugement  oui  celui 
de  nôtre  légat.  Enfin  qu^il  confcrvera  les  trefbrs ,  lés 
ornemens  &  les  terres  de  l'cglifc  de  Reims.  Le  pape 
levé  de  même  les  fufpenfcs  prononcées  contre  les  ar- 
chevêques de  Befançon  ,  de  Sens ,  de  Bourges  &  de 
Tours  >  &  contre  Godcfroi  évcque  de  Chartres,  a  la 
charge  qu'ils  fe  juftifieront  devant  fon  Icgat.  Ce  qui 
montre  le  fujet  qu'avoit  ce  prélat  de  fe  plaindre  de 
la  facilité  avec  laquelle  on  levoit  à  Rome  les  cenfu»  ^'^-"•^u 
'  tes  qtt*il  avott  pcoooncées  en  Fr^ncç. 
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An.  1078.     L'arclicvcque  Manaflcs  après  Ton  retour  de  Rome, 
écrivit  au  pape  une  lettre ,  où  entre  autres  chofes ,  il 
f#.  X.  tMf.  f.  fc  plaint  que  Garmond  archevêque  de  Vienne  fei- 
rîtiiTtoi/  gnant  d'ctre  légat  du  pape ,  avoit  dégrade  &  réhabi- 
lite des  prcctes  dans  le  diocxic  de  Reims.  Il  fe  plaint 
auflî  y  que  pendant  qu'il  étoit  à  Rome^  les  évéqacs 
de  Laon  te  de  Soiâbns  (es  fuffragans  en  avoient  or« 
donné  un  pour  Amiens  :  quoiqu'il  eût  reçu  hnvefti- 
'  cure ,  U  que  le  confentcment  du  inetr<>politain  fut 
necîeflàire.  Il  demande  la  confovation  de  (on  privi- 
lège^ de  n*êtte  jugé  que  par  le  pape  ou  par  des  légats 
Romains,  &  non  de  deçà  les  monts  :  (butenant  que 
cefl  à  lui  a  convoquer  les  évc^ucs  de  toute  la  Gaule, 
rr.  «t'tfi-         Le  pape  répondit  à  l'archevêque  de  Reims  :  Si  par 
les  légats  Romains  vous  n'entendez  que  ceux  qui  font 
nez  à  Rome ,  ou  qui  après  y  avoir  été  élevez  des  l'en- 
fance y  y  ont  quelque  dignité  eccieliaflique  :  nous 
fommesfiirpris  que  vous  vouliez  diminuernos  droits, 
&  vous  exempter  {èul  de  ce  que  nos  prédeceflëurs  ont 
^SHf.  tiv.  xj.  pratiqué  dans  toutes  les  occadons.  Vous  {âvezqu*0« 
s^f.  tiv,  Jtir.  (ios  préfida  au  concile  de  Nicée&  Cyrille  au  concik 
d'Ephefe ,  comme  l^ats  des  papes  :  que  (àint  Gregoi* 
Ay./.zzzrAre  donna  â  Syagre  évéquc  d'Autun  fuffragant  de 
**  ^'       Lion  la  commiffion  de  tenir  dans  la  Gauk  un  con- 
cile gênerai  ;  &  que  pour  un  pareil  fujet  il  fit  Ton  lé- 
gat en  Afrique  un  moine  nommé  Hilaire.  Quant  à 
ce  que  vous  dites  de  vôtre  privilège,  nous  répondons 
que  l'on  peut ,  fuivant  les  circonftanccs  des  perfones, 
aestems  &  des  lieux  accorder  des  privilèges  ,  qu'il  eft 
permis  enfuite  de  révoquer  dans  d'autres  circonilan- 
ces ,  fi  la  neceifité  ou  une  plus  grande  onlité  le  de* 
mande.  Car  ks  privilèges  ne  doivew  pas  luiiier  ]^ 
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dUcipline  établie  par  les  peces,  mais  pourvoir  i  tuti-  An.  1078. 
lité  del'églifé:  Dell  vient  que  l'autorité  de  Péglife  s»^/.  jtw, 
d'Arles ,  qui  s  etendoic  fur  tout  le  royaume  de  France,  ** 
alors  plus  grand  qu'aujourd'hui  ,  a  ccfTc  au  bout  de 
<juelquc  tcms  ;  &  le  ùint  ficge  a  délégué  fon  pouvoir 
a  d'autres  fcion  qu'il  lui  a  plu.  L'édife  de  Reims  eile- 
mcme  a  été  quelque  tcms  foumifi  à  un  primat  après 
le  pape.  Il  conclut  cri  Qidonnant  à  Manaffes  ,  de  & 
prefeorer  devapc  Vi^vêque  de  Die  ds  Tabbé  de  Clueqi 
les  légats:  une  pour  ùt  juflifîerdes  accufations  tor^ 
mées  çom;re  lui ,  que  pour  fe  faire  rendre  juftice  fur 
les  plaintes  qu*il£u{bit  contre  l'archevêque  de  Vienne 
&  tes  autres.     pape  en  éaivit  aofli  aux  dàax  lep» 
Hugues  de  Die  U  Hugues  de  Clugni ,  de  ces  demies  ^ 
très  font  du  vingt-deuxième  d'Août  1078. 

Le  pape  Grégoire  avoit  une  confiance  particulière  ^  ^''^^v^jot 
au  faint  abbé  de  Clugni, comme  l'on  voit  par  fes  iet-  HoBue«decio. 
très  j  &  par  trois  entre  autres  où  il  lui  décharge  fon  ^ 
cœur  &  lui  communique  fes  peines.  Dans  lune, qui 
cft  de  la  première  année  de  fon  pontificat ,  il  plaint 
de  ce  qu'il  oe  lui  a  point  encore  donné  la  confolation 
de  le  venir  voir  à  Rome ,  ^  l'exhorte  à  y  venir  au 
plutôt.  Car ,  ajoute-t-il  >  tout  foibles  que  nous  (bm-  . 
mes  >  ^  quoique  nos  finrces  d'efprit  £s  de  corps  n'y 
fuffifentpas,  nous  portons  ièuU  un  grand  poids  d*a£* 
faites,  non  (êulement  fpirimeUes  mais  temporelles^ 
i&  nous  craignons  tous  les  jours  de  iuocomber  (bus  le 
faix ,  parce  que  nous  ne  pouvons  trouver  de  fecoucs 
dans  ce  malheureux  ficelé.  C'eft  pourquoi  nous  vous 
prions  au  nom  de  Dieu,  d'exhorter  ypj  frères  à  k 
prier  continuellement  pour  nous. 

L'année  fuivanteil  lui  diioit;  J'ai  fouvent  priéNô*  ij**''^^  4|| 

Aaa  iij 
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An.  1079.  ne-Seigneur  ,  ou  de  m*ocerde  cette  vie,  ou  de  me 
rendre  utile  i  Con  églife.  Car  je  fuis  environné  d'une 
douleurexccffive  &  d'une  trifteffe  univerfèUe.  L'^glr- 

fe  Orientale  abandonne  la  foi  catholique &  les  Chré- 
tiens y  font  par  tout  mis  à  mort.  Quand  je  regarde 
l'Occident  &  les  autres  parties  du  monde ,  à  peine 
trouvai- je  des  cvcqucs  dont  l'entrée  ait  ctc  légitime, 
dont  la  vie  foit  pure  &  qui  gouvernent  leur  troupeau 
|>ar  charité  plutôt  que  par  ambition  y  6c  entre  cous  les 

Î)rincc8  (èculiers ,  je  n*iBn  connois  point  qui  préfèrent 
'honeur  de  Dieu  au  leur ,  &  k  judice  à  l'incerér.. 
Quant  aux  peuples  entre  lefquel»  je  demeose ,  les  Rou- 
mains ,  le»  Lombards  &  les  Norman»  r  je  kur  dis  fôcr- 
vent  ,  je  les  trooveen  quelque  &çon  pires  que  des 
Juifs  6c  desPayens.  Quand  je  reviens  a  mov-mémr,. 
je  mefèns  fi  chargé  du  poids  de  mes  péchez ,  que  je 
n*ai  d'efperance  pour  mon  fàlut  qu'en  fa  (êulc  mifcrr- 
cordede  Jefus-Cnrifl:.  Il  conclut  en  fe  recommandant 
aux  prières  des  moines  de  Clugnj. 
tu.       Enfin  dans  une  lettre  de  cette  mcme  année  foy^. 
il  parle  ainfi  :  Nous  fommcs  accablez  de  tant  d'afflic- 
tions âc  fatiguez  de  tant  de  travaux  ,  que  ceux  qui 
^  font  avec  nous  ont  peine  même  à  k  voir.  Et  quoique 
l'écriture  nousaprenne ,  que  chacun  fera  récompenfi 
félon  (on- travail,  la  vie  nous  paroît  fou  vent  emiuyeu* 
fè  &  la  mon  defirable.  Quand  le  bon  lefiis  me  tfcnd 
la  main ,  il  me  donne  de  la  joye  ,  mais  quand  il  me 
laific  i  moi-même  ,  je  retombe  dan»  le  trouble^  èC 
quand  ks  forces  me  manquent  entièrement ,  je  lut  dts 
en  ^émiflànc:  Si  vous  imposez  un  tel  fardeau  a  Moïfè 
IV.      ou  a  Pierre,  jecroi  qu'ils  en  fcroient  accablez. 
og»évêyifr  |g  mcme  cems  le  ppc  demaod^  i  l'abbé  Hur 
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ues  quelques-uns  de  fes  moines  les  plus  habiles  pour  An.  1078. 
'aider  d-ins  le  gouvernement  de  l'cglife.  Hugues  lui  ordmc.M.iir, 
envoya  Odon  prieur  deClugni ,  &  Pierre  depuis  abbé  hV*"^''^- 
de  Cave  prés  de  Salerne.  Odon,  Eudes  ou  Otton ,  car  ^3J'*^'ti«i!* 
c'cfl  le  même ,  écoic  fils  du  feigneur  de  Lageri  prés  de         . ,  ^ 
Châtillon  fur  Marne.  Il  naquit  vers  l'an  1041.  ôc  fut 
élevé  à  Reims  où  il  fie  fes  études  fous  faint  Bruno . 
alors  chancelier  decette  églife.Odon  en  fut  au(&  cha- 
noine -,  &  comme  ce  chapitre  obfevoic  alors  une 
Çiande  régularité ,  quelaues-uns  ont  dit  y  qu'il  avoie 
été  chanoine  régulier.  Il  étoit  archidiacre  de  Reims 
^1070.  Mais  peu  de  tems  après  il  réfblut  de  quitter 
le  monde ,  apparamment  par  les  exhortations  de  faint 
Bruno ,  &  fe  retira  à  Clugni ,  où  il  eut  pour  maître  le 
même  Pierre  avec  lequel  il  fut  depuis  envoyé  à  Rome. 
S.  Hugues  voyant  la  capacité  d'Odon,  le  fit  prieur  du 
monaftere  peu  d'années  après  fa  converfion ,  c'cft-à- 
dire  vers  l'an        &  deux  ans  après  le  pape  Grégoi- 
re VII.  l'ayant  fait  venir  à  Rome,  lui  donna  l'évéché 
d'OIlie pour  l'oppofer  à  un  fchifmatique  nommé  Jean» 
^.qui  l'emperiBUf  Henri  l'avoit  donné  après  la  inort  de 
Gerauld  nmeux  par  fis  légations.  Odon  devint  alors  >«mu  m 
le  principal  conndentdu  {Mipe»  &  fut  quatre  ans  du- 
lantconeinueHement  auprès  ne  lui. 

Le  pape  Grégoire  avoit  renvoyé  â  fon  Icgat  Hugues     t  Vr. 
de  Die  le  différend  entre  Evcn  ou  Ivon  évêque  de  e^5;«4«^ 
Dolen  Bretagne,  &  Johonée  fon prédeceffeur.Ce  der-  a&». *f. mut" 
nier  étok  entré  dans  œCic^c  par  (imonic ,  en  donnant  *****  '* 
au  comte  Alain  de  grands  préfcns ,  au  vu  &  fçû  de 
■  tout  le  monde  -,  &  depuis  fon  épifcopat  ils  etoit  marié 
publiquement  &  avoit  plufieurs  enfans.  Quand  fes 
nUcs  écoîehtvenucs  en  âge  d*ctice  niaciées ,  û  leur  avoit 
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An.  107S.  àonné  en  doc  dés  terres  de^églife.  Le  pape  Nicolas 
jtf.       II.  averti  de  ce  Vandale  ,  avoit  cité  â  Rome  Johoiiée> 

mais  inutilement  :  Grcgoire  VII.  le  dcpofa  ,  &  l'égli- 
eîi/'»'    ,  '  ^'^^^  envoya  pour  erre  ordonne  à  fa  place ,  un 

-*2#»ir#'/. /i/.  jeune  fiommc  nommé  Geldoùin  chanoine  de  Dol, 
qu'ils  avoicnt  clû.  Il  croit  de  grande  naifTance  &  de 
bonnes  mœurs,  rtiais  comme  il  n'avoit  pas  Tage  porté 
par  les  canons^  ni  la  maturité  necenfaire  poux  Icpif- 
copa^  j  fe  pâpe  Grégoire  refufa  de  l'ordonner f  &  dit 
e<Miièntemencde  Geldoiim  même  &  de  ceux  tjui  l'ac- 
compagrtoient  ^  il  ofdohna  éteque  deDol  Eyen  abbe 
de  (atm  Melagne  ,  qui  écoit  de  la  même  déptttation, 
homme  faee  de  vertuenx.  Il  ne  s'attendott  à  rien 
Moins  4  êc  il  fàlut  le  fbîrer  i  accepter fépifcopac  :  c*eft 
ce  qui  paroîr  par  la  lettre  du  pape  au  clergé  &  au  peu-* 
pic  de  Dol  en  date  du  vingr-feptiéme  de  Septembre 
ioy6.  &  par  la  lettre  à  Guillaume  roi  d'Angleterre, 
dont  la  Bretagne  rclevoit  écanc  un  arnere-ncf  de  la 
Normandie. 

^^j^^^y^'^'  Comme  l'évcquc  de  Dol  étoit  en  poflêfEon  depu  i» 
deux  cens  ans  du  titre  d'archevêque  de  de  la  juriulic- 
tioh  fur  les  évcques  de  Bretagne  :  le  pape  lui  donna  le 
jr.  4^.  f.  pallium ,  &  écrivit  i  tous  les  crcques  de  la  province, 
de  lui  rendre  obéil&ncc  :  iâns  préjudice  tontefois  des 
droits  de  l'archevêque  de  Tours ,  qui  le  prétcndoic 
tbujours  ttoetropolitaki  de  la  Bretagne.  Cette  précau- 
tion n'cmpccha  pas  que  Raoul  archevêque  de  Tours, 
ne  fe  plaignit  de  ce  que  le  pape  avoit  accordé  le  pal- 

^.tf^.  i|.  jjyj^  ^  l'evcque  de  Dol  :  fur  quoi  le  pape  lui  répon- 
dit: Les  feigneurs  du  païs  ayant  envoyé  nous  deman- 
der un  évcquc  pour  ce  fiege ,  &  déclaré  qu'ils  vou- 
loient  renoncer  â  rancicn  abus  de  donner  l'inveilicure 
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BC  de  prendre  de  l'argent  pour  l'ordination  des  cvc-  An.  1078.' 
ques  :  nous  avons  reçu  leur  offre  avec  joyc,  &  avons 
crû  leur  devoir  accorder  ce  qu'ils  cicmandoient.  Mais 
vous  pouvez  voir  par  nos  lettres  les  précautions  que 
nous  avons  prifes,  pour  conferver  la  dignité  de  le- 
glife  de  Tours.  C'eft  pourquoi  vous  devez  attendre  , 
iâns  murmurer  ^rexamenâcladécinon  de  cette  affai- 
re ,  qui  iè  fera  bienrtôt  comme  nous  crperonSyToic  fur 
fcs  lieux,  foit  a  Rome  en  nôtre  prcfcnce. 

Johonée  cha{fé  de  Dol,  s'eiforçoit  toujours  d'y  ren- 
trer,  Ce  plaignant  d'avoir  été  dépofé  injuftement  -y  6c 
'fit  ^rire  au  pape  en  Ùl  Êiveur,  par  le  roi  d'Angleterre: 
à  qui  le  pape  répondit  i  Nous  croyions  cette  affaire  'k:  ^^p* 
terminée  :  mais  pour  vous  montrer  l'attention  que 
nous  faifons  à  vôtre  prière  ;  &  de  peur  d'avoir  été 
furpris  ,ce  que  nous  ne  croyons  pas  j  nous  avons  ré- 
folu  d'envoyer  fur  les  lieux  Hugues  évcque  de  Die, 
Hubert  fond lacre  de  l'églifc  Romaine  &  le  moine 
Teuzon,  qui  a  déjà  pris  connoiffancc  de  cette  affaire, 
pour  l'examiner  encore  foigneufemaïc  vous  la  faire 
çonnoitre  :  ne  doutant  point  que  vous  ne  vous  rendiez 
à  ce  que  demande  la  juftice  :  car  nous  (avons  que 
vous  êtes  principalement  recommendable  par  cette 
vertu.  La  lettre  eft  du  vingt-unième  de  Mars  1077.  >.  «^.^r, 
L'année  fiiivante  le  pape  écrivit  à  quelques  (èigneurs 
Bretons,  que  l'archevêque  Evens'étoitpréfèhtéi  lui, 
maisquelacauie  n'avoit  pu  être  jugée  par  l'abièncede 
fon  compétiteur.  C'eft  pourquoi,  ajoute-t-il  ,  nous 
avons  envoyé  toute  cette  affaire  à  Hugues  de  Die  nô- 
tre Ict^at  ,  qui  doit  célébrer  un  concile  en  France  :  où 
nous  vous  prions  de  faire  aflifter  les  cvcqucs,  les  ab- 
bçz  .&  les  autres  perfones  necdi'aires  pour  fliire  tcrmi-  | 
TomeXMi.  Bbb 
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An.  1078.  ner  ce  diflèrend.  La  Imie  eft  du  vingt-deuziéme  de 
Mai  1078. 

.  lyiL       La  me  me  année  au  mois  de  Novembre  ,  le  pa- 

ciicdc  Koœcr  pc  tint  UH  concilc  à  Rome  dans  1  eglife  du  Sauveur, 
que  l'on  compte  pour  le  cinquième  de  Ton  pontificat. 
Bercnger  y  croit  préfcnt ,  &  étant  prcflede  renoncer  à 
fon erreur ,  il  donna  une  courte  profcfïion  de  foi,  ôc 
obtint  délai  juiqucs  au  prochain  concile,qui  fe  devoit 
Arnold,  m.  tenir  pendant  le  Carême  fuivant.  £n  celui-ci  on  ex- 
p-^.'u^m.  communia  l'empereur  de  C.  P.  &  plufieuis  autres  ;  & 
»*'  il  $y  trouva  des  députez  des  deux  princes  qui  fe  diù 

putoient  le  royaume  d'Allemagne  Henri  &Rodolfei 
qui  jurèrent  chacun  pour  leur  maître ,  qu'ils  n'ufe* 
f oient  d'aucune  fraude  pour  empêcher'  la  conférence 
que  les  légats  du  Qdnt  Cic^  dévoient  tenir  dam  09 
royaume. 

On  fit  auiïi  dans  ce  concile  quelques  reglemens 
pour  l'utilité  de  l'églife.  Défenfc  à  route  perfone  de 
retenir  les  terres  ecclefiaftiques  qu'il  a  reçues  d'un 
prince  feculier  ,  ou  des  évêques  &  des  abbcz  malgré 
eux.  Ce  qui  regardoit  principalement  l'Allemagne, 
Dcfeniè  à  tous  y  principalement,  aux  Normans ,  d'u- 
furper  les  terres  &  les  autres  biens  du  mont-Caffin, 
^  ^,  Défi:nre  à  tout  clerc  >  de  prendre  rinveftitute  d'un 
évcché  ou  d'une  autre  églife  de  la  main  d'un  prince 
4.  ou  d'un  autre  laïque,  On  déclare  nulles  les  ordina»» 
dons  faites  par  (impnie,  ou  fans  le  confentementdii 
f.  clergé  &c  du  peuple  :  en  unmpt  contre  les  eanons.  On 
déclare  faufles  les  pénitences ,  qui  rie  font  pas  confor* 
mes  à  l'autoritc  des  pères  \  comme  de  ceux  qui  ne  re- 
noncent pas  à  une  profefljon  qu'ils  ne  peuvent  exer- 
cer ians  péché ,  quineie^licuçiit  pas  le  bien  4'^(i^ui  ^ 
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ou  gardent  de  la  haine  dans  leur  cœur.  Défcn{è$  aux  An.  1078, 
laïques  de  pofl'cdcrdcs  dîmes,  ni  aux  abbez  d'en  rete-  •••• 
nir  fans  l'autorité  du  pape  ,  ou  le  confcntcmcnc  de 
Icvcque  diocefain  :  parce  que, félon  les  canons ,  elles 
apartienncnt  aux  cvcqucs.  Tous  les  fidclles  doivent 
faire  leuroftrande  à  la  mciTe,  s'ils  veulent  participer 
aux  fniioduracrifice.  Défenfe  auxévêques  de  tolc- 
rcr  par  faveur  ou  par  intérêt  l'incontinence  des  prêtres 
ou  aes  clercs.  Tous  les  évcques  feront  enia^er  les 
lettres  dans  lents  églifes.  Ce  (ont  les  principaux  re- 
glemens  de  ce  concile.  Gutbcrt  archevêque  de  Ra* 
vennc  y  fu  t  dépofé ,  comme  il  paroît  par  la  lettre  que 
le  pape  en  écrivit  d  fon  peuple:  ou  il  Taccufe  d'avoir  fi.  io. 
pillé  comme  un  tyran  cette  cglife  autrefois  fi  riche,  & 
de  l'avoir  fcandalifée  par  fon  mauvais  exemple  ;  & 
leur  défend  de  lui  rendre  a  l'avenir  aucune  obéi/lance. 

L'excommunication  prononcée  dans  le  concile  de 
Rome  contre  ceux  qui  pilloicnt  le  mont-Cafîin  ,  vint 
à  cette  occafion.  Un  évcquc  avoit  mis  en  dépôt  dans 
ce  monaflere  une  grande  ionime  d'argent.  Jourdain  chr.céff,w. 
prince  de  Capoûc  l'ayant  appris»  envoya  des  foldats, 
avec  ordre  de  tirer  cet  argent  du  tretor  de  i'églifè: 
ce  qu'ils  exécutèrent ,  nonobftanc  la  remontrance  des 
moines  queç'étoicun  dépôt  Le  pape  Grégoire  l'ayanc 
appris  y  mit  en  interdit  ré^lilê,  &  blâma  la  feibleflc 
de Tabbé  Didier  &  des  mornes ,  quiavoient  (cwlfat  ce 
lâcrilege  :  difant  ,  qu'il  étoit  plus  tolerable  d'aban- 
donner  au  pillage  les  villages  &les  châteaux  du  mo- 
nafterc ,  que  d'expofêr  au  mépris  le  lieu  faint  refpcdé 
par  tout  le  monde.  Enfuite  il  Ht  dans  le  concile  le  dé- 
cret que  j'ai  raporté ,  &  quelques  mois  après  il  écrivit  * 
une  iecue  a  Jourdain»  où  il  lui  reproche  cette  violence  n.  ^  %7* 
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An.  1078^  ^  qn  Jcjucs  autres,  rezhortant  aies  reparer. 
L  V  i  M       L'empereur  de  C.  P.  qui  fut  excommunié  en  ce 

pi?a'«  'déi."V  concile  étoic  Nicephore  Botaniate,  regardé  en  Italie 
Ntcfphofei..  comme  util rpatcur.  Le  jeune  empereur  Michel  Para- 

tamate  capc-  n      i  i  irii 

r<.ur.  pmacc  régna  tix  ans  &  demi  :  pendant  lelqucls  les 

J"^*  "f'-  Turcs  Seljouquides  profitant  de  fa  foiblefle  firent  de 
CMTêfMLf.t^s-  grands  propres  en  Natolie.  Car  tandis  que  ce  prince 
s'anaufoiti  des  jeux  d  enfant,  ceux  qui  gouvcmoienc 
(qus  (on  nom  rompirent  le  traité  £ut  par  Romain 
Diogene  avec  les  Turcs  :  qui  en  étant  irritez  &  du  trai- 
tement indigne  que  les  Grecs  avoienc  fait  à  cet  empe* 
reuT  ,  entrèrent  iur  leurs  terres ,  battirent  j>lufieurs 
fois  leurs  armées  &  firent  de  grandes  conquêtes*.  Ce-r 
pendant  Pempereur  faifoit  des  vers  &  compo{bit  des 
Harangues  »  fuivant  les  inftruâions  de  Pfëllus  le  plus 
grand  philofophe  du  tcms  :  car  ce  mot  ne  figninoit 
alors  qu'un  homme  de  lettres.  Ce  mauvais  gouverne- 
ment cauia  deux  révoltes  en  même  tems  :  celle  de 
Nicephore  Brycnnc  en  Occident  &  celle  de  Nice- 
phore Botaniate  en  Orient.  Ils  furent  tous  deux  pro-r 
clamez  empcrçurs  dw  kur  pa(ti ,  ix^ais  j^ocaniatç 
l'emporta. 

t*  '17*  Il  étoic  Curopalate  &  fut  déclaré  empereur  le  prêt 

mier  d'Odobre  1077-  indiâion  première ,  &  étant  ap-r 
puy  c  jpar  les  Turcs ,  il  marcha  vers  C.  P.  où  il  fut  proi 

^  daiuQ  le  jour  de  l'Annonciation  vingt-cinquième  de 

Mars  1078.  par  Emilien  patriarche  d'Antioche  &  le 
métropolitain  d'Icone,  du  con(èntementdu  clergé  8c 

f- u$t  du  fcnat.  Ils  dépofcrent  l'empereur  Michel  qui  s'en 
étoit  fui  au  palais  de  Blanquernes  avec  Marie  fon 
époufe  ,  &  leur  fils  Conftantin  Porphyrogcncte  ■■,  &  ils 
l'fi^QYoyçrenc  /ur  un  péchant  cheval  au  çoiiycnc  do 
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Studc,  pour  y  mener  Li  vie  monaftique.  Cétoic  le  An.  1078, 
famedi  du  Lazare ,  félon  les  Grecs,  cVft-à-dire,  la 
vtille  du  dimanche  des  Rameaux  dernier  jour  de 
Mars  Enfin  Nicephore  Bocaniate  entra  à  C.  P.  le 
mardi  de  la  femaine  iamce  6c  fut  couronné  par  le pa« 
triarche  Cofme. 

Jean  Xiphilin  ctoit  mort  le  fécond  jour  ci*Aoûc  ' 
J077.  après  avoir  tenu  le  ùcgc  de  C.  P.  onze  ans  &  f"^- 
/èpc  mois.  Laconfbrmicé  dù  nom  lui  a  (aie  attribuer  z0»M,uyiiL, 
i'abr^  de  Thiftoire  Romaine  de  Dion  Caifius:  mais  ** 
l'auteur  dit  lui-même  qu'il  étoit  neveu  du  patriarche. 
Ce  <jui  nous  rcftc  de  plus  confidcrable  de  ce  prélat»  ^ 
(ont  crois  conftitutions  fur  des  matières  ecclcfiafti- 
ques.  La  première  du  vingt-fixiéme  d'Avril  l'an  du 
monde  «5574.  de  Jefus-Chrift  \o66.  qui  étoit  la  pre- 
mière année  du  patriarcat  de  Xiphilin.   Il  fit  cette  f'**^*^»^ 
ronftitution  dans  un  concile,  où  afliderent  vingt  huit,  • 
tant  métropolitains  qu'archevêques  ,  àc  elle  contient 
un  règlement  fur  les  fi  .nçaiiles  :  (avoir  qu'encore  que 
Je  mariage  ne  s'en  foit  point  enfiiivi  »  les  fiançailles 
légitimement  contractées  ont  le  même  effet  que  le 
mariage ,  pour  produire  une  affinité  qui  emptcne  de 
^nrraâer  mariage  avec  les  parens  de  l'autre  partie:  ou 
pour  rendre  un  derc  bigame  &  par  confcquent  irre* 
gulier.  Cette  conftitution  fynodale  fut  enmite  confir*  ^  ur. 
mé.eenio8o.  par  une  bulle  d'or  de  l'empereur  Nice- 

f)hore  Bocaniate.  La  féconde  conilitunon  de  Xiphi- 
in ,  qui  n'cfl:  qu'une  confirmation  de  la  première  ,  fuc  f.  ut, 
faice  l'année  fuivance  1076.  dans  un  concile  de  qua- 
torze ,  tant  métropolitains  qu'archcvcc|iics. 

La  croifiéme  eft  une  ordonnance  du  patriarche  feul  ^. 
en  da;e  du  mardi  feiziéaie  de  Février  ind  idion  bui* 
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An.  107S.  tîé^iTie  .  qui eft  l'an  1070.  Il  y  parle  ainfi:  Voyant  plir- 
/îcurs  d'cRtre  les  ccclcfiaftiques  &  les  moines  fouccnir 
les  caufcs  d'autrui ,  &  poftuier  ,  tant  au  tribunal  fecu- 
licr  que  dans  Iccclcfiaftique  ;  &  jugeant  que  cette  con- 
duite cil  lilegiriinc  &  éloignée  de  l'ufage  de  1  eglife: 
nous  ordonnons  qu\à  lavcnir  aucun  moine  ni  eccle- 
iiaflique  ne  plaide  pour  un  autre  dans  aucun  tribu- 
nal :  carc'cfi:  manireAement  une  adion  mercenaire  f 
&  nous  ne  la  iaifferons  point  impunie.  Si  ce  n'cft  que 
dans  une  cautêecdefiallique  on  prenne  par  notre  or- 
dre la  defen£ède  I\ine  des  pairies»  Et  fera  lue  la  pré« 
fente  ordonnance  à  tous  les  juges  fèculiers ,  afin  qu'ils 
n'admettent  point  ces  perfones  à  poftukr  dotranc 
eux. 

A  la  place  de  Jean  Xiphilin  ,  l'empereur  Michel 
**  Parapinacc  ,  mit  fur  le  (ici;e  de  C.  P.  Coime  venu  de 
Jerufalcm  qu'il  honoroit  fingulicrement  pour  fa  ver- 
tu ,  quoiqu'il  n'eût  aucune  teinture  des  lettres  humai- 
nes i  àc  il  tint  le  ficgc  de  C.  P.  cinq  ans  &  neuf  niois^ 
Emilien  patriarche  d'Antioche  mourut  auill  peu  de 
tems  après  ,  &  Nicephore  fumommë  le  Maure  lut 
iucceda.  Thcophyla^  archevêque  d'Acrideen  Bul- 
garie vivoit  du  même  tems  ;  c'eft-à-dire,  depuis  le 
rcgne  de  Romain  Diogene ,  jufques  à  celui  de  Nice* 

^  B'-  phoïc  Botaniate.  Il  ctoit  deC  P.&:  regarcloit  comme 
.  m,  1071.  ^^.|^  d'être  obligé  â  paflèr  (a  vie  chez  des  barbares.. 
C'eft  ce  qui  paroi t  par  fes  lettres ,  où  l'on  voit  aufïi 

•Jw.  «iMe7,.  combien  l'égliic  de  Bulgarie  eut  a  foufrir  dans  l'ir- 
ruption des  Scrviens  ou  Croates  \  &  combien  les  évc- 
ques  ctoicnt  maltraitez  ,  tant  par  les  magiftrats  &:  les 
receveurs  des  importions ,  que  par  les  autres  mauvais- 
Chrétiens.  Theophyla(^e  eik  principalement  ceicbs^ 
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par  lès  commentaires  fur  les  (àinces  écritures ,  qui  ne  An.  i  o  7  s. 
ibnc  guère  que  des  extraits  de  (aine  Jean  Chry Ibfhv* 

me.  li  a  commenté  les  évangiles,  lesa6bes  des^pô- 
tres,  les  épitres  defaint  Paul  &  quatre  des  petits  pro- 
phètes. Nous  avons  aulïi  de  lui  une  inflrudion  pour 
un  prince  adreflce  au  jeune  Conftantin  ,  fils  de  i'em-: 
pereur  Michel  Parapmace  donc  il  étoit  précepteur. 

L'empereur  Nicephore  étant  devenu  veuf  époufa  ^'***è^  **4. 
l'impératrice  Marie  ftmme  de  Michel  Ton  prédecef-- 
(èur,  quoiqu'il  fût  encore  vivant  ^A,\s&  le  prêtre  qui 
Içur  avoir  donné  la  benedi^ion  nupctalefut  dépoie. 
Quant  à  l'empereur  Michel  »  depuis  qu*il  eut  emmflS 
la  vie  monaftique,  il  fiit  ordonné  métropolitain  d'£<- 
phe(è  par  un  concile:  mais  il  n'y  alla  qu'une  feulé 
ibis  &  revint  à  C.  P.  dans  le  monaflcrede  Manuel  où 
il  finit  Tes  jours. 

Vers  la  fin  de  la  même  année  1078.  Hugues  duc  de    Ha^ufs  doc 
Bourgogne  fc  rendit  moine  à  Clugni.  Il  étoit  petit  fils  ^^""'B^sp» 
-de  Robert,  fils  du  roi  Robert  &  premier  duc  de  Bour- 
gogne delà  maifon  de  France.  Hugues  lui  ayant  fuc- 
\  cédé  en  1075.  gouverna  le  duché  environ  trois  aQs,  ygugfie  4 
puis  touché  du  defir  de  fonialut,  il  quitta  le  monde  ^v.»./.}7â«* 
&  Ce  retira  à  Clugni  fous  la  conduite  de  l  'abbé  Hu- 
gues fbn  parent,  u  fut  principalement  excité  à  {è  re«  j 
cirer  par  rezemple  de  Simon  comte  de  Crefpi  en  Va^ 
^ois  un  des  plus  puiflàns  fêigneurs  de  France  ^  qui  deux  > 
ans  auparavant ,  perfuada  à  fon  époufe  la  nuit  de  £ès 
noces  de  (c  coiifacrer  à  Dieu  ,  &:  ayant  renoncé  a  tour, 
s'alla  rendre  moine  a  faint  Claude  en  Bourgogne  ,  & 
y  mourut  faintement  le  dernier  jour  de  Septembre 
1081.  après  avoir  fiandé  dix  ou  douze  monaftcres.  Le 
pape  ayant  appris  la  letcaice  diit  due  de  liouigogae^ 
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XïTîôtJ'.  en  écrivit  en  ces  termes  à  I*abbé  de  Clugni  :  Pourquoi; 

rv.^e#.i7.  mon  cher  ftcrc,  ne  confidcrcz-vous  pas  en  quel  péril 
cft  l*églife }  où  font  ceux  qui  rcfiftent  aux  impies  fie 
,quine  craignent  point  de  mourir  pour  lavcritc?  les 
hommes  qui  fcniblcnt  aimer  Dieu  abandonnent  la 
guerre  de  Jcfus-Chrift  ,  &  fans  fc  mettre  en  peine  du 
iaiut  de  leurs  frères ,  ils  cherchent  le  repos  &:  n  annenc 
qu'eux-mêmes.  Les  pafteurs  s'enfiiycnt  &  même  les 
chiens  qui  devroient  défendre  le  troupean  :  ainfi  les 
loups  fie  les  voleurs  ne  trouvent  plus  de  refiflance» 
Vous  avez  enlevé ,  ou  du  moins  reçu  ce  duc  dans  le 
repos  de  Clugni^  fie  vous  avez  lailTé  cent  mtile  Chré* 
tiens  fans  proteâenr.  Que  Ci  vous  avez  été  peu  tou- 
ché de  nos  exhortations,  pourquoi  ne  l*avcz-vous  pas- 
été  des  larmes  des  veuves  >  8c  cfes  orphelins ,  du  m«r- 
niure  des  moines  &  des  prctres,dela  ruine  des  églifes> 

.  •  On  trouveaffcz  de  monics  &  de  particuliers craignans 

Dieu ,  mais  à  peine  trouve-t  on  un  bon  prince.  Cette: 
lettre  eft  du  fécond  jour  de  Janvier  1079. 

Elle  montre  en  quelle  cflime  ctoit  le  duc  de  Bour- 
gogne ,  tant  auprès  du  pape  que  du  public  -,  &  on  voit 
par  plufieurs  chartes  le  foin  qu'il  eut  de  reftituer  aux 
églifes  ce  que  fon  pcre  fie  tes  ancêtres  leur  avoicnt 
ôté.  Pendant  les  trois  ans  qu'il  gouverna  fon  état ,  il 
fut  par  fa  judicc  l'amour  des  gens  de  bien  fie  la  ter- 
reur des  mécfaansr  mais  depuis  qu'il  eut  embrafle  1» 
vie  monaftique ,  il  fut  par  ibn  humilité  l'admiration 
de  tout  le  monde  ,  s'abaiflant  au  defibus  des  perfones 
les  plus  viles  fie  jufques  à  graiflTcr  les  fcwliers  des  frères. 
Il  pcrfovera  conftammenr  pendant  quinze  ans  ,  Ôc 
mourut  l'an  105)3.  Vers  le  même  tems  Ôc  fuivant  le  mê- 
me exemple  de  Simon  de  Crcpi^GuicouKc  de  Mâcoii 
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k  donna  aufTi  à  Clugni  avec  Tes  enfans,cn  forte  que  ce  An.  loysf, 
comte  fut  réuni  au  duché  de  Bourgogne  :  qui  pafTa  â 
Eudes  furnom  m é  Borcl  frcre  de  H ugucs. 

Au  mois  de  Février  de  la  même  atinée  1079.  le  pa-   ^^^^^  ^ 
pe  tint  à  IWme  dans  Téelife  du  Sauveur,  un  concitc  ic  Rome,  rc 
ou  ailiitefent  cent  cmquante  evcques}  entre  autres  mg^t. 
Henri  patriarche  d'Aquilcc  »  Pierre  Ignée  évcque   /»  x^.??», 
d'AIbane ,  fàint  Anfèlme  de  Luques^Landulfè  de  Pi-  fi^t!'n.xt.x^ 
fc,  Reignicr  de  Elorence,  Hugues  de  Die  &  Altman 
de  Paflan.  On  y  traita  la  matière  de  l'eucariftie  en  "«-f- 
préfence  de  Berenger.  La  plupart  foutcnoicnt,  que 
par  les  paroks  de  la  confccration  &c  la  vertu  du  faint 
Efpritjle  pain  &  le  vin  cft  changé  fubftantiellcment 
aucorpw  deNôtre-Scigncur,  qui  eft  né  de  la  Vierge , 
&:  qui  a  été  att.iché  à  la  croix  ,  &:  au  fang  qui  a  couîé 
de  ion  côtéi  &  ils  le  prouvoicnt  par  les  autoritcz  des 
Pères  tant  Grecs  que  Latins  :  quelques-uns  toutefois 
difoient,  que  ce  n'étoit  qu'une  figure ,  &  que  le  corps 
fubflantiel  eft  affis  à  la  droite  du  Pere.  Mais  avant  la 
troifiéme  journée  du  concile»  ils  furent  fi  clairement 
convaincus  y  qu'ils  cédèrent  de  combattre  h  vérité  ; 
•  &  que  Berenger  tui-meme  y  qui  enfeignoit  cette  erreur 
'  depuis  fi  long-tems  »  conkuk  en  plein  concile  qu'il 
s*étoit  trompé  ,  demanda  pardon  &  l'obtint ,  en  fiii- 
fant  la  profeflîon  de  foi  fuivante.  • 

Moi,  Berenger ,  je  croi  de  cœur  &  confeflc  de  bou- 
che, que  le  pain  &  le  vin  qu'on  met  fur  l'autel,  font 
chanj^cz  fubftanticllcmcnt  parle  myftcrc  de  l'oraifon 
.  facrée  &  les  paroles  de  nôtre  rédempteur ,  en  la  chair 
vraye ,  propre  &  vivifiante,  &  au  langdeN&tre-Sci- 
-  goeur  Jefus-Chrift ,  &  qu'après  la  coniécration  c'eft 
ion  véritable  corps»  qui  eft  né  de  la  Vieige»  qui  acte 
Tow  XUÎ.  Ccc  , 
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An.  107p.  offert  fur  la  croix  pour  le  falut  du  monde ,  &  qui  cft 
afTîs  à  la  droite  du  Perc  ;  &  le  vrai  fang  de  Jefus- 
Chrift:  qui  a  coulé  de  Ton  côte  :  non  feulement  en  G- 
gne&  parla  vertu  du  fcicrcment,  mais, en  propriété 
de  nature  &  vérité  de  lubftance  :  comme  il  efl  conte- 
nu  dans  cet  écrit  que  j'ai  lu  &  que  vous  avez  entendu* 
le  crois  ainfi je  n  cnfeignerai  plus  rien  de  contrai- 
re i  cette  (bi.  Ainfi  Dieu  me  foit  en  aide  fie  Ces  faines 
évangiles.  Alors  le  pape  défendit  à  Berenger  de  h 
parc  de  Dieu»  de  jamais  plus  difpurer  touchant  le 
corps  Bc  le  (àng  de  Nocre-Seigneur  ,  ni  d*inftruire 
perfbne  fur  ce  myftere:  iinon  pour  ramener  ceux 
^u'il  avoic  induits  en  erreur^ 

Entre  ceux  qui  difputcrent  contre  Berenger  en  ce 
concile  ,  on  nomme  deux  favans  moines ,  Brunon 
depuis  évcque  de  Scgni  &  Alberic  du  mont-CafIm. 
M,  jr  <«M.N  Après  le  concile  le  pape  renvoya  Berenger  avec  des 

îfi^'!j!ia**  ^^^^^^5  i'auf- conduit  ,  par  ici  quel  les  il  menaçoit 
d'anathcme  tous  ceux  qui  lui  feroienc  injure  en  ù 
perfone  ou  en  &  biens  ^  ou  qui  l'appelleroient  héré- 
tique :  &  il  envoya  avec  lui  un  clerc  de  fa  maifon 
nommé  Foulques.  Il  écrivit  auili  à  Raoul  archevé- 

3ue  de  Tours  &  i  Eufebe  évêque  d'Angers ,  afin  d'or* 
onner  de  ûl  part  à  Foulques  comte  d'Anjou  »  de  ne 
plus  perfecuter  Berenger^  Mais  à  peine  fiit-il  arrivQ 
en  France  ,  qu'il  publia  un  écrie  contre  la  dernière 
profcfïîon  de  foi  qu'il  vcnoit  de  faire  Rome  ,  &  cet 
écrit  fc  trouve  encore.  Eufcbc  évcque  d'Angers ,  avoit 
renoncé  à  l'erreur  de  Berenger  dés  l'an  1061.  par  une 
profciTion  de  foi ,  contenant  nettement  la  dodl:rine 
de  l'é^lifci  &  il  ne  paroitpoinp  avoir  écip  depui^ioup- 
^onne  de  çeçtc  erreur^ 
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En  ce  même  concile,  que  l'on  compte  poarle  fixié-  An.  1079* 

nie  de  Rome  fous  le  pontificat  de  Grégoire  VII.  les        r'/  »* 
ambadadcurs  du  roiRodolfe  ic  plaignirent,  que  \q  ,p.  x,  une. 
roi  Henri  détruifoit  la  religion  en  Allemagne,  fans  '''' 
épargner  les  lieux  ni  lespcrloncs  confacrccs  à  Dieu: 
qu'il  traitoic  comme  de  vils  cfclavcs  ,  non  feulement 
ks  prêtres  ,  mais  les  «venues»  les  mcttoic  aux  fers  & 
en  faifoit  mourir  quelques-uns.  La  plûpan  du  con- 
cile écoic  d'avis ,  quele  ppe  employât  contre  lui  I» 
rigueur,  des  cenfures  :  mais  il  dtfiera par  indulonence  , 
&  la  ambaffiideurs  du  ici  Henri  nrenc  le  {ermenc 
nui  fiiic  :  Vous  recevrez  dans  l'Afcenfion  des  ambaC. 
utdenrs  du  roi  mon  naaiore ,  qui  mèneront  le  rame<*' 
ncront  en  (ureré  le»  légats  du  (aint  Hegc  ;  &  le  roi 
leur  obéira  en  tout  félon  la  juftice.  Les  ambalHideurs 
du  roi  Rodolfc  jurèrent  ainfi  de  leur  coté:  Si  l'on 
établit  par  votre  ordre  une  conférence  en  Allemagne, 
le  roi  Rodolfe  nôtre  maître  y  viendra  en  perfone  ou 
y  envoycra  fes  évéques  &  fcs  fcrviteurs;  il  (era  prct 
à  fubir  le  jugement  du  iâint  ftcge  touchant  le  diâe* 
rend  du  royaume  ,  &  s*empioyera  à  faire  ,  que  vos 
légats  puifient  procurer  la  paii.  Henri  archevêque 
d'Aquilée  fit  aum  (èrment  de  fidélité  &  d'obéiifance 
au  pape     on  renouvella  les  excommunications  con- 
tre quelques  évéques  de  Lombardie.  Aihfi  le  pape 
continuoit  à  demeurer  neutre  entre  les  deux  rois. 

Gebouin  archevêque  de  Lion  alla  à  Rome  quel-  pîîiiiic 
que  tems  après  fon  ordination ,  demander  le  palliuni  ^"o^ 
&  la  confirmation  de  la  priniatie ,  qu'il  prctcndoit  ^'-f^'^' 
apartenir  à  fon  ficgc  furies  quatre  provinces  de  Lion, 
de  Rouen  ,  de  Tours  &  de  Sens.  Le  pape  liippofant 
^uci'égliicdeLioaavoic  eu  ce  droit  de  toute  antir 

Ceci) 
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An.  1079.  quicé  accorda  à  Gebouin  ce  qu'il  denumdoit  i  6c  of- 
donna  aux  archevêques  de  Roiien  ^  de  Tours  &  de 

n  9^.  14.  Sens  de  le  reconoitre  pour  primat.  Toutefois  le  lep- 
teur  attentif  peut  Ce  ibuvenir ,  que  jufques  ici  nous 
n'avons  vu  aucune  preuve  de  cette  primatie  :  ni  d'au- 
tres primats  dans  les  Gaules  ,  que  ceux  à  qui  les  papes 

1*4/  quelquefois  délégué  leurs  pouvoir  ,  çomme  ie^ 

archevêques  d'Arles  &  de  Vienne. 

vj.  ttifi  %i,  }^i3iis  on  voit  dans  la  lettre  de  Grégoire  VII.  aux 
crois  archevêques  le  fondement  de  prévention  en 
faveur  de  l'é^life  de  Lion;  ^ar  il  y  parle ainfi  :  Les  pro- 
vinces ont  été  diwi^èts  pour  la  plupart  long-tems  avant 
Tavenement  de  Jefus-Chrift  ^  &  depuis,  cette  divi- 
sion a  été  renouvelléepar  les  apôtres  ôc  par  ùàat  Cle» 
ment  notie  prédecçtièarr  £n  ibrteque  dans  les  capi- 
tales des  provinces, oà  écoienc  les  primats  delà  loi  du 
fîccle  ,  &  où  avoient  recours  ceux  qui  ne  pouvoient 
aller  à  la  cour  des  princes  :  en  ces  villes  les  loix  divi- 
nes &  ccclcfiaftiqucs  ,  ont  ordonné  d'établir  des  pa- 
triarches ou  des  primats ,  qui  ont  le  mcmc  pouvoir 
fous  divers  noms.  Les  autres  villes  métropolitaines 
qui  avoient  dç  moindres  juges,  quoique  plus  grands 
que  les  comtes,  ont  des  éveques  métropolitains  fou- 
rnis aux  primats ,  &  fuperieurs  aux  fimples  évêques. 
Or  tout  cet  endroit  4^  la  lettre  de  Grégoire  VII.  eH: 
tiré  mot  pour  mot  d'une  fauifc  decretde  attribuée  à 

jM*ti.  tf.  *.  n.  faint  Anaclejt ,  &  eft  conforme  à  une  autre  Êuifle  Ict- 

/^tM.'  trede  (àint  Clément  -y  mais  avant  ces  pièces  tirées.de 
cum.  L  ^  colleâion  d*I(idore  ,  fous  le  nom  de  primats  or 
v.U0tMi»r  n  entcndoit  que  les  métropolitains  ou  ceux  qui  en  te- 
w. noient  le  rang  en  quelques  provinces.  Sur  ce  fondc- 

f,%%x>,&u    y^^^x.  dpnç  Gregoir.e  yil,  oj:doanc  aux  trois  arciiç-r 
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vcques,  de  Rouen  ^  de  Tours  6e  de  Sens ,  de  rendre  à  An.  1075. 
réglifede  Lionl'honeur  &  la  révérence  que  les  papes 
fcs  prcdccefleurs  ont  prcfcritc  à  leurs  églifes  :  ce  qui 
montre  qu'il  fuppofoit  dans  le  fait ,  que  ce  privilège  • 
avoïc  déjà  été  accordé  par  d'autres  papes  à  l'églifè  de 
Lion.  Ces  deux  lettres  touchant  cette  primatie  font  du 
•vingtième  d'Avril  1075. 

En  Pologne  le  roi  Cafimir  le  moine  étant  mort  dés    j  ViiwM 
l*an  1058.  Boleflas  II.  fumommé  le  cruel,  lui  avoir  "«"y 
loccedé  de  xcgnoit  depuis  vingt  ans.  Staniflas  cvcque  f//^/;^^;"  *^ 
.4e  Cracovie  s'attira  l'indi^acion  de  ce  prince ,  en  le 
fcprenaiu  hardiment  de  les  vices ,  particulieronent 
de  (acruauté  &de  (on  impudicit^.  Apres  i'avoiraver- 
ti  plufieurs  fois  en  public  &  en  particulier ,  enfin  il 
l'excommunia  :  &  le  toi  devenu  plus  furieux  le  tua  de 
fa  main,comme  il  venoit  d'achever  la  meffe  dans  une 
<:hapelle  defaint  Michel  prés  de  Cracovie  le  huitième 
jour  de  Mai  1079.  Il  fitenfuite  mettre  le  corps  en  pie- 
ces  ,  mais  elles  furent  raflemblées,  ôc  il  fe  fît  pluficurs 
miracles  au  tombeau  du  faint  martyr.  Les  auteurs  Po- 
ioiiois  qui  ont  écrit  £1  vie  fort  au  long  quatre  cens  ans 
après  «  diiènt  que  Je  pape  Grégoire  VIL  ayant  apris  ce 
meurtce  j  excommunia  le  roi  Boleflas  Se  tous  Ces  com» 
piices  :  qu'il  mit  en  interdit  toute  la  province  de  Gned 
ne,  qu'il  priva  Boleflas  de  la dtsnité royale,  &  difpeii* 
&  (es  fttjecs  du  ferment  de  fideuté.  Mais  je  n'en  eroo-  < 
ve  rien  dans  les  lettresde  Grégoire  VIL  &  je  ne  (àche 
aucun  auteur  contemporain  qui  parle  de  cette  hiftoi- 
re.  Saint  Staniflas  fut  canonifé  par  le  pape  Innocent  ^^^,g  p  ^^^^ 
IV.  en  115t.  &  l'cgiife  Romaine  l'honore  le  fcpciéme  J^^''^"- 
^ur  de  Mai.  '  lxiii. 

-  Le  pape  Grégoire  ViL  avoit  une  haute  eftiipe  de  /^^^^l  " 
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Ali*.  1079.  Guillatime  roi  d'Angleterre  y  comme  illuitémo»i» 
h  tfijt,  70.   dés  la  première  année  de  {on  pontificat  >  par  une  let- 
tre ,  ou  après  aiK>ir  marqué  les  dcroirs  d'un  prince- 
Chrétien  il  ajoute  r  Nous  appuyons  fat  ces  veritez  , 

parce  c]uc  nous  croyons  que  de  tous  les  rois  voos  êtes 
celui  qui  les  aimez  le  plus  ;  &  dans  une  autre  lettre- 
il  loue  particulièrement  Ton  amour  pour  la  juflice^ 

JT.  1^.17.  Il  lui  avoic  envoyé  pour  légat  Hubert  foudiacre  -de 
leglifc  Romaine ,  avec  un  moine  nomme  Teuzon^ 
toucliant  TafFaiic  de  Dol  en  Bretagne  ^  &  il  l'avoic 
chargé  de  demander  au  roi ,  qu  il  prêtât  ferment  de 
fidélité  air  pape  à  fesiticceilieurs  9  â&  qu'il  fut  plusr 
ibigneuB  d'envoyer  a  Rome  l'argent  que  les  rois  iès- 
prédeceneuis.  avocent  acoûtamé  d'y  envt>yer.  Le  roi 
répondit  an  pape»^  qu'il  avoir  accordé  l*un*  4c  refufé 
#.e«At^  7.  Tautre.  Quant  au  ferment  de  fidélité,  dit-il ,  je  ne  l'ai 
voulu  ni  le  veux  (aire,  parce  que  je  ne  t'ai  point  pro- 
mis,  &  je  ne  trouve  point  que  mes  prédeceflTeurs  l'ayenr 
fait  aux  vôtres.  Quant  à  1  argent ,  la  collège  s'en  elt 
faite  négligemment  pendant  environ  trois  ans  que 
l'ai  été  en  France  :  maintenant  que  je  fuis  de  retour 
dans  mon  royaume,  je  vous  envoyé  par  vôtre  Icgat 
ce  qtii  a  été  recueilli ôc  vous  envc^ccai  rcfte  par 
les  députez  de  larchevcque  Lanfranc. 

Le  pape  fut  irrité  de  ce  refus,  comme  fl  paroit  par 

ni.iy^ I.  Ùl kttreau  t^atHuben  eir  datedu vingt-troifiéme  de 
Septembre  107^  oà  il  marque  qu'il  eiftime  peul'ar* 
gent  fans  l'hcneur.  It  &  plaim  enfuite  de  ce  que  le 
roi  d'Angleterreempechoft  (es  évéques  d'aller  i  Ro- 
me, C'eft ,  ajoute-t-il ,  ce  que  n'a  jamais  ofé  &ire  au* 
cun roi,  même  payen  ;  &  s'il  ne  fe  modère,  il  doit  la- 
voir qu'il  attirera  l'indignation  de  Ùliui  Pierre.  £c 
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.cnfuitc  :  Ordonnez  aux  An^Iois  de  aux  Normans,  An.ioj^, 
d'envoyer  de  chaque  archevêché  au  moins  deux  évê- 
<}ues  au  concile  que  nous  cdebreroas  »  Dieu  aidant , 
le  Carême  prochain. 

Six  mois  auparavaiic,  le  pape  avoic  écrit  i  Laiifcanc  H^-  ^ 
lune  lettre  pleine  de  reproches  ^  dece  que  la  crainte  du 
iroi  l'avoit  empoché  de  le  venir  voir  ,  depuis  qiu*il 
^toic  monté  fur  le  (àint  fi^e.  Il  Texhorte  a  conteil*  . 
Jer  ace  prince  »  d'en  mieux  uftr  avec  l'cglife  Romai» 
«e  y  6e  le  preflè  de  venir  lui-même.  Par  une  autre  let- 
tre pki  s  dure,  il  lui  ordofine  abfolumenc  de  Venir 
.^ans  quatre  mois ,  fous  peine  de  fufpcnfe,  Lanfranc 
iiépondit  avec  modeftie&  fermeté,  quel  cloignement 
•des  lieux  ne  diminueroit  jamais  1  arfcclion  qu'il  por- 
toit  au  pape  ,  ni  l'obéiirancc  qu'il  lui  dévoie  félon  les 
<:anons.  Puk  il  ajoute  :  Je  me  îuis  joint  à  vôtre  legac , 
pour  perfuader  au  ici  ce  que  vous  defirez  :  mais  je 
ai'y  ai  pas  rcuffi  ,  comme  vous  verrez  paria  lettre. 

On  voit  le  foin  que  G  regoire  VIT.  prenoit  de?  égli-    t  x  i  v. 
tes  du  Nord  par  deux  lettres,  i*une  de  Tannée  prcce*  èto^nUi!^'^^ 
•dente, fautre  de  la  fuivante.  La  première eft  adre(I2e  ru  ^.  «). 
à  Olaf  roi  de  Norvège  ,  à  qui  il  dit  :  Nous  (bmmes 
<d*autant  plus  obligez  à  prendre  (bin  de  vous ,  qu*é- 
tant  i  l'extrémité  de  la  terre  ,  vous  avez  moins  de 
■commodité  d'ctrcmilruKs  &:  fortifiez  dans  la  religion 
^hrctiene.  C'eft  pourquoi  nous  dcfirons ,  Ci  nous  le 
pouvions,  vous  envoyer  quelques-uns  de  nos  frères  : 
mais  comme  il  nous  eft  tres-difîîcile,  tant  à  caufe  de 
l'éloignement  que  de  la  diâeroicedjes  langues  :  nous 
vous  prions, comme  nous  avons  mandé  au  roi  dcDa- 
fiemarc  ,  d'envoyer  à  la  cour  apoftolique  de  jeunes 
jgens  de  la  noblelTc  de  voycre  païs  :  afin  qu'étant  inftnrâ 
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VOUS  en  croyez ,  &  des  autres  articles  dont  vous  pou-  An.  1079* 
vez  être  en  doute.  Nous  voulons  auffi  (avoir ,  fi  vous 

recevez  avec  toute  l'églife  les  quatre  conciles  géné- 
raux ,  que  faint  Grégoire  honoroit  comme  les  quatre 
évansrilcs :&  le  cinquième  concile.  Nous  vousexhor-  .  , 
tons  a  ne  plus  ajouter  au  Tniagion  ces  paroles  :  ÇJui 
avez  été  crucifié  pour  nous^  afin  de  ne  point  fcanda- 
lifer  les  autres  églifes.  Au  refte  y  continuez  de  cele* 
brer  le  faint  facrifice  avec  du  pain  fans  levain  ;  fit  mé- 
prifez  les  vains  reproches  «pie  les  Grecs  vous  font  -  fur 
ce  fujet  comme  i  nous.  Cette  lettre  eft  du  fixiéme  de 
luin  io8a 
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de  Rome  Ro-'  /A  Hcnri  crovaiit  &rpfendre  Ics  Saxons,  les  atta* 

loi.  <)ua  en  un  lieu  nomme  Flatechcim  :  mais  ils  te  deren- 

XnMf.M$«-  dirent  fi  bien  ,  ayant  à  leur  tctc  le  roi  Rodolfe  &  le 
duc  Otton  ,  que  le  roi  Henri  fut  défait  &  réduit  à 
prendre  la  fuite.  Cette  troidéme  bataille  Rit  donnée 
io£r ''^*      »c  lundi  vingt  leptié me  de  Janvier  -,  &  le  roi  Rodolfe 
envoya  au£^tôt  à  Rome  un  ambaffadeur  en  porter  la 
nouvelle  au  pape  Grégoire,  dans  le  concile  qui  s'y  tint 
u.  X  Mtf.  au  commencement  du  Carême.  Le  pape  y  réitéra  la 
défenfe  de  recevoir  ou  donner  des  inveifticures  :  il  re- 
nouvella  les  excommunications  contre  Tedald  de  Mi- 
lan ,  Gttibert  dèRavenne  fie  quelques  autres  évéques^ 
&  contre  les  Normans ,  qui  pilloient  en  Italie  les  ter^  ^ 
res  de  l'églifè.  Il  condamna  les  fauflès  pénitences , 
comme  il  avoir  déjà  fait  au  cinquième  concile  j  &:  il 
Si$^iht.txiL  défendit  de  chercher  des  pcrfones  fins  fcicnce  &  fans 
vertu ,  pour  recevoir  d  eux  la  pénitence.  C  eit  qu  outre 
lespaflcurs  légitimes  il  y  avoir  pluficurs  abbcz  &  plu- 
fieurs  moines  qui  s'ingetoient  de  la  donner.  On  s'en 
plaignoit  dés  le  tems  deLcon  IX.  auprès  duquel  faine 
.  .  _      Gervin  abbé  de  fàint  Riquier  fut  oblige  de  fc  juftifier. 
AB.  Bin.  de  ce  que  n  étant  pomteveque  il  precnoit  &  confeU 
ibit  £àns  permiffiondu  pape.  On  recommande  encore 
en  ce  concile  de  Rome  les  élevions  legitimps  deséve* 
ques  :  c*eft>à-dire ,  que  le  (îege  étant  vacant  ^  révéque 
vifîteur  député  par  le  pape  ou  par  le  métropolitain  , 
procurera  que  l'éledtion  fe  feflè  librement  par  ie  cler- 
gé &  k  peuple,  ^'        ••  \ 
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'  Mais  lc<iecrct  le  plus  âmeux  de  ce  (cpttcinecon*  Ak.  iû8o« 
.  cilede  Rome ,  cfl:  l'cx communication  du  roi  Henri. 
Le  pape  Y  adreflèlâ; parole  iùma  Pierre^ifàinc  Paul, 
comme  dans  la  première,  &  apr&  avoir  marqué  l*ab« 
iblucioQ  <ju*il avotc  donnée  à  ce  prince ,  il  ajoure  :  Les 
•cvcques  ic  les  (èignears  iilcramontains  ,  apprcnam: 
iju'il  netcnoic  point  cequ'il  m'avoïc  promis ,  &  com- 
me delcl  pcrancà  fon  égard  :  élurent  fans  mon  conlcil^ 
•vous en  ctcs  témoins  ,Te  duc  Rodolfc  pour  leur  roi  *, 
•qui  m'envoya  un  courrier  en  diligence,  dccLircr  qu'il 
avoir  pris  malgré  lui  le  gouvernement  du  royaume  , 
mais  qu'il  écoit  préc  à  m  obéir  en  toucj  &  en  effet  il 
m'a  toujours  depuis  tenu  le  même  langage  ,  promet- 
tant même  de  m'en  donner  pour  otages  ion  ois  &  ce- 
lui duduc  Bertiiold« 

Cependant  Henri  commençai  me  prier  de  Taider 
contre  RodoUè^  0c  je  lui  répondis,  que  je  le  &reis  vo- 
4ontiers  après  avoir  entendu  ks  deux  parties.  Hend 
croyant  pouvoir  vaincre  par  Tes  propres  forces ,  mépri- 
sa ma  réponfe.  Toutefois  quand  il  vit  qu'il  ne  pouvoir 
faire  ce  qu'il  efpcroit  ,il  envoya  à  Rome  i'évct^ue  de 
Verdun  &  celui  d'OfnabruCjqui  me  prièrent  de  fa  parc 
de  lui  faire  juftice  ,  ce  que  les  députez  de  Rodolfe 
éprouvèrent  aulG.  Lniîn  j'ordonnai  dans  le  concile  ^ 
-qu'on  tiendroit  une  conférence  au<lelà  des  monts.  Il 
parle  du  concile  de  l'année  précédente  ajoute  «que 
'  Henri  empochant  lacon&ience  ,  a  encouru  l^excom- 
miinication  prononcé  en  ce  concile.  Il  conclue  en 
"«xconrniuniant  de  nouveau  Henri  &  &s  (auteurs ,  8c 
4ui  otant  le  royaume  d* Allem^^e  êc  d'Ialie  :  en  ibne 
^u'il  n^att  aucune  force  daiis  Icscombats.»^  ne  g^gno 
•deia  vie  aucuac  vicloire. 
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io8o.     Quant  à  Rodolfe  ,  le  pape  lui  donne  le  royaume 
Teuton  ique ,  &  accorde  à  tous  ceux  qui  lui  font  fîdel- 
les  Tabrolution  de  cous  leurs  pechez^avec  la  bénédic- 
tion des  apôtres  encate  vie  &  en  l'autre.  Puis  il  ajou-i 
te ,  adreOant  toujours  la  parole  a  ces  fâints  :  Faites 
donc  maintenant  conoître  i  tout  le  monde ,  que  fi 
vous  pouvez  lier  &  délier  dans  le  ciel ,  vous  pouvez 
aulli  fur  la  cci  rc  ôtcr  ou  donner  les  empires,  les  royau- 
mes ôc  les  principautcz  ,  les  duchez ,  les  marquifars, 
les  comtcz  &  les  biens  de  tous  les  hommes ,  félon  leurs 
mérites.  Car  vous  avez  fouvent  ôté  aux  indignes ,  ôc 
donné  aux  bons  les  patriarcats  y  les  primaties,  les  ar- 
ehevcchez  &.lcs  cvêchez,  Quefî  vous  jugez  les  chofes 
fpirituelles ,  que  doit-on  croire  de  vôtre  pouvoir  fur 
les  temporelles  >  &  fi  vous  devez  juger  les  anges^qui 
-    dominent  fiir  tous  les  princes  fiiperb^  ,  que  ne  poa- 
vez-vous  pas  fur  leurs  efdaves  )  Que  les  rois  &  les 
princes  du  fiede  apprennent  donc  maintenant  quelle 
cft  vôtre  grandeur  &  vôtre  puiflance  :  qu'ils  craignent 
de  mépriicr  les  ordres  de  vôtre  cqlifc  i  &:  que  vôtre 
juftice  s'exerce  fi  promptement  dir  Henri,  que  tous 
fâchent  qu'il  ne  tombera  pas  par  hafard  ,  mais  par 
vôtre  pulHancc.  Dieu  veuille  les  confondre  pour  les 
amènera  une  pénitence  fàiutaire.  Cet  aâe  dk  daté 
du  feptiéme  de  Mars  1080. 

A  ce  concile  de  Rome  fc  trouvèrent  l'archevcquç 
de  Tours  6c  l'évéquede  Dol,  &  leurdi&tend  y  don« 
na  bien  de  la  peine  au  pape  Êuis  pouvoir  être  terminé. 
L'archevêque  de  Tours  ^roduifeit  des  lettres  dès  pa« 
pes ,  qui  prouvoient  clairement ,  que  la  Bretagne  dc- 
Voit  reconoître  l'cgiife  de  Tours  pour  fa  métropole: 
J  eycquc  de  Pol  ne  prodi^ifoic  point  de  titres  ^ôcqq 
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difoit  même  rien  de  folide.  Toutefois  paice  qu'il  An.  1080. 
difok  avoir  laiiTé  un  tiue  dans  fon  païs ,  le  pape  ju- 
gea à  propos  de  lui  doAner  un  délai  ^  &  d'envoyer  des 
lepcs  fur  les  lieux  pour  entendre  les  panies ,  &  juger 
définitivement  cette  affaire.  Ccft  ce  qui  paroit  par  la 
lettre  du  pape  adreflee  â  tous  les  évcqucs  de  Bretagne 
&  à  1  eglile  de  Tours ,  ôc  datée  du  huitième  de  Mars 
1080. 

En  ce  mcme  concile  de  Rome,  le  pape  confirma  ManaVciM^ 
la  fencence  portée  au  concile  de  Lion  contre  Manaf-  Rcimi'ÏÏSidïa- 
fes  archevêque  de  Reims.  Hugues  évcque  de  Die 
avoic  été  chargé  par  le  pape  dés  l'année  précédente,  ^f^^'- 
déterminer  un  difFcrend  entre  Tarchcvcque  de  Lion  x<i«*.^ 

l'abbé  deClugni,  U  quelques  autres  affaires  de  Fran* 
ce.  Pour  cet  eflet  Hugues  indiqua  un  concile  à  Lion, 
&  y  appella  l'archevêque  de  Reims,  pour  (è  juftifier 
des  crimes  dont  ilétoit  accufé.  Hugues  s'étant  arrêté 
a  Vienne  ,  y  reçut  des  députez  de  Parchevêque  y  qui 
•le  prioient  inftamment  de  (e  contenter  qu'if  (e  pur-  ^ 
geat  par  ferment  avec  fix  de  Tes  luliragans  à  fon  choix-, 
&  pour  l'obtenir  ils  ofTroicnt  au  Icgat  trois  cens  livres 
d'or  &  de  grands  prefens  à  fcs  domeftiques.  Ils  of- 
froient  encore  de  plus  grandes  fommcs,  u  on  permet- 
toit  à  i'arehevcquc  de  k  purger  fcul  i  &  promettoient 
d'aiTurer  le  leeat  par  ferment ,  que  jamais  perfonc  ne 
fàuroit  rien  &  ces  conventions.  Mais  Hugues  rcfiiia  *  : 
gcnereufement  toutes  ces  offres. 

Auffi  i'archevcque  Manailbs  fe  garda  bien  d'aller  . 
au  concile  de  Lion ,      contenta  d'envoyer  au  legac 
une  apologie  où  il  dit  :  Ileft  notoire  prefque  dans  unr*-  »^ 
toutes  les  Gaules ,  en  Italie  même  &  à  Rome ,  avec 
qucUc  violence  ôc  quelle  injuftiçe  vous  m'avez  traité 
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An.  io8o,  dans  cette  même  province  il  y  a  deux  ans.  Il  pasle  da 
MKp,bv,txis.  concile  d'Autun  tenu  en  1077.  J'en.appellai  au  pape 
^  j'allai  i  Rome  -,  0c  parce  (fit  vous  etics  abfcac  j'y 
demeuiai  par  ordre  du  pape  ^  fli  je  yous  attendis  prés 
d*onze  femaines.  Enfin  je  me  dé&ndisifi  bien  en  pré- 
itênce  da  pape  8e  du  condle ,  contre  ceoz  que  vous 
aviez  envoyez ,  que  ce  qui  avoir  été  fait  contre  moi 
fut  jugé  nul  &  irregulier.  Alors  je  déclarai  publique- 
ment au  pape,  que  je  ne  voulois  plus  m'expofcrà  vô- 
tre jugement  ^  &  comme  le  pape  me  demanda  de  qui 
j'aimerois  le  mieux  fubir  le  jugement  dans  les  Gaules, 
je  choifis  l'abbé  de  Clugni  :  ce  qui  me  fut  accordé. 
Puis  le  pape  me  fît  jurer,  que  fi  j'étois  appelle  de  Ùl 
parc  a  tm  concile  dans  les  Gauks  >  je  m'y  trouverois^ 
ù  je  n'avois  un  enipcchemenc  canonique.  C'eft  pour- 
quoi quand  vous  indicates  dernièrement  un  concile  à 
Troyes  ou  Taisbé  de  Clugni  dévoie  Ce  trouver  :  je  ne 
fis  aucune  difficulté  d'y  aller  avec  mes  atbez ,  mes 
deics^lesvailànzde  mon  églife:  6c  quoique  vous 
ayezconcremandé  ce  concile ,  j'ai  fait  de  ma  part  ce 
qui  dépcndoit  de  moi  &  me  fuis  aquittcde  mon  fer- 
ment. Mais  je  ne  fuis  point  allé  à  ce  concile  de  Lion^ 
farce  que  j'ai  plufieurs  excufes  canoniques. 

Il  explique  enfuite  ces  prétendues  excufes ,  qui  ne 
font  en  effet  que  des  chicanes.  Savoir,  que  le  concile 
t.  de  Lion  fe  tiendsa  dans  la  même  province ,  où  il  a 

déjà  été  maltraité  :  que  ce  lieu  cft  éloigné  de  Reims» 
&  qu'il  n'eft  pasÊKîIe  d'y  amener  des  témoins  :  que 
l'on  ne  peut  y  aller  en  fiiretéi  caufè  des  guerres  qui 
■troublent  le  pjos  :  que  Tabbé  de  Clugni  qui  dévoie 
<trefon  juge  n'y  étoit  point ,  c*eft-a-dire,  qu'on  ne 
lui  avoir  pas  £gnifié  qu'il  y  feroit  ;  qu'on  lui  ordoiî» 
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noie  d'amener  dans  vingc  joues  fix  éve^ues  (ans  re-  An.  loitK 
proche  pour  le  juftifier  ^  en  cas  qu'il  n*y  eut  point  d'ac- 
cufâteuis  contre  lui  ;  ce  oui  lui  étoit  impoffible»  Quant  ^ 
i  (e$  trois  accu&eais»  il  dit ,  qui!  ^eft  accordé  avec 
Manailèsfc  tous  œuxde^ibn  parti,  excepté  deuri 
dont  l'un  j  ajoute-t-il ,  {avoir  Brunon  ,  n*eft:»point  nô- 
tre clerc ,  mais  chanoine  de  (aint  Cuniberc  de  Colo- 
gne dans  le  royaume  d'Allemagne  ;  &  nous  ne  cher- 
chons guère  fa  focieté ,  parce  que  nous  ne  conoiffons 
point  du  tout  fa  vie  &  u  liberté  :  c'eft-à-dire,  s'il  efl 
ïèrf  ou  libre  de  naiflance  j  &  que  quand  il  a  ctc  chez 
nous ,  il  en  a  mal  ufé  après  avoir  reçu  plu&urs  bien^ 
bits.  L'autre  qui  -eft  Poncç  »  a  été  convaincu  de  hax 
au  concile  de  Rome  en  nôtré  préfence.  C*e(l  pour- 
cuoi  nous  ne  devons  répondre  ni  à  l'un  ni  i  l'autre 
dans  un  jugement éccleuaftique.  £nfiiijpour  montrer  ^  '^'^ 
qu'il  ne  veut  pas  fuir  le  jugement ,  iloflrc  au  légat  de 
la  part  du  roi  6c  de  la  lienne  la  liberté  de  tenir  un 
concile  en  France ,  a  Reims ,  à  SoifTons  j  à  Compiegne 
ou  à  Scnlis. 

L'arclicvcque  Manafles  écrivit  ciufTi  au  pape  pour 
s'excufer  d'aller  à  ce  concile  de  Lion ,  fous  prétexte  de 
la  divifion  qui  étoit  en  France  ;  &  toutefois  il  ofFroit 
d'aller  à  Rome.  Sur  quoi  le  pape  lui  répondit ,  qu'il  m  1^.  m 
devoit  plutôt  ctrc  juge  dans  le  païs  ,x>ù  les  accufateucs 

Tes  défenfcurs  Ce  trouveroient  plus  aifiment.La  lettre 
«ft4u-troi(îémelanvier  1080.  ManalTcs  ne  s'étant  donc 
point  préfbnté  an  concile  de  Lion  y  fet  dépofë  -,  &  le 
pape  «onfirma  ce  jugement  au  feptiéme  concUe  de> 
^«ime,  comme  il  k  mi  déclara  par  £1 4ettte  du  dix*  ni. 
icptaéine^'Avril ,  afCHJtanttootclaispaT  grâce  :  KeiB 
J|poiii-pc»raetEODs,  julqucs  à  la  faint  Michel ,  de  VOUt 
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402.  Histoire  Ecclesi a  stiqub. 
*  ^^j^  purger  avec  les  évêques  de  Soiirons,dc  Laon ,  de  Can> 
'  '  brai ,  de  Chaalons  &  deux  autres  en  qui  nous  ayons 
pareille  confiance.  A  condition  que  vous  rendrez  tous 
les  biens  à  ManaiTes  ,  à  Bninon  fie  à  tous  les  autres , 
qui  ont  parlé  contre  vous  pour  la  juftice*,  &  que  dans 
i*A(€enuon  vous  quitterez  Téelife  de  Keims  &  vous 
retirerez  à  Clugni  ou  à  la  Cneiè-Dieu^avec  un  clerc 
êc  deux  laïques^  pour  y  vivfb  régulièrement  à  vbs  dé- 
pens. Et  pour  vous  épargner  la  peine  de  venir  juf- 
qucs  ici ,  vous  pourrez  vous  purger  devant  l'évcc^uc 
de  Die  &  labbc  de  Clugni. 

Comme  Manafl'cs  n'exécuta  rien  de  ce  qui  lui  éroit 
prefcrit  ,  le  pape  le  déclara  excommunie  &c  dépofc 
„  ûris  efpcrance  de  rcftitution.  lien  écrivit  au  cler^c 
MO.     &  au  peuple  de  Reims,  &  aux  cvcques  de  la  provm- 
ce  :  leur  ordonnant  de  procéder  à  l'éledion  d'un  autre 
archevêque  du.  confentcmcnt  de  l*év.cQue  de  Die  fon 
kgat.  Il  en  écrivit  auffi  à  Eblescomte  de  Rouci  >  qui 
avoit  pourîiiivi  ladépofition  de  Manaflès,  afin  qu'il 
favorilât  cette  éle6l:ion^  &  au  roi  Philippe  ,  afin  qu'il 
ne  l'empêchât  pas  &  ne  donnât  aucune  proteûion  â 
Manafles.  Ces  quatre  lettres  (ont  du  vingt-fèptiéme 
de  Décembre  1080.  Elles  eurent  leur  effet:  car  Ma- 
2^;**'  naflts  voulant fc  maintenir  à  main  armée,  &  conti- 
nuer à  ditliper  les  trefors  de  l'églife  de  Reims  ,  fut 
cliafTé  par  les  feigneurs ,  le  clergé  &  les  bourgeois;  &c 
étant  banni  du  païs ,  il  fc  retira  auprès  du  loi  Henri:, 
&c  mourut  vagabond  &  excommunié» 
1 1  h         Quand  on  eut  apris.à  lacom  du  roi  Henri  la  noiH 
«uDKcciaaD-  ^^jjç  excommunication  prononcée  par  le  p  ipe  con- 
vrff.  Ghr.  trc  lui dix-neuf  évéques  de  fon  parti  s'aflèmblerent 
'^'''^        i  Mayence  le  jour  de  h.  Pentecôte ,  qui  cette  année 
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loSo.  ëtoit  le  dernier  de  Mai  :  puis  en  vertu  de  leurs  An.ZoSo. 

lettres,  trente évcqu es  ôc  j^lufieurs  fcigncurs  d'Italie 
&  d'Ailema£^ncaflemblez  a  Brixcn  dans  le  Tirol,  dé- 
porercnt  Hildcbrand  &  élurent  pape  Guibert  archevê- 
que de  Ravenne  ,  fans  qu'il  y  eût  pcrfone  pour  repre-  '^i"J  'd«/.tM. 
tenter  l'églife  Romaine  que  le  cardinal  Hugues  le 
blanc.  Le  décret  de  cette  clcdion  étoit  plein  de  ca- 
lomnies contre  Hildebrand  :  qu'ils  accufoient  entre 
autres  chofes  d*avoir  troublé  l'empire  Chrétien,  de 
foutenirunroi  parjure  ^defèmerladiicorde ,  d'exhor- 
ter aux(àcrileges,  aux  homicides  &  aux  incendies.  La 
date  étoit  du  jeudi  vingt>cinquiéme  de  Juin.  Le  roi 
retourna  en(uite  chez  lui ,  &  Guibert  marcha  en  Ita- 
lie, revêtu  des  marques  de  la  dignité  papale  6c  prenant  juim.  «^  m. 
le  nom  de  Clément  III.  '* 

Cependant  le  pape  Grégoire ,  pour  fe  fou  tenir  con-  Gregiiwehcr- 
trele  roi  Henri ,  cherchoit  l'appui  des  princes  Nor-  che  le  ftcouft 

r      •     1     ^    -11  ^  •    1  A      1  1  aesNonaant. 

mans  :  lavoir  de  Guillaume  roi  d'Angleterre  &  de 
Robert  duc  de  Calabre.  En  renvoyant  ceux  que  le  roi  . 
avoit  envoyez  à  Rome  avec  le  légat  Hubert ,  il  écri- 
vit â  ce  prince  une  lettre  bien  différente  de  celles  qu'il  ^^p^-Lxa, 
lui  avoit  écrites  fix  mois  auparavant.  En  celle-ci  il  ' 
relevé  i  amitie  qu  il  a  toujours  eue  pour  le  roi  Guil- 
laume,  &  la  confiance  qu'il  a  en  fon  obéiiTance  &  en 
ibnfècourscontte  les  ennemis  de  réglifc:  lui  promet- 
tant^ non  loilement  la  lécompenfe  éternelle  y  mais  la 
viâoire  &  la  puifTance  en  ce  monde.  Cette  lettre  eft 
du  vingt-quatrième  d'Avril  1080.  &  quinze  jours 
après ,  en  renvoyant  le  leeat  Hubert  en  Angjlctcrre ,  le  *U 
pape  écrivit  encore  au  même  roi  ,a  la  reine  Mathilde 
Ion  époufe,  &  au  prince  Robert  leur  fils. 

Quanta  Robert  Guifchard  duc  de  Touille ,  de  Ca^ 

*    Tome  KIU^  Lee 


404        HlSTOtm  ËCCtffsrASTIQUÈ.^ 


An.  1080.  labre  &  de  Sicile,  le  pape  entra  en  conférence  avec  lui, 
nu.efift.  7.  avec  Jourdain  prince  de  Capoùe&  les  autres  princi- 
paux reigneursNormans,qu*n  avoir  fi  fouvent  excom- 
muniez j  &  il  les  reçut  en  grâce  moyennant  la  promcffc 
aulls  lui  firent  de  leur  fccours.  Nous  avons  les  a(5les 
t^^t^'t'  uics  avec  le  duc  Robert ,  par  où  l'on  peut  juger  des 
autres.  Le  premier e(l  le  ferment  de  fidélité  à  Téelife 
Romaine  6c  au  pape  Gr^ire  ,  avec  promefTe  &  le 
défendre  contre  tous ,  &  de  procurer ,  quand  le  cas  ar« 
riverôit ,  réleâion  canonique  des  papes  (es  fiiccefTeurs. 
La  date  eft  du  vingt-neuvième  de  Juin  1080.  jour  de 
fâint  Pierre.  Enfiiite  eft  Tinveftiture  que  le  pape  Gré- 
goire lui  donne  de  la  terre  qui  lui  avoit  été  accordée 
par  les  papes  Nicolas  &  Alexandre  :  laiflant  en  fur- 
icance  ce  qui  regard  oit  Salerne,  Amalfi  &c  une  partie 
delà  marclie  de  Fermo,  que  Robert  poflfedoit  injufte- 
ment,à  ce  que  ^rctcndoit  le  pape.  Cet  article  fait 
voir  combien  il  etoit  preiïc  de  s'accorder  avec  Robert. 
Le  troidéme  ade  efl  la  conilitution  de  douze  deniers 
de  cens  y  que  Robert  promet  aupape^pour  chaque  pai- 
re debœuâ  de  Con  aomaine>  payable  à  Pâques  tous 
les  ans. 

Mais  quand  le  pape  eut  apris  ce  qui  s*étoit  pa{K  en 
Allemagne  &  l*éleâdonde  l'antipape  :  il  envoya  des 
riMi,êf^s,  légats  en  Pouille&  en  Calabre ,  avec  une  lettre  aux 
éveques  de  ces  provinces ,  où  il  parle  ainfi  de  Pentrew 
prife  des  {ckifmatiques  :  Ils  (e  font  efforcez  de  renou- 
veller  leur  ancienne  confpiration  ,  &  d  établir  fur  eux 

?>our  antechrifl  &  pour  ncrcfiarque  un  homme  ficri- 
egc,parjure  à  1  eglife  Romaine ,  &  noté  pour  fcs  cri- 
rnes  abominables  par  tout  le  monde  Chrétien  -,  favoir 
Cuibeip  ,  qui  a  ravagé  iégiiTc  dç  Ravennc,  Çcue 
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vieeft  déteftable  &  lordination  hérétique  j  6c  ce  qui 
les  apoulfcz  à  cette  fureur,  c'efl  le  deleipoir  d'obtenir 
de  nous  par  prières  ou  par  promelTcs  le  pardon  de  leurs 
crimes,  fans  fe  i  ou  mettre  a  un  jugement  ecclefiafti- 
^ue.  Nous  les  mcjprifons  d'autant  plus ,  qu'ils  croyent 
ccre montez  plus  haut  \  &  nous  cfperons  voir  leurrui- 
ne prochaine  &  la  tranquillité  de  1  cglifequi  les  aura 
vaincus  &  confondus.  La  lettre  eft  du  vingc-uniéme 
de  Juillet  io8o. 

.  Peu  de  jours  après  il  écrivit  aux  mêmes  évéques 
au  fiijec  de  Michel  empereur  de  C.  P.  dépofë  deux  ans 
auparavant ,  que  l'on  difotc  être  arrivé  en  Italie.  Les  < 
auteurs  Grecs  dilent ,  que  cetoitune  mipofture»  6c 

que  ce  prétendu  empereur  ctoit  un  moine  nommé 
Redor  i  &  riiiftorien  des  princes  Normans  convient,  ^^f' J^j.*''" 
qu'il  ctoit  au  moins  douteux  fi  c'ccoic  l'empereur  Mi- 
chel :  mais  que  Robert  Guifchard  le  crut,  ou  feignit 
de  le  croire  ,  pour  avoir  un  prétexte  de  faire  la  guerre 
à  l'empereur  Alexis.  Le  pape  exhorte  donc  les  cvc- 
ques  à  encourager  les  troupes  qui  doivent  paifer  en 
Grèce  à  cette  occafion  ,  Ôc  leur  donne  pouvoir  de  \st  . 
abfoudre  de  leurs  péchez. 

Il  ciperoit  d'ailleurs ,  avec  le  fecours  des  Normans 
2e  des  feîgneurs  de  Tofcané  vaiTaux  de  laprinceflè 
Mathilde,  aller  attaquer  Guibcn  jufques  aans  Ra- 
venne.  Ceft  ce  qui  paroît  par  une  lettre  adreflee  i 
tous  les  fîdellcs  de  (âint  Pierre  >^ù  il  dit  :  Après  le  pre-  nu  *t'fi- 
micT  de  Septembre,  quand  letems  commencera  a  Ce 
rafraichir  ,  voulant  délivrer  1  eglife  de  Ravcnne  de  la 
main  des  impies ,  nous  irons  ,  Dieu  aidant  ,  en  ces 
quartiers-là  a  main  armée.  C'eA  pourquoi  nous  vous  ' 
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An.  1080^  exhortons  â  méprUer  comme  nous  leurs  vains  efforts» 
vous  tenant  aflurez  de  leur  châtequi  eft  pioche.  Je  ne 

voi  pas  que  le  pape  Grégoire  ait  efFeâ:ivement  mar- 
ché en  armes  contre  Ravenne:  mais  après  avoir  exhor- 
trui  ef.ii.ij.  té  au  mois  d'Octobre  le  peuple  &  le  clergé  de  cette 
'■**  ville  &  les  évêqucs  voifms  à  élire  un  autre  archevêque, 

enfin  au  mois  de  Décembre  il  leur  envoya  Richard, 
qu'il  avoic  tiré  de  l'égliie  Romaine  pour  le  revêtir  de 
cette  dignité  ^  qui  ne  paroit  pas  en  avoir  pris  poC- 
feiEon. 

-     Cependant  le  roi  Henri  entra  en  Saxe ,  &  il  y  eut 
i^ndaMo-      fanglantc  bataille  fur  la  rivière  d'Elfter  dans  Té- 
trH»0».  hei  vêché  de  Naumbourg  le  jeudi  quinzième  jour  d'Oékô* 
AbrvrftVM».  Les  Saxons  eurent  l'avantage ,  Henri  s'enfuir, 

viUtf  fon  armée  fut  défaite  &  on  pilla  le  haes^ ,  où  il  (è 
trouva  de  Jurandes  nchelies:  particulièrement  des  évo- 
ques qui  avoicnt  fuivi  le  roi  au  nombre  d'environ 
quatorze.  Les  Saxons  chantèrent  Kyrie  elcifon  ,  comme 
un  cantique  de  joye  fur  le  champ  de  bataille  ;  mais 
leur  vicftoire  devint  inutile,  par  la  perte  du  roi  Rodol- 
fequi  fut  tué  en  cette  journée,  d'un  coup  dans  le  bas 
ventre.  Il  eut  au(&  la.  main  droite  coupée  ;  ce  que  fes 
ennemis  regardèrent  comme  ime  punition ,  d'avoir 
violé  le  ferment  qu'il  avoit  fait  au  roi  Henri.  Ccprin* 
ce  fut  extremement.r^retté,  principalement  des  pau* 
vres  ;  &  les  Saxons  firent  des  aumônes  innombrables 
pour  le  repos  defbname.  Il  fut  enterré  magnifique- 
ment â  Merfbourg. 

Quand  la  nouvelle  en  fut  venue  à  Rome  ,  la  plû- 
arc  des  fcrviteurs  du  pape  l'exhortèrent  à  le  rcconci- 
ier  avec  le  roi  Henri  :  lui  reprcfentant  que  ce  prince 
avoic  pour  lui  prefquc  coucc  1-ltaiie^  ôc  que  s'il  y  paf^ 
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(oit  y  le  papen'avoit  point  de(ccoiirs  àefpcrer  des  Af-  Ak.  1080. 
lemans.  Le  pape  craignoit  d'ailleurs  pour  la  comteflè 
Mathildc  ,  dont  les  troupes  avoicnt  été  battues  en 
Lombardie  le  même  jour  de  la  mort  de  Rodolfe  \  & 
fes  propres  vaflaux  la  regardoient  comme  une  fol  le, 
de  vouloir  foutenir  Grégoire.  C'eft  pourquoi  il  appre- 
hend oit  quelle  ne  fût  réduite  à  s'accommoder  avec 
Henri  ou  à  perdre  fou  écac.  C'ed  ainH  que  le  pape 
Grégoire  s*en  explique  dans  une  lettre  à  AUmanévê^  iZ.^AK; 
4}ue  de  PaiTau  &â  Guillaume  abbé  d'HirfaUge  :  qu'il 
«xhortea  retenir  dans  fon  parti  Guelfe  duc  de  Bavieres 

t>uis  il  ajoute;  Il  bm  avertir  tous  ceUK  oui  aimcnÉt  la 
il^fxté  de  l'éeiiiê  en  vos  quartiers  ^  qu'in  ne  Ce  preC* 
fait  point  d'élire  un  roi^  qui  n*ait  les  moeurs  &  toutes 
les  autres  qualités  neceflaires.  Il  leur  envoyé  la  for- 
mule du  ferment  que  doit  faire  le  nouveau  roi,  con> 
me  vaflal  de  famt  Pierre  ,  portant  fidélité  &  obéifTan- 
ce  au  pape,  il  ajoute:  Pour  les  prctres  nous  fommes 
d'avis,  a  caufedu  trouble  des  peuples  &:  de  la  difette 
de  bons  ouvriers,  que  vous  les  foulïriez  quant  à  pré- 
&nt ,  en  modérant  pour  un  tems  la  rigueur  des  ca- 
nons. Dànsuneautrelettreài'cvêque  Altman,quiêtoit  ix.tt^.iÊki 
(on  légat  en  Allemagne ,  il  l'exhorte  à  faméner  ceux 
qui  font  attachez  au  roi  Henri  &c  les  recevoir  comme 
des  frères ,  particuliefement  l'évêque  d'Oibabnic ,  que 
l'on  di(bit  le  vouloir  réunir  au  pape. 

En  Efpa^c  Sanche  premier  roi'd*Arraeon  écrivit  t. 
au  pape  Grégoire  des  lettres  d  obédience ,  ou  11  de-  reça  c»  Efp*- 
claroit  qu'il  avoir  reçu  l'office  Romain  dans  fes  états  : 
de  quoi  le  pape  lui  tc  moigna  fa  fatisfadtion  par  une 
lettre  du  vini^tiéme  de  Mars  1074.  Il  écrivit  en  même    'f'^-*^  ^ 
tcmsâ  Aifonieroi  de  Callille,  ppui  lui  pcrfuader  de 
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An.  1080.  &û:e  le  même  :  fuppofant  que  l'office  Romain  avoîe 
d'abord  été  imroduit  en  Efpagne^par  les  (èpc  évêqaes 
que  ùint  Pierre  &  fkint  Paul  y  avoiene  envoyez  prê- 
cher la  foi  s     qu'il  avoir  été  «Itéré  depuis ,  par  les 
PrifcillianiftcSjlcs  Goths  Ariens  &  enfin  par  les  Sarra- 
fms.  Mais  on  ne  trouve  rien  de  la  miffion  de  ces  fept 
ëvcqucs  avant  les  martyrologes  du  ncuvicmc  fiecici 
♦.j«*.»f.j#«/.  &  ce  que  Grégoire  Vil.  dit  de  ralceiation  de  l'office 
MO.     '     Romain  en  Elpagnc,ne  s'accorde  pas  avec  ce  que  j'ai 
at^^xxxmi  qÇç.j.^^  touchant  la  liturgie  attribuée  à  faine 

lâdore.  Il  femble  auiH  que  ce  pape  ne  faifoic  pas  d'at- 
^^imf'''^'  mention  à  la  maxime  de  làinc  Grégoire,  de  prendre 
5^  iBUTi.  dans  les  autres  églifès  comme  dans l'églifè  Romajgp^ 
ce  que  Ton  troiivoic  de  meilleur,  même  quant  à  la ce- 
lehrâtion  des  méfiés.  Car  c'eft  le  conseil  qu'il  donnoic 
à  (àint  Auguftin  d'Angleterre. 

Alfenfè  déjà  roi  de  Leondevint  roi  deCaftille  par 
le  dccés  du  roi  Sanche  fon  frère  ,  qui  fut  tué  en  1073. 
après  avoir  régné  fixans.  Alfonfe  VI.  du  nom  en  régna 
trcnte-fix  ,  pendant  Iclqacls  il  fit  de  grandes  conquê- 
tes fur  les  Mores  &  releva  condderablcment  le  Chri(- 
viM.  S  Mi^.  tianifme  enErpagne.  Il  avoir  une  vénération  p  uticu- 
%fa.t0.  XI.  f.  licre  pour  Hugues  abbé  de  Clugni,  croyant  avoir  été 
î&  cbm.  p.  ^^^ivré  par  Tes  prières  de  la  prifon  où  il  étoic  retenu 
par  le  roi  Sanche  fon  frère.  C'cft  pourquoi  étant  de"? 
venu  roi  de  Caflille,  il  £(  venir  en  £(pagne  l'abbé  Hu- 
.gues^  &  lui  rendit  de  grands  honeuis.  Il  fonda  deux 
monafteres  de  Tordre  de  Clnglii  ;  &  rebâtit  dés  les 
fondemens  Téglifè  de  l'abbaye ,  ce  qui  lui  coûta  des 
''nMiOr.  ibmmes  immâib.  Il  augmenta  du  double  le  cens 
annuel  que  le  roi  Ferdinand  fon  pcrc  payoit  à  ce  mo- 
naflere^&  or  donna  par  teilament  aux  rois  fes  fucccf^ 
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leurs  de  le  concinuer  ,  Cous  peiae  de  privation  du 
royaume. 

C*cfl:  ce  qui  paroît  par  une  lettre  de  ce  prince  à  l'ab-  t^Hi.i$»  f*fi 
hé  Hugues,où  il  témoigne  uneeftime  &  uneafFcdioii 
finguliere  pour  le  moine  Robcrt^que  cecabbélui  avoic 
envoyé  ,  Se  qu'il  le  prie  de  lui  laiffer  pour  être  auprès 
de  lui  à  la  vie&  à  la  morr«  Uajoute  ala  fin  de  la  let- 
tre :  Quant  à  l'office  Romain  que  nous  avons  reça  par 
vôtre  ordre,  iàchez  que  nôtre païs  en  efteztrememenc 
defblé:  c'eft  pourquoi  je  vous  prie  de  faire  en  forte  , 
que  le  pape  nous  envoyé  le  cardinal  Girauld  ,  afin 
qu'il  corrige  ce  qui  a  belbin  de  l*étre.  La  reine  Conf> 
tance  femme  d'Alfonfe ,  qui  étoit  née  dans  les  Gauley, 
l\ivoit  aufTî  follicité  de  recevoir  l'oHice  Romain  i  &c  ?dAg.  outt.  p- 
pour  cet  effet  il  avoir  envoyé  des  ambalfadcurs  au  pa-  ^R,dtrUM.n, 
pc  Grégoire  VII.  qui  envoya  en  Efpagnc  le  cardmal 
Richard ,  premièrement  en  1078.  &  une  féconde  fois 
lorfqu'il  le  fit  abbé  de  iaint  Vidlor  de  Marfcille:  r.tfiji.u. 
comme  il  paroit  par  fes  lettres  du  quinzième  d'Odo-  wx.  vfi  i- 
bre  1 075>.  Le  moine  Robert  s'oppofa  au  légat  Richard» 
&  fut  caufe  que  le  roi  ne  le  traita  pas  comme  il  conve- 
noit  à  fa  dignité  :  c'efl  pourquoi  le  pape  s'en  plaignit 
à  l*abbé  Hugues,  diiântque  ce  moine  avoit  ramené  i  nsL  «t^m 
leur  ancienne  erreur  cent  mille  perfbnes ,  qui  avoient 
commencé  de  revenir  au  chemin  de  la  vérité  :  c*eft-â« 
dire  de  recevoir  l'office  Romain.  Le  pape  ordonne  à 
l'abbé  de  Clugni ,  de  rapeller  ce  moine  U  le  mettre 
en  pénitence  \  &  d'écrire  au  roi  qu'il  avoit  attiré  par 
cette  conduite  l'indignation  de  faint  Pierre  ,  &  que  s'il 
ne  fe  corrigcoit  ,  le  pape  1  cxcommunicroit  &  excite- 
roir  contre  lui  tout  ce  qu'il  y  avoic  en  Efpagne  de  fidcl- 
ks  de  <;e  làint  apôtre.Ëc  s'il  ne  nous  obéic^ajoute  k  pa« 
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pe ,  nous  ne  craindrions  pas  la  peine  d'aller  en  Efpar 
Çne,  &:  de  lui  fufcitcr  des  affaires  facheufes,  comme 
a  un  ennemi  de  la  religion  Chrétienc.  Cette  lettre  eft 
du  vingt-feptiémedc  Juin  1080.  àc  le  pape  charge  l'ah- 
bc  Hugues  d'envoyer  au  roi  Alfonle  celle  qu'il  lui 
écrivoic  en  mcme  tcms  :  où  il  l'exhorte  à  fuivre  les 
confèils  de  (on  legac  Richard  ,  6c  i  rompre  k  maria- 
ge  illicite  qu'il  avoit  concradé  avec  une  parente  de  (à 
femme.  Il  paroit  aue  ce  prince  céda  aux  remontran- 
ces du  pape.  Car  il  fit  tenir  a  Burgos  un  concile  par 
le  legàt  Richard  ,  Ôc  6t  recevoir  l'office  Romain  par 
tout  {on  royaume.  Le  pape  lui  en  témoigna  fa  joye 
par  une  autre  lettre  ,  où  il  l'exhortent  ne  pas  fouffrir 
que  les  Juifs  exercent  aucune  puiilànce  fur  les  Chré- 
tiens, 

OficTeV'seia-  VratiOas  roi  de  Bohême  avoit  demandé  au  pnpe 
voa4éfeadu.  Grégoire  la  pcrmiiTion  de  faire  célébrer  l'office  divui 
en  langue  Sclavone  :  mais  le  pape  la  rcfufa  abfolu- 
vjj.  tfifi.  II.  j^^cnt.  Car ,  dit-il ,  après  y  avoir  bien  penfé  ,  il  paroîc 
que  Dieu  a  voulu  que  l'écriture  file  obfcure  en  quel- 
quesendrotts  :  de  peur  que  fi  elleétoit  claire  à  tout  le 
monde  ,  elle  ne  devint  méprifable  >  n'induifît  en 
erreur  ,  étant  mal  entendue  par  les  perfbnes  médio- 
cres. Et  ilnefèrt  de  rien  pour  excufèr  cette  pratique, 
que  quelques  fàints  peribnages  ont  (buffen  patiem- 
ment ce  que  le  peuple  demamle  par  fimpticite  :  puifl 
que  la  primitive  égli(è  a  di(fimulé  pluiieurs  chofe  , 
qui  ont  ctc  corrigées  enfuite  après  un  foigncux  exa- 
men,quand  la  religion  acte  plus  affermiez  pluseten»- 
duc.  C'eft  pourquoi  nous  défendons  par  l'autorité  de 
fiint  Pierre  ,  ce  que  vos  fujcts  demandent  imprudem- 
mcac  j»  ôc  nous  vous  ordonaoos  de  iciiilei  de  toutes 

vos- 
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vos  ibrcesi  cette  vaine  témérité.  Apparemment  Gre-  An.  1080. 
goîre  VII.  ne  (kvoit  pas  ce  qui  s'étoit  paiTé  (bus  Jean 
VlII.dcux  cens  ans  auparavant  ;  &  que  ce  pape  après  sip.  iw.  lui. 
avoirfaic  la  même  dércnfe  touchant  la  lanc^ue  Scia- 
vone  ,  la  leva  en  conoiflance  de  caufe.  Nous  avons 
vu  d'ailleurs,  que  dans  la  plus  faine  antiquité  &  les 
ficelés  les  plus  éclairez  ,  on  lifoit  l  écriture  &  on  ce- 
kbroit  ks  divins  offices  dans  la  langue  la  plus  ufitée 
en  chaque païs.  On  peut  donc  marquer  fous  Grégoire 
VII.  le  commencement  de  ces  fortes  dedcfen{ès.  Ce- 
pendant les  Sclavons  font  à  Rome  publiquement 
l'office  en  leur  langue  dans  leur  égliie  de  taint  Jé- 


rôme. 


Guillaume  roi  d'Angleterre  fit  tenir  un  concile  à  ^^J'^^Jm,^ 
Lillebonnc  en  Normandie  l'an  1080.  où  préfida  Guil-  bonne  •  &c. 
laumc  archevêque  de  Rouen  avec  les  évcques  &  les  ^-f- 
abbez  :  le  roi  y  affilia  avec  les  comtes  &  les  autres  fci- 
gncurs  du  païs ,  &  on  y  fît  treize  canons.  Le  premier 
cftj)our  maintenir  la  trêve  de  Dieu  par  l'autorité  des 
évcques  &  des  feigneurs.  Défcnfeaux  laïques  de  rien     *.  4. 
prendre  des  revenus  des  califes ,  ni  d'exiger  des  prê- 
tres des  fcrvices  qui  les  détournent  de  leur  minifle- 

aux  éveques  6c  â  leurs  miniftres  ^  de  rien  «. 
exiger  des  prêtres,  outre  les  redevances  qui  leur  (ont 
dues  :  ni  de  les  condanmer  ^l'amande  âcau(b  de  leurs 
femmes.  C'étoit  un  prétexte  pour  tolérer  leur  concu- 
binage. S  i  on  donne  i  des  moines  une  égl  i  fe ,  ce  CeoL  „. 
fans  préjudice  de  la  fubfiftance  du  prêtre  ôc  du  (èrvi- 
ce  de  1  cglifc  ,  &  les  moines  auront  droit  de  préfen- 
ter  à  l'évêque  un  prêtre  capable.  Il  s'agit  ici  des  eu-  ^  ^ 
res.  En  ce  concile  on  explique  affez  au  long  les  cas  de 
Ja  jurifdi(!:iion  des  évcques  deûors  fort  étendue,  à  Toc* 
Tmm  Xm.  F  f  f 
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An.  1080.  csiGon  des  pef&nes  &  des  lieux  coniacrez  à  Dieu  ;  6c 
en  plufieurs  de  ces  cas  les  amendes  apoicenoienc  aax  ' 
ëvéques.  On  les  maintient  dans  leur  ancienne  pof- 
feffion. 

Vers  le  mcmc  tems,  Hugues cvéque  de  Die,  légat 
du  pape  en  France  ,  prononça  une  fufpenre  comre 
tous  les  évcques  de  Normandie,  excepte  l'archevc- 
que  de  Roiien ,  pour  avoir  manqué  de  fe  trouver  à 
un  concile.  Sur  quoi  le  pape  lui  écrivit  ainfi  :  Quoi- 
qu*en  certaines  cnofes  le  roi  d'Angleterre  ne  (è  con- 
duife  pas  avec  autant  de  religion  que  nous  (buhaitte- 
rions  :  toutefois  il  s'attire  plus  d'eftime  &  de  confide- 
ration  que  les  autres  rois ,  en  ce  qu'il  ne  détruit  &  ne 
vend  point  les  égli(ès ,  qu'il  procure  la  paix  &  la  juf^ 
tice  entre  Tes  fujets ,  qu'il  a  rerufë  defiure  alliance  avec 
les  ennemis  de  l'églifè;  &  qu'il  a  obligé  les  prêtres  â 
quitter  leurs  femmes,  &  les  laïques  à  abandonner  les 
dîmes  qu'ils  retenoient.  C'efl:  pourquoi  il  eft  raifo- 
nablc  de  traiter  plus  doucement  les  iujets,  &:  foufïrir 
xji:/f.  j^.  en  partie  leurs  fautes.  On  voit  par  une  lettre  de  l'ar- 
chevêque Lanfranc ,  combien  le  paçc  avoit  intérêt  de 
ménager  le  roi  d'Angleterre.  Celui  a  qui  elle  eft  écri- 
te vouloit  engager  Lanfranc  à  fe  déclarer  pour  l'an- 
tipape Guibert.  Lanfranc  répond  :  Je  n'approuve 
point  que  vous  blâmiez  le  pape  Grégoire»  &  que  vous 
le  nommiez  Hildebrand»  ni  que  vous  donniez  tant 
de  louanges  à  Clément.  Je  croi  toutefois  que  Pempc- 
reur  n'a  point  fait  une  telle  entreprifè  fans  grande 
raifon,  ni  remporte  une  (i  grande  vidoire  fans  un 
grand  fccours  de  Dieu.  Je  ne  vous  conicille  pas  deve- 
nu- en  Angleterre  fans  la  pcrmillion  du  roi  :  Car  nô- 
(re  lUe  n'a  pas  encore  rejette  le  premier  pape^  m  de- 
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claié  fi  elle  obéira  à  celui-ci.  On  pourra  mieux  Ct  àc-  An.  io8i. 
terminer  après  avoir  oui  les  raifons  de  parc  U  d'aircre. 

Le  papeavoisauiG  (bin  déménager  le  duc  de  Ca^ 
labre  Rooerc  Guifchard ,  par  le  moyen  de  Didio:  ab- 
bé du  mont-Caffin ,  qui  étoit  à  portée  de  conoître  les 
difpofitions  de  ce  prince.  C'cfi:  ce  qui  paroît  par  une  ix  tfiji.^ 
lettre  écrite  vers  le  commencement  de  l'année  io8r. 
où  le  pape  prie  Didier  de  s'informer  s'il  peut  compter 
fur  le  fccours  du  duc  après  Pâques  ;  &  marque  en 
pallant ,  que  les  Normans  ne  combattoient  point  pen- 
dant 1^ Carême.  Il  lui  mande  quelque  tcms  après,  *f  "* 
^uc  le  roi  Henri  eft  prés  de  Ravenne ,  réfolu  devenir 
a  Rome  ,  s*il  peut,  vers  la  Pentecôte  ^  &  que  Ton  dit 
qu*il  a  fait  un  traité  avec  le  duc  Robert ,  par  lequel 
le  fils  du  roi  doit  épouiêr  la  fille  de  ce  duc. 

En  cfFet  le  roi  Henri  ne  craignant  plus  les  Saxons  H^iJ^çg^^, 
abatus  par  la  mort  du  roi  Rodolfc  ,  entra  en  Italie  cile  «le  Rome, 
au  mois  de  Mars  10  81.  &  célébra  à  Vérone  la  fcte  B'j^'j»*»'^*»». 
de  Pâques ,  qui  fut  le  quatrième  d'Avril.  Il  ne  per-    B,r<»/WL  m. 
mettoit  à  perfone  de  prendre  le  chemin  de  Rome , 
qu'il  n'eût  fait  ferment  de  ne  point  aller  trouver  Gré- 
goire. Ce  pape  tint  cependant  à  Rome  un  huitième  t».x,f.ift, 
concile  ,  où  il  excommunia  de  nouveau  Henri  & 
tous  ceux  de  fon  parti  -,  &  confirma  la  fentence  de  dé- 
poGtion  prononcée  par  Ces  légats  contre  les  archevc-  p. 
ques  d'Ârles  &  de  Narbone.  En  efïet ,  Hugues  de 
Die  avoit  tCQU  l'année  précédente  un  concile  à  Avi- 
gnon, où  Achard  ufurpateur  du  fiege  d'Arles  fut 
dépofë,  &  Gibelin  élu  àfà  place.  Lantelme  y  fut 
auui  élu  archevêque  d'Embrun ,  Hugues  évêque  de 
Grenoble ,  &  Didier  de  Cavaillon  ;  &  le  Icgat  les  me-^ 
fiaâ  Rome ,  où  Us  furent  facrcz  par  le  pape.  Quant  à 
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An.  io8i.  l'archevêché  de  NaibonCjGuiffired  qui  Tavoicfi  long- 
SHf.  i,v.  Lx  ^cms  po({edé indignement  &  qui  avoît  été  mm  de  fois 

excommunié ,  mourut  en  1079.  &  Dalmacc  fut  clu 

vai.tfifl.  li.  canoniqucmcnt  à  fd  place  :  mais  le  vicomte  Berengcr 

/î'?!!^"'''*  voulut  mettre  en  ce  ncgc  fon  fils  Pierre  i  &  cVft  appa- 
remment celui  donc  la  dépoficion  fuc  conârmée  aa 
concile  de  Rome. 
AtttmiéRtes  même  année  1081,  Gebehard  archevcque  de 

é»  maT*"^  SaUholUg  écrivicà  Herman  ëvcque  de  Mets  ^  une  let- 
tre qui  commence  ainfi  :  Vous  m*avez  déjà  mandé 

Efifi  Mt.  Te»-  deux  fois  de  vous  indiquer  ce  que  l'on  doitKcroire 
/  7-    ^2uis  cette  divifion  de  l'églifè  :  ann  que  vous  puiifiez 
répondre  â  ceux  qui  font  d'un  autre  (êntimenc.  En- 

^  M.  foite  il  met  ainfi  rétat  de  la  queftion  :  Dans  l'affaire, 
préfaite  nous  tenons  follement  ce  que  l*égli(e  a  tou* 
jours  tenu  jufques  à  ces  malheureux  tems,  (avoir  qu'il 
ne  faut  point  communiquer  avec  les  excommuniez: 
au  lieu  que  nos  advcrfaires  ne  s*en  abfticnncnt  point, 
&  enfeignent  que  l'on  ne  doit  pas  s'en  abftenir.  C'efl: 

f.  If,  lacaufe  des  divifions  &  des  feditions.  Il  montre  enfui- 
te ,  que  l'excommunication  fubfiftc,jufques  a  ce  qu'ellç 
aitétécaffée  après  un  examen  canonique:  puis  il  re- 

f.  17.  leye  Tin ju (lice  des  fchifoaaciques  ,  qui  ont  dépofé  le 
pape  Grégoire  à  Vormes ,  fans  qu'il  ait  été  couvain^ 
eu ,  entendu,  niappellé.  Voilà,  dit-il,  les  caufes  de  la 

^  10.  divifîon ,  que  nous  ne  communiquons  point  comme 
eux  avec  les  excommuniez ,  que  nous  n'ofons  renon* 
cet  au  pape ,  ni  en  reconoitre  un  autre  »  lui  vivant  de 
demeurant  uni  â  l'églifè  Romaine. 

Comme  on  reprochoit  aux  catholiques  &  au  pape 
mcme  ,  d'avoir  violé  le  ferment  qu'ils  avoicnt  fait  au 
roi  Hçnii ,  Gebehard  fait  de  grands  efforts  pour 
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pondre  à  cette  objecflion.  Il  dit ,  que  le  ferment  fait  An.  10 81. 
au  pape  par  les  évoques  en  leur  ordination ,  cft  préfe-  f-^i-M-  &h 
rable  a  celui  qu'ils  ont  fait  au  roi  :  que  la  meilleure 
manière  de  garder  la  foi  au  prince  ,eft  de  le  fervir  fi- 
dellcmenc  que  ceux-là  font  infidelles ,  qui  prea* 
oeat  part  à  Ces  crimes,  &  qui  par  leurs  conleils  l'en- 
gagent à  de  mauvai&s  affaires  :  que  les  fèrmens  £dtt 
contre  la  ju (lice  ne  font  point  valables:  enfin  qu'on 
vouloir  obliger  les  catholiques  i  renoncer  au  pape, 
s'ils  vouloienc  être  fidelles  au  prince. 

Il  paroit  par  ces  léponfes ,  que  Gcbehard  n'enten-^ 
doit  pas  même  l'état  de  la  queftion.  Car  pour  garder 
la  iùielité  à  fon  roi ,  il  n'étoit  pas  neceffairc  de  renon- 
cer à  l'obéiflance  du  pape  :  il  falloit  obéir  au  roi  pour 
le  temporel  &  au  pape  pour  le  fpiritucl.  Il  falloir  ne 
pas  obéir  au  roi  s'il  commandoit  des  crimes:  mais  il 
ne  s'enfuit  pas  qu'il  ne  fallut  lui  rendre  aucune  obéif- 
iânce.  Il  étoit  défendu  de  communiquer  avec  lui , 
quant  à  l'exercice  de  la  religion ,  mais  non  pas  quant 
au  ièrvice  de  l'état.  On  avoir  raifon  de  tenir  Henri 
pour  excommunié ,  Grégoire  oour  pape  légitime ,  & 
Guibertpour  antipape^  6c  de  toutenir  qu'on  nedevoit 
point  communiquer  avec  les  excommuniez  :  mais  on 
ne  devoir  pas  en  conclure,  que  Henri  ne  dût  plus  être 
regardé  comme  roi.  Aufll  dans  toute  cette  lenre  qui  eft 
tres-longue,  Gebehard  ne  raporte  aucune  preuve  du 
pouvoir  de  l'églife  fur  le  temporel  des  rois  j  ôc  n'en- 
treprend pas  me  me  de  le  prouver. 

Vers  le  même  tems ,  le  pape  Grégoire  écrivit  à  ri//. 
Herman  évêque  de  Mets  une  féconde  lettre ,  pour  ré- 

I  pondre  à  ceux  qui  foutenoicnt  au  fujet  de  Henri ,  que 

l'on  ne  pouvoir  excommunier  les  rois ,  ni  abfoudre 
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An.  io8i.  leurs  fiijets  du  (èrment  de  fidélité.  Il  répète  les  me- 

si^.iiv.  Lxii.  mcj  preuves  qu*il  avok  employées  dans  la  lettre  de 
^        l'annécioyt?.  &  y  ajoute  l'exemple  de  rempereur  Ar- 

^170  B.  cadc  excommunié  par  le  pape  laine  Innocent ,  pour 
avoir  confcntià  l'expullion  Je  faint  Jean  Chryfollo- 

ifoî.**  '  M^'s  lettre  lie  l^iint  Innocent  contenant  cette 
Httmmt.xt  excommunication  eft  rcjettcc  de  tous  les  favans  \  ôc 
quand  ellcferoit  vraye.  Arcade  y  eft  feulement  ex- 
communié &  non  pas  dëpofé  de  la  dignité  iniperiale; 
de  quoi  toutefois  il  étoit  queftion  dans  l'afifairc  du 
roi  Henri.  Grégoire  VII.  dit  enfuite  :  On  donne  une 
plus  grande  puiflànce  à  un  exorcifte  qu*à  aucun  fèi- 
gneiir  laïque:  car  les  roisôc  les  princes^ qui  ne  vivent 
-  pas  chrétiennement ,  fi>nt  elclaves  des  démons.  Si 
donc  les  exorciftes  ont  reçu  l'empire  fur  les  démons» 
combien  plus  fur  lesefclavcs  &  les  membres  des  dé- 
mons ;  &  fi  les  exorciftes  ont  ce  pouvoir  ,  combien 
plus  les  évoques  ?  Il  relevé  enfuite  le  pouvoir  de  re- 
mettre les  péchez  &  de  conférer  les  facremens ,  pour 
montrer  combien  les  prêtres  font  au  delTus  des  rois  ; 
&  ajoute  :  Enfin  les  bons  Chrétiens,  de  c|uelque  rang 
qu'ils  foient  >  méritent  bien  mieux  d'être  eftimez 
rois  que  les  mauvais  princes.  Les  uns  cherchant  I2 
gloire  de  Dieu  (è  gouvernent  bien  eux-mêmes:  les  au- 
tres ne  cherchant  que  leurs  intérêts ,  oppriment  ty- 
ranniquement  leurs  ennemis.  Les  uns  font  les  mem- 
bres de  Jefus-Chrift  y  les  autres  du  diable.  La  confe- 
quence  naturelle  (èroit ,  de  ne  plus  reconoître  pour 
•  princes  les  méchans  :  mais  ce  feroit  une  herefie,  & 
on  en  duoit  autant  des  évcques.  Le  pape  ajoute  pour 
humilier  les  rois,  qu'il  y  en  a  peu  de  reconnus  pour 
fàints,    qu'ils  font  ordinairement  beaucoup  de  pe*. 
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xhtx  &  peu  de  pénitence.  Il  dit  que  le  faint  Hcge  rend 
faines  ceux  qui  le  rcmpliflcm.  Sur  quoi  il  citcles  dé- 
crets du  pape  Symmaquc  ,  ceft-à-dire  ,  l'apologie 
d'Ennodms ,  que  j'ai  rapportée  en  fon  lieu.  Mais  il  cft  Smf.  Uv.  xxx 
étonnant  qu'on  ne  fût  pas  defabufe  de  ce  paradoxe  ,  "* 
par  la  trifle  expérience  de  cane  de  papes  indignes  du 
dixième  fîecle. 


gênerai,  que  iuivanc  le  bon  ordre ,  la  puidànce  cem-  M^^ra'rûm 
porelle  devoir  êcrefoumife  à  la  {pihcuelle  :  il  cro^oic  «•7"'»«' 
encore  ayoir  dte  titres  particuliers  pour  s'ailujetir  tous 
les  royaumes  de  l'Europe  :  comme  je  vais  le  montrer 
en  détail  par  Tes  lettres. 

Premièrement  il  prétend  oit  avoir  droit  de  donner   mmê.  vê- 
1  empire  d'Occident  avec  la  couronne  impériale  ;  &c  ps/ebr.  c»n4t. 
c'eft  fans  doute  la  raifon  pourquoi  jamais  il  n'em-  "* 
ployé  les  années  des  empereurs  dans  la  date  de  fcs 
lettres  ,  comme  faiioient  les  papes  Tes  prcdecelTcurs , 
au  moins  jufques  à  trente  ans  avant  lui.  Il  ell  vrai 
que  depuis  Louis  le  debonaire ,  aucun  prince  n'avoit 
pris  le  titre  d'empereur ,  qu'après  avoir  été  couronné 
fax  le  pape;  &  depuis  les  Ottons ,  le  titre  d'empereur 
etoic  attaché  au  royaume  d'Allemagne.  Nous  voyons 
quelle  étoit  la  prétenfion  du  pape  fur  ce  royaume  ^ 
par  k  ièrmént  qu'il  vouloir  que  l'on  exigeât  du  roi 
qui  feroit  élu  à  la  place  de  Rodolfè  ;  favoir  de  lui  W'«'e 
rendre  homage  comme  fon  valTal  ,  &  lui  obéir  en 
tout  ce  qu'il  lui  commandcroit  par  vraye  obéiflance. 
C'étoit  la  formule  du  commandement  le  plus  exprés. 
Quant  à  la  Saxe  en  particulier  ,  il  préccndoic  que 
Charlemagne ,  après  l'avoir  ibumiie ,  i'avoit  donnée  vul  'fift-  «». 
à  tainc  Pierre. 
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cu^ti*  Il  en  difoit  autant  de  la  France  >  &  en  écrîvoit  ainfi 
à  Ces  légats  :  Il  faut  dire  i,  tous  tes  François ,  &  leur 
ordonner  pvir  vrayc  obéiflancc  ,  que  chaque  maifon 
paye  û.  (Iiint  Pierre  au  moins  un  denier  par  an,  s'ils  le 
rcconoiflent  pour  pcre  &  pafteur  fuivant  l'ancicne 
coutume.  Car  l'empereur  CLirles ,  comme  on  lit  dans 
fon  livre  qui  eft  aux  archives  de  réglifc  de  faint 
Pierre,  rccueiiloit  tous  les  ans  en  trois  endroits  douze 
cens  livres ,  pour  le  iêrvice  du  faint  Hege  :  favoir  à 
Aiz  la  Chapelle  ,  au  Fui  en  Vêlai  &  à  faint  Gilles  : 
outre  ce  que  chacun  ofFroit  par  fa  dévotion  particu- 
lière. On  ne  voit  rien  de  ces  coUeâes ,  ni  dans  les  car- 
pitulaires  de  Charlemagne ,  ni  dans  les  hiftoires  8c  les 
autres  monumens  de  ùm  tems  :  mais  on  pouvoir  avoir 
fabriqué  de  faux  titres  pendant  les  deux  fiedes  fui- 
vans. 

Quanta  l'Angleterre ,  nous  avons  vu  que  le  roi 
SMf.iio.  LXii.  Guillaume  envoyoit  au  pape  le  tribut  en  argent  ac- 
**^**         corde  par  fes  prédcccflcurs ,  mais  qu'il  refufa  l'hom- 
mage que  le  pape  demandoit ,  &  que  le  pape  fut 
jî.  rpijt.  fi.  7 S.  fort  irrité  de  ce  refus.  Les  deux  lettres  de  Grégoire  à 
îTî»!'"      jSuenon  roi  de  Danemarc,  montrent  qu'il  prétendoit 
que  ceprince  avoir  promis  de  fe  donner  à  faim  Pierre 
lui  &  ion  royaume ,  &  fe  mettre  fous  (à  proteûion: 
mais  nous  ne  voyons  point  d'efiet  de  cette  promeflè. 
p>      Et  l*offre  que  le  pape  fait  à  ce  roi  d'une  province  oc* 
cupce  par  des  hérétiques,  pour  la  donner  â  un  de  iès 
cnfàns  y  (èmble  montrer  qu'il  croyoic  avoir  droit  de 
difpofèr  des  biens  des  hérétiques. 

Quant  a  l'Efpagne  ,  nous  ayons  vu  que  dés  le 
j.  4piA^  7'  commencement  de  fon  pontificat,  il  prérendoit  qu'a- 
9tÊf,4jai»a,       linYa/ion  des  Sairaiins  elle  apanenoic  à  faint 
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Pierre;  &  qu'il  aimoit  mieux  qu'elle  demeurât  à  ce^ 
inlîdcllcs,  que  d*ctre  occupée  par  des  Chrétiens  qu* 
n'en  Ment  pas  hommage  au  faint  iîege.  Il  répéta  la  f'J^-**' 
•même  prétenfion  eniojs,  envoyant  pour  légats  en 
JEfpagne  Amat  évcque  d'Oleron  &  l'abbé  de  S.  Pons. 

Dés  la  première  année  il  écrivit  aux  juges  de  Sar- 4^  4** 
.dagne  i  &  en  panicutier  à  Orzoc  de  Caillari  »  de  iâtis- 
faire  aux  droits  de  (àint  Pierre  négligez  par  leurs  an- 
cêtres :  avec  menace,  s'ils  y  manquoicnc,  que  leur 
païs  en  foufFriroir.  Quelques  années  après  il  écrivit  au 
jncme  Orzoc  en  ces  termes  :  Nous  ne  voulons  pas  que 
.vous  Ignoriez  ,  que  pluiieurs  nations  nous  ont  de- 
mande vôtre  terre,  nous  promettant  de  jrrrandcs  rede- 
vances Cl  nous  leur  promettions  de  s'en  rendre  maî- 
xrcs  :  en  forte  qu'ils  nous  laifTeroienc  la  joiiiflancc  de 
^a  moitié  &  nous  feroient  hommage  de  l'autre.  Cette 
propofition  nous  afouvent  été  faite,  non  feulement 
j>arles  Normans,  les  Tofcans  &  les  Lombards,  mais 
(encore  par  quelques  Ultramont^ins  :  toutefois  nous 
n'avons  point  voulu  y  donner  nôtre  confèntement, 
jufques  i  ce  que  nous  ayons  envoyé  un  légat  pour  fà^ 
voir  vôtre  intention.  Puis  donc  que  vous  nous  avez 
témoigné  être  dévoilé  à  faint  Pierre ,  fi  vous  perfcve- 
rez  ,  comme  vous  devez  :  non  feulement  nous  ne  don- 
nerons a  perfone  la  pcrmiflion  d'entrer  dans  vôtre 
terre  ;  mais  fi  quelqu'un  l'entreprend  ,  nous  l'en  em- 
pêcherons par  les  voyes  temporelles  &  fpirituelles. 
C'eft-à-dire,  qu'il  expofera  au  pillage  ces  mfulaires , 
s'ils  ne  lui  payent  le  tribut  qu'il  prétend.  Dans  la  mé^ 
me  lettre  le  pape  dit  :  Vous  ne  devez  pas  trouvei 
mauvais,que  nous  ayons  obligé  votre  arcnevcquc  Ja-  ' 
4]u^  À  rater  fa  barbe ,  fuivant  la  coutume  de  l'églift 
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Romaine  obfcrvcc  par^tout  l'Occident  depuis  le  com- 
mencement du  Chriftianifme  ,  qui  efl:  que  le  clergé 
foit  raie.  Nous  vous  ordonnons  de  faire  garder  cet 
uiâge  par  tottc  k  clereé  de  vôtre  obéifTaace»  ^  dc 
confifcpier  au  profîc  de  i'^lifcles  biens  de  ceux  <p.i  le* 
fuferonc  de  s'y  foumettre. 

Salomon  n»  de  Hongrie  a^ant  été  cbaiKpar  Get- 
fa  £acL  pavent, ent  recours  au  roi  Henri^  dont  il  avok 
umi.mio7i.  ^^^çf^^^^  Sont,  dcfc  rendit  (on.  vaflal  poar  Ce  faire 

u.  efiji.  M.  rétablir.  Le  pape  G  regoire  le  trouva  mauvais ,  &  écri- 
vit ain(i  à  Salomon  :  Vous  pouvez  a  prendre  des  an- 
ciens de  vôtre  païs ,  que  le  royaume  de  Hongrie  npar- 
tient  à  1  cglife  Romaine  :  ayant  été  donné  autrefois 
à  faint  Pierre  par  le  roi,  avec  tout  fon droit  &  fa  puif* 
fancc.  De  plus  l'empereur  Henri ,  d'heureufe  memoi- 
fe,  c'e£t  Henri  le  noir,  ayant  conquis  ce  royaume, 
Btmm  m,  covoya  au  corps  de  (aine  Pierre  la  lance  &  la  couron- 
ner-marques ae  la  dignité  royale.  Sachez  donc  que 
vous  n'aurez  point  les  bonnes  grâces  de  faint  Pierre , 
&  ne  referez  pas  long-tems  Gms  éprouver  tindigpx* 
tion  dulaint.  ficge  >  fi  vous  ne  reconnoififez  que  vous 
II.  tfiji  a.  ^  tenez  votre  teptce  &  non  du  roi.  Qoek^ue  tems 
après  il  écrivit  à  Geï(â:  Nous  croyons  que  vous  (avez 
que  le  royaume  de  Hongrie ,  comme  lesautres  royau- 
mes les  plus  nobles  ,  doit  garder  fa  liberté  fans  être 
fournis  a  aucun  roi  étranger ,  mais  feulement  à  l'c- 
glilcRoni  iine  i  &  parce  que  vôtre  parent  l'a  obtenu 
par  ufurparion  du  roi  d'Allemagne  :  Dieu,  comme 
nous  croyons ,  l'a  empêché  par  un  jufte  jugement 
d'en  demeurer  maître.  Et  dans  une  autre  lettre  au 
^-'f^'  70.  même  Geïfa,  parlant  de  Salomon, il  dit:  Quand  il 
^méprifé  la  noble  ieigneunc  de  iàinc  Pierre  pour  & 
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fou  mettre  au  roi  d'Allemagne  :  le  Sefgneur  voyant 
l'injure  faite  au  prince  de  fes  apôtres,  a  fait  padcc  ea 
votre  perfooe  par  foa  jugeaient  la  puiflance dufo^au- 
me.  £n  forte  aues*il]r  t«ii  ouelque  droit  ai^aravanc^ 
ils*en  cft  prive  par€ette  «rur|iacionfacriiege. 

Quant  au  royaume  de  Dalmade ,  ie  pape  Gregotid 
^ric  ainfi  i  m  (èigneuf  aommé  Vezeliii  1  Nous  rtt.  4. 
{bmme&  fort  donnez  qu'ajraoc  promis  depak  loiig* 
tfimt  d'être  fidelle  i  ùîjot  Vieae  ^  i  nous ,  vous  vou-^ 
liez  maiticenint  vous  élever  contre  celui  que  l'autori- 
té apoftolique  a  établi  roi  en  Dalmatie.  C'efl:  pour- 
quoi nous  vous  défendons  de  la  part  de  faint  Pierre , 
de  prendre  les  armes  contre  ce  roi  :  parce  que  l'entre- 
prife  que  vous  feriez  contre  lui  feroic  contre,  le  faine 
fiege.  Si  vous  avez  quelque  fujet  de  plainte ,  vous  de- 
vez nous  demander  juuice  èc  attendre  notre  juge- 
ment. Autrement  fâchez, que  nous  tirerons  contre 
vous  le  glaive  de  fàint  Pierre  :  pour  punir  votre  au* 
dace  &  u  témérité  de  tous  ceux  qui  vous  £ivoriia:ons 
en  cette  entreprifr. 

Grégoire  eténdoic  Ces  prétenGons  jufques  Cut  les 
KviScs  y  comme  qn  voit  par  cette  lettre  i  leur  roi  De- 
metrius:  Votre  fils  vifîtant  les  tombeaux  des  apôtres, 
cft  venu  à  nous,  &  nous  a  déclaré  qu'il  vouloir  rece- 
voir ce  royaume  de  nos  mains,  comme  un  don  de 
faint  Pierre,  en  lui  prêtant  ferment  de  fidélité  :  nous 
a(furant  que  vous  approuveriez  cette  demande.  Et 
comme  elle  nous  a  paru  jufte ,  nous  la  lui  avons  ac- 
cordée, &  nous  lui  avons  donné  vôtre  royaume  de 
la  part  de  Cùat  Pierre.  £nfîn  le  pape  fe  prétendoit  en 
droit  de  terminer  les  différends  entre  les  princes  pour 
kilts  eues  9  comme  il  paroit  par  une  lettre  à  Beren^  n. 
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gcr  cviquc  de  Gironnc  ,  où  il  l'exhorte  à  appaifer  Ja 
conteftation  Survenue  encre  les  deux  fils  du  comte 
Raimond  Bcrengcr  :  puis  il  ajoute  ;  Vous  devez  leur 
inculquer  fortement  ,  que  s'ils  nous  defobéifTent  &' 
demeurent  dans  l'inimitié  fraternelle  j  nous  ôterons 
^       la  grâce  de  faine  ï^ierre  à  celui  qui  fera  cau&  que  oecce 

•>  \^  "'  paix  he  fe  fera  point ,  &  nous  le  retrahchcrons  aved 
fops  Tes  fauteurs  de  k  focieté  des  Chrétiens  :  en  Conè 
qu'ik  ne  puiflènt  plus  déformais  obtenir  aucune  vic«> 
coite  à  la  guerre  >  ni  aueûne  profpericé'dans  le  fiecle.* 
Mais  pbuf^  celui  qui  con&ntiraà  lapais  &  rendrai 
obëifTance  au  (àint  (iegè  :  nous  lui  accorderons  la  pro^ 
te6lion  invincible  de  faint  Pierre  ,  nous  lui  procure-- 
rons  toute  forte  de  fccours,  pour  obtenir  Theritas^e  dé 
fon  pcre  -,  &  nous  ordoancrons  a  tous  les  Chrctienî 
de  CCS  quartiers  là  de  l'aider  &  favorifcr  en  toutes  cho-' 
fes.  Ces  exemples  fuffifent  ,  pour  montrer  l'idée  qu'a- 
voir Grégoire  VII.  de  l'autorité  du  fiint  fiege  :  &" 
qu'il  vouloic  perfuader  à  tout  le  monde  ,  que  toute? 
les  puiffanccs  temporelles  dépendoient  de  u  puiilàn-^ 
ce  {piricuelle  du  pape. 

i».  On  trouve  certaines  maximcis  raportées  entré'  les 

'ft'  51-  lettres  de  Grégoire  VII.  fous  le  nom  de  DféintMs  fa-^ 
fa  y  comme  qui  diroit.  Sentences  du  pape ,  maisdohe 
oh  ne  (ait  point  Tauteur.  Ce  (ont  vingt-fept  arncles> 
dont  les  uns  font  vrais, comme,  quei'églife Romain 
I.  ne  n'a  été  fondée  que  par  Nôtre-Seigneur  :  que  le 
4.  Ic^at  du  pape ,  quoiqu'il  (oit  d'un  rang  inférieur  ,  pré- 
fide  tous  les  évcques  dans  les  conciles  :  que  les  caufcs' 
"•  majeures  de  toutes  les  églifes  lui  doivent  être  por- 
%t.       tccs  :  que  l'cglifc  Romaine  n'a  jamais  erre  ,  &  qu'on 

.-ztêt    -  ne  cieac  point  pour  ca^oliqup  celui  qui  AeÛ-poini 
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d'accord  avec  Icglife  Romaine.  Tout  catholique  An.  1081. 
conviendra  de  ces  cinq  articles. 
'  Mais  il  y  en  a  de  manifeftemcnt  faux  :  favoir,^  *h. 
que  le  pape  élu  canoniquemcnt  devient  faint  indubi- 
tablement ,  fuivant  le  témoignage  d'Ennodius  ap- 
prouvé  par  le  papeSymmaque  :  que  le  pape  feul  peut 
porter  les  omemens  impériaux  y  ce  qui  elc  pris  de  I4 
donation  de  Conftantin  :  qu'il  n'y  a  que  lui  dont  on   -  v. 
récite  le  nom  dans  les  églifès.  Quelques-uns  de  ces: 
articles  font  tirez  des  fatiûcs  decreules  comntiros 
i  l'ancienne  di(cipline  j  fàvoir  :  qu'il  ny  a  que  le  pa^'  '* 
pe  qui  puiflè  dépoiër  les  évcqucs  ou  les  rétablir: 
qu'il  n'y  a  c^c  lui  qui  puiflè  les  transférer  -,  ériger  de 
nouveaux  cvêchcz,  divifer  les  anciens  ou  les  unir: 
que  lui  feul  peut  faire  de  nouvelles  loix.  Enfin  entre 
ces  articles  cft  la  maxime  nouvelle ,  introduite ,  ou 
plutôt  fuppoféc comme  confiante  par  Grégoire  VII. 
que  le  pape  peut  dépofer  les  empereurs  ,  &  abfoudre 
les  fujets  du  ferment  de  fidélité  fait  aux  princes  in^ 
jufles.  Ces  articles  n'ont  aucun  raport  avec  la  lettre 
qui  les  précède  ni  avec  celle  qui  les  fuit  -y  &  il  n'y  a 
aucune  preuve  que  Grégoire  VII.  les  ait  dicStez ,  ni 
au  conçue  de  l'an  107^.  ni  ailleurs.  Ainfi  ils  n'ont 
aucune  autorité  par  eux-mêmes. 

Le  roi  Henri  marcha  ven  Rome  avec  l'antipape  j^,^"Heoti 
Clément ,  &  y  étant  arrivé  vers  la  Pentecôte  qui  rat  JevancRome. 
le  vingt-troifiéme  Mai  io8r.  il  campa  dans  les  prairies        J^f  ^; 
de  Néron.  Mais  les  Romains  rcfulerent  de  recevoir  >5j. 
l'antipape ,  le  chargeant  d'injures  &c  ic  défendant  à  ^ 
main  armée  :  en  forte  que  le  roi  ,  après  avoir  fait  le 
dégât  dans  le  pais ,  fut  obligé  de  retourner  avec  fon 
pape  en  Lombardic.  Ce  «ic  la-  comteife  Madiilde 
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les  fortcrefïes  imprenables  qu'elle  avoit  en  pluficurs 
endroits.  Pendant  tout  le  tems  que  dura  cette  guerre, 
elle  n*cpargna  ni  Ces  vaflaux ,  ni  fes  richefTes  pour  la 
«.f.  ,  défcnfe  de  Grégoire.  Elle  étoit  le  refuge  de  tous  les 
ëvcqucs,  les  clercs  &  les  moines  Italiens  ou  Allemans, 
que  le  roi  chaflToitôc  dcpoùilloitde  leurs  biens  ;  &cilc 
ne  les  lailToic  maïujuer  de  rien.  Elle  cmployoic  aufli 
toutes  fortes  de  moyens^poiu:  oter  des  partifans  au  rot 
Henri  :  les  uns  en  leur  donnant  des  hc(s  ou  d'autret 
préfens  ,  les  autres  en  leur  ùâùnt  la  guerre  Ôc  en 
brûlant  leurs  châteaux.  Elle  envoyoit  (buvent  à  Ro-* 
me  des  (ècours  d*argentau  pape  Grégoire.  Elle  fui- 
voit  principalement  les  confeils  de  (àint  Anfelme  de 
Luqucs ,  que  le  pape  lui  avoit  donné  pour  direâreur. 
NiJ^bJtc  dé-  Robert  Guilchard  autre  protedeur  de  Grégoire, 
poft.  Aieicb  étoit  en  Grèce  ,  où  il  faifoit  la  guerre  à  l'empereur 
pcreur.  Akxis.  NicepHore  Botaniatc  étant  tres-vieux  &c  mou 
ÎTjT  naturellement  ,s'abandonnaà  deux  efclaves  dont  l'in- 
folence  le  rendit  odieux  j  &  l'amitié  qu'il  témoi- 
gnoit  aux  deux  frères  Comncnes  I(âac  &  Alexis ,  les 
rendit  fufpeâs  à  ces  valets,  qui  les  voulant  perdre  j 
les  engagèrent  à  prétendre  ouvertement  à  l'empire. 
Alexis  fut  déclaré  empereur  par  les  troupes  à  Andri- 
nople,  &  entra  a  C.  P.  par  intelligence  le  jeudi  ûint 
premier  jour  d'Avril  1081.  la  ville  fut  pillée  pendant 
tout  le  jour  &Nicephore  &  retira  dans  un  monafte* 
re  dont  il  étoit  bienfài^beur  &  y  prit.  Thabit.  ^ 

Anne  DalafTene  merc  des  Comnenes ,  eut  un  (i 
grand  crédit  fous  leur  règne  ,  qu'on  la  nommoit  fim- 
plcment  la  Dame.  Elle  avoit  grande  opinion  d  Euf- 
uace  moine  cunu<jue  furnommé  Gandas  ,  qui  lui 
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avoir  prédit  l'empire  j  Ôc  elle  le  vouloit  faire  patriar-  An.  loti, 
che ,  tous  prétexte  que  Cofine  qui  rempliiToit  le  fie- 
-ge  de  C.  P.  étoic  un  nomme  fimple  6c  peu  propre  aut 
affaires  :  quoi  qu'Euftrate  lui-même  n'en  eût  aucune 
expérience,  ni  aucune  étude  des  lettres.  £He  fît  donc 
pcopofèr  à  CoTme  de  Ce  leeîrer^comme  pour  ton  proi>  * 
pie  intérêt  s  maïs  il  Youlut  auparavant  couronner 
Alexis  Irène  fon  époofe.  Alexis  fut  toucbé^  d'un 
grand  remors  des  violences  exercées  a  C.  P.  à  fon  enp 
trcc.  C'eft  pourquoi  par  le  confeil  de  fa  mcre  ,  il  zf* 
fcmbla  avec  le  patriarche  Cofmc  des  évêcjiies  &des 
moines  clioi/îs  ,  &  les  confulta  fur  les  moyens  d'ex- 
pier fa  faute.  Ils  lui  impoferent  une  pénitence  a  lui 
ôc  à  fcs  parcns ,  ôc  aux  autres  auteurs  de^la  révolte  : 
fàvoir  un  jeûne  de  quarante  jours  accompagné  d'aa-t- 
très  auderitez  j  de  porter  un  citicefur  la  chair ,  ôc  de 
coucher  â  terre  avec  une  pierre  pour  chevet.  L'empe-  .  . 
leur  accomplit  exaâement  cette  pénitence^  fes  fem- 
mes n'en  furent  pas  exemptes ,  6c  Icpalais  étott  pfeiil 
de  gemi^mens  ic  de  larmes. 

Le  ^our  de  la  fete  de  (àint  Jean  l'évaogelifte  que  ^. 
les  Grecs  célèbrent  le  huitiéime  jour  de  Mai ,  le  pa- 
triarche Cofmc  ,  après  avoir  dit  la  meflc,  dit  à  celui 
<^ui  le  fcrvoïc  :  Prens  mon  pfautier  &c  fuis  moi ,  ôc 
quitta  ainfi  fon  cglife ,  mal  fatisfait  du  gouverne- 
ment prcfent  :  après  avoir  rempli  le  fieqe  de  C.  P. 
cinq  ans  ôc  neuf  mois.  L'empereur  ôc  ton  frcre  le 
prièrent  inftamment  de  revenir  :  mais  il  le  refufâ  ôc 
le  retira  dans  le  monaftere  de  Callias.  La  mcre  des 
Comnenes  fit  mettre  à  fa  place  Euflrate  Garidas ,  plus 
propre  à  garder  le  filence  dans  le  coin  d'uninonâffo^ 
re.  Qu'à  este  patriarche  de  C.  ?•  de  ilrie  Gk  toutefois 
pcfutant  trois  an$« 


Digitized  by  Gopgle 


414      Hii&T4MiiB-  Ecclésiastique; 


An.  ïoSi.     Au  mois  d'Août  de  la  mcme  année  1081.  l'cmpe^ 
'     I,.       reur  Alexis  aprit  que  Robert  Guilchard  avoir  paflc 
la  mer  avec  une  grande  flotte.  En  effet  il  prit  Duras 
en  Epire  -,  6c  quoiqu'il  n'eût  que  quinze  mille  hom- 
iiiÇ5{»  ii.bactic  &:  mic  en  fuite  Alexis  ,  qui  écoit  venu 
chr.      nu  siu  devant  de  lui  avec  170  mille.  Il  remporta  cette 
*•  vidoire  le  jour  de  faint  Luc  dix-huitiéme  d'Oûobrc 

ctaM.  ^  même  année  j  la  cinquième  indiétion  étant 
fift.'f-/.  ai4.  coinmfncéc  \  &  pafTa  la  nuit  de  devant  k  bataille  i 
nrier  avec  toute  Ton  armée  dans  l'égliiê  du  martyr 
faint  T&eodore,  où  As  communièrent/  Robert  don» 
na  part  de  cette  viéboire  au  pape  Grégoire,  qui  Pex* 
hprta  à  en  témoigner  fa  rcconoifTancc  à  faint  Pierre  , 
en  donnant  au  faint  fiege  Ic^  fecours^  qu'il  l^ui  avoir 
IX.  tfi^.  17  p^'omis  contre  le  roi  Henri. 

Pour  toutcnir  les  dépenfes  de  cette  f^uerre  ,  l'empe- 
iftMAli^  j  f  ^^^^  Alexis  ne  crut  pas  devoir  épargner  les  chofcs  (à- 
crécjp.  .Car  à  fon  avènement  à  l'empire ,  il  trouva  les 
finances  tellement  ,  épuifëes  par  lamauvaife  conduite 
dcfonprédecefieur^  qu'on  ne  fermoir  dis  même  lesi 
portes  du  trefoF  ;     y  paiFoit  qui  yoi|loit.  :  En  cette 


évêques  piéfeis  &  du  clergé  d^ 

fa  grande  églife;  &  rcprefènta  que  les  loix  &  les  ca- 
nons permcttoicnt  de  vendre  les  vafes  facrez,  pour  la 
rédemption  des  captifs  ;  &  que  ce  qui  rcftoit  de  ri- 
chefles  dans  les  cglifes  d'Afie  ,  ctoit  ex*}>ole  au  pillage 
des  infidcUcs  :  en  forte  qu'il  feroit  employé  plus  uti- 
lement en  monoyc  pour  payer  les  troupes.  Il  y  eut 
quelque  rçfift^e  de  la  Dart  des  prélats:  mais  Pau- 
torite  remportante  l'on  fondit  l'argenterie  des  églifes 
aC.P.&partoutrempire.  Ceti» 


Digiti-r  '  I  y  Google 


Livre  $o ix anti-troiîie'me.  415 

Cette  cntreptifc  attira  de  grands  reproches  aux 
Comnencs ,  &  Léon  entre  autres  évcquc  de  Calcc- 

'  doinc  ,  s'en  plaignit  fi  haut  &  fi  long-tems,  qua  la 
fin  l'empereur  le  fit  dépcfer  &  exiler.  Pour  appaifèr 
l'indigoacion  publique»  l'empereur  Alexis  publia  h  pscrtea  n^m 
Ibconde  année  de  ion  règne  une  balle  d'or  ,  où  ' 

'  avoue  qu'il  a  failli  en  touchant  aux  crcfors  des  égli* 
Cssi  quoiqu'il  l'ait  fait  fans  mauvaife  intention, 
contraint  par  la  neceffité  des  affaires  publiques.  Crai- 
gnant toutefois  d'avoir  attiré  la  colère  de  Dieu  paf 
ce  péché,  il  en  demande  pardon  publiquement;  & 
promet  de  rendre  tout  ce  qu*il  a  pris  aux  églifès , 
quand  les  affaires  de  l'empire  fefont  revenues  en  meil- 
leur état  :  en  faiiant  fa  dette  propre.  Il  s'engage  lui 
&  Tes  fucccffcurs ,  de  ne  jamais  en  ulcr  ainfi  à  l'avenir 
&  ne  point  toucher  aux  chofcs  facrces ,  fous  prétexte 
de  quelque  neceffité  que  ce  foit  :  &  prononce  de  ter- 
ribles maledidions  contre  quiconque  ofera  faire  un 
pareil  attentat.  Cette  conflitution  eft  du  mois  d'Août 
indiâion  cinquième  l'an  ^5^0.  c'eft-à-dire l*an  1082. 

Le  patriarche  Eu fl rate  Garidas  ayant  tenu  le  fiege  z*»-»f.  iarn/* 
de  C.  P.  trois  ans,  fut  dépofé  par  ordre  de  la  cour, 
(ans  qu'on  en  fut  bien  le  fiijet.  On  mit  en  ia  place 
un  autre  moine  Nicolas  iûniommé  le  Grammairien, 
qui  avoit  pafle  (a  vie  dans  les  exercices  de  pieté  ^  6c 
n'étoit  pas  ignorent  des  Itxtres  humaines  ,  quoiqu'il 
n'y  fût  pas  fort  favant.  Il  entra  dans  le  fiege  de  C.  P.  ^«w. 
l'an  ^55?2,.  indidion  cinquième,  qui  eft  l'an  1084.  &c  ^  zll.  xvm, 
le  remplit  pendant  vingt-fept  ans.  *• 

Cependant  les  Saxons  &  les  autres  Allemans  de  Br«»* 
leur  parti,  élurent  pour  roi  a  la  faine  Laurent  Her-  '"B,"t»id.  199*. 
xnan  feigneur  de  Luxembourg  ,  qui  célébra  a  Goflai 
TmeXm.  Hhb 
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folcmncllcmcnt  la  fcre  de  Nocl  io8i.  &  le  lendemain 
jour  dcfaint  Eftienc  il  Rit  facrc  &  couronné  roi  par 
les  cvcqucs  du  confcntemcnt  des  fciî^ncurs. 
XI V.        En  France  lelcs^at  Hugues  évcquc  de  Die,  tint  un 
dî"''sSf-  concile  à  Mcaux  Tous  la  protcârionde  Thibaut  comte 
de  Champagne  &  de  Bric  :  pour  juger  Urfion  intrus 
ul'fi.iTfir  tl^ns  le  /ïcgc  de  SoiiTons  après  la  mort  de  l'évéquê 
(.^cf  Bc»  fitr.  Thibaut.  Urfion  ne  s'écant  point  préfenté' fiit  con- 
damné >  &  le  concile  donna  au  clergé  de  Soiflbns  oui 
étoit  préfènt ,  la  liberté  d'élire  un  évêque.  La  plus 
faine  partie  du  clergé  Ôc  les  vafTaux  de  la  même  égli< 
Ce  élurent ,  de  l'avis  du  concile  Arnoul ,  auparavant 
abbé  de  lame  Medard  de  Soiirons  &  alors  reclus.  Il 
/».  I. f. i.      croit  ne  en  Brabant  de  parens  nobles,  avoit  d'abord 
porté  les  armes  chez  plufieurs  princes  avec  grande  ré- 
putation ,  &  réfuté  de  grandes  terres  &  des  mariages 
»  avantageux.  Eniin  fous  prétexte  d'aller  a  la  cour  du 

roi  de  France  ,  il  quitta  fon  païs  &c  vint  fe  rendre 
moine  à.  faint  Medard  de  SoiiTons.  Quelque  tems 
après  il  Ce  fît  reclus  par  la  permiflîon  de  l'abbé.  Il 
étoit  à  découvert  jour  &  nuit ,  vivbit  d'un  peu  de  pain 
d'orge  Se  d'eau ,  &  fut  trois  ans  &  demi  fans  parler. 

L'abbé  Renald  étant  mort ,  un  moine  nommé  Pons 
obtint  du  roi  Philippe  par  fimonie  l'abbaye  de  fàinc 
Medard.  Mais  il  en  diffipa  les  biens,  pour  entretenir 
les  gens  de  guerre  dont  il  fe  faifoit  accompagner-, 
&  les  moines  hircnt  réduits  à  une  telle  pauvreté, 
qu'ils  celTerent  le  iervicc  divin.  Les  plus  tcnfez  s'a- 
drefrcrent  à  l'cvcque  de  Soiflons  ,  &  par  Ion  moven 
obtinrent  du  roi  la  permillion  d'clire  un  autre  abbé. 
Ce  fut  Arnoul  ,  éc  l'évcque  qui  étoit  Tibaut  de 
Pierrefons  alla  avec  plufieurs  moines  le  trouver 
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dans  Hi  rcclufion  ,  &  aprcs  la  pricrc  folcmnclle,  lui  An.  lo^u 
commanda  de  prendre  la  charge  d'abbé.  Arnoul,  qui 
n*avoit  point  parlé  depuis  trois  ans  &  demi ,  fut  Fort 
fiirpris  i  àc  écrivit  (ur  une  tablette  >  pour  s'excufer  6c 
demander  au  moins  un  délai  jufques  au  lendemain  » 
pour  examiner  la  volonté  de  Dieu.  On  le  lui  accorda, 
mais  oniui  donna  des  gardes  de  peur  qu'il  ne  s'enfuit 
pendant  la  nuit.  Toutefois  les  voyant  endormis  ^  il 
le  fauva  par  deffiis  la  muraille ,  6c  s'en  alla  prés  de 
Laon:  où  ayant  apris  qu'on  le  cherchoit,  il  fuivit  un 
loLip 'qu'il  rencontra  ,  croyant  qu'il  1  eloit;neroit  des  . 
chemins ,  mais  le  loup  le  ramena  à  Soifibns.  Alors 
étant  découvert,  il  rompit  ion  filence  &c  Ce  foumit  à 
la  volonté  de  Dieu.  C'étoit  environ  l'an  1077.  qu'il 
fut  ordonné  abbé  de  faine  Medard  de  Soifibns. 

£n  peu  de  tems  il  rétablit  ce  monaftere ,  6c  pour  le 
fpicituel  6c  pour  le  temporel ,  gardant  toujours  une 
extrême  modeflic.  Ses  amis  foudroient  avec  peine  de 
le  voir  monté  fur  un  âne ,  au  lieu  que  plufieurs  abbez 
de  France  marchoient  à  cheval  avec  bfJtc^  &  vivoient 
dans  les  délices.  Il  guérit  plusieurs  malades,  rendit  la 
vue  à  un&femme  aveugle  6c  fit  plufieurs  autres  mira^ 
des.  ITn  de  fes  moines  nommé  Odon ,  jaloux  de  fa  ^.^ 
dignité  dont  il  Ce  croyoic  plus  capable,  fit  dire  au  roi 
Philippe  ,que  qiiand  il  iroit  quelque  part  à  la  guerre, 
il  commandât  a  l'abbé  de  faint  Medard  de  le  fuivre. 
Le  roi  le  fit ,  &  le  faint  abbé  répondit  à  fes  envoyez  : 
Il  eft  vrai  que  j'ai  autrefois  porté  les  armes ,  on  (ait  que 
la  crainte  de  Dieu  me  les  a  Ëut  quitter  pour  embralicr 
la  vie  mbnaftique  i  &  le  Seigneur  dit,  que  celui  qui 
pcrfeverera  julques  à  la  fin  fera  fauve.  J'aimcrois 
mieux  n'avoir  jamais  été  abbé  «  que  de  fi^rvir  auvfiede 
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An.  1081.  Tous  prétexte  de  cette  dignité.  Le  roi  lui  fit  dire  :  C'cll 
une  ancienne  coutume,quc  les  vafTaux  de  ^abbaye  fer- 
vent le  roi  à  la  guerre  ,  ayant  l'abbé  à  leur  tcte.  Ou 
fuivcz  la  coutume  ou  quittez  la  place  ,  afin  qu  oa 
ÉUTe  le  fervice.  Arnoul  profitant  de  l'occafion  obéic 
volontiers  au  roi  &  repric  la  vie  de  reclus.  Les  moi« 
ncs  affligez  lui  ctprefènterent  y  que  Pons  rcviendroit 
les  defoler  >  &  par  (cm  confeil  ils  élurenc  Gcfauld  - 
homme  {avant  &  vercueuz^  Mais  Pons  ne  manqua 
pas  de  fevenir  avec  k  leine  Bette,  pour  chaflèr  Ge« 
raud  &  k  temettit  en  poflèffioiu  Amoul  (brtit  ûoU 
de  fa  retraite  pour  s'oppoiêr  à  cette  violence  ;  &  com^ 
me  la  reine  ne  vouloit  point  l'écouter  ,  il  lui  dit  î 
Croyez-moi,  madame,  fi  vous  chaficz  d'ici  labbé 
Geraud  ,  vous  ferez  chafiéc  du  royaume  &  mourrez 
dans  l'afflidtion  &  le  mépris  i  &  levcnemcnt  confir- 
ma cette  profctic  ,  comme  nous  verrons  en  fon  lieu, 

Vl  ^^cTAa'a  Geraud  céda  ôc  fe  retira.  Il  étoit  ne  à  Corbie , 
livf  '  dans  le  monaftere  du  lieu.  Il  fit  le 

fAf.  X.  f.  Yoyagc  de  Rome  avec  Fouqucs  (on  abbé ,  &  ils  y  fu* 
lent  tous  deux  ordonnez  prêtres  par  le  pape  Lcon  IX4 
Geraud  étant  de  retour  à  Corbie ,  alla  en  pèlerinage  i 
Jerufalem  »  enfuite  il  fut  fait  abbé  de  faint  Vincent 
de  Laon  :  mais  il  renonça  i  cette  jprélanire  i  cauib 
de  rindocilité  des  moines  ;  &  ayant  été  chafTé  de  (aint 
Medard  de  Soiffons  ,  il  pafTa  en  Aquitaine,  où  l'an 
1080.  il  fonda  le  monaftere  de  Sauve-majour  dans  le 
dioctie  de  Bourdeaux  \  Ôc  plufieurs  autres  cnfuire.  Il 
étoit  fort  cftimc  par  le  roi  d'Arracjon  Sanchc  Rami- 
rés.  Il  mourut  en  1095.  le  cinquième  d'Avril ,  fut 
canoniij  cent  ans  après  par  le  pape  Celedin  IIL 

«iiA  c  it.        Quant  à  faint  ^noul ,  depuis  û  retraite  il  s'appli» 
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quoit  aux  jeûnes ,  aux  veilles  &  â  la  prière ,  comme 
s'il  n'eût  fait  que  commencer  :  &:  fa  réputation  de- 
vint tcilc  en  France ,  que  toute  la  nobleffc  s'emprefToit 
à  recevoir  de  lui  quelque  benedidion  ^  &  toutes  les 
pcrfones  conftituces  en  dignité  deHroient  ardemment 
île  lui  parler  Se  le  confulter ,  foie  fur  la  paix  de  l'églife 
Ibit  fur  leur  (kliic  li  ât  encore  plufieuis  mirades ,  Se 
Jiffipa  un  £uiz  bruit  qdt  s'^ic  répandu,  que  les  Dar* 
nois  alloîem  Inonder  toute  h  Fiance. 

Loriqu'il  étoit  dans  le  monde  il  avoir  eu  pour  «'ti* 
ami  un  chevalier  nomme  Geric  ,  qui  depuis  s'étoic 
adonné  aux  pillages  ôc  aux  violences  fuivant  l'abus 
de  ce  tenis-là.  Arnoul  avoir  fouvcnt  prié  Dieu  pour 
fa  converfion ,  &  lui  avoir  fouvcnt  fait  donner  des  * 
avis  falutaires ,  mais  fans  fruit.  Geric  après  avoir  vé- 
cu pluHcurs  années  dans  une  grande  profperité ,  ayant 
nombre  d'enfans ,  les  perdit  tous  »  fie  fut  lui-mém^ 
frappé  d'une  maladie  qui  le  tint  au  lit  trois  ans  &  de^ 
mi ,  en  forte  qu'il  n'attendoit  plus  que  la  mort.  Déjà 
fis  neveux  fongcoient  à,  s'emparer  de  Ces  tertel  &  â 
chaflèr  £1  femme  (ans  doitaire.  En  étant  allarmée, 
die  lui  perfuada  de  (è  faire  porter  en  litière  à  Amoul 
fi>n  ancien  ami  :  qui  fe  réjoûifTanc  .de  (on  arrivée  le 
fit  venir  devant  fa  fenêtre  &  lui  dit  :  Mon  frère  Geric, 
j'ai  obtenu  de  Dieu  par  mes  prières  cette  maladie , 
pour  vous  faire  rentrer  en  vous-même  ,  rendez  lui 
grâces  du  pcril  dont  il  a  délivré  vôtre  ame.  Geric 
répondit  :  Mon  cher  pere  ,  je  fuis  venu  vous  trouver 
en  refolution  de  régler  déformais  ma  vie  félon  que 
vous  l'ordonnerez  :  priez  Dieu  feulement  qu'il  me 
rende  la  fanté.  La  femme  de  fon  côté  le  prioic  avec 
larmes  d'avoir  aufli  pitié  d'elle.  Le  fàmt  nomme  lui 

Hhhiij 

\ 


Digiti^  by  Google 


430      Histoire  Ecclésiastique. 


1081.  dit  :  Soyez  airurcc  que  vous  icrcz  rccompcnféc,  d'a- 
voir fidelicmcnt  fcrvi  vôtre  mari  dans  fa  maladie.  Il 
guérira  parfaitement,  vous  en  aurez  un  fils  qui  naîtra 
dans  un  an  ce  mcme  jour  ôc  fera  nommé  Lambert, 
Il  fucccdera  à  Ton  pere  ,  vous  nourrira  dans  vôtre 
vieilleHe ,  àc  vous  verrez  tes  enfans  avant  que  de  mou- 
rir, C'eft  pourquoi  je  veux  ,  mon  cher  frère  Geric , 
que  vous  marchiez  déformais  dans  la  voyede  la  jufti-* 
ce.  Honorez  Téglife  &  le  clergé ,  ne  prenez  rien  aux 
pauvres ,  au  contraire  y  rendez  leur  ce  que  vous  leur 
avez  pris,  &  faites  Taumône  continuellement  6c  abon- 
damment :  donnez  vos  dîmes ,  mais  fuivant  l'ordredc 
1  evêque.  Cultivez  vos  terres  &:  vivez  de  votre  revenu 
&  de  vosaquilitions  légitimes  :  traittcz  humainement 
vos  cenders  &:  remettez  leur  en  partie  ce  qu'ils  ne 
pourront  payer.  Gardez  finceremcnt  la  foi  à  vôtre 
prince  &  à  vos  égaux.  Rendez  grâces  à  Dieu  des  biens 
qu'il  vous  £iiit ,  &  foyez  ailidu  aux  divins  offices.  On 
vous  a  aporté  malade  ,  mais  vous  retournerez  à  che- 
val en  pleine  fanté.  Tout  fut  accompli  de  point  en 
point.  Geric  étant  retourné  chez  lui  eût  un  fils  qui 
naquit  au  jour  marqué,  qui  fucceda  à  fon  pere  Ôc 
prit  (bin  de  fa  mere  :  il  fiit  marié  &  elle  vit  Ces  en* 
.  £uis. 

Tel  étoit  faint  Arnoul  quand  il  fut  élu  évcque  de 
21.  t.  »,  SoifTons  au  concile  de  Meaux.  Le  décret  d  élection 
étant  écrit,  le  legat  Hugues  envoya  du  concile  mê- 
me des  perfones  vénérables  au  monafteredc  (Iiint  Me- 
dard  de  Soiflbns,  avec  des  lettres  où  il  ordonnoit  à 
Amoul,  par  l'autorité  du  faint  fiege  ,  de  forcir  de  fà 
cellule ,  &  venir  promptement  au  concile  fous  peine 
d'excommunication.  Arnoul  frappé  de  cet  ordre 
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comme  d'un  coup  de  foudre  ,  vint  au  concile  :  l'é*  An.  ioSi« 
ledion  fut  confirmée  par  lesévêques ,  qui  fans  écou- 
ter fcs  excufcs ,  le  firent  afTcoir  avec  eux  -,  &  le  Icgat 
lui  commanda  en  vertu  de  la  fainte  obéifTance,  d'ac-» 
cepter  l'épifcopat.  Ainfi  il  fut  contraint  de  fe  fou- 
mettre  :  on  prit  jour  pour  le  {àcre»qui  Ce  devoir  fùtà 
i  Die  par  le  légat  ^  &  Amoul  retourna  i  Soitlbns, 
préparer  ce  qui  lui  étoit  neceflaire  pour  ce  voyage. 
Il  partit  avec  quatre  moines  &  des  perfones  choifies 
du  clergé  -,  &  pafTant  par  la  Champagne  il  fut  reçu 
avec  grand  honeur  par  le  comte  Tibaut  dans  le  châ- 
teau de  Vertus.  Delà  Amoul  envoya  un  de  fes  moi- 
nes à  Paris ,  dire  à  la  reine  Berthe  ,  qu'elle  étoit  greffe 
d'un  fils  qui  fcroit  nomme  Louis  &  regneroic  après 
fon  pere.  C'eft  que  le  roi  Philippe  &  la  reine  fon 
époufe  ,  étant  mariez  depuis  lon^-tems  {ans  avoir 
d'enfans ,  avoient  prié  faint  Amoul  de  leur  eh  obte- 
nir par  fes  prières.  'L'enfant  qu'il  avoit  promis  na-*^«»i* 
quit  en  effet  la  même  année  1081.  il  régna  depuis  de 
eft  connu  fous  le  nom  de  Louis  le  gros. 

Amoul  ayant  achevé  Ibn  voyage  y  fut  ùcré  par 
Hugues  de  Die  le  dimanche  avant  Noël,qui  cette  an- 
née io8r.  fut  le  dix  neuvième  jour  de  Décembre. 
Comme  le  fiege  de  Vienne  étoit  vacant,  le  peuple 
vouloit  enlever  Arnoul  &  l'élire  pour  archevêque  y 
mais  il  feprefla  de  fortir  du  païs.  Hugues  abbé  de 
Cluî^ni  averti  de  fon  paflage  ,  l'envoya  prier  de  ve- 
nir à  fou  raonaftere ,  &  l'y  reçut  avec  grand  honeur, 
plus  en  confideration  de  fa  vertu  que  de  fa  dignité. 
Car  Arnoul  fe  conduifoit  depuis  long-tems  par  ks 
confcils  de  l'abbé  Hugues ,  &  on  difoit  même  que  le 
&int  abbé  avoit  contribué  à  le  faire  élire  évcque  de 
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An».  1081.  SoifTons.  L'abbé  qui  craignoit  qu'il  n'eût  pas  la  ck)c 
trine  nccelTiire  pour  une  telle  place  ,  lui  propofa  queU 
aues  queitions  de  l'écriture ,  Se  demeura  fort  conceac 
Je  fa  capacité. 

Cependant  le  ikge  de  Soifibns  étok  toujours  oc* 
cupi  par  Urfion  ,  que  le  roi  protcgeoit ,  parce  qu'il 
écoit  mit  de  Gervais  (on  fénechal.  Quand  donc  Ar- 
noul  voulut  entrer  à  Soiiibns  >  Gervais  vint  au  de- 
vint avec  une  troupe  de  gens  armez  >  ôc  l'avertit  qu'il 
(c  gardât  d*y  entrer  s'il  vouloit  confervcr  fa  vie.  Ar- 
noul  fans  s'étoner ,  piqua  Ton  cheval  pour  paflerou* 
tre.  Mais  Gcrvais  i'arrcta  par  la  bndc  ,  &  le  faint  pré- 
lat ne  voulant  pas  en  venir  aux  mains  céda  à  la  vio- 
lence, &  fc  retira  au  château  d'Ouchi  dans  le  diocefe: 
où  il  exerça  fes  fondions  fous  la  protection  de  Thi- 
baud  comte  de  Champagne. 
etoïtiiiwé-     Gcoffroi  cvcque  de  Clurtres ,  déjà  dépo(e  pour  fi- 
<;ue  de       monié  par  le  kgat  Hugues ,  &  rétabli  par  le  pape  ait 
,   quatrième  concile  de  Rome  en  107^.  fut  encore  dé- 
suf  uy.LxiL  poie  par  le  même  légat  deux  ou  trois  ans  après  ;  U 
**  alla  s'en  plaindre  à  Rome  avec  (on  oncle  Geoffiro» 

éveque  de  Paris»  Le  ppe  tes  retint  jufques  à  ce  qu'il 
eût  reçu  rcponft  de  Hugues  de  Die  \  &  «prés  l'avoir 
reçue  ,  quoiqu'elle  ne  s'accordât  pas  avec  l*expofé  de 
l'évcque  de  Paris  ,  le  pape  ne  laiffa  pas  de  rétablir  l'é- 
vcquede  Chartres,  après  qu'il  fe  fut  purgé  par  fer- 
ment fur  le  corps  de  rnint  Pierre.  Hugues  de  Die  s'ea 
plaignit ,  &  la  fuite  fera  voir  que  c'étoit  avec  raifon, 
chr.  virLn  f  ^^^0^^^!  archcvcquc  de  Lion  étant  mort ,  Hugues 
*i7.  évêque  de  Die  flit  élu  pour  lui  fuccedcr  par  le  clergé 
^  le  peuple >  U  l'élef^ion  confirmée  par  le  pape.  Aimî 
il  entra  dan»  ce  grand  fiegc  eaVannée  io8j^ 
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La  n^cmc  année  le  roi  Henri  rentra  en  Italie  ,  vint  An.  1085^ 
à  Rome  par  le  duché  de  Spolctc  &  Taflicgea  pendant  xvi. 
tout  le  Carême.  Il  avoir  amené  avec  lui  lancipapc 
Clément ,  &  demeura  prefque  tout  l'efté  devant  Ro-  Aa^.  creg.  e.  ^. 
me ,  CsL^sy  pouvoir  entrer.  Il  voulut  même  iiieccre  le  ^lltuL^lm, 
feu  à  faine  Pierre  a>oiir  furprendrc  la  ville  5  pendant 
que  les  Romains  (eroient  occupez  à  l'éteindre  :  mais 
le  pape  Gregoiré  y  marcha  le  premier ,  &  arrêta  le 
feu  qu*un  traître  avoit  mis  à  quelques  maifôns  voifi^ 
nés.  Les  chaleurs  obligèrent  Henri  à  Ce  retirer  ^  après 
avoir  mis  garnifôn  à  auelques  châteaux  pour  incom^ 
moder  les  Romains  :  il  laiua  l'antipape  à  Tibur  poui* 
commander  ces  troupes  ,  &  ayant  pris  l'évcquc  de 
Sutri  &  que kpcs  autres ,  il  retourna  en  Lombardic- 
L'antipape  continua  la  guerre  pendant  tout  l'efté,  fai- 
fant  le  dégât  des  bleds  Se  des  terres  des  Romams,  ôc 
beaucoup  d'autres  maux. 

Le  roi  Herman  vouloir  venir  au  fecours  du  pape 
Grégoire  &  s'avança  juiques  en  Suaube ,  mais  fes  af- 
.  fàires  l'obligèrent  de  retourner  en  Saxe  ;  &  l'année 
fuivante  1083.  le  roi  Henri  revint  en  Italie,  &  fc 
uouva  prés  de  Rome  avant  la  Pentecôte.  Mais  voyant 
que  Hugues  abbé  de  Clugni  qui  étoit  alors  en  Italie,  ^^^^ , 
&  pluficurs  autres  (àints  Dcrfonagcs  le  tenoient  pour 
excommunié ,  il  voulut  (e  juftifier  auprès  d'eux.  Pour 
cete&t  il.renvoya  l'évéque  d'Oftie  &  plufieurs  au- 
tres qu'il  avoit  pris  :  il  donna  feureté ,  même  par  fer- 
mentai tous  ceux  qui  voudroicnt  aller  à  Rome  vidccr 
les  faints  lieux  ;  &  d:c  publiquement  qu'il  vouloit  re- 
cevoir la  couronne  impériale  de  la  main  du  pape 
Grégoire.  Le  peuple  Romain  &  les  perfones  pieules 
ayant  apns  ces  nouvelles  ca  curent  une  grande  joyc  v 
Tome  Km.  U  i 
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An.  10S5.  &  jetc^uaux  piecb  du  ppe  j  ils  le  prioicnc  inftam- 
mem  avec  larmes»  d*^voir  compaSion  de  leiir  m- 
crie  preTque  perdue.  Grégoire  leur  répondir  ;  J'ai  (ou* 

vent  éprouve  les  artifices  du  roi  :  mais  s'il  veut  facis* 
faire  à  Dieu  &  à  l'églife ,  je  l'abroudrai  volontiers  6c 
lui  donnerai  la  couronuQ  impériale ,  auciemmc  jeae 
puis  vous  écouter. 

Comme  le  roi  refufoic  de  faire  cette  fatisfa(libion , 
Ôc  que  le  pape  >  nonobftant  les  inilances  du  peuple 
demeuroit  ferme  À  la  demander  :  le  roi  inlct^ 
iîblemenc  le  peuple  par  argent  fie  pir  crainte  ,  outre 
qu'ils  étoienc  fiicigue;^  du  (Mgequi  duroie  depuis  trois 
»n»M  ans.  On  convint  donc  que  le  pape  aflembleroii  à  U 
ini-Novembre  m  concile^  qù  la  queftioii  du  royau- 
me feroit  décidée  ^  fie  que  Henri  >  ks  Romains  fie;  toiti 
les  autres  fecoieQc  cenus  d'en  obftnrer  les  deccets, 
Henri  promit  par  ferment  de  donner  feurecé  i  tous 
ceux  qui  iroient  à  ce  concile  i  ôc  le  pape  y  appella  par 
fcs  lettres  tous  les  cvcqucs  les  abbcz.  Henri  retour- 
na en  Lombardie  ,  &  la  garnifon  qu'il  avoit  laiflec 
au  cbâtcau  prés  de  faine  Pierre  mourut  de  maladie, 
en  force  que  de  quatre  cens  hommes  à  peine  en  refta- 
t- il  trente  :  ce  que  les  Romains  regardèrent  comme 
Moe  punition  de  faint  Pierre. 

Henri  renvoya  i'aniipape  Guibert  à  Ravenne  ,  fie 
marcha  vers  Rome  pour  le  concile,  ou  les  députes 
des  feigneurs  d'Allemagne  k  devoienit  trouver  :  mais 
Henri  les  fit  arrêter  en  diemini  Fnrcaffi  enTolcane 
vers  la  faint  Martin»  nonobftant  b  fureté  qu'il  avoiK 
promiie.  Cétoit  des  moines  fie  des  clercs  >  fie  avec 
eux  fiit  pris  Ofton  évcquc  d'Oftie  ,  en  revenant  de  fa 
légation  auprès  de  Henri.  PMcuis  prélacs  fran^gis^ 
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tant  iveques  (]u*abbez  y  ne  laiflërent  pas  de  «venir  au  An.  io8j. 
concile  :  mais  Henri  en  empêcha  particulièrement 
ceux  qui  étoient  les  plus  nccciraires  au  pape  ,  favc  ir 
Hugues  de  Lion^  Anfclme  de  Luqucs  &c  Renald  de 
Corne. 

Le  pape  tint  Jonc  le  concile  pendant  trois  jours , 
commençant  le  vingtième  de  Novembre ,  &  on  le 
comice  pour  le  neuvième  concile  de  Rome  fous  fon  m^jt.  f.4OT« 
ponnficac.  Car  les  troubles  Tavoient  empêché  pcn- 
<lant  croirannées  de  tenir  un  concile  le  Carême  fui- 
vanc  la  coiicume»  £n  celui-ci  il  y  eut  plufieilrs  prélats 
de  la  partie  méridionale  d'Italie.  Le  pape  y  parla  fi 
fortement  de  la  foi,  delà  motak  Chrétiene^flcdela 
confiance  neceflaire  dans  la  perficution  préfènte^ 
qo'il  tira  des  hrmes  de  tonte  raflèmbl^.  Il  céda  I 
peine  aux  prières  du  concile  ,  pour  ne  pas  rcnouvel- 
1er  l'excommunication  contre  Henri;  mais  il  la  pro- 
nonça contre  quicon(jLie  avoit  empcchc  ceux  <jui  ve« 
noient  à  Rome. 

Cependant  les  Romains  al'infu  du  pape  ,  avoient 
juré  à  Henri  l'efté  précèdent ,  d'obliger  le  pape  a  le 
couronner ,  ou  d*élire  un  autre  jpape  à  fa  place.  Le 
terme  de  leur  promefiê  étant  échu ,  ils  la  déclarèrent 
an  pape  :  ajoutant ,  qu'ils  n'avoient  pas  promis  ou'il 
k  ooarcmât  (ôlemiiellemeiK  avec  l'onâmi ,  mais  um* 
piement  qu'il  loi  donnât  une  couronne.  Le  pape  j 
cooièntit  pour  ks  aqniter  de  leur  ferment  :  ainu  les 
Romains  mandèrent  â  Henri  ^  qu'il  vint  prendre  h 
couronne  ou  avec  juftice  en  £itis6i£Mit  k  ppe  ,  on 
contre  fon  gré ,  auquel  cas  il  la  lui  jetteroit  par  une 
baguette  du  château  faint  Ange.  Henri  refufa  l'un 
êcT'aucre^  &  ks  Romains  lui  déclarèrent  qu'ils  étoient 
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An.  1084.  S'-^^'^^^^  leur  ferment.  Lui  de  Ton  côté  s'appliqua 
de  plus  eu  plus  a  les  gagner  par  menaces  &  par  pro- 
n^eires.  Depuis  fept  ans  aueduroit  cette  divifion  en- 
tre le  pape  Grégoire  ôc  le  roi  Henri ,  il  rcfloit  dans 
Ces  états  peu  d  cvcques  fidelles  au  pape  ,  encore 
étoient-ils  la  plupart  chaiTez  de  ieurs  iiegcs  »  &  ré- 
duits à  (e  cachçr  dans  des  monaftcres. 

Alexis  empereur  de  C.  P.  voulant  arrêter  Robeit 

*irf«UL  iai4.  Guifchard  en  Italie  ,  avoit  écrie  au  roi  Henri  pour 
l'exciter  à  lui  &ire  la  guerre  »  &  lui  avoit  envoyé 
Mi.cêmn  1 44 000  fous  d*or ,  &  ceot  pièces  d'écarlate.  Mais 
Henri  fe  fervicde  cet  argent  pour  gagner  le  peuple 
de  Rome ,  &  par  Ton  (ecours  il  entra  dans  le  palais  de 

gf^.HiHrM.u.  Latran  avec  l'antipape  Guibert  le  jeudi  fête  de  faint 

bpi:ll.f.  "8.  -^1^/  T  fin 

cbr.  vird.  p.  Bcnoilt  vuigt-unicmc  de  Mars  1084.  Les  nobles  Ko- 
mams  demeurèrent  la  plupart  fidelles  au  pape,  qui 
fe  retira  au  château  faint  Ange.  Le  dimancne  fui- 
Gni  4ip.  vant  qui  ccoit  le  dimanche  des  Rameaux  ,  Henri  fit 
3««.«.|.*.t4.  jjitrQnifcj-  Guibert  fous  le  nom  de  Clément  III.  par 

les  évcques  de  Bologne ,  de  Modçne  de  Cervia  :  au 
lieu  que  fiiivant  l'ancienne  coiitume,  l'ordination  du 
pape  âpanenoit  aux  cvcques  d'Oflic ,  d'Albane  &  de 
Porro.  Le  jour  de  Pâques  dernier  de  Mars ,  l'antipape 
donna  au  roi  Het^ri  la  couronne  impériale  :  ils  de- 
meuraient l'un  &  l'autre  au  palais  de  Latran ,  &ceux 
qui  tenoient  encore  pour  Grégoire  nç  leur  permet* 
toient  pas  d'aller  à  faint  Pierre  :  l'empereur  les  atta- 
qua dans  la  femaine  même  de  Pâques,  mais  il  y  per- 
dit environ  quarante  hommes,  ôc  pas  un  ne  fut  tue 
du  cote  du  pape  Grégoire.  Enfuite  l'empereur  com- 
mença à  afliceer  le  château  (aint  Anîie.  AulTi-tot  il 
4oona  paît  de  ign  entrée  à  Komc  âc  de  fon  couroa- 
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licmcnt  à  Thicrri  évcque  de  Verdun  un  des  plus  ze-  An.  1084. 
lez  pour  Ton  parti:  lui  ordonnant  de  la  parc  du  pape  hifl.Trtv.tê. 
Clément  &  de  la  Tienne  ,  de  facrer  inceflamment  '*'^^"'^'"»' 
Egilbert  archevêque  de  Trêves  :  ce  que  Thierri  exé- 
cuta peu  de  ccms  après  »  avec  des  évoques  d'autres 
provinces.  Mais  quand  Egilbert  voulut  faire  une  or*  • 
dinacion,  on  lui  rcprefcnta  qu'il  ne  le  pouvoir  »  n'ayant 

{»as  reçu  le  pallium.  Il  l'envoya  donc  demander  à  ^ 
'antipape  Clément,  qui  le  lui  accorda  avec  plaifir. 
Egilben  occupa  le  Hegc  de  Trêves  vingt-deux  ans. 

Dés  que  les  {èisrneurs  Lombards  Se  k  PoûiUe  vi-  .^vn. 
roi  Henri  devant  Rome  »  ils  elpererent  qu  a-  Mk  Heurf. 
prés  qu'il  l'auroit  prife  ils  pourroient  cnafïèr  les  Nor-  ckr.c^gim. 
mans.  Ceux-ci  de  leur  cote  alarmez  de  cette  conipi- 
ration  &  del'abfence  de  Robert  Guifcard  ,  refolurent 
de  traiter  avec  le  roi  j  &  la  confiance  qu'ils  avoient  en 
Didier  abbé  du  mont-Caflin  fit  qu'ils  le  prièrent  de 
venir  avec  eux  trouver  ce  prince  ,  difant  qu'outre  leur 
fiiraé  ils  cherchoient  à  procurer  la  paix  entre  lui  ôc  le 
'  pape  Grégoire.  Le  roi  Henri  de  Ton  coté  manda  plu- 
Ceurs  fois  l'abbé  Didier ,  qui  refufa  de  l'aller  trouver  : 
mais  enfin  craignant  la  deftruâion  de  Ton  monaftere 
il  y  alla  avec  les  Normans  &  le  prince  deCapoiie  :  & 
gardant  toutefois  en  ce  voyage  decom'muniquer  avec 
fes  excommuniez.  Ainfi  quoiqu'il  rencontrât  plu* 
(ieurs  évêques  &  plufieurs  perfbnes  confideralues  » 
même  de  (es  amis ,  entre  autres  le  chancelier  dû  roi  : 
il  ne  leur  donna  point  de  baifcr  ,  ne  pria  &  ne  man- 
gea point  avec  eux. 

Etant  arrive  à  Albanc  ,  il  n'alla  point  trouver  le 
roi,  ne  lui  envoya  pcrfone  ,  &  foufnt  pendant  toute 
une  ianainc  les  menaces  que  le  roi  lui  faifoic  faire» 

lii  iij 
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An.  1084.  pour  l'obliger  i  lui  juter  fidélité  $c  U  recevoir  de  £1 

main  l'invcftiture  de  l'abbaye.  Enfin  il  vit  le  roi  avec 
le  prince  de  C.ipouc  \  &  comme  le  roi  le  prclToit  en- 
core de  recevoir  l'inveftiture ,  il  répondit  :  Quand  je 
vous  verrai  couronné  empereur ,  alors  je  la  recevrai , 
fi  je  le  jui^c  à  propos.  Ce  qui  marque,  ou  que  Henri 
l^'avoit  pas  encore  été  couronné  par  Pantipape,  ou 
^ue  Tabbé  Didier  ne  comptoir  pour  rien  ce  couroaiie^. 
ment  :  car  on  ne  (ait  pas  letems  précis  de  cette  entre* 
vue.  Pendant  qu'elle  dura^  Tabbé  difputoit  fouvent 
iiir  les  droitf  du  ùànt  fiege  avec  Jes  évcaues  de  la  fui- 
te du  roi ,  particulièrement  avec  l'éveque  d'Ôftje^ 
^i  toute&is  étoit  pour  le  pape.  Cet  évêque  allegoic 
Af.  «v.xx  en  fâveor  du  raî  le  décret  du  pape  Nicotas  II.  £iir 
^  **■         avec  cent  vingt-cinq  évcques  &  avec  Hildebnuid  lui- 
même  alors  archidiacre,  portant  qu'on  ne  feroit  ponic 
de  pape  fans  le  confentement  de  l'empereur.  Mais 
Didier  (outenoit ,  que  ni  pape ,  ni  évcque  ,  m  hom- 
me vivant,  ne  pouvoir  vaiidement  fliircun  teldecrctr 
parce  que  le  (àint  fiege  eft  au  deflus  de  tout ,  &  ne 
peut  jamais  être  foumis  à  perfboe»  Il  ajoucoit  :  Si  le 
pape  Nicolas  l'a  fait  y  il  l'a  fait  injuftement  de  impru- 
demment :  la  faute  d'un  homme  ne  doit  pas  fâirer 
peidic  à  régltfè    dignité  ^  &  nous  ne  confèBtiton» 
jamais,  <]uc  k  roi  des  AUemans  ëtaUiilè  k  pape  des 
Romains^  L'évc^e  d'Qftie  répondit  :  Si  ks  UkraK 
moncains  cmendoient  ce  difeoun  ,  ib  fè  réuniroienf 
tous  contre  vouSw  Didier  répliqua  :  Quand  tout  k 
monde  fe  réuniroit  ,  il  ne  nous  feroit  pas  changer 
d'avis  fur  ce  point.  L'empereur  peut  prévaloir  pour 
untcms ,  fi  Dieu  le  permet, &  faire  violence  a  l'égli^ 
6  :  mois  il  ne  nous  y  fera  jamais  cooicncir.  Diàia 
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difputa  fur  ce  fiijct  avec  l'antipape  Guibcrt,  &  lui  re- 
procha Ton  intrufion  dans  le  faint  (lege ,  fur  quoi  Gui- 
ocrc  Ce  fcntant  prcffi?  lui  dit ,  qu'il  l'avoit  faic  malgré^ 
lui  :  parce  qu'autrement  le  roi  Henri  auroit  perdu  fa 
dignité.  L'abbé  Didier  obtint  de  Henri  une  bulle 
d'or  en  ikveux  de  fon  moiuftere  U  s'en  recounuavec 
fcn  congé. 

£a  Fiance  Hubert  évcque  de  Terouane  contraint 
Je  lenoaccr  i  Coa  fiege ,  (c  retira  au  monaftere  de  faint  J^'^^'^^^^'S^ 
Bénin  ;  ^  un  nommé  Lambert  fût  élu  évêque  à  fa  c^g^cH^.  », 
place  par  raucorité  de  Robert  le  Fri(bn  comte  de  410. 
rlandres.  Le  clergé  de  Terouane  s'en  plaignit  >  & 
Lambert  fut  excommunié  au  concile  de  Meaux,  par 
Hugues  archevêque  de  Lion  &  Ame  évcque  d'Ole- 
ron  légats  du  pape.  C'eft  apparemment  le  concile  de 
Meaux  tenu  le  dix-neuvieme  d*0(Slobre  io9i.  où  f•.x^4o^ 
après  la  mort  de  Gautier,  Robert  abbé  de  Rebais 
fut  ordonné  évcque  de  Meaux.  Mais  parce  que  le  le- 
flac  Hugues  avoir  fait  cette  ordination  fans  le  con- 
lentement  de  Richer  archevêque  de  Sens  &  de  iès 
fiiffragans  :  ils  excommunierenc  Robert ,  ôc  ordonne- 
fcnt  à  fa  place  on  autre  Gautier ,  qui  demeura  M-  Ga,ci0^tÊ,9é 
quedeMcauar. 

Lambert  ék  érêijuc  de  Teroâane  ,  (ut  donc  COQ» 
éàmné  en  ce  concile»  pour  s'ien  être  fin  de  fim  églife 
iàns  congé  j  fie  pour  avoir  pris  pri(bniers  cinq  cTeret 
qui  vouloient  aller  au  concile  oc  Rome  porter  leur 
plainte  contre  lui.  Mais  nonobdant  l'excommunica- 
tion des  légats,  il  fc  fit  ordonner  d iacre , prêtre  & 
évcque  j  par  dcsévcques  fufpendus  de  leurs  rbnd:ions. 
Enfuite  le  comte  de  Flandres  vint  avec  fes  troupes 
k  mecttecnpoflèllioinà  main  armée  i  U  comme  on 
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avoic  fermé  les  pones  de  l'églife ,  il  les  fît  rompre  i 
~  coups  de  hache.  On  avoic  mis  devant  ks  pones  fbr-^ 
niées  un  crucifix  ,  tenant  à  fa  main  une  proteftation; 
contre  Lambert  ,  qui  en  l'arrachant  rompit  la  main 
du  crucifix.  A  fon  entrée  dans  IcgUrc ,  quelques-uns. 
du  clergé  furent  bleflfez ,  les  autres  mis  en  fuite,  &  il 
iît  piller  les  maifons  de  tous  ceux  qui  ne  voulurent 
pas  communiquer  avec  lui.  Le  comte  de  Flandres 
chaffa  de  fes  terres  tous  les  clercs  qui  refufcrent  d'o- 
béir i  Lamben^  après  les  avoir  dépouille:^  de  cous 
leurs  biens. 

Mais  lorf<]uc  Lamben  Ce  fut  mis  ainfi  en  podèf- 
fion  ^  deux  gentilshommes  du  païs  employèrent  ks 
mêmes  moyens  pour  le  chaflèr.  ils  enfoncèrent  les 
portes  de  Téglite  &  en  pillèrent  l'argenterie  ôc  les  or- 
hemens.  Ik  tirèrent  Lambert  de  l'autel  devant  lequel 
il  étoit  proftemé  »  Se  lai  coupèrent  la  lan|;ue  de  les 
doigts  de  la  main  droite.  Il  alla  à  Rome  fe  plaindre 
de  cette  violence ,  &  le  comte  cciiyit  au  pape  en  fa 
faveur  :  de  forte  que  le  pape  ,  qui  n'a  voit  pas  encore 
reçu  les  lettres  de  l'arche vcquc  de  Lion  ,  fut  touche 
de  compafîion ,  &  donna  à  Lambert  l'abfolurion  de 
rcxcommunication  prononcée  contre  lui  :  après  tou- 
tefois lui  avoir  fait  jurer ,  qu'il  fubiroit  le  jugement 
du  faint  (lege  ou  des  légats  touchant  l'évéché  de  Te- 
loùane.  Le.  pape  écrivit  une  lettre  menaçante  aux  deux 

tx  r  io,  gentilshommes  qui  l'avoienc  ainû  maltraité  :  leur  or- 
donnant ,  Cous  peine  d'excommunication^  de  £iire 
ùâsùuCtion  pour  ce  crkne  au  jugement  de  Tarcheve^ 
<jpc  de  Lion  &  de  l'abbé  de  Clt^i  (es  Ic^ts.  Il  écri- 

jx.  tfifi.  }t,       jjy^  j  l'archevêque  de  Lion ,  d*a(Femblcr  un  con- 

cilç  pour  examiner  foignculèmcnc  cette  aifairc.  Le: 

comme. 
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Câvnîme  il  dtc  vous  êles  fufpcâ  i  l'évcque  Lam- 
bert ,  parce  <}tte  vcm  eco»  mai  avec  le  roi  de  France  ^ 
vous  prendrez  avec  vous  Tabbé  de  Clugni  y  &  vous 
u{orazdemîlêricordèavec^Lambert,autant  que  la  juili. 
ce  le  permet  :  tant  à  caufe  de  la  peine  qu'il  a  prifc  de 
venir  à  Rome  ,  qu'en  conddcration  du  comte  Robert. 

Enfuite  le  pape  mieux  informe  écrivit  au  comte,, 
pour  l'obliger  à  abandonner  Lambert  :  mais  le  comte* 
méprifa  Tes  lettres ,  &  dit  des  paroles  outrageantes  à 
ceux  qui  en  étoient  les  poneurs;  Après  donc  lui  en^ 
avoir  écrit  deux  fois  inncilement ,  le  pape  $*adre(& 
ai]K0véques  &  aux  feigneurs  de  fon  obéiflance,  parti-- 
culierement  à  Gérard  de  Cambrai,  Racbodde  Noyoi^ 
^  Horicon  d'Amiens  ;  delcur  ordonna  d'exhorter  fer- 
tenfent  k  cbmte  â  ne  phi» foucenir  cet  apoftat.  Enfin< 
vn  autre  Gérard  ayant  été  élu  canoniquement  cvc-^^ 
que  de  Terouane  en  1084.  le  pape  enjoignit  au  comte  ^ 
de  le  recevoir  ;  lui  faifant  des  reproches  de  ce  qu'il 
vouloir  encore  foutenir  Lambert.  Ainfi  finit  cette  af- 
faire ^  car  Gérard  fut  maintenu  &  tint  le  fiege  de  T6->I*4^*'** 
rouane  environ  quin2e  ans. 

Arnoul  archidiacre  de  Terouane  &  prévôt  defaint  xrx. 
Orner,  étoit  à  la  tcte  de  ceux- qui  fe  plaignirenr  au  j^^'J*"^^*'* 
pape  de  l'intrudon  de  Lambert ,  de  de  la  proceâ;ion'*^i*<^««' 
^e  lui  donnoit  le  eomte  Robert.-  Or  cet  ardûdiaete"'-^*  14» 
«toit  d'ailleurs  odieux  au  comte  ,  parce  qu'd  étotc^ 
encré  dans'Ia  conjuration  de  plufieuts^  nobles ,  qui*  t^'"  s:  Am, 
voubient  chaflèr  Koberc  comme  uilirpateur  &  vio-  ^ii'//éc.^i!t^ 
lenty  &rcconoitre  pour  comte  de  Flandres  Baudouin 
comte  de  Hainaut ,  fils  de  Ton  frerc  aîné  prince  plus- 
doux.  Robert  ayant  découvert  ce  complot,-  prit  les 
conjurez  ,  en  fie  moutu  quelques-uns  &  bannit  les  aur- 
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très  ,  après  les  avoir  dépouillez  de  leurs  biens  èc  de 
leurs  dignitez.  De  ce  nombre  fut  l'archidiacre  Ar- 
noul ,  qui  après  avoir  été  long-tems  en  eiil ,  s*avi(à 
d'aller  a  Rome  &  de  porter  Ces  plaintes  au  pape  Gre« 
goire.  Le  pape  en  fut  touché  &  réfolut  d'écrire  au 
comte  Robert ,  pour  l'exhorter  a  pardoncr  à  ceux  qui 
avoient  encouru  fa  diigracc,  ou  du  moins  leur  don- 
ner la  libcrt  de  fe  juflifier  :  mais  il  ne  fc  trouvoit  per- 
fonc  qui  voulût  fc  charger  de  ces  lettres.  Enfin  le  pa- 

{)e  jetta  les  yeux  fur  Arnoulévcque  de  Soidbns  y  donc 
a  réputation  étoit  venue  jufqu es  à  lui  ^  &  il  lui  man* 
da  de  prcfencer  au  comte  les  lettres  àc  les  perfimcs 
dont  il  étoit  queftion. 
^  «.  7.  Arnoul  ayant  été  empêché  d'entier  à  Soiflôns ,  par 
la  violence  que  j'ai  marquée  fàifbit  (à  refidence  à  Ûu^ 
chi  »  6c  ne  laiflbit  pas  de  s'aqttitter  de  tous  les  devoirs 
d*unbonévêque.  Car  les  curez  &:  les  anciens  du  cler- 
gé venoient  le  trouver  ,  &  le  peuple  y  accouroit.  Il 
prcchoic  ,il  donnoit  la  confirmation  ,  la  pénitence  & 
les  autres  facremcns  ;  &  on  raporte  plufieurs  miracles 
qu'il  fit  en  ces  commcnccmens  de  fon  épifcopat. 
Ayant  donc  reçu  les  lettres  du  pape  il  alla  à  Lille  &c 
les  préfenca  au  comte  Robert.  Tandis  qu'onles  lifoic, 
quelques-uns  des  dilgraciez  qui  avoient  (îiivi  Tévé- 
que ,  s'étant  coulez  fecrettemcnt ,  prirent  le  conite  par 
les  pieds.  Il  en  fut  d'abord  furieufement  irrité, com- 
me il  parut  à  Tes  yeux  &  a  tout  l'air  de  ùm  vifage  : 
mais  Dieu  le  toucha ,  6c  tant  à  la  coofideration  da 
fàint  évêque  ,  que  pour  le  reTpeâ  du  (kint  fiege ,  il 
leur  pardonna  &  leur  accorda  la  vie  Ôc  les  biens. 

Toute  la  Flandre  étoit  pleine  de  meurtres,  &  Ces 
babuaiis  fi  accoutumez  au  ùag  ,  qu'ils  cflimoienc 
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hontenxdepailèr  un  jour  fans  en  répandre  :  les  plus  An.  1094. 
proches  p^rens  s'égorgcoienc  pour  les  moindres  (ujcts^ 
apeine  les  pencs  U  les  en&ns  s^épargnoienc  Tun  l'an- 
tre. Plufîeurs  de  la  sobieflè  dû  païs  prièrent  le  faine 

cvcque  d'aller  dans  les  lieux  où  le  mal  étoit  le  plus 
grand  ,  &  de  travailler  à  y  établir  la  paix  :  il  crut  que 
Dieu  le  demandoit  de  lui  ,  &  l'événement  fit  voir 
qu'il  ne  s'étoit  pas  trompé.  Il  alla  d'abord  à  Bruges 
&  dans  la  Flandre  intérieure  vers  Outtembourg  6c 
Fumes  j  &  fie  Ci  bien  par  la  douceur  de  Ces  prédications 
êc  par  les  exemples  ae  Ùl  vertu  ,  qu*il  appaifâ  ces  es- 
prits farouches  ôc  les  amena  â  la  concorde.  Ce  fut  avec 
pien  de  la  peine ,  &  il  s'abaifla  fouyenc  jufques  à  £c 
fexxet  aux  pieds  des  plus  incratubles.  Ses  exhortations  é,  tr* 
furent  (butenuës  de  plufieurs  miiacle»  ;  &  pour  en 
conoitre  l'effet  »  Erembold  eouTemeor  de  Bruges  fie 
calculer  par  ordre  du  comtela  (bmme  â  laquelle  potx* 
voient  monter  les  compofitions  des  meurtres  commis 
dans  ce  feul  canton  ,  dont  le  faint  évêque  avoit  em- 
pêche les  fuites,  &  on  trouva  qu'on  n'y  auroit  pas  fa- 
tisfiit  pour  dix  mille  marcs  d'argent.  Auflî  toute  la 
Flandre  le  cherilloic  tendrement,  on  chercha  un  lieu 
pour  fa  réddence  &  on  lui  donna  l'églife  de  ùdm 
Pierre  à  Outtembourg,  où  il  fonda  un  monaftere  de 
moines  Bencdiâins  en  10S4. 6c  y  mit  pour  premier  u^ng, 
abbé  Arnoul  fon  neveu.  La  même  année  u  revinc 
prendre  (bin  ât  Caa  dioce(é  de  Solfions^ 

Le  pape  Grégoire  étoit  toujours  affieeé  dans  k     x  x. 

1  A       *  .  j  1  I»         °         »T  Robert  Guif- 

château  lamt  Ange ,  au  cour  duquel  t  empereur  He»;  ciwtdddiTieje 
ri  avoit  fait  élever  une  muraille  :  mais  il  y  avoit 

<juelqucs  fortered'cs  qui  tenoient  encore  pour  le  pape,  ffiit,*^'^. 
4k  Ru(li<].ue  fon  neveu  ic  défcndoic  au  milieu  de  Ro- 
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An.  10S4.  me  dans  teSepcizonium  de  Scverc  ainfi  nommé ,  par* 
ce  que  c*écoit  un  édifice  à  fèpc  étages ,  dont  on  voie 
riM.  fitnr.  encore  les  fcftes.  L'empereur  alloic  cous  les  j^urs  dans 

,d^.  ijkj.  ^ne  églife ,  où  il  avoir  choifi  un  endroit  retiré  pour 
prier  avec  plus  d>ttendon.  Un  de  Tes  ennemis  ayane 
obfcrvé  ce  lieu  ,  mit  une  groflc  pierre  fur  la  poutre 
<^ui  foutenok  le  lambris  auquel  il  fit  une  ouverture, 
éc  prit  bien  Ces  mcfures  avec  une  corde  ,  pour  faire 
tomber  la  pierre  précifémcnt  fur  la  rctc  ce  l'empe- 
reur, S'écanp  donç  caché  la  nuit  fur  le  lambris,  quand 
il  vit  l'empereur  en  prière  il  pouda  la  pierre:  mais 
elle  l'entraîna  par  fon  poids ,  il  tomba  ,  &  l'empereur 
qui  heurcu(èmenc  s'étoit  un  peu  retiré  n'eut  point  de 
mal.  Le  bruit  de  cet  accident  s'crant  bien-tôt  répan- 
du dans  toute  la  ville  ^  le  peuple  (è  faifit  du  coupable 
&  malgré  l'empereur  le  mit  en  pièces ,  co  le  traînant 
(ur  des  roches  &  des  pierres. 

Cependant  l'empcrciir  apprit,  que  Robert  GuiC-  . 
chard  ctoïc  de  retour  en  Italie,  &  qu'il  venoit  au  Ce- 
cours  du  pape  i  &c  ne  fc  Tentant  pas  en  état  de  lui  re- 

1m' U  m    ^^^^  '    quitta  Rome  &  retourna  en  Lombard  ic.  En 

jj.  *  *  *  effet  depuis  deux  ans  le  pape  Grégoire  ne  ccfToit  de 
prefTer  le  duc  Robert  qui  ctoit  en  Grèce  de  venir  le 
délivrer.  Le  duc  avoit  bien  de  la  peine  à  quitter  fon 
entreprife  contre  l'empereur  Alexis  »  fur  lequel  il  fai- 
{bit  de  grandes  conquêtes  :  mais  regandant  le  pape 
comme  fon  fei^neur  ,  depuis  qu'il  lui  avoit  fait  ièr- 
ment  de  fidélité  ^  il  crut  devoir  préférer  à  tout  autre 
intérêt  (ba  devoir  de  le  {èrvice  de  l'c^Ii(ê  »  &  laiflknt 
a  ion  fils  Bo^mond  la  conduite  de  Ion  armée  pour 
«continuer  la  guerre  en  Grèce ,  il  s'embarqua  peu  ac- 
(poipagné  ac  vint  dcf^cadreÀ  Q(mce.  U  amvai 
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Rome  au  commencement  de  Mai  1084.  &  comme  An.  1084. 
les  Romains  révoltez  contre  le  pape  lui  voulurent  re-  B#r/#/4,  «». 
ilfter ,  il  pilla  la  ville  &  en  brûla  une  grande  partie. 
Il  tira  le  pape  du  château  faint  Ange  ,  &c  le  remit  au 
palais  de  Latran  ^  puis  étant  forti  de  Rome ,  il  ramena 
£n  peu  de  tems  plufieurs  châteaux  &c  pluiicurs  villes  à 
l'obéiinince  du  pape. 

Grégoire  étant  ainfi  rentré  dans  Rome,  tint  un 
•dixième  concile  ,  où  il  réitéra  l'excommunication 
contre  l*antipape  Guibert ,  l'empereur  Henri  &c  leurs 
fsmùms  }  &  il  en  fit  publier  la  (èntence  deçà  les 
snonts  par  Css  légats  :  en  France  par  Pierre  évêque 
il*Albane ,  6c  en  Allemagne  par  Otton  évéque  d*0{^ 
tie.  Ce  légat  fit  un  ailèz  grand  {êjoar  en  Allemagne, 
&  y  ordonna  plufîeurs  évcqucs  dans  les  églifcs  va- 
cances. Celle  de  Conftance  letoit  depuis  long-tems; 
&  il  y  mit  Gebehard  fils  du  duc  Bertold  ,  qui  étoic 
moine  &  plus  illuftre  par  fa  vertu  que  par  fa  naif- 
fance.  Il  fut  élu  par  le  clergé  &  le  peuple  malgré  fcs 
larmes  &  fa  rcfiflancei  &  le  Icgat  le  facra  évcque  de 
Conilance  le  dimanche  vingc-deuxiéme  de  Décem- 
bre 1084.  Le  famedi  jour  de  (âint  Thomas  il  l'avoic 
ordonné  prêtre ,  &  avec  lui  quelques  autres  ,  entre 
JeTquels étoic  Bertold,  auteur  delà  meilleure. chro- 
nique que  nous  ayons  de  ce  rems-là.  Le  iegac  en  Tor- 
ddnnanc  prêtre  lui  donna  pouvoir ,  par  l'autorité  da 
pape,  de  recevoir  les  penitens ,  ce  qui  merijce  d'être 
obièrvé. 

Tandis  que  le  pape  étoit  à  Rome  ,  il  délivra  l'é-  ^* 
giilc  de  lamt  Pierre  de  toixante  manfionaircs  qui 
s'en  étant  emparez  en  occupoient  tous  les  ora- 
loij:esà  la  leicxvc  du  grand  autel  ;  ôc  tournoicnc  » 


by  Google 


'44€      HiSTOl'itl  EcCtESlASTiaVB. 

An.  1084.      profk  roaces  les  olFratulef  des  pèlerins.  Cjtoit 
desctcoyens  Romains  ,  qui  avoient  des  femmes  ou  des 

concubines ,  mais  ayant  la  barbe  rafè  comme  les  clercs 
&  portant  des  mitres,  ils  faifoicnt  à  croire  aux  pèle- 
rins &  particulièrement  aux  païfans  de  Lbmbardie, 
qu'ils  croient  des  prêtres  cardinaux  *,  &  ayant  reçu 
leurs  offrandes  ,  ils  leur  donnoicnt  rabfolution  de  leurs 
péchez  par  une  profanation  iacnlegc.  La  nuit  ils  £c 
levoient  (bus  prétexte  de  garder  légjdCe  ,  &  commcc- 
toient  à  l'entour  des  vols,  des  impuretés  àc  des  ho- 
micides. Le  pape  les  ayant  chaiTez  avec  beaucoup  de 
peine  y  donna  laj^arde  de  1  eglifè  de  fàint  Pierre  a  àcg 
clercs  &  des  prêtres  réglez  j  flc  ayant  demeuré  aflèz 
long-cems  i  Rome  tl  fSSa  au  monc-Caf&n  ^  où  il  fie 
ekr.Cég:itL  quelque  fcjour  ;  ôc  delà  à  Saleme  où  il  demeura  juC- 
ques  à  (a  mort  fous- la  protccStion  du  duc  Robert  y 
étant  défraye  avec  les  évcques  &  les  cardinaux  qui 
1  avoient  fuivi  par  l'abbc  du  mont-CalIin. 
'XX':         L'empereur  au  fortir  de  Rome  vint  en  Lombardic» 
abitui.        OU  il  lailia  l'antipape  Guibert  i  &  après  avoir  encou- 
vifa.  s.  Anf.  mcré  Ics  Lombards  a  foutcnir  Ton  parti ,  il  pafia  ea 
"'j^r^u  «a.  Allemagne.  Incontinent  après  les  éveques  &  les  niar* 
quisdc  Lombardie  avec  de  grandes  troupes  /éjectè- 
rent fur  les  terres  de  k  comcefle  Mathilde^  dont  le» 
vaflauz  étant  fiirpris  ne  purent  aflèmbler  que  peu  de 
«londe.  Niais  Anfelme  éveque  de  Luques  les  encou* 
lagea ,  kurenvojranc  (àbenediâion  par  fbn  péniten- 
cier :  à  qui  il  recommanda  partieulieremenc ,  qu'il 
commençât  par  abfoudre  ceux  qui  auroient  commu- 
niqué avec  des  excommuniez:  puisqu'il  donnât  à  totis 
la  bcncdidion  par  l'autorité  du  pape ,  les  inftruifanc 
de  quelle  uiamae  ik  dcvoienc  combaure  Ôc  avec 
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*  <|iieUe  intention  ;  afin  que  le  péril  où  ils  alloient  s'éx-  An.  10S4, 
pofèr  leur  fervît  pour  la  remiffion  de  tous  leurs  pe-  x 
chez.  On  donna  la  bataille  où  les  rchifmatiques  tour- 
nèrent le  dos  promptement ,  on  prit  1  evêque  de  Par- 
me ,  plufieurs  nobles  &  d'autres  fans  nombre ,  on 
prit  quantité  de  chevaux  d'armes  &  de  bagage.  On 
ne  pouvoit  compter  les  morts  du  côté  des  (chifma- 
ciques  ^  &  de  la  part  des  Catholiques  il  n'y  en  eue  que 
crois  de  tuez  &c  peu  de  bleiTez. 

Cette  viâoire  abaifla  confideiablement  le  parti  , 
des  (chiTmatiques',  &ceuz  qui  levenoientà  robéif- 
lànce  du  pape  Grégoire  s'adrdZbient  i  An&ime  evê- 
que de  Luques  y  que  le  pape  avoit  £ût  ion  légat  dans  '  ' 
toute  la  Lombardie  ,  pour  fuppléer  au  dé&ut  d*évè- 
ques  catholiques  ,  car  il  s'y  en  trouvoit  tres-peu.  On 
venoit  donc  à  lui  de  toutes  parts  :  il  donnoit  rabfo- 
lution  aux  excommuniez  convertis  ,  il  donnoit  la 
confirmation  &  les  faints  ordres  ,  il  dccidoit  toutes 
les  qucftions.  Pluficurs  s  adreflbicnt  à  lui  pour  obte- 
nir des  grâces  de  la  comcefle  Machilde ,  &  lui  ofFroient 
des  prcfens  :  mais  quoiqu'il  fût  pauvre  lui  &  cous  les 
fiens  ,  il  les  rejectoit  avec  indignation  &  difoic  :  Si  ce 
qu'ils  demandent  eft  injufte,  je  ferai  complice  de  leur 
injuftice ,  s'il  eft  jufte,  je  ferai  coupable  d'avoir  ven- 
du la  juftice. 

Otton  évéque  ^Oftie  légat  du  pape  en  Allema^  xfxtt. 
gne,vint  trouver  en  Saxe  le  roi  Herman  au  corn-  ueîîSÎ^'** 

mencement  de  Tan  io8<.  après  l'Epiphanie  -,  &  le 
vmgt-unieme  de  Janvier  il  allilta  a  une  conrercnce  ftfg.itd. 
entre  les  Saxons  &  les  partifans  de  Henri ,  qui  ncvou» 
lut  pas  y  affilier.  La  conférence  fe  tint  à  Bcrcach  en 
Turinge       oa  choiik  deux  prélats  favans  &  éio-^ 
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Ak.  1084.  qucns  pour  parler  au  nom  de  cous  :  Gebehard  de  Sab-^ 
bourg  pour  les  Saxons ,  Veciion  de  Mayence  pour 
Tempereur  Henri.  Gebehard  difoic ,  que  les  Saxon» 

avoicnt  raifoii  d  éviter  ce  prince  comme  cxcommu-- 
nié  ,  parce  que  le  pape  leur  avoit  dénonce  par  lettres» 
l'anatlicmc  qu'il  avoir  prononce  contre  lui  au  concile 
de  Rome.  Vccilon  repondoit,  que  le  pape  &  les  fci- 
f^ncurs  avoicnt  fait  tort  à  Henri  :  parce  que  tandis» 
qu'il  écoit  i  Canoflc  pour  iktistaire  au  pape  &c  déjx 
reçu  à  la  communion  j  on  avoit  élu  Rodoiie  pour  roi: 
après  quoi  le  pape  n*avoit  pu  Tcxcommunier ,  parce- 
qu'étant  fpolié  il  ne  pouvoit  ctrc  ni  appelle  en  juge*' 
ment  ni  condamné.  Gebehard  au  nom  des  Saxons> 
repl  iquoic ,  que  ce  n^toic  pas  à  eux  à  examinerie  ju^ 
gemenc  du  &nc  fiege  y  auquel  ik  ntavoienc  pasai&fté^ 
&c  auquel  ils  ne  dévoient  qu'obéir  :  que  c'étoit  plutôt 
avec  le  pape  qu*il  falloir  traiter  cette  queftiom  Qu'un» 
particulier  n'étoit  pas  dii'penié  des  loix  divines  pour 
ctrc  dcj)ouillé  de  Ion  bien  :  beaucoup  moins  un  roi^ 
dont  l'ctat  n'cft:  pas  fon  patrimoine,  mais  apartient  à: 
Dieu,  qui  le  donne  à  qui  il  lui  plaît  :  comme  il  cfl:  dit- 
9m.  ir.  dans  Daniel.  Et  qu'avant  la  perce  de  la  Saxe  ,  Henri' 
cité  par  k  pape  Akxaiidrc  &  enfuite  par  Grégoire  y- 
n'avoit  tenu  compte  dV  fatisfaire.  Chaque  parti  ap- 

Elaudit  à  celui  qui  parloit  pour  lui,  Ôc  ainfi  iêiepara> 
u  conférence..  * 

^co.  d"  de     LeroiHerman  célébra  k  fiecidc  Pâques  à  Qj^ed-- 
OsHiinbearg.  lîmbourg ,  &  b  même  fenuine  le  legacOtton  y  tinc 
«X  Em^  i**  6-     concile  avec  les  évêques  -^  lès  abbe*  qui-reconnoit' 
$.  1J31.       (pient  le  pape  Grégoire.  Il  s'y  trouva  deux  archevê- 
ques, Gebehard  de  Sallbourg  &  Hartvic  de  Magde- 
bourg,  avK^c  Icuis- fuifragans  &•  ceux  de  Mayence  cii: 

Saxe». 


Saxe.  Les  cvcqucs  de  Virfbonrfr,  de  Vornies  ,d'Augf-  Aw.  xobj. 
bourg  &  de  Conftancc  n'y  allillerent  que  par  leurs 
députez^  LeroiHerman  s'y  trouva  avec  les  feigncurs 
de  faconn 

Quand  tous  furent  af&s  félon  leur  rang  ,  on  pro* 
duific  les  décrets  des  pères  touchant  la  primauté  du 
ifainc  (iege  :  pour  montrer  que  le  }ugcment  du  pape 
tCcA  point  fujet  à  révifion  ,  &  que  perfone  ne  pcuc- 
jugcr  après  lui^  Ce  que  tout  le  concile  approuva  d( 
confirma,  contre ks  parcifaas  de  Henri ,  qui  dans  la 
conférence  précédente  avofcnt  voulu  contraindre  les 
Saxons  à  juger  de  la  ienrcncc  du  pnpe.  Un  clerc  de 
Bambcrg  nommé  Cunibert  s'avança  au  milieu  du 
concile,  foutenant  que  les  papes  s'éroicnc  eux- mêmes 
attribuez  cette  primauté  ,  c'eft-a-dir^c  ce  privilège, 
que  perfonc  ne  peut  examiner  juridiquement  leur  ju- 
gement ,6c  de  n'ecre  fournis  au  jugement  de  perfonc. 
Mais  tout  le  concile  s'éleva  contre  lui ,  6c.  il  fut  refuté 
principalement  par  un  laïque  ^  qui  allégua  ce  pafEige 
de  révangile  :  Le  difeiple  n'eft  pas  audcfTusdu  mat> 
trcy  &  la  maxime  teçue  dans  tous  les^  ordres  ecelefiaA 
tiques  ,  que  le  fuperieur  n*eft  point  jugé  par  l'infé- 
rieur^ 

On  déclara  nulles  toutes  les  ordinatiôns  faites  pat 
les  excommuniez,  entre  atrtres  celles  de  Vccilon  ar- 
chevêque de  Mayence,  de  Sigcfrot  évcque  d'Augf. 
bourg  &  de  Norbert  de  Coirc.  Vecilon  écoit  un  clerc  tertêOk  étfi 
d'Halberftat,  qui  ayant  quitté  foh  évcque  ,  s'croit  nt- 
taché  au  roiHenri,  ficce  prince  pour  récompenfe  lui 
avoit  donné  Tannée  précédente  l'archevêché  de 
Ikdaycnce  i  après  la  mort  de  Sigefroi  ^  qui  avoit  tenu 
ce  lîege  vingt-cinq;  ansr  Vecilon  fut  un  des  plus 
Tme  XUl.  til 
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An.  1085.  dcns  fchifmatiqucs  ;  &  il  fut  condamne  comme  héré- 
tique en  ce  concile  ,  parce  qu'il  foutenoïc  que  les  fc- 
culicrs  tiépoùillez  de  leurs  biens  nctoient  point  fou- 
rnis au  jugement  ccclefiallique  ,  &  ne  pouvoient  être 
excommuniez  pour  leurs  crimes  ^  &;  que  les  excom- 
muniez pouvoienc  être  reçus  fans  abfolution.  On  or- 
donna que  quiconque  auroic  été  excommunié^  même 
injuftement ,  par  un  évêque  non  dcpofë  ni  excommu- 
nié ,  ne  pourroic  être  reçu  à  la  communion  £ins  abfo- 
lution ecclefiaftique.  On  renouvelIaTordonnancede 
la  continence  <les  clercs ,  &  quelques  autres  points  de 
difciplîne. 

On  agita  la  queftion  de  la  parenté  entre  le  roi  Her- 
man  &  la  reine  (on  époufe.  Le  roi  fe  leva  au  milieu  du 
concile  ,  &  déclara  qu'il  obfervcroit  en  tout  fa  déci- 
fion  :  mais  le  concile  jugea,  que  cette  alîaire  ne  pou- 
voit  alors  être  examinée  canon iquemcnt ,  parce  qu'il 
n'y  avoic  point  d'accufateurs  légitimes.  A  la  6n  du 
concile  on  prononça  anathémeavec  les  chandelles  ar- 
dentes contre  l'antipape  Guibert ,  les  cardinaux  Hu- 
gues le  blanc  évcque  aAlbane  &  JeandePorto»  Pierre 
chancelier  de  l'égliie  Romaine  >  Liutmar  archevêque 
de  Brème ,  Uton  évêque  d'Hildesheim  »  Otton  de 
Confiance ,  Bourchard  de  Bafle ,  Huzman  de  Spire  : 
enfin  contre  Vecilon  de  Mayence,  SiçefVoi  d'Augf- 
bours;  &  Norbert  de  Coïre  ,  dont  tes  ordinations 
avoicnt  été  déclarées  nulles.  Dans  les  foufcriptions 
de  ce  concile,  Herman  prend  le  titre  de  roi  des  Ro- 
mains ,  &  Odon  fe  dit  feulement  moine  de  Clugni 
.  &  legac  du  pape  Grégoire ,  iâns  faire  mention  de  ion 
.  éycché  dOllic, 

I 


Oigitized  by  Google 
  J 


Livre  soixàntb-trozsie'me.  451 
Trois  femaines  après  ce  concile ,  les  fchifmatiques  An.  logc; 
en  afTcmblerent  un  a  Maycnce  ,  par  ordre  de  l'cmpc-  ' 


rcur  Henri ,  quiy  a/Tifta  avec  les  légats  de  Tanupape  m. ^«5^''^ 


Cl  o      I  I  ■  ^  Il  Maycnce» 

Icmcnc,  &  obligea  tous  ceux  qui  s'y  trouvèrent  à  le  u.x.f.^o,i 

rcconoîtrc  pour  pape  légitime  ,  même  par  écrit  :  mais 
il  y  en  avoir  qui  dans  le  cœur  ne  laifToient  pas  d'être 
pour  Grégoire.  En  ce  concile  préfidoïc  Vecilon  arche 
vcque  de  Mayence  avec  Egelbert  de  Trêves ,  Seguin 
de  Cologne  &  Liutmar  de  Brème  :  il  y  avoit'àix^ 
fcpt  évcqucs  &  les  députez  de  plufieuis  autres,  même 
de  Gaule  &  d'Italie.  On  confirma  la  dépofitioa  de 
Gr^ire,  &  on  prononça  excommunication  contre 
lui  &  contre  tous  ceux  qui  le  reconnoifloient  pour  pa- 
pe ,  on  dépofa  même  les  évcques  &  on  en  mit  d'au- 
tres a  leur  place.  Ainfi  Hcrman  fut  chafTc  de  Mers, 
niais  le  peuple  ne  voulut  pas  recevoir  celui  que  l'em- 
pereur y  avoir  mis.  Mcgmhard  fut  fait  évcque  de  ^  Vrfi^ 
Virfbourg  d  la  place  d'Adalberon.  En  ce  même  con- 
cile on  confirma  la  Trêve  de  Dieu. 

Peu  de  tems  après  moururent  les  principaux  fchit  '  BtttM.  m. 
matiques  de  Lombardie  ,  favoir  Eberard  cvêquc  de  îSw  u 
Parme ,  qui  avoit  été  pris  l'année  précédente  ;  6c  qui  '*  *"* 
avoir  fuccedé  en  ce  fiege  à  l'antipape  Cadaloûs  :  Gan- 
dulfe  évcqucdc  Régc,  6c  Tcdald  archevêque  de  Mi- 
lan ,  quioccupoit  ce  fiege  depuis  dix  ans ,  étant  toû- 
jours  oppofé  au  pape  Grégoire.  Il  eut  pour  fucceffeur 
An{èlme  IIL.  Catholique  ôc  fournis  aux  papes  légi- 
times. •  ' 

Cependant  le  pape  Grégoire  ctoic  à  Salerne  où  il  v. 
tomba^  malade  ,  &  connut  que  fa  fin  étoit  proche.  gîî!*c"vn.^ 
Les  évcques  &  les  cardinaux,qui  étoienc  auprès  de  lui, 
ie  prièrent  de  k  nommer  un  niccdTcur  qui  pût  (bute-  ' 

\ii  ii. 
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An.  -I085.  P-^^^'  contre  l'antipape  Guibert  :  fur  quoi 

il  leur  nomma  trois  fujets  à  choifir  ,  Didier  cardinal 
&  abbc  du  mont-Calîin  ,  qui  lui  fucccda  en  cifct, 
Otton  cvcquc  d'Oftic,  qui  fut  auflî  pape  fous  le  nom 
d'Urbain  II.  ôc  Hugues  archevêque  de  Lion.  Mais^ 
comme  Octon  étoic  en  fa  légation  d'Allemagne  & 
Hugues  en  fa  province  ,  le  pape  Grégoire  confeilla 
dilélire  plutôt  l'abbé  Didier  qui  étoic  proche.  Il  étoic 
venu  voir  le  pape  dans  (a  maladie  à  deilèin  de  l'alEf-  ' 
ter  à  la  mort  :  mais  le  pape  lui  prédit  qu'il  n'y  fèroic 
pas  >  &  en  effet  il  fut  obligé  de  quitter  pour  donner 
ordre  nu  fccours  d'un  château  du  monaftere  attaqué 
par  les  Normans. 

Cependant  on  demanda  au  pape  s'il  voulait  ufèr 
de  quelque  indulgence  envers  ceux  qu'il  avoit  excom- 
muniez, il  répondit:  Excepte  le  prétendu  roi  Henri, 
l'antipape  Guibcrt  &  les  principales  perfones  qui  les 
foutiennent  par  leurs  confeils  &  leurs  fccours ,  j'ab- 
(bus  &  je  bénis  tous  ceux  qui  croyenc  que  j'en  ai  le 
pouvoir.  Ses  dernières  paroles  fiirent  :  J'ai  aimé  la 
judice  &  haï  Tiniquité  ,  c'ed  pourquoi  je  meurs  eh 
çxil.  Il  mounic  ainfi  le  vingt-cinquième  de  Mai 
1085.  &  fut  enterré  à  Salerne  dans  réglife  de  faint 
Matthieu ,  dont  le  corps  y  avoit  été  trouvé  environ 
cinq  ans  auparavant ,  &:  le  pape  en  avoit  félicité  l'ar- 
çhevcque  AlEmc  par  une  Icctrc  du  dix  huitième  Sep- 

mi-ilifi.ê.  tcmbre  1080.  Mais  on  ne  dit  point  comment  ce 
corps  avoit  été  anorcc  a  Salcrnc  ,  ni  comment  on  fa- 
voit  que  ce  fût  celui  de  faint  Matthieu. 

Grégoire  VII.  avoit  tenu  le  faint  hege  prés  de  dou- 
;z:e  ans,  Plufîeurs  auteurs  du  tems  difent ,  qu'il  fc  ât 
gr^nd  nptnbre  de  miracles  à  fim  tombeau.  On  rapON 
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t€  entre  autres ,  qii'Ubalde  évcquc  de  Mantoiie  ,  afRi-  An.  1085. 

gc  depuis  lone-cems  d'une  maladie  de  rate  &  ulccré  *i.4Gr  e.  ii.  . 
par  couc  le  corps ,  pnncipaicmenc  aux  jambes  »  après 
avoir  beaucoup  dépcnfe  inutilement  en  médecins , 
ayant  appliqué  la  mitre  de  Gr^oire  à  l'endroit  où  il 
fentoic  leplusde  doaleur^  recouvra  une  parfaite  fan* 
té.  Grégoire  avoit  envoyé  en  mourant  cette  mitre  i 
fàinc  AnlHme  de  Luques  (on  ami  &  fon  imitateur , 
qui  en  fit  encore  d'autres  miracles.  La  vie  du  pape 
Grégoire  fut  écrite  environ  quarante-cinq  ans  après 
û  mort  par  Paul  chanoine  ret^iilicr  de  Bernerica  en 
Bavière  :  qui  relevé  principalcièient  les  faits  qu'il  cfli- 
me  miraculeux  &  propres  a  montrer  la  (ainteté  de 
Grégoire.  Le  pape  Anallafe  IV.  le  fit  peindre  à  Ro-  p4piir.iK.htM. 
me  dans  une  cglife  entre  les  faints  environ  foixante  J/^f"*^*'' 
ans  après  la  mort.  £n  1577.  Marc-Amoine  Colomne 
archevêque  de  Saleme  ,  trouva  Tes  reliques  entières 
avec  les  ornemens  pontificaux  &  lui  fît  une  épitaphc. 
^£n  1584.  fon  nom  fut  infère  au  martyrologe  Romain  i/ifryr.  tu  %u 
corrige  par  les  ordres  du  pape  Grégoire  XIII.  Enfin 
le  pape  Paul  V.  par  un  bref  de  l'an  1609,  permit  à 
l*archevcquc  6c  au  chapitre  de  Saleme-,  de  Tbono- 
fcr  comme  iâint  par  un  office  public. 

Nous  voyons  ce  que  les  fcnifmatiqucs  publit.ient  xxjri/ 
de  ce  pape  par  les  ccrits  de  Bennon  archiprctre  caidi-  Bci'MducMrf 
nai  du  parti  de  l'antipape  Guibert.  Ce  lont  deux  let-  p^/;,v  ,^ 
très  adrelTécs à  l'églife  Romaine,  qui  marquent  tant  ^*'*'''* 
de  palïion,  qu'il  eft  difficile  d'y  di(ccrner  la  vérité  du 
iiienfonge.  Dans  la  première  Bennon  fait  d'abord  le 
dénomibremcnt  des  membres  de  l'égiilc  Romaine  qui 
-^woient^uji^é  Hildcbrand  :  entre  ielqucls  il  nomme 
dix  cardinaux^  le  priniicicr  des  chantres  £c  plulieuri 
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autres  officiers  avec  les  compagnies  donc  ils  étoient 

chefs.  Dans  la  féconde  lettre  il  compte  treize  cardi- 
naux. Venant  cnfuitc  aux  reproches  contre  Hildc- 
brand  ,  il  accule  ion  clctlion  d'irrégularité ,  en  ce 
«qu'elle  fut  faite  le  jour  mcmc  de  la  mort  du  pape 
Alexandre  ion  prcdeccilcur  :  c|uoic]uclcs  canons,  dit- 
il,  défendent  d'élire  le  nouveau  pape  plutôt  que  trois 
jours  après  la  fepulture  du  défunt.  lia,  dit-il ,  éloi- 
gné les  cardinaux  de  Con  con(bil  &  de  iâ  familiarité, 
quoique  les  canons  ordonnent ,  que  le  pape  {oit  tou- 
jours accompagné  de  trois  cardinaux  prêtres  Ôc  de 
<leux  diacres,  pour  cc^  témoins  de  ù.  conduite. 

Il  a  excommunié  l'empereur  contre  la  volonté  de» 
cardinaux  ,  (ans  oUèrver  Tordre  judiciaire  ,  6c  ùai9 
que  ce  prince  eût  été  accufë  canoniquement  dans  au- 
cun concile  :  &  aucun  cardinal  n'a  foufcrit  cette  ex- 
communication. Quand  il  Ce  leva  de  fa  chaire  pour 
la  prononcer ,  la  chaire  qui  ctoit  neuve  &  d'un  bois- 
trcs-fort,  fe  fendit  tout  cf'un  coup  en  plufieurs  mor- 
ceaux par  l'ordre  de  Dieu ,  pour  montrer  le  fchifme* 
que  cette  excommunication  devoit  produire.  Bcnnoit 
ajoute  en{ûite  :  Le  lundi  de  Pâques  officiant  à  faint 
Pierre ,  il  monta  fiir  l'ambon  après  l'évangile  dit 
publiquement ,  que  le  roi  Henri  mourroic  dans  la; 
Ste  defàint  Pierre>ou  feroit  chaifé  du  royaume >  en 
ibne  qull  ne  pounoit  aflembler  fix  chevaliers  ;  & 
ajouta  :  Ne  me  tenez  plus  pour  pape  G  cette  prédîéèion; 
eft  fans  effet.  Le  tems  étant  pafle  fans  que  le  roi  fût 
mort,  ni  que fes  forces  fuiTcnt  diminuées,  ilperfuada 
au  peuple  ignorant  qu'il  avoit  parlé  de  la  mort  del'a- 
mc  &:  non  de  celle  du  corps.  Bennoû  conclut  Ùl  prc^ 
jxu^c  lettre  par  cette  iiiiloire  ; 
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Un  jour  venant  d'Albane  i  Rome  ,  il  parle'  toû- 
jours  d'^ildebrand  >  il  oublia  d*aponer  un  livre  de 
necromantie^  fans  lequel  il  ne  marchoic  guère.  S'en 
^tant  (buvenu  par  le  chemin ,  à  l'entrée  de  la  porte  de 
Lacran ,  il  appclla  promptement  deux  de  fe  domet 
tiques  fidelles  minières  de  fcs  crimes ,  Icurcomman- 
dx  de  lai  apporter  incefTimment  ce  livre  ,  &  leur  dé- 
fendit fous  de  terribles  menaces  de  l'ouvrir  en  che- 
min, ni  d'avoir  aucune  curiofité  pour  les  fecrets  cj^u'il 
contcnoit.  La  défenfe  ne  fit  qu'irriter  leur  curiolitc, 
ils  ouvrirent  le  livre  en  revenant  &  en  lurent  quelques 
pages.  Au(Tî-tôt  parurent  des  démons ,  dont  la  mul- 
titude &  les  figures  horribles  effrayèrent  tellement  les 
deux  jeunes  hommes  qu'ils  en  écoient  hors  d'eux-mê- 
mes. Les  démons  les  preflbient  en  difànt  :  Pourquoi 
nous  avez  vous  appeliez  ^  pourquoi  nous  avez  vous 
donné  la  peine  devenir?  dites  promptement  ce  que 
vous  voulez  que  nous  faflîons  :  autrement  nous  nous 
jetterons  fur  vous  ,  Ci  vous  nous  retenez  davantage. 
L'un  des  deux  leur  dit  :  Abattez  promptement  ces  mu- 
railles :  leur  montrant  de  hautes  murailles  de  Rome, 
que  les  dcmons  abatirent  en  un  moment.  Lrs  jeunes 
hommes  firent  le  lignede  la  croix,  fi  tremblans  &  fi 
hors  d'haleine  ,  qu'à  peine  purent4ls  arriver  à  Rome. 
Le  ledeur  fenfé  jugera  quelle  créance  mérite  un  au- 
teur qui  raporte  ferieufement  de  tels  contes. 

La  (èconde  lettre  de  Bennon  commence  par  une 
répétition  des  mêmes  plaintes  contre  l'excommunica- 
tion du  roi  Henri.  Sur  quoi  il  allègue  ces  paroles  de 
faine  Augudîn  danslefêrmonde  la  pénitence:  L'apô-  stm.ift  êUm 
ire  nous  fait  affcz  voir ,  que  ce  n'cft  pas  légèrement, 
niaisjuiidi<^ucmeiu  qu'on  doit  otcr  ksiiicchans  de  la 
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communion  de  l'cglife  :  afin  que  fi  on  ne  peut  les  ôtcf 
par  un  jui^cmcnt,  on  les  tolère  plutôt  :  de  peur  que  ce- 
lui qui  cvirc  mal  à  propos  les  mcchans  ,  ne  forte  lui- 
même  de  leglife  ,  &  n'aille  en  enfer  devant  ceux  qu'il 
veut  fuir.  Il  reproche  d  Hildebrand  d'avoir  excepté 
de  rcxcommunication  ceux  qui  communiqueroien8 
aux  excommuniez  au  troifiéme< degré  ^  &  foutienc 
que  le  baptême  conféré  par  les  excommuniez  eft  nuly 
ce  qui  eft  une  herefie^ 

Il  dit  enfuitc  qu*HiIdebrand  avoir  apris  fa  magie 
'  ■  '         '  ■      c  Benoift  IX.  &  de 


jÊiÊp.M9,ux,  de  Thcophylaâe  y  qui  fut  le  pap 
l'archipretre  Jean ,  qui  fut  Grcgo 


«  ,  qui  fut  Grégoire  VI.  Se  que  ceux- 
ci  avoicnt  été  difciplcs  de  Gcrbcrt  autrement  Silvcn 
trc  II.  qui  avoit  infedé  Rome  de  les  maléfices.  Il 
marque  toute  la  fuite  des  papes  depuis  Silvcrire  ,  fa- 

5'/^  VriKiru  ^'^^^  '^'^  dix-huiticmc  ,  qui  fut ,  dit-on  ,  empoifon- 
•.  lA.  né  par  les  (lens  le  cmquicme  mois  :  Jean  XIX.  qui 
durai  peine  un  an  ,  Sergiiw  IV.  qui  tint  le  ficge  trois" 
ans  :  Benoill  VllI.  laïque  firere  d'Albcric  de  Tufcui 
lum^qui  mouruc  la  onzième  année  ^  ion  frcre  Jean 
XX.  néophyte  qui  dura  neuf  ans..  A  ces-deux  frères' 
flicceda  leur  nevea  Theophylaâ»  »  vingt-cinq,  ans' 
après  la  mort  de  [on  maître  Gecbert..  Je  rapporte  cette 
chronologie  /parce  qu'elle  eft  dlm  auteur  du  tems-^ 
quoiqu'elle  ne  paroi(le  pas  exaâe.  Bennon  ajouter 
Thcophylade ayant  ufurpé  le /aint  fiegc  par  violen- 
ce ,  prit  pour  fcs  principaux  confidens  Laurent  com- 
pagnon de  fcs  études ,  qui  fut  archevêque  d'Am.ilfi  65 
rarchiprctrc  JcanGratitn.  Dans  le  même  tcms  Kil- 
dchrand  ayant  quitté  le  monailere,  s'attacha  à  l'archi- 
pretre &  à  l'archevcque  Laurent  j-ôc  s'etant  rendu  leur 
ihiicipie  il  devint  letir  parfait  imitateur,  Q^and  il 
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yooloit  il  (êcouoic  Tes  inanches  &  en  faifoic  fortir 
comme  des  étincelles  de  feu  :  par  ces  merveilles  il 
Crompoit  lesfimplcs  qui  les  prcnoicnt  pour  des  fif^ncs 
de  fainteté.  Ilraportcli  fuite  des  pajx^s  depuis  Gré- 
goire VI.  jufques  a  Grégoire  VII.  &c  dit  qu'il  y  en  eut 
fix  d'cmpoifonez  en  treize  ans,  par  un  ami  d'Hilde-^ 
brand  nommé  Gérard  Brazut  nls  d'un  Juif  Ces  fix*. 
papes  empoifonez  font  Clément  II.  Danulc  II.  Léon 
IX.  Vidlorll.  EièieneX.  Nicolas  IL  II  marque  atiffî 
la  durée  de  tous  ces  papes*  Il  cft  remarquable  que 
Bennon ,  entre  tant  de  reproches  contre  Kildcbrandy 
ne  fait  aucune  mention  de  la  comteilè  Matfailde,  9c 
en  gênerai  n'attaque  point  la  pureté  de  Ces  mœurs. 

Après  la  mort  de  Grégoire  VIL  les-  cvcques,  ïes-  xxvtt 
cardinaux  &  les  laïques  qui  lui  étoient  demeurez  fi-  cL  pap.-.'^"'**' 
délies  ,  commencèrent  à  confulter  fur  les  meilleurs cr.  c^  iA.- 
moyens  de  remplir  dignement  le  faint  fiegc ,  pour'- 
s'oppofcr  aux  efforts  des  fchifmatiques.  On  fit  venir 
de  tous  cotez  les  perfones  fur  qui  pouvoit  tomber  un 
tel  choix  ^  &  parce  que  des  trois  que  Grégoire  avoic 
nommez ,  il  n'y  avoit  que  le  cardinal  Didier  abbé  du 
mont-CalCn  qui  fe  trouvât  pjcfent:  les  évcques  &  les- 
cardinaux  le  prîerent  inftamni^nt  de  fe  rendre  à  ce 
choix>&  de  fubvenir  au  èoùAn  prenant  de  i'églife.  Il 
lépondtt  i|i]^b(^ument  il  n*accepteroit  |K>int  le  pon^  ■ 
Ûocat  »  maii  que  d'^illeur^il  iendroita  l'égliTe  Ro^ 
mzitmtakt  le  ftrvice  dont  it  ièroit  capable.  Le  jour' 
de  la  Pentecôte  huitième  de  Juin  1085.  l'évcque  de  Sa- 
bine &:  Gratien  venant  de  Rome  ,  Didier  alla  au  de-» 
vaut  d'eux  ,  &  leur  raporta  la  converfation  qu'il  avoir  - 
eue  avec  le  pape  Grégoire  ,  touchant  Tordre  que  Ton 
devoir  mettre  aux  aâaires4e  IcgUfe.  Il  alla  irouverj  • 
Tome  XUI^  M  miu-    '  • 
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An.  10  85.  aveceux  Jourdain  prince  dt  Capoûe  &Raiaulfèçotn«* 
te  d*Averfe ,  &  ks  ayant  exhortez  à  iêcoariir  Végliih 
Romaine ,  il  les  trouva  difpofez  à  tout.  Enfuite  il 

prcfki  les  cardinaux  de  délibérer  au  plutôt  fur  Iclec-, 
tion  d'un  pape  -,  &  décrire  à  la  comtcirc  Mathilde  , 
afin  qu'elle  agit  de  Ton  coté,  pour  faire  venir  à  Rome 
les  évcqucs  &  les  autres  perfones  que  i  on  jugeroic  ca- 
pables de  cette  dignité. 

Mais  au  lieu  de  le  faire  ils  complottoient  fecrette- 
ment  de  faire  pape  Didier  lui-même  j  U  s'cfForçoicnt 
de  lui  per&adâr  de  quelque  manière  que  ce  fût  de  v6^ 
nir  i  Rome ,  croyant  qulls  pourroient  le  forcer  à  ac-* 
cepter.  L*abbé  Didier  s*en  étant  aperçu ,  s*oppo(à  oU<- 
vertêment  i  eux  s  U  étant  i£toumé  au  mont-Caffin  ^ 
il  s'appliqua  encore  i  attirer  au  ftrvice  de  VégliCc  Rou 
maineles  Normans,  les  Lombards  &  tous  ceux  qu'il 
pût  ,6c  en  trouva  plufieurs  bien  difpofez:  Mais  parce 
que  la  chaleur  de  l'eftc  ctoic  exceflivc  ,  ils  différèrent 
d'aller  à  Rome  jufques  à  ce  que  la  iaifon  des  maladies 
fût  paffce.  Or  le  prince  de  Capoiie  s'ctant  mis  en 
marche  avec  fes  troupes  ,  accompagné  de  quelques 
évéques  &  de  l'abbé  Didier:  quand  ils  furent  arriver 
en  Campanie ,  l'abbé  i]ui  fe  doutoit  de  leur  delTeia^ 
refufà  dt  pailèr  outre  9  s'ils  ne  lui  pron\ettoient  par 
ferment  de  ne  lui  faire  aucune  violence  iùr  ce  fiijet; 
&  comme  ils  le  refuièrent ,  il  n*y  eut  rien  de  fait  pour 
lors.  ^        '  • 

c,  u.       Il  s*étoit  paiTé  prés  â*un  an  dans  ces  incertitudes; 
&  l'antipape  Guibert  fe  prévaloit  de  la  vacance  du 
'  fauit  licge  :  quand  les  évcques  &:  les  cardinaux  s'aflTem- 
blerent  à  Rome  de  divers  lieux  vers  la  fcte  de  Pâques, 
'  qui  cccce  année  io&(».,  écoïc  le  cinquième  d'Avril.  II9 
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mandèrent  à  l'abbé  Didier  devenir  au  plutôt  les  trou-  An.  io8^. 
ver,  avec  les  éveques  &  les  cardinaux  qui  demcuroicnc 
pour  lors  avec  lûi  y  &  Gifulfb  prince  de  Salerne.  Di- 
dier croyant  qu'on  ncfongeoit  plus  à  lui,  parcequ*on 
n'en  parloir  plus ,  vint  à  Ron^c  avec  cous  ceux  que  Ton 
'avoir  mandez  ;  &:  y  arriva  la  veille  de  la  Pcntccorc 
vingc-troilicme  de  Mai.  Pcndanc  tout  ce  jour  les  ca- 
tholiques rant  clercs  que  laïques  s'affemblcrcnt  en 
grand  nombre  vinrent  fur  le  foir  tous  enfemblc 
.  dans  la  diaconie  de  (àinte  Lucc  ,  prier  inftammcnt 
Tabbe  Didier  ,  de  neplufircfuicr  le  pontificat,  &de 
fecourir  leglifc  dans  le  péril  préfent.  Ils  fe  jettercnc 
plufieurs  fois  à  Tes  genoux  &  quelques-uns  avec  lar- 
mes. Didier  ré(blu  depuis  Ibng-tems  de  vivre  en  rc- 
.pos  y  re&fa  forcement ,  ^  protefta  qu'il  n'y  conicnti- 
roic  jamais  ;  &  comme  ils  infiftoient  il  leur  dit  :  Sa- 
chez certainement ,  que  fi  vous  me  faites  quelque  vio- 
lence lur  ce  fujet  ,  je  retournerai  au  monc-Cailin  ,  &  ^ 
ne  me  mêlerai  plus  de  cette  affaire:  mais  vous  vous 
donnerez  un  îrrand  ridicule  a  vous  &  à  1  cirlife  Ro- 
mainc.  Comnîc  il  croit  prefquenuit  ils  s'en  retour- 
nèrent chacun  chez  foi.  * 

Le  lendemain  jour  de  la  Pentecôte  dés  le  grand  * 
matin  ,  ils  revinrent  tous  lui  faire  les  mêmes  inftan- 
ces  &  il  perfifta  dans  Ton  refus.  Voyant  donc  qu'ils 
n'avançoienc  rien  :  les  cardinaux  prêtres  &  ^cque« 
lui  dirent  qu'ils  écoienc ,  prêts  d'élire'  celui  qu'il  leut 
confei^eroit.  Didier  ayahc  eonfSilcé  avec  Cencius 
conful  des  Romains  ,  leur  cooleilla  d'élire  Otton  évé- 
qued'Oftie.  Enfuite  ils  lui  demandèrent  qu'il  reçût  ' 
au  mont-Caflln  le  pape  qui  feroit  clu  &  l'y  encrcrinc    *.  ' 
avec  tQUs  ks  liens ,  julques  à  ce  que  la  paix  fût  rcnduii   *  - 
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An.  io8<».  ^  l'églife:  comme  il  avoit  feit  à  l'égard  du  pape  Gré- 
goire. Diciicr  le  promit  trcs-volontiers  ,  &  leur  don- 
na pour  g:ii;c  de  Ta  foi  la  krule  ou  bâton  paftoral 
qu'il  tenoic  à  la  main  comme  abbc.  Ils  alloicnt  donc 
élire  l'cvcque  d'Ofbie  :  quand  un  des  cardinaux  s'é- 
cria ,  que  cette  clcdlion  ctoïc  contre  les  canons ,  & 
i^u'il  n'y  conkntiroit  jamais.  Apparemment  à  caufc 
qu'Octon  écoic  déjà  évcquc.  On/eprefenta  à  ce  car* 
dînai,  que  la  neceHité  du  cems  le  demaadoic ,  mais 
on  ne  put  jamais  le  fléchir. 

Alors  les  évcques ,  les  cardinaux  ,  le  clergé  6C  le 
peuple  irritez  de  la  dureté  de  Didier ,  &  voyant  qu'ils 
ne  gagnoient  rien  avec  lui  par  les  prières ,  refolurenc 
de  finir  l'afFaire  par  la  violence.  Ils  le  prirent  donc 
malsjrélui  &  le  traînèrent  à  réglife  de  fainte  Luce,- 
où  ils  l'élurent  pape  dans  les  formes  d'un  confente- 
ment  unanime  ,  &:  lui  donnèrent  le  nom  de  Vi6lor 
III.  Ils  le  revêtirent  de  la  chape  rouge,  mais  ils  ne 
purent  lui  mettre  l'aube  à  caute  de  fa  refiftance.  Ce- 
pendant le  gouverneur  de  Rome  pour  l'empereur 
Henri  leiài/ic  du  Capitole,  d'où  il  incommodoicforc 
le  nouveau  p£pe  :  qui  forcit  de  Rome  quatre  joun 
'  après  fon  éicdion,  &  étant  arrivé  à.  Terracine  ,  y 
quitta  la*croixy  la  chape  6c  les  autres  marques  dupon^r 
tificat^  fans  que  l'on  pût  lui  perfuader  de  les  repren- 
dre: rdôlu  depaHèr  le  refte  de  fa  vie  en  pelerina^  , 
plutôt  que  de  (e  charger  de  cette  dignité.  On  le  prioie 
avec  larmes-,  &  on  lui<reprt(èntoic  le  péril  de  l'églife 
&  l'indignation  de  Dieu  qu'il  s*attiroit.  Il  retourna 
■  ainll  au  mont-Caflin  S>c  demeura  inflexible  pendant 
*  toute  une  année.  Les  cardinaux  &c  les  cvêques  qui 
.  '  é^piçut  avec  lui  ne  k  rebutèrent  |>as  f  our  cela  ^  mw. 
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ils  prcflcrcnt  Jourdain  prince  de  Capoiie  de  le  renie- 
lier  à  Rome  pour  Ton  lacrc.  Il  vint  en  cftet  au  nionc- 
Ca/ïin  avec  beaucoup  de  croupes  :  mais  il  fut  retenu 
tant  parles  inftances  de  Didier,  que  par  la  crainte 
des  cliaieurs ,  &  fans  vouloir  padd  ouue  il  s'en  re- 
courna. 

Saine  Anfelme  de  Luques  ne  furvécuc  que  dix  mois  xxviii. 
au  pape  Grégoire,  qu'il  regardoic  comme  fon  maître  JUSSS^u. 
èc  ion  modèle  }  &  il  mourut  hors  de  fon  diocefè,  v*^ 
diafle  par  fon  clergé.  Des  le  commencement  de  fon  f. 
ëpifcopat ,  il  «voit  voulu  réduire  à  la  vie  commune 
les  .chanoines  de  Ùl  cathédrale  dédiée  i  (àint  Martin, 
offrant  de  vivre  dans  la  même  communauté.  Il 
croyoit  les  y  devoir  obliger  en  exécution  d'an  décret 
du  pape  Léon  IX.  &  il  étoic  foutcnu  par  la  comteflb 
Mathilde  dame  du  pais.  Il  arriva  même  que  le  pape  ^• 
Grégoire  VIT.  vint  à  Luques  ,  apparemment  en  1077. 
dans  le  fejour  qu'il  fît  en  Tofcane  \  &  ayant  été  inC-  J,*^^''"' 
truit  de  l'affaire  >  il  exhorta  les  chanoines  à  fe  fou- 
mettre.  Ils  lui  promirent  tout ,  mais  fi-tôt  qu'il  fot 
palTé»  ils  revinrent  à  leur  première  indocilité.  Lepa-     ,fifi  i  n 
pe  leur  en  fit  des  reproches  par  deux  lettres ,  leur  dé-  ^  w. 
tendant  «(léme  l'entrée  de  réglife.  Enfin  ils  forent  ap- 
peliez  à  Rome  ,  &  convaincus  d'avoir  conspiré  con- 
tre leur  évéque.  Ainfi  par  le  jugement  du  concile  ils 
forent  livrez  à  la  cour  foculiere  foivant  les  canons , 
c'eft-à-dirc ,  fournis  aux  charges  publiques ,  ce  qui 
étoïc  une  efpccc  de  lervitude.  La  comteflb  Mathilde 
fit  exécuter  ce  jugement ,  ce  qui  les  révolta  contre 
elle-même. 

On  tint  donc  encore  un  concile  à  faint  Gênés  prés 
de  Luques  ,  .où  pcçiida  au  nom  du  pape  Pierre  Ignée 
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cvcquc  d'Albanc^  les  chanoines  rcbclk s  y  furent  ex- 
communiez ,  &  le  pnpc  écrivit  au  clergé  èc  au  peuple 
de  Luqucs ,  pour  défendre  de  les  laifler  jouir  de  leurs 
m ».  prébendes ,  m  de  leur  donner  aucun  fecours.  La  lettre 
cfl  du  premier  Odobre  1075.  Alors  les  chanoines  de- 
fefpercz  Ce  révoltèrent  contre  leur^véque^  contre  la 
comteffe  &  le  pape  -,  Ôc  embraflctcnt  le  pani  du  roi 
Henri  àc  de  l'antipape  Guibcrc:  qui  étant- venu  en 
Tofcane  en  108 1.  donna  révéché  de  Luques  au  cha- 
noine Pierre  chef  des  conjurez ,  homme  infolent  & 
débauché.  Il  s*empara  de  toutes  les  terres  de  T/rglife, 
en  forte  qu'il  ne  demeura  qu'un  (êul  château  à  fevc- 
que  Anfelme  ,  qui  fc  retira  prés  de  la  comteflTe  Ma- 
■  tliildc  avec  deux  chapellains  ^  peu  de  domeftiques. 
r.  Car  le  pape  l'avoit  donné  pour  direcfleur  à  cette  prm- 

cefle  ,  qu'il  foutint  de  Tes  conicils  dans  la  guerre  qu'elle 
eut  contre  Tempereur. 

Le  faint  évéque  travailioit  en  même  tcms  à  con- 
vertir les  rchifmâtiques  ,  &  le  pape  l'avoit  déclaré 
pour  cet  effet  fon  vicaire  en  Lombard ie  ,  comme  j'ai 
dit.  S'ils  venoicnt  à  conférer  avec  lui  il  leur  fèrmoic 
la  bouche  par  fa  dodbrine  &  fon  éloquence.  Car  il  fà- 
voit  par  cœur  prefque  toute  l'écriture  fàinte  5  &  fi  on 
l'interrogcoit  lut  quelque  paffage ,  il  difoic  aulE-tât 
comment  chacun  des  pères  l'avoit  expliqué.  Auffi 
compofa-t-il  plufieurs  ouvrages  ,  entre  autres  une 
apologie  pour  Grégoire  VII.  une,  explication  des  la- 
mentations de  Jeremie  &  une  du  pfiutier,qu'il  entre- 
prit à  la  prière  de  la  comteflc  Mathildc,  &  que  la  mort 
rempccha  d'achever.  Il  avoir  fait  de  plus  une  collec- 
tion de  canons  en  treize  livres,qui  n'eft:  pas  encore  im- 
primée. L'apolc^ie  pour  Grégoire  VIL  fembk  eue 
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le  fccond  des  deux  difcours  (jui  nous  rdkiic  fculs  de 
fâinc  Aurdme  de  Luques.  x  x  i  y 

Le  premier  c(i  adrefTé  à  l'antipape  Guibert ,  &  cft  Fcriisdcs  ao- 

1  i-  \  I       I         /'    j  1         r  tVlm  contre lei 

la  réplique  a  la  reponlc  de  Guiberc  lur  une  première  fci,;imar 
lettre  ,  par  laquelle  Anfelme  l'exhortoit  à  renoncer^"'»  b 
au. fchiime.  En  celle-ci  il  ramafle  plufieurs  paflages 
des  perés  cpntre  les  rchifmatiques ,  Ôc  charge  Guibert 
d'injures  fans  entrer  dans  le  fond  de  la  quellion  :  oui 
étoit.dc  montrer  lesnullitez  de  la  dépoiition  d'Hilde-  ' 
biand  /  &  par  confèquent  de  Téleâion  de*  iGuibert.  Il   ^  7*7; 
coDTient  ou'il  feroic  plus  parfait  de  ne  pat  employer 
les  armes  de  fer ,  même  pour  la  juftice  :  mais  il  prétend 
que  c  cft  une  neceHité  dans  1  état  prefent  des  chofcs  ; 
&  que  l'on  ne  doit  pas  imputer  à  ceux  qui  font  bien , 
le  mal  qui  peut  fuivre  de  leur  conduite.  Or  il  foutienc  /.7*i. 
qu'on  eft  oblige  de  ic  fcparer  des  médians,  &c  de  tra- 
vailler à  leur  corre^ion^  ibus  peine  de  fe  rendre  leur 
complice. 

Dans  le  fécond  diicours ,  (àint  A nfelme  entreprend 
de  répondre  à  ceux  qui  difènt ,  que  l'églife  eft  fourni- 
{ê  a  la  puiifance  royale  :  en  forte  que  le  roi  peut ,  com- 
me il  lui  plut ,  lui  donner  des  pafteurs  &  difpofer  de 
(es  biens.  Il  raporte  premièrement  le  canon  des  apo-  c«i.^}«{ 
très, qui  porte ,  que  fi  un  cvcque  a  obtenu  fon  égiife 
par  le  moyen  des  puifTances  feculieres  ,  il  doit  être  dé- 
pofé  &  excommunie  ,  lui&  tous  ceux  quicommuni-» 
quent  avec  lui.  Il  ajoute,  qu'après  les  apôtres ,  toutes 
les  cglifes  du  monde  ont  gardé  inviolablement  cette 
coutume  qu'elles  avoicnt  reçue  d'eux  :  qu'à  la  mort 
d'un  évéque  le  clergé  &  le  peuple  de  l'églife  vacante , 
par  délibération  commune  ,  fe  donnaflèntun  pafteur 
ciré  du  clergé  de  la  même  églifc  ou  d'une  autre.  Que 
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Zenon  &  Anaftafe  empereurs  Euryqaiens ,  ont  éti  lef 

premiers  qui  ont  aflcrvi  leglife,  en  chaflTant  les  cvc- 
qucs  catholiques  pour  en  mettre  de  leur  fede.  Il 
avoue,  que  les  empereurs  avoicnt  ordonne  ,  que  le 
décret  de  rélcdion  du  pay^e  leur  le  mit  envoyé  avant 
que  le  pape  fut  facré  :  mais  il  remarque  qu'ils  n'ont 
jamais  changé  l'élection  faite  a  Rome  -,  &  prétend 
que  les  empereurs  pofterieurs  om  révoqué  ce  décret^ 
parce  qu'il  faifoit  trop  long-tems  vaquer  k  .iàint 
fiege.  ^:  ^ 

Il  raporce  quelques  autorhez  des  papes  iBc  ites^  con- 
ciles y  pour  montrer  quelle  dolciêcre  Téledion  cano- 
laiqueaîesévêques^  Il  s'objeâe  le  décret  de  NicolaslL 
^#jjw  iw. -EX  au  concile  de  Rome  en  1059.  où  ri  eft  dit  ,^  que  l'c- 
ledlion  du  pape  fe  fera  fans  préjudice  de  i'noneur 
dcû  aairoi  :  c'cft-à-dirc ,  comme  Anfeimc  l'explique, 
que  le  pape  ne  fera  lacré  qu'après  que  fon  clcétion 
aura  été  notifiée  au  roi.  Sur  quoi  après  quelques  au- 
tres réponfes  plus  foibles  ,  il  apporte  comnic  une  fo- 
lucion invincible^  que  le  pape  Nicolas  n'étant  qu'un 
des  patriarches^  n*a  pu  y  avec  quelque  concile  que  ce 
fût  )  révoquer  les  décrets  des  conciles  généraux  »  pr- 
ticulicremcnt  du  huitième  ,  autorisez  pav  les  cinq  pa- 
triarches Se  plus,  de  15a  éveqnes ,  en  préfoice  des  em<* 
pereurs.  Il  eft  reniarqur^ble  que  celui  qui  parle  ainfi 
eft  radmhrateurde  Grégoire  VII.  &  un  des  plus  ze- 
lez  défènfcurs  de  l'autorité  du  {àint  fiege.  11  ajoure, 
que  le  pape  Nicolas  étoit  homme  que  par  confc- 
quent  il  a  |Hr  fiiillir  par  furprifc. 

Quant  a  la  longue  poireflion  qu'on  allcguoit  cr> 
Cîvcur  des  rois ,  il  dit  qu'il  faut  revenir  à  l'origine  ,  & 
^uckccii;^ncpcuciaiiiais.auto£iici:  ks  obus..  Puis  il 

décrie 
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décrit  ainfî  les  inconveniens  du  pouvoir  que  les  prin 
CCS  sctoient  attribué  fur  l'églife.  Qui  ne  voit,  dit-il , 
<juec*cft  la  fource  de  la  fimonie  &  la  deftrudion  de 
toute  la  religion  ?  Car  quand  on  efpere  obtenir  du 
prince  la  dignité  épifcopale ,  les  clercs  méprifent  leurs 
cvcques  ôc  abandonnent  Téglifè  :  les  uns  répandent 
beaucoup  d'argent  parmi  les  counifans  pour  acheter 
leurs  recommandations  ,  les  autres  font  de  grandes 
dépenfes  pourièrvirà  la  cour  pendant  plus  de  dix  an- 
nées (buffrant  avec  patience  le  chaud  /  le  froid ,  la 
pluve  &  les  autres  incommoditez  des  voyages.  Us 
lounaîtent  la  mort  de  celui  dont  ils  briguent  la  place, 
&  font  jaloux  de  ceux  par  lefquels  ils  craignent  d'ê- 
tre fupplanccz.  Quelquefois  le  mauvais  choix  vajuf- 
qucs  à  donner  la  dignité  épifcopalc  à  des  ferfs  &  à 
des  débauche2  :  parce  qu'on  (ait  bien  que  de  telles 
gens  étant  en  place  ,  n'oferont  reprendre  les  péchez 
des  grands ,  qui  les  y  ont  élevez  i  &  c'efl:  pour  cela 
même  qu'on  les  y  mec  Ces  faux  palburs  ne  fongent 
qu'a  s'engraiflèr  aux  dépens  du  troupeau ,  dont  ib  né- 
gligent abfolttlnent  le  ialut.  D'auttes  dorment  dans 
toutes  les  vanitez  du  fiede,  entretenant  des  chiens  & 
des  oilèâux  pour  la  chaflê  »  8c  ponant  des  fourrures 
frédeufii;  Ils  quittent  leurs  cglifes  pour  (uivre  les 
empereurs;;  quoique  les  canons  défendent  aux  évc* 
ques  d'aller  à  la  cour ,  leur  permettant  feulement  d'y 
envoyer  leurs  diacres  s'ils  y  ont  quelques  affaires.  Et 
au  lieu  que  les  canons  défendent  i  unévêque  de  s'ab- 
fenter  de  fa  cathédrale  pendant  trois  dimanches , 
quelques-uns  n'y  vont  que  trois  ou  quatre  fois  l'an- 
née »  d'autres  à  peine  une  fois  :  donnant  au  clergé 
i'exemple  d'abandonner  leurs  égUfes,  On  dit  qu'il 
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An.  loStf.  fjiit  qu'il  y  ait  des  clercs  à  la  fuite  de  la  cour  ,  pouf 
faire  le  Icrvicc  Jivin  aux  princes  :  comme  s'il  n'étoic 
pas  plus  railonable  ,  que  1  cvêquedans  le  dioceie  du- 
quel le  prince  fe  trouve  ,  lui  envoyât  des  clercs  ver- 
tueux pour  faire  l'office,  &  leur  en  fit  fucceder  d'au- 
tres iclon  U  longueur  du  fcjour.  C'eft  pour  remé- 
dier à  ces  abus,  que  Girgoire  VII.  a  défetidu  les  in- 
veftitures  dans  un  concile  de  cinquante  évêquej. 

Anfclme  prétend  enfuice  prouver ,  qu*il  nV  a  ches 
les  fimoniaques  ni  vtai  facerdoce  ^  ni  vtaj  ucHficc, 
ce  qui  prisi  la  rigueur  feroit  une  encur  :  mais  il  fiiut 
entendre  qu'ils  ne  peuvent  exercer  -licitement  leuri 
c'«"'  *^i«  ^oï^^^o"^-  Il  raportelecanon  du  concile  d'Antioche, 
Si^Luf"  qui  dit, que  les  fchifmatiques  qui  troublent  Ic^ife, 
doivent  être  reprimez  par  la  puilTance  feculiere  com- 
mefediticux  :  d'où  il  conclut  que  les  (imoniaques,qui 
font  encore  pires  que  les  fchifmatiques ,  s'ils  ne  Ce 
convcmflcnt  pas  après  avoir  été  avertis ,  doivent  être 
reprimez  par  le  bras  feculier.  Mais  il  faut  remarquer 
que  ce  cinquième  canon  d'Antioche  ne  parle  que  d'un 
prêtre  qui  (kit  (chifme  avec  (on  évêque,  qui  pailb 
jufques  à  exciter  une  fedition  dans  la  ville  :  .ce  qui 
met  l'églifedaiislaneceï&té  d'avôir  rècours  au  màgif- 
trat  :  d*où  il  ne  s'enfuit  pas  qu'elle  (bit  en  droit  d'em- 
ployer l'autorité  temporelle  contre  toutes  fortes  de 
pécheurs ,  beaucoup  moins  d'exciter  des  guerres  &  des 
révoltes.  Ce  fécond  difcours  de  faint  Anfclme  eft  fui- 
vi  d'un  recueil  de  pafTagcs  ,  pour  montrer  que  les 
biens  eccleiiailiques  ne  font  point  a  la  difpoilcion  des 
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Murr  de  5  An-     Cc  faltic  évcque  vivoit  dans  une  grande  abftihen- 
<^        ^     buvant  point  de  vin    fe  privancibul  diven 


LiVRI  SO'lXANTB-TROXSlB'lCB.  4^7 


prétextes  des  viandes  délicates ,  quand  il  fe  trouvoit  à 
quelque  table  bien  (ervic.  Il  dormoit  tres-peu  &  ne  •'**•  '*  ^* 

ie  mettoit  prefquc  jamais  au  lit.  Il  fondoit  en  larmes 
en  difanc  la  mcfle ,  quoiqu'il  la  dît  tous  les  jours  ^  ôc 
de  quelques  affaires  qu'il  fût  occupé  ,  il  ne  perdoic 
point  de  vue  les  chofcs  celcftcs.  Dans  tous  les  états 
de  la  comtcfle  Mathilde  ,  il  établit  la  régularité  chez 
les  moines  &c  les  chanoines  :  difant ,  qu'il  eût  mieux 
aimé  que  l'églife  n'eut  eu  ni  clercs  ni  moines ,  que 
d*cn  avoir  de  déréglez.  Il  avoit  grand  foin  que  la 
pfalmodie  iê  fît  avec  la  gravité  convenable  ^  &  ne 
foufroit  point  qu'on  lût  luns  Véglïk  des  livres  apo- 
cryphes ,  m^is  ieulement  les  écrits  desjperes.  Se  voyant 

Î>fés  de  la  niort ,  il  recommanda  à  fes  difciples  y  en 
eur  donnant  fa  benediélion  &  pour  la  rcmifïion  de 
leurs  péchez, de  pcrfeverer  dans  la  foi  &  la  doiflrine 
du  pape  Grégoire  VII.  Enfin  il  mourut  à  Mantoùe  le 
dix-huitiémc  de  Mars  io8(î.  qui  étoit  la  treizième  an- 
née de  Ton  épifcopat ,  &  fut  enterré  dans  la  cathédra- 
le. Il  avoir  fait  quelques*  miracles  de  fon  vivant , 
mais  il  s'en  fit  beaucoup  à  fon  tombeau >  raponcz  par 
Tauteur  de  fa  vie  fon  prêtre  pénitencier,  qui  ne  l'avoit  ^^^^ 
point  quitté  depuis  plufieurs  années.  L'églilè  honore  m»// 
la  memoiie  de  faint  Anlèlme  le  jour  de  fa  mort. 

L'année  fuivante  1087.  à  la  mi-Carême  on  tint  un  Yt&ot  ii  i. 
concile  i  Capoûc,  où  Tabbé  Didier  le  trouva  avec  les  i^'^* 
autres  cardinaux.  Cencius  conful  y  afliftoit  avec  plu-  ^' 
fieurs  nobles  Romains,  Jourdain  prince  de  Capoùe, 
Ro^cr  duc  de  Calabre,  &c  prefcjuc  tous  les  feigneurs 
de  ^a  cour.  Robert  Guifchard  ctoit  mort  des  l'année -^^^ 
1085.  le  jour  de  fiint  Alexis  dix-fepticmc  de  Juillet. 
Il  avoic  plus  de  foixance  ans  ôc  en  avoit  régné  vingt- 
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An.  1087.  cinq  comme  duc.  Il  fit  pendant  fa  vie  de  grandes  li- 
Mê$iutéU.AH0n.  bcraliccz  aux  églifcs ,  particulièrement  au  mont-CaC 
^ ,  ^în-  Ro^er  Ton  fécond  fils  lui  fucceda  au  duché,  ôc 
M  iy.  ».  4.  Boemond  qui  etoit  1  aine  fut  oblige  de  le  contenter 
du  parcage  que  lui  fit  Ton  frère. 

Le  concile  de  Capoiie  étant  fini  ,  tout  d'un  coup 
lorlijue  Didier  s'y  attendoit  le  moins  ^  tous  les  affil-^ 
tans  tant  ecdefiaftiques  que  laifques  le  prièrent  de  re- 
prendre le  pontificat.  Jl  demeura  deux  jours  inflezi- 
ble  :  enfin  le  duc  ^  le  prince  ,  les  évéques  6c  tous  les^ 
autres  ,  Ce  jetterent  i  Tes  pieds  fi^ndanc  en  larmes ,  & 
Itu  dirent  tant  de  rax(bns  qu'il  céda  6c  confirma  Té* 
lésion  faite  de  fa  perfone ,  en  reprenant  la  croix  fie  la 
pourpre  le  dimanche  des  Rameaux  vingt-unicme  de 
Mars.  Il  retourna  au  mont-Caflir^où  il  célébra  la  Pâ- 
que,  &  après  la  fcte  il  alla  à  Rome  avec  le  prince  de 
Capoiie  &:  le  prince  de  Salerne  ,  &  campa  prés  la  por- 
te laint  Pierre  étant  grièvement  malade.  L'antipape 
Guibert  tenoit  régiiie  de  (kint  Pierre  avec  des  gens 
armez:  mais  elle  mt  prife  en  moins  d'un  jour  par  les 
gens  du  prince  de  Capoiie  >  fie  le  dimanche  après 
rAfcenfion  neuvième  de  Mai ,  le  pape  Viâor  IIL  fut 
iâcré.fblemnellement  parles  évêques  d'Oftie^de 
Tufculum  y  de  Porto  fie  d'Albane»  en  pré(ence  de  plu* 
fieurs'  cardinaux ,  de  grand  nonibre  d'evêques  fie  aab* 
bez ,  &  avec  un  grand  concours  de  peuple.  Après 
avoir  demeuré  environ  huit  jours  âRome  il  retourna 
au  mont-Calïin. 
XXXII.  '      Le  mcmc  jour  que  le  pane  Vidor  fut  facré ,  les  re- 
$,Nicoia$.|     liqucs  de  iaint  Nicolas  arrivèrent  a  Ban  ville  mari- 
time de  la  Pouille  fur  la  mer  Adriatique.  Ce  laint 
confcflcur  évê^ue  de  Myre  en  Lycie  ^  étoit  ceiebce 
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en  Orient  depuis  plufieurs  fiecles.  L'an  807.  Cho-  An.  1087. 
meid  envoyé  avec  une  flotte  par  le  Calife  A aron  f. 
ayant  pillé  Tille  de  Rodes  ,  palTa  à  Myre  à  fon  re- 
tour ôc  voulut  rompre  le  tombeau  de  uint  Nicolas , 
mais  il  Ce  méprit  &  en  romph  un  autre.  Auf&-tôt 
il  s'éleva  uni^  furieufe  tempête  qui  lui  brifa  plufîeurs- 
bâtimens  :  ce  qu'il  attribua  lui-même  à  la  puiiGuice- 
du  fàint»  ttes-lFehommè  par  (b  miracles.  Iletoitcon- 
nu  en  Occident  dés  le  même  fiede,  comme  il  paroîe 
jiar  les  martyrologes  d'  Adon  fie  d'Ufuard  :  mais  fon  ^ 
culte  reçut  un  grand  accroiiTemcnc  par  cette  tranflar 
tion  ,  dont  voici  l'hiftoire. 

L'an  1087.  indidion  dixième,  quelques  marchands  -/.Sw. 
de  Bari  s'embarquèrent  fur  trois  vaiffcaux  pour  aller 
trafiquer  à  Antioche.  Sur  la  mer  il  leur  vint  en  pcn- 
fée  d'enlever  les  reliques  deiàint  Nicolas  &  ils  en  con- 
fererent  enièmble.  Quelques-uns  les  exhortoient  i 
l'entreprendre  ,  difant^  que  ces  reliques  étoient  dans 
une  égliië  dcièrte  iàns  clergé  &c  fans  peuple ,  fie  qu'ils 
netrouveroientpointdc  refiftance  :  les  autres  foute- 
noient,  que  Tentreprifo  ne  poiivoit  réuffir.  Quand 
ils  furent  arrivez  à  Myre,  ils  jettetent  l'ancre,  ficayane 
tenu  confeil ,  ils  envoyèrent  un  étranger  qu'ils  me- 
noient  avec  eux  rcconoîcrc  le  païs.  Il  raporta  qu'il  y 
avoir  beaucoup  de  Turcs  dans  la  bourgade  où  étoit 
l'églife  du  faint  :  parce  que  le  gouverneur  ctoic  mort 
&  qu'ils  étoient  venusàfes  funcrailles.  Les  marchands 
de  Bari  l'ayant  aprjs  mirent  à  la  voile  &  contuiue- 
rcnt  leur  route.  Etant  arrivez  à  Antioche,  ils  y  trou- 
vèrent des  Vénitiens  de  leur  conoiflànce ,  &  dans  la 
-convérfation  ils  leur  parièrent  du  corps  de  £ûnt  Ni* 
colas.  Les  Vénitiens  ne  leur  diflîmulerent  pas  qu'ili 

Niin  iij 


470         HlSTOmV  EcOLVStASTIQUB. 

An.  1087.  vouloicnt  l'enlever,  &  qu'ils  avoiènt  des  pinces  Ôc  des 
marteaux  préparez  pour  cet  effet.  Ceux  de  Bari  en; 
furent  d'autant  plus  excitez  à  hâter  leur  cntrcprife, 
craignant  l'affront  d'être  prévenus  par  les  Vénitiens. 

Ayant  donc  expédié  promptement  les  affaires  de 
leur  négoce  ils  fe  remirent  en  mer  :  mais  quand  ils  fa- 
rcnt  à  b  côte  de  Myre ,  ils  changèrent  de  rçfolution, 
.  &  craignant  les  difficuicez ,  ik  vouloiefit  profiter  du 
vent  qui  leur  étoit  £ivotable.  Ce  vent  chan^  tout 
d'un  coup,:  fie  ils  furent' contraints  4e>. s'arrêter  ^  cq 
qu'ils  prirent  pour  une  niârque  de  la  volonté  diyint; 
Ils  envoyèrent  à  la  découverte,  &  on  leurraporta^ 
que  le  pais  croit  dcfcrt  &  l'églife  feule  gardée  feule- 
ment par  trois  mouies.  Alors  ils  prirent  les  armes , 
&  laifiant  quelques  hommes  a  la  garde  des  vaifTcaux, 
ils  marchcrent  en  bon  ordre,  comme  s'ils  eufTcnt  dû 
rencontrer  des  ennemis  :  car  le  lieu  où  ils  alloient 
étoit  éloigné  du  rivage  d'environ  trois  milles.  £u9( 
arrivez  à  Téglifc^ils  quittèrent  leurs  armes  fie  firent 
■  leurs  prières  au  fiiint.  Puis  ils  demandèrent  aux  moi- 
nes ou  étoit  (bncorps«  Ils  répondirent  :  Nou^  avons 
apris  de  nos  ancêtres  qu'il  eil  en  cet  endroit  -y  fie  ils 
leur  montrèrent  la  place.  C'eft  que  fiiivant  l'ancien 
u(àge  il  étoit  Tous  terre,  tes  moines  tirèrent  enfiiite  à 
l'ordinaire  de  la  liqueur  dont  étoit  plein  le  tombeau 
fie  leur  en  donnèrent.  Alors  les  voyageurs  leur  dirent, 
qu'ils  vouloicnt  enlever  ce  faint  corps  &  l'emporter 
chez  eux.  Car ,  ajoutcrent-ils ,  le  pape  nous  a  envoyez 
exprés  pour  ccfujeti  &  fi  vous  y  voulez  confcntir, 
nous  vous  donnerons  cent  fous  d'or  pour  chacun  de 
nos  trois  vaifTeauz,  Les  moines  e£Frayez  de  cec^e  pro- 
portion répondirent  :  Comment  oferions-nous  ten^ 
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cer  ce  qu'aucun  homme  mortel  n'ajufques  ici  entre-  An.  1087. 
pris  impunément^  &  quel  prix  pourroic-oh  mettre  it 
on  tel  tre(br.  Toutefois  fi  vous  le  voulez  cffsLytrvoÛi 
h  place.  Ce  qu'ils  dilôient ,  perfuadez  que.  ces  étran- 
gers ne  pourroienc  l*executer.  .       •     '      '  .  » 

Ceux-ci  voyant  que  le  jour  baifToit,  refolurcnt  dé 
ne  pas  différer  davantage.  Ils  commencèrent  par  Ce 
fainrdcs  moines  ,  puis  ils  mirent  des  fcntinclles  &: 
des  gens  armez  fur  les  avenues  ,pour  arrêter  ceux  qui 
pourroient  furvenir.  Ils  n'ctoient  que  quarante-qua- 
tre fous  les  armes ,  mais  ils  n'en  auroient  pas  craint 
quatre  fois  autant.  Dans  Tcglife  deux  prêtres  qui  les 
Jiccompaenoient  Loup  &  Grimoald>  commencèrent 
avec  quelques  autres  les  litanies ,  mais  la  frayeui:  les  * 
empcchoit  de  parler.  Cependant  un  des  voyageurs 
nommé  Mathieu  >  rompit  avec  une  j^flè  mme  de 
fer  le  pavé  de  marbre  >  &  ayant  ote  le  ciment  qui 
étoit  dejOTous ,  on  découvrit  le  dos  du  cercueil  aufl?  dè 
marbre.  Mathieu  IccafTa  avec  famafle  &  il  en  fortit 
une  odeur  très  agréable.  Il  mit  fa  main  dedans  &  y 
fentit  une  liqueur  en  G  grande  quantité  ,  qu'elle  em- 
pliflbit  prcfqueà  moiti  .^  le  cercueil  qui  n*étoit  paspe- 
tit.  Il  y  enfonça  la  main  &en  tira  les  os  du  faintlans 
ordre,  félon  qu'il  les  rencontra  /  mais  la  tête  y  mai^^ 
quoit.  Pour  la  mieOx  chercher  il  mit  les  pieds  dans 
le  cercueil  où  il  entra  ^  U  i*àyânt  trouvée  il  en  fortit 
tout  trempé;  Quelques- uni  klâ  ailiftâns  prirent  des 
parriâttlés  ^{&km  telii^û  ïël^'^chèrentr  C'étdit 
le  vingtième  *Avf  il;       ^     "        -  , 

Coïfime  ik  n'avoient  point  de  châïïepôur' mettre 
les  reliques ,  un  des  prêtres  ôira  une  càfaque  <^ù*il  por- 
toié  ôc  Ju^  cnveiopa.  lis  ks  cmportcrçnc  ainfi  aved 
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abbédu  monafterede  faint  Benoift  ficuc  fur  le  port.  An.  1087, 
Il  les  reçut  le  neuvième  de  Mai  &  les  y  ^arda  trois 
jo-ars.  L  archcvccjue  étant  arrive  les  transféra  folem- 
ncllemcnt  a  Icglifcde  faint  Eilicne  \  &  pour  les  gar- 
der &  recevoir  les  offrandes  du  peuple ,  ou  ne  crouvA 
pprione  pliJs  propre  que  Tabbé  Elie. 

Dés  que  l'on  feue  »  que  les  reliques  de  faine  Nicolas 
ecoient  arrivées  à  Bari ,  il  y  eue  un  concours  prodi- 
gieux de  peuple  de  tous  les  bourgs  ôc  les  villages  dd 
païs.  On  y  vint  enfuite  de  toute  l'Italie,  puis  du  refte 
de  l'Occident ,  6c  ce  pèlerinage  devint  un  des  plus 
meiix  de  la  Chrétienté.  Aum  dés  le  premier  jour  y 
eut-il  plus  de  trente  perfoncs  guéries  dediveriès  ma* 
ladies  :  plufieurs  furent  guéris  étant  arrivez  à  une 
^  croix,d  où  l'on  commençoicà  découvrir  la  ville  i  &:  il 
s'y  fit  un  Cl  grand  nombre  de  miracles ,  qu'il  ctoïc  im- 
poflible  de  les  compter.  Ainfi  le  témoigne  Jean  archi- 
diacre de  Bari ,  qui  écrivit  incontinent  après  l'hiftoi- 
re  de  cette  tranflation  ,  par  l'ordre  de  l'archevêque 
Ourfon.  On  enfixa  deflors  la  féte  au  neuvième  jour  hur^.^f, 
de  Mai  5  comme  toute  l  'églife  Latine  robfcrvc  encore. 

Hugues  archevêque  de  Lion ,  un  des  trois  que  Gre-  ^.  xxxiii. 
goirc  VIL  avoir  deiigncz  pour  lui  lucceder  ^  voyant  ^u»  de  l  oa 
Fa  lotoïc  lefiftance  de  l'abbé  Didier ,  conçut  de  gran- 
desefperances  de  devenir  pape  :  qui  fe  tournèrent  en  - 
un  furieux  dépit  ,  quand  il  vit  que  Didier  avoit  ac- 
cepté. Il  le  témoigna  dans  une  lettre  i  la  comtefle 
Mathilde ,  écrite  lorfque  Didier  alloit  i  Rome  être  cy.  ném,  f, 
iicré;  &  où  il  parle  ainfi  :  Vous  fàvez  que  réle<5lion  *^\,.x.têBcf, 
de  l'abbé  dumont-Caflin  fut  faite  avant  que  je  fufTc 
arrivé  à  Rome  5  &  il  eft  vrai  que  mes  confrères  &  moi 
yconfentimes  par  foibleire,pournous  accommoderai 
TomcKlU,  Ooo 
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^  jQg^  tems.  Mais  quand  nous  fumes  avec  lui  au  mon(-Ca£» 

"  fin ,  nous  comprîmes  par  Tes  difcoufs ,  combien  nous 
avions  olFcnle  Dieu  en  le  choififlant.  Il  l'accufe  en- 
iuice  d'avoir  dit  ,  qu  il  avoic  promis  d'aider  le  ror 
Henri  à  obtenir  la  courone  impériale  ,  &  qu'il  l'avoir 
exhorté  à  venir  a  Rome  envahir  les  terres  de  faine 
Pierre  ;  ÔC  d'avoir  blâmé  les  décrets  du  pape  Grégoire. 

Maintenant- ,  ajoute-t-il ,  lorfque  nous  penfions 
Ëûre  à  la  fin  une  cledion  libre  :  Il  a  convoqué  (bas 


reque 

nous  voulions  traiter  l'affaire ,  Tabbé  Didier  feignant 
toujours  derefu&r ,  a  commencé  par  des  geftes  aftc* 

tez  ,  à  exciter  le  prince  de  Capoiic  â  le  contraindre, 
Nous ,  connoiflant  Ton  artifice  ,  tînmes  confeil  avec 
l'cvcque  d'Oilie  &:  le  moine  Guicmond  ;  &  dcfaprou- 
vant  fa  légèreté,  nous  déclarâmes  devant  tout  le  mon- 
de ,  que  nous  ne  confcntirions  point  qu'il  reprît  les 
marques  du  pontificat  :  s'il  n'étoit  auparavant  exami- 
né canoniquenicnt  fur  quelques  cas  contraires  à  {à  ré- 
putation &  à  la  dignité  du  faint  fiege ,  qui  étoient 
venus  à  notre  connoiflànce  depuis  fbn  éleâion.  Il  en 
fut  indigné  y  &  déclara  publiquement  qu'il  ne  fubiroit 
point  d*examen  &  n'accepteroit  jamais  l'éleâion  \  6c 
s'éloigna  de  nous  iècouant  les  bcas.  Nous  nousietiriU 
mes  auffi  ,  parce  que  la  nuit  aprochôit  :  mais  le  duc 
Kogtv  demeura  avec  lui,ayant  retenu  l*évêque  dX>C- 
tic ,  les  autres  évcques  Romains  &  les  cardinaux. 

Le  duc  prcfTa  long-tems  l'abbc  Didier,  de  facrer 
cvcque  de  Salcrnc  un  certain  Alfanc  :  mais  l'cvcque 
jd'Oilic  s'y  oppoiok  9  &  Didier  a'oioïc  y  confeacu:^ 
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parce  qu'Ai  fane  étoit  convaincu  de  brigue  manifcftc:  An.  1087. 
ainfi  le  duc  le  quitta  fort  en  colère.  Mais  Didier,qui 
dtfcrperoit  de  parvenir  au  pontificat  fans  le  fecours 
de  ce  prince ,  lui  envoya  un  meflàge  bien  avant  dans 
bnuit:  ils  Ce  virent  éc  convinrent  que  Didier  fcroit 
pape  Ôc  Alfaric  évêque.  Il  fut  en  efiet  facré  le  lende- 
main dimanche  des  Rameaux  y  &  le  même  jour  apiés 
k  diné  &  kibmmeil  delà  meridknej  l'abbé  >  foute- 
nu  de  l'autemé  du  duc ,  prit  lui-même  la  chape  fans 
la  poitkipatidn  de  l'évêaue  d'Oftie  ni  la  nôtre.  Alors 
cet  ëvêque ,  qui  jufque»4â  avoit  marché  de  bon  pied 
avec  nous ,  voyant  que  l'aBbé  alloit  à  Rome  Ce  faire 
{àcrer  par  le  pouvoir  du  prince  Jourdain ,  &  crai- 
gnant de  perdre  fa  dignité  (i  un  autre  faifoit  le  facre  : 
manqua  de  cœur  dans  l'occafioni  &  oubliant  la  pro- 
mefle  qu'il  avoit  faite,  il  fit  honteufement  fa  paix  avec 
l'abbé  ,  &  lui  rendit  en  tout  le  refpeâ:  comme  à  un 

Îiape.  Vousapitndrei  mieux  du  porteur  comment  il 
e  prépare  pour  aller  à  Rome.  Teik  efl  la  lettre  de 
Hugues  archevêque  de  Lion  à  la  comtefle Mathilde. 

Cette  princelFe  arriva  â  Rome  peu  de  tems  après  xxxiv. 
pape  Victor  en  fut  pani  y  de  envoya  le  prier  aa  fchiGnt. 
inftamment ,  qu'elk  put  avoir  k  confcdatioii  de  le 
voir  êc  l'entreeenir.  Quoique  k  mauvaifè  (àmé  du 
pape  Tobligeât  â  demeurer  en  place  »  il  ne  laiHa  pas  de 
partir ,  croyant  que  l'utilité  de  l*égli(c  le  demandoit , 
&  vint  par  mer.  Etant  arrivé  à  Rome  ,  il  fur  reçu  par 
Ucomtciïe  &  fon  armée  ,  &:  par  tous  les  catholiques 
avec  une  grande  dévotion  :  il  demeura  huit  jours  à 
faint  Pierre,  &  y  célébra  la  mefle  folcmncilcmcnt  le 
jour  de  faint  Barnabé.  Le  même  jour  il  entra  dans 
R.oine  par  k  fecouis  de  k  comcelTcr  il  étoit  niaîue  de 
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,  An.  1087.  toute  la  partie  d'au-delà  du  Tibre  nommée  Traftc- 
vcre:du  château  faint  Ange  ,  de  la  bafiliqucde  faine 
Pierre ,  des  villes  d'Oftic  &:  de  Porto  ,  &  de  l'ide  du 
Tibre,  où  il  dcmcuroit.  Il  avoir  pour  lui  la  plus  gran- 
de partie  des  nobles  &;  prciquc  tout  le  peuple.  Mais 
l'antipape  Guibert  croit  maître  du  refle  de  Rome, 
ç'eft-i-dire ,  prefque  de  toute  la  ville ,  &  demeuroic 
au  milieu  à  la  Roconde ,  nommée  alors  faince  Marie 
loî^r*'*  '    àe$  tours ,  parce  qu'elle  avoir  deux  clochers. 

La  veille  de  faint  Pierre  ,  les  Romains  du  parti  de 
Guibert  &  de  l'empereur  ^voulurent  fe rendre maitre» 
de  tégliCe  de  (àint  Piene  :  jnais  les  gens  du  pape  Vic- 
tor la  défendirent  fi  bien,  qu'ils  les  empêchèrent  d*y 
entrer.  Ainfi  le  jour  de  la  fcte,  on  ne  célébra  dans 
cette  églifè  aucun  office  de  nuit  ni  de  jour.  Le  lende- 
main les  fchifmatiques  y  entrèrent ,  lavèrent  l'autel, 
comme  profané  par  les  catholiques  &  y  dirent  la 
melTe:  mais  ils  fe  retirèrent  le  jour  fuivant ,  &  leglile 
de  faint  Pierre  revint  au  pouvoir  du  pape  Viôior. 
Ce  pape  poulTé  d'un  grand  defir  d'abattre  les  Sar- 
ci>r.c*fe.7t'  raûns  d'Afrique,  affembla  par  le  confeil  des  évêques 
^Btwtf»  M.  ^  cardinaux  ,  une  armée  de  prefque  tous  les  peu^ 
pies  d'Italie ,  &  leur  donnant  l'étendart  de  {àint  Pierre» 
avec  promeiTe  de  la  remi/Iîon  de  tous  leurs  péchez ,  il 
les  envoya  a  cette  entreprife.  Ils  attaquèrent  la  ville 
maritime  de  Mehedia  nommée  aufli  Afriaue,  la  pri- 
rent de  défirent  cent  mille  Sarrafins  -y  te  la  nouvelle 
en  vint  le  même  jour  en  Italie  ^  ce  qui  paifa  pour  un 
miracle. 

Le  pape  envoya  des  lettres  en  Allemagne  ,  pour 
teriêid»  m  ^^"^^"^  P^^^         promotion  aux  feigneurs  duroyau- 
M»7.'        me ,  &  confirmer  la  condamaatiou  que  Grégoire  V !!• 
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avoir  prononcée  contre  l'empereur  Henri.  Ces  lettres  An.  1087; 
furent  lues  dans  une  aflbmblée  générale  tenue  prés 
de  Spire  le  premier  jour  d'Août  1087.  par  les  fci- 
gneurs  qui  reconnoiflbient  le  pape  ViCtot  ,  &c  ceux 
qui  ÊiYorifoicnc  rempercur  Henri.  Ce  prince  y  étoit 

ÎwéCent  ,  &  les  feigneurs  catholiques  lui  promirent 
eur  fecours  pour  le  recouvrement  du  royaume ,  s'il 
vouloit  (c  faire  ab{budre  de  Texcommunication.  Mais 
il  perfifta  dans  (on  obftination  ordinaire ,  ne  voulant 
pas  reconoitre  qu'il  fut  excommunié ,  quoiqu'on  le 
lui  prouvât  en  &ce.  C'eft  pourquoi  les  catholiques 
rerolur^c,  de  ne  faire  aucune  paix  avec  lui.  Ladiflas 
roi  de  Hongrie ,  envoya  déclarer  à  cette  aflcmbléc , 
qu'il  demeureroit  fidelle  à  faint  Pierre,  c'eft-à-dircj 
au  pape  Victor  j  &  il  promit  de  venir  au  fecours  des 
catnoliques ,  s'il  étoit  befoin,  avec  vingt  miiie  chevaux, 

contre  les  fchifmaciques.   

.  Pendant  le  même  mois  d'Août  1087.  le  pape  Vie-  cJSteï*  se- 
tor  III.  fe  rendit  a  Benevent ,  pour  y  tenir  un  concile, 
avec  les  évcques  de  Fouille ,  de  Calabre  ôc  des  princi* 
pautez.  Là  après  avoir  repre(ènté  l'intruGon  de  l'an^^ 
tipape  Guibert,  la  perfècution  qu'il  avoit  &ice  k 
Grégoire  VII.  il  ptonon^t  contre  lui  une  fentence  de 
dépofition  &  d'anathême:  puis  il  ajodtai  Vous  (avez 
auUt  la  perfecution  qui  m'a  été  faite,  par  Hugues  ar- 
chevêque de  Lion  &  Richard  abbc  de  Marfeillc  :  qui 
font  devenus  fchifmatiques  quand  ils  ont  vu  qu'ils  nè 
pouvoient  réuflir  dans  le  defir  fecret  qu'ils  avoicnt  dô 
monter  fur  le  fiint  ficgc.  Richard  avoic  fait  nôtre  élec- 
tion à  Rome  avec  les  évcques  &  les  cardinaux  :  Hu-  ' 
gties  étoit  venu  peu  de  tems  après  nousbaifcr  Icspieds^ 
nous  reconoiilànt  pour  pape  malgré  nous  y  il«ivoit 
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87.  demandé  &  obtenu  la  légation  des  Gaulef .  Tant  ffi*ih 

ont  vû  que  nous  refiftions  a  l'élecflion  qu'ils  avoient 
aprouvéc,  ils  nous  ont  prclTc  de  l'accepter:  mais  quand 
ils  ont  vu  que  nous  nous  étions  laifTé  fléchir  ,  ils  n'ont 
pu  fe  retenir  plus  long-temSjfans  faire  éclater  leur  am- 
bition ,  &  voyant  que  nos  frères  s  oppofoicnt  conflam- 
jnenc  à  ce  fcandale ,  ils  fcTonc  fcparez  de  kur  tom- 
mottion  &  de  la  notre.  C'eft  pourquoi  nous  vous  ofii^ 
donnons  de  vôus  abfienir  de  U  leur  ,tidc  n*avoir 
cune  communication  avec  eux. 

Nous  ordonnons  auiE  >  que  fi  déformais  quelqu*iis 
reçoit  un  éveché  ou  un  abbaye  de  k  main  d'une  per« 
iboelaïque,  il  ne  Cok  point  compté  entie  les  evcqucn 
ou  ks  abbez  >  &  n'ait  aucune  audiance  en  cette  qualîk- 
tc.  Nous  le  privons  de  la  grâce  de  faint  Pierre  &  de 
l'entrée  de  Teglife ,  jufqucs  a  ce  qu'il  quitte  la  place 
qu'il  a  ufurpée.  Nous  ordonnons  la  même  chofetoU" 
chant  les  dignitez  inférieures  de  réglifc.  Oe  même, 
.  ù.  quelque  empereur ,  roi ,  duc  ,  marquis ,  comte  09 
autre  perfone  feculicre.  préfunae  donner  l'invcftiture 
des  évecbez  ou  des  autres  dignitez  ecckfiadiques  :  i 
Cesà  compris  dans  la  même  condamiacioo.  C^and 
donc  vous  n'évitez  point  de  évéques ,  de  tels  ab- 
bez, de  tels  clercs ,  quand  voua^Bmendcz  lews  B)eflè$ 
ou  priez  avec  eux ,  vous  encourez  avec  eux  rezcon»» 
municatioii.  Car  c'eft  &  tromper ,  que  de  croire  mê- 
me qu'ils  ibient  prêtres.  Ne  recevez  la  pénitence  &  b 
communion  que  d'un  prêtre  catholique;  s'ilnes'es 
trouve  points  il  vaut  mieux  demeurer  {ans  commu^- 
nion  &  la  recevoir  de  Nôtre-Seigneur  inviliblcment. 
Ces  décrets  ayant  été  confirmez  par  l'autorité  de  tous 
les  é  vcques  qui  ailiiloicat  au  concile  ^  on  en  ûc  des  cob 
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pies  que  Ton  répandit  en  Orient  &:  en  Occident.  Une  AN.I087* 
Faut  pas  prendre  à  la  ricrueur  ce  que  dit  ici  le  pape 
Vi(5tor ,  que  les  prêtres  (imoniaques  ne  font  pas  prê- 
tres i  c'eft-à-dire  feulement ,  qu'il  ne  leur  eft  plus  per- 
mis d'exercer  leurs  fondions. 

Pendant  ce  concile  qui  dura  trois  jours  ,  le  pape  m^JIJf • 
Vi<^or  tomba  grièvement  malade  y  &  quand  il  tut  m. 
fini  il  retourna  au  mont-Caiïin  ,où  il  établit  pour  ab-  cbr  cgfuu*. 
hé  Oderife  diacre  de  i'églilè  Romaine  &  prévôt  du 
mooaftece.  Car  le  pape  avoir  jufques-lâ  gardé  Tab- 
baje,  Enfiiite  ayant  appelié  les  évêques  &  les  cardi* 
aaax ,  il  leur  recommanda  d'élire  pour  pape  Ottoa 
évéque  d*Oftte ,  fuivant  Tintention  de  Grégoire  Vif. 
&  comme  Otton  croit  prcfènt ,  Vi£kor  le  prit  par  la 
main,  &  le  préfentant  aux  autres  évcques,  il  dit  :  Re- 
cevez-le &  l'ordonnez  pourleglife  Romaine:  je  vous 
donne  en  tout  mon  pouvoir  ,  jufques  à  ce  que  vous 
le  puifïiez  faire.  Il  fit  bâtir  fon  tombeau  dans  le  cha- 
pitre}  &  mourut  trois  jours  après  ,  (avoir  le  fciziéme 
de  Septembre  1087.  après  av<Mrété  vingt- neuf  ans  ab- 
bé du  mont-Caffin ,  &  pape  depuis  Ton  facre  quatre 
mois  &  fepc  jours.  Le  (àint  fiege  vaqua  (iz  mois.  Ou- 
tre les  bâtimens  que  Didkr  fit  au  mônt-Caffin,  il  y 
fit  tranicrire  beaucoup  de  livres  ^  6c  en  compo(â  quel- 
ooes^uns  lui-même  ,  dont  nous  avons  trois  livres  de  '^^^  f/sii 
dialogues  fiir  les  miracles  de  {àint  Benoift  &  des  au-  A'-  4  »• 
-  fies  moines  du  mont-Calïîn.  " 
On  raporteà  cette  année  1087.  le  martyre  de  faint 
Canut  roi  de  Daiiemarc.  Apres  que  fon  frère  Harald  y'- 
eût  règne  deux  ans  -,  il  fut  reconnu  roi  d'un  confente- 
ment  unanime  vers  l'an  1080  &  on  croit  que  c'eft  lui 
qui  dk  nommé  Acoadansdeux  lettres  deGicgoire  Vil;  m. ti^.  t- 1% 
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Afî.  1087.  dans  la  dernière  defquelles  il  rcxhorteàimitcrics  ver- 
tus de  ion  pcTc  ,  &  a  b.innir  de  Ton  royaume  la  cou- 
ru nu  bubarc  d'attribuer  aux  pcchez  des  prêtres  le  dé- 
rcglcnicnt  des  fiifons  &  les  maladies  ;  &  dccondamner 
pour  le  mêmcfujct  des  femmes  innocentes. 

Le  roi  Canut  commua  la  guerre  qu'il  avoir  com- 
mencée dés  le  tcms  de  Ton  pcrc  contre  les  nations  bar- 

^  Ww  XL  ^^^ç^  quiétoient  au  levant  de  la  mer  Baltique  :  plu- 
tôt pour  y  établir  la  religion,  que  pour  faire  des  con-' 
quctes  j  déteignit  entièrement  les  royaumes  de  Cur- 
lande ,  de  Sembrie  &  d'Eftonie.  Enfuite  il  k  maria 
avec  Ethie  ou  Adèle  fille  de  Robert  le  Frifen  comte 
de  Flandres ,  &  en  eut  un  fils  nommé  Charles.  Le  roi 
(on  pere  s'appliqua  particulièrement  à  rétablir  la  jus- 
tice,  fuivant  les  anciennes  loix  ,  &  la  fplendeur  de  I2 
religion.  Pour  attirer  aux  évcqucs  la  vénération  de 
Ton  peuple  encore  groflier  ,  il  leur  donna  le  premier 
rang  entre  les  feigneurs,  &  les  égala  aux  ducs.  Il 
exempta  tout  le  clergé  de  la  jurirdi(fl:ion  des  laïques^ 
&  permit  aux  juges  eccledaftiqucs  de  condamner  à 
l'amende  pour  les  fautes  contre  la  religion ,  donc  il 
leur  attribua  toute  la  conoiiTancc.  Il  voulue  auflt 
accoutumer  Ton  peuple  à  payer  les  dîmes  à  l'églife.. 
mais  il  n'y  réuifit  pas  »  &  ce  fut  la  caufe  de  fà  perte; 
Voulant  occuper  fon  peuple  à  une  guene  qu'il 
.  croyoit  être  jufte ,  il  entreprit  de  regagner  TA^le- 
terre  ,6c  fit  pour  cet  eflet  armer  une  àotte  :  mais  Cotk 
frète  Olaf ,  qui  feignoit  d'approuver  Con  «iefièin  le 
trahit,  &  fit  defèrter  fon  armce.  Le  roi  voulut  pro» 
fiter  de  ce  malheur  pour  arriver  à  Ton  but ,  &  établir 
les  dîmes  pour  peine  de  cette  defenion,au  lieu  de  l'a- 
meude  qulls  lui  dcvoieau  Mais  les  Danois  aimèrent 
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mieux  payer  une  fois  une  grofïe  amende,  que  s'en-  An.  1087. 
gager  à  un  tribut  perpétuel.  Le  roi  donna  ordre  de 
lever  l'amende  avec  rigueur  ,  efperant  encore  les  faire 
revenir  à  ladimc  :  mais  fes  commiflaircs  excédant 
fes  ordres ,  traitèrent  le  peuple  fi  cruellement ,  cju'on 
en  vmt  à  une  révolte  ouverte.  Le  roi  Ce  retira  à  Slef- 
vic ,  puis  dansTifle  de  Fionie,  d'où  il  vouloic  encore 
pafTerei^Sialande  :  mais  il  fut  retenu  par  un  nommé 
Blaccon  qui  le  trahKToic  ,  feignant  d'être  le  plus  fi- 
délie  de  fes  ferviteurs. 

Enfin  le  roi  fîit  affiegé  par  le  peuple  {èditieux  dans 
réglife  de  iàint  Alban^  où  il  entendott  la  mefle»  com- 
me il  avoic  accoutumé  de  fiiire  tous  les  jours.  Deux 
-de  ks  frères  »  Eric  &  Benoiil  y  vinrent  â  (on  (ècours, 
avec  ceux  de  Ces  foldats  qui  purent  prévenir  Pcnnemi. 
Benoift  demeuia  dans  rcglife  refolu  à  mourir  avec 
le  roi:  Eric  fe  trouvant  dehors  engage  au  milieu  des 
ennemis ,  fefit  un  paQage  1  epée  à  fa  main  &:  Ce  fauva. 
Le  traître  Blaccon  fut  le  premier  à  enfoncer  les  por- 
tes de  leglifc  ,  &  fut  tué  en  y  entrant.  Le  prince  Be- 
noift fut  aufli  tué  à  la  porte.  Le  roi  voyant  que  1  on 
rompoit  les  murs  de  tous  cotez ,  car  ils  n'ëtoient  que 
de  bois ,  fit  venir  le  prctre  èc  Ce  confelTa  avec  de  grands 
ièntimens  de  pénitence  :  puis  il  Ce  profterna  devant 
Tautel  les  bras  étendus ,  &  en  cette  podure  fut  percé 
d'une  lance  pouflee  par  une  fenêtre  6c  blefTé  à  mort: 
xnfiiite  on  £mça  fiir  lui  plufieurs  autres  traits»  fans 
qu'il  fit  aucun  mot^vement. 

Ainfi  mourut  le  roi  Canut  le  famedi  dixième  de 
Juillet  1087,  Les  miracles  quife  firent  a  fon  tombeau 
déclarèrent  bien-tot  fa  faintetc  j  &  les  auteurs  de.  fa 
.mort  ne  pouvant  les  nier,  Ôc  ne  voulant  point  avouer 
Tome  Xm.  Ppp 
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An.  1087!  ^^^^  crime, difoienc  qu'il  s'étoit  fanélific  par  la  pcni- 
'  tence  dans  les  derniers  momens  de  fa  vie.  On  le  compte 
pour  martyr ,  parce  que  le  zele  de  la  religion  fut  la 
caufc  de  fa  mort  :  mais  il  ne  faut  pas  ie  confondre 
avec  ie  duc  Canut  fon  neveu auffi  martyr,  que  l'églifc 
honore  k  (epciéme  de  Janvier.  La  reine  Adèle  veuve 
du  roi  Canuc  fe  retira  en  Flandres  avec  foa  fils  Char- 
les ,  qui  enfitc  depuis  comce ,  $c  mis  aufli  nombre 
dcsfàints. 

xxxviiï  même  année  mourut  Guillaume  loi  d'Angle- 

toi  d'Angiecec.  terre ,  le  plus  grand  pnnce  qui  portât  aion  cou- 
"'^^^ .  ^      ronne.  Etant  venu  en  Normandie  pcmr  fki»  la  guerre 

f'ùl'i.D.  '  au  roi  de  France  touchant  leVexin ,  il  tomba  malade 
à  Rouen  ,  &  fut  traité  entre  autres  médecins  par 
Giilcbcrt  cvcquc  de  Lifieux  Gontard  abbc  de  Ju- 
miegcs.  Il  avoit  trois  fils  ,  Robert  ,  Guillaume  & 
Henri:  Robert  s'étoit  plufieurs  fois  révolté  contre  lui, 
&  écoit  alors  auprès  du  roi  de  France ,  les  deux  autres 
étoient  avec  le  roi  leur  pece.  Se  fentant  prés  de  (à  fin^ 
il  les  fit  venir  U  (]uel(|aes-uns  des  feigneurs  fes  coo- 
fidens,  &  traita  avec  eux  de  la  difpofition  de  fes  états. 
Il  lailTa  le  duché  de  Normandie  à  Robert  (on  fils  aîné, 
le  royaume  d'Angletecvei  Guillaume  le  Roux  ion  {è- 
cond  fils  i  &  au  troifiéme  Henri  cinq  mille  livres  d'ar- 
gent. Il  donna  le  refte  de  {on  treibr  aux  églifès  &  aux 
pauvres,  &cn  régla  lui-même  la  diftribution.  ^ 

Il  parla  long-tems  aux  affiftans  ;  &  premièrement 
fc  reconnut  coupable  de  grands  péchez  ,  principale- 
ment du  fang  répandu  en  tant  de  guerres  qu'il  avoic 
foutenucs.  Il  rcpafTa  les  principaux  évenemens  de  fa 
vie&:  ajouta  :  J'ai  toujours  honoré  l'églife ,  &  n'ai 
nt.D,     jamais  vendu  les  dignitez  ecdeûa Aiguës  »  déteftanc 
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la  fimonie  :  au  contraire  dans  le  choix  des  prélats  ,  An.  1087, 
j'ai  cherché  les  perfonei  les  plus  dignes  ^  autant  qu'il 
m'a  été  poffible  :  comme  LanFranc  archevêque  de 
Cantorberi^  Anfelmeabbé  da  Bec ,  Gerbert  de  Fonte- 
fieUe,DiiCafi4  de  Ttoom^  &  plufieurs  autres.  Je  les 
ai  attirez attpr6» de  moi^^me  fiiû  fait  un  plaifirde 
profiter  de  kun  fages  coti&ils.  Mes  perei  avoient  fon- 
dé enNormaiidie  neïif  âbbayes  de  moines  8t  une  de 
religieufct  y  (le  grâces  à  Dieu  elles  fe  font  augmentées 
de  montcms  8i  par  mes  bienfaits.  Depuis  que  je  fuis 
duc,  on  a  bâti  dix-fcpt  monaftcrcs  de  moines  &  fix 
de  religieufês,  où  Ion  fait  tous  les  jours  beaucoup  de 
fêrvicc  &c  de  grandes  aumônes.  Ce  font  les  véritables 
forterefTes  de  la  Normandie.  }'ai  auili  confirmé  gra- 
tuitement toutes  les  donations  que  mes  barons  onc 
£iitcsi  l'églifé ,  tant  en  Normandie  qu'en  Angleterre,  ' 
Il  exhorta  Ces  enfaUs  il  fliivre  fon  exemple  ,  &  2  ' 
prendre  toujours  le  confeii  des  hommes  dodes  & 
pieux. 

On  le  pria  de  relâeher  ceut  qull  tenoit  en  prifi>n, 
ce  qu'il  aceofdâ  ,  î.  la  refende  d'Eudes  évéque  de 

Bayeux  (on  frère  utérin ,  qu'il  avoir  fait  arrêter  qua- 
tre ans  auparavant  à  cette  occafion.  Quelques  Jor- 
ciers  Romains  cherchèrent  qui  fcroit  pape  après  la  i^'d^  ô^s.d- 
mort  de  Grégoire  VIL  &  trouvèrent  qu'il  le  nommc- 
roit  Eudes.  L'cvcque  de  Bayeux  l'ayant  apris  en  An- 
gleterrCjOÙ  il  étoit  comme  viceroi  :  envoya  à  Rome, 
y  acheta  un  palais  qu'il  meubla  magnifiquement  3 
fit  de  grands  préfens  aux  (énateurs,  pour  gagner  leur 
amitié.  Il  s'afTuradu  comte  de  Chedre  &  d'un  grand 
nombre  de  chevaliers ,  à  qui  il  fit  de  grandes  pro- 
mcfles  )  de  ils  s'engagèrent  par  (èrmcnt  a  le  fuivrc  cvk 
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An.  1087.  Italie.  Le  roi  Guillaume  averti  de  ces  préparitifs  que 
faifoit  1  evéquc  Ton  frère  ,  crut  Ton  deflèin  préjudicia- 
ble à  1  état  i  &  pour  Tarrcter  fc  prcfla  de  paflcr  cw  An- 
gleterre. Le  prélat  de  fon  cote  venoit  en  Normandie 
ayec  un  grand  appareil  :  mais  il  fut  bien  furpris  de 
rencontrer  le  roi  dan^  Tifle  d'Oùigt.  Le  roi  aifembla . 
les  feigncurs  &  leur  dit  :  Avant  que  de  repafler  en- 
Normandie  y  je  laKTai  le  gouvememenc  de  l'Angle-* 
terre  à  l'évcque  de  Bayeuz  mon  frère ,  qui  y  a  commis .  * 
des  vexations  induïes.  contre  les  peuples  &  contre  les 
égli(cs  mêmes  qu'il  a.  dépouillez  \  &  maintenant  fiir , 
des  efperances  mvoles  il  a  débauché  mes  troupes  nc*> 
cefllaires  à  la  garde  du  pais,  pour  les  mener  au  delà 
des  Alpes.  Que  me  confcillcz-vous  de  faire  en  cette 
occafionî  Comme  pcrione  n'ofoit  dire  fon  avis,  ni. 
prendre  l'évcque,  quoique  le  roi  l'eût  commandé ,  il 
le  prit  lui-mcmc.  Le  prélat  s'écria  :  Je  iuis  clerc  ,  on 
ne  peut  condamner  un  évcque  ,  fans  jugement  du 

{>ape.  Je  ne  vous  condamne  pas  comme  évéque ,  dit 
c  roi ,  mais  comme  comte  ,  qui  doit  me  rendre  rai- 
fon  d  u  gouvernement  du  royaume  que  je  lui  ai  confié. 
Il  le  fît  donc  mener  en  Normandie ,  &  enfermer  au 
château  de  Roiie»,  où  il  demeura  quatre  ans. . 
t:4éQ.  Le  roi.  étant  à  l'article  de  la  mort  ;  comme  on  le 
preflbit  de  délivrer  ce  prélat ,  il  dit  :  Vous  devriez  con-* 
liderer  pour  qui  vous  me  priez:  pour  un  homme  qui 
méprifc  &  deshonore  la  religion  ,  pour  un  fediticux, 
qui  ne  fera  pas  plutôt  en  liberté  qu'il  troublera  tout  le 
pais  Sz  fera  pcrn-  bien  du  monde.  Toutefois  je  voi  bien 
que  quand  jc  vous  Icrcfufcrois  ,il  ferabicntot  délivré 
après  ma  mort  :  aind  ]c  l'accorde ,  quoi  qu'à  regret.  Le 
£Qi  Guillaume  ayant  aïoii  donné  tous  iè«  ordres.» 


jd  by  GoOglc 


Livre  soixANTE-TRO  is  I  e'me.  49$   

moaiut  le  jeudi  neaviéme  de  Septembre  1087.  âge  de  An.  .10S7. 
(bizante-quatre  ans  ,  dont  il  avbit  régné  vingt-un 
comme  roi  d'Angleterre      cinquante-fix  comme 
duc  de  Normandie. 

Son  corps  fut  porté  â  Caen ,  pour  être  enterré  dans 
l'abbaye  de  faint  Eftiene  qu'il  avoit  fondée.  Guillau- 
me archevêque  de  Rouen  fit  la  cérémonie  des  ftibe- 
raillcs  ^affifté  des  fis  évêques  fes  fuffragans  &  de  plu- 
fleurs  abbez.  Apres  la  mcfle  &  avant  l'inhumation , 
Gilbert  cvcque  de  Lifieux  monta  en  chaire  &c  fit  l'o- 
raifon  funèbre  :  après  laquelle  il  exhorta  le  peuple  a 
prier  pour  le  prince  défunt  ,  &  à  lui  pardonner ,  s'il 
avoit  olfcnfc  quelqu'un  d'entre  eux.  A  ce  difcours 
plufieurs  répandirent  des  larmes  :  mais  un  nommé 
Aicelin  fils  d'Artus  fe  leva  dans  la  foule  &  dit  à  hau- 
te voix  :  Cette  place  où  vous  êtes  étoit  la  cour  de  la 
maifonde  mon  père,  que  celui  pour  qui  vous  priez  » 
n'étant  encore  que  duc  de  Normandie  »  lui  ota  par 
violf  nce ,  &  fans  en  faire  aucune  juftice  y  bâtit  cette 
églifè.  Je  reclame  donc  cette  terre ,  &  je  défions  de  la 
parë  de  Dieu ,  que  le  corps  de  l'uiurpateur  (bit  enterré 
dans  mon  héritage.  Les  évcques  &  les  fcigneurs  , 
ayant  apris  des  voiflns  qu'il  étoit  ainfl ,  appaifcrenc 
Afcelin  par  la  douceur  ^  &  lui  donnèrent  fur  le  champ 
foixante  fous  pour  la  feule  place  de  la  fepulture  :  pro- 
mettant de  le  lacisfaire  pour  le  refte  ,  comme  ils  firent 
peu  de  tems  après.  En  faifant  l'inhumation  le  cer- 
cueil (c  trouva  trop  court  :  en  ibrte  qu'il  Êiiiut  plier 
le  corps  pour  l'y  faire  entrer ,  ce  qui  fit  crever  le  ven- 
tre >  car  il  étoit  tres-gros  ;  &  il  répandit  une  odeur  ^ 
qui  ne  put  être  corrigée  ni  par  l'encens  ni  par  les  au- 
tsss  parfums.  On  fe  prefTa  de  finir  la  cérémonie  i  9c 
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An.  1087.  cet  accident  fit  faire  de  trilles  réflexions  fur  la  vanit» 
des  grandeurs  humaines. 
XXXIX.       £n  France  làint  Amoul  évcquc  de  Soilfons,  mou- 
roui"lfe^sif-  "it  un  mois  avant  le  pape  Vidor.  Quand  il  revint  à 
fon  diocefc  en  10S4.  coittine  il  y  «toit  extrêmement 
s«/.».  if.     4çfiré  ^  il  fut  reçu  avec  une  jojre  univcrfelle.  Mais  il 
vira  ta,  a.  t,  apprit  bien^tot  la  imuvâiia  conduite  ikiroi  Philippe 
'^4#«*fA«»/9rv.  qui  nt    mettoit  point  en  peine  de  réprimer  les  cxi- 
^  ^'^       mes^  &  doonbit  fans  cbôit  les  éveckez  &  k>  abbiyes» 
Poar  fiircroît  d^affliaion ,  il  voyoit  Téglife  de  ReimA 
ft  métropole ,  après  k  dépofition  deManafRs ,  aban- 
donnéea  Elinand  évcquc  de  Laon  :qui  (bus  l'autorité 
du  roi ,  la  pilla  plâtôt  qu'il  ne  la  gouvernaj  pendanc 
deux  ans.  On  ne  tcnoit  point  de  conciles,  &  on  ne- 
rcndoic  point  de  jucremcns  ecclefiaftiques.  Saint  Ar- 
noul  voyant  donc,  qu'il  ne  pouvoit  faire  aucun  biea 
dans  ibfidioce^è  i  renonçai  l'épifcopat,  &  retourtub 
à  ion  ancienne  leciufion  ao  moilaftere  de  fàint  Me- 
dard  de  SoiiFoas  ,  ne  Vdokne  plus  (bnget  qu*à  fe  pré*» 
parer  à  la  mort. 

Hilgot  £athkiù,  placeévêque  de  Soldons ,  &  en 
cette  qualité  il  affifta  i  nn  conçue  tenu  i  Compiegne 
mx.th  4er.  ^  jçjgç      préfida  Renauld  archevêque  de  Reims  , 
&  où  (è  trouvèrent  neuf  autres  cvcques,fàvoir  Elinand 
de  Laon,  Roger  deChaalons,  Uriion  de  Bcauvais , 
Urfion  de  Scnlis  ,  Roncon  dAmicns  ,  Ratbod  de 
Noyon ,  Gérard  de  Cambrai ,  Gcoffroi  de  Pans  Ôc 
Gautier  de  Meaux.  Il  y  avoir  aulli  dix-ncuf  abbez. 
En  ce  concile  on  dépofa  Evrard  abbé  de  Corbie ,  ÔC 
on  confirma  les  privilèges  de  l'églifede  faint  Corneille 
Af4rf»f.  r*.  s.  de  Compiegne  ,  (crvie  alors  par  des  chanoines.  Le 
^'         nouvel  arcfïevêque  Renauld  étoit  auparavant  txdls^ 
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fier  de  leglifc  dtTpurs  ,  homme  diftinquc  par  fa  An.  1087. 
vertu  ,  par  fa  dodrine  &  fa  noblcfTc  ,  car  il  étoic  de  la 
£imillc  du  Bellai.  Il  commentai  rétablir  la  difcipli* 
ne  dans  l'églife  de  Reims  ,  donc  il  qnc  le  fîcge  au 
•moins  d)x  ans. 

H  ny  Avoit  guère  que  deux  aps,  que  Giint  Arnoul  ^ 
étoic  lencri  daaz  ù,  xoçlufioii ,  quand  les  plus  nobles 
de  k  ville  d'Ounembourff  vinienc  avec  un  moine  du 
monaftece  qu'il  y  avoic  fondé  >  le  prier  de  retourner 
«nFlandre^,  appai^èrles  defbrdres  qui  recommen- 
çoient.  Le  faine  homme  ,  quoique  pcrfuadé  que  fa 
mort  étoit  proche  ,  ne  laifTa  pas  d'aller  avec  eux  ,  &  • 
arriva  à  Outtembourg  le  dix-huiciéme  de  Juillet 
1087.  Il  demeura  fcpc  jours  en  fantc  ,  prêchant  la  pa- 
role de  Dieu  j  mais  le  jour  de  faint  Jaques  ,  après 
avoir  célébré  la  meflè  ,  il  commença  à  trouver 
mal ,  ôc  après  trois  fi^aines  de  maladie  le  famedi 
veille  de  rAflompcioci  il  fê  fît  donner  l'ondion  des 
malades  avec  les  pfèaumes  de  les  litanies  ,  fàifâot  ùl 
confefîion  devant  tout  le  monde.  Il  défendit  qu'cm 
i'enterrâc  le  dimanche ,  jour  auquel  il  mourut  êc-  qui  ' 
étoit  le  quinzième  d'Août  1087.  L'cglifi:  honore  &  Jj^.«-if- 
mémoire  le  même  jour.  Sa  vie  fiit  écrite  vingt<^httic 
ans  après  par  Hariulfetroifiémc  abbé  d*Outtenic)0urg, 
à  la  prière  de  Lifiard  évêque  de  Soiffons. 

Au  commencement  de  l'année  fuivante  mourut  FiodeScie»- 
Berengcr  ,  Ci  fameux  par  fcs  erreurs.  Il  ne  ner/ifta  s"- 
guère  dans  la  confeflion  de  foi  qu'il  avoir  faite  au 
concile  de  Rom«  en  1079.  &  H-tôt  qu'il  fut  revenu 
en  France ,  il  la  refiita  par  ua  écrit  qui  fubfifte  en- 
core:  L'année  fuivante  lote.  au  mois  d'O^obre  on  ».Vé«> 
tmt  un  concile  i  Sourdeauz>oà  adtiUrent  deux  kgats 
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An,  1088.  ^^^^^  Amat  &  Hugues,  avec  trois  archevê- 
ques ,  Gofcclm  de  Bourreaux  ,  Raoul  de  Tours  , 
Guillaume  d'Auch  plufieurs  autres  évêques.  En  ce 
concile  Berenger ,  amené  apparemment  par  l*arche- 

cbr.  usiLioto.  vcquc  de  Tours,  rendit  railondc  fa  foi  :  foitpour  con- 
.firmer  la  proFcffion  qu'il  avoic  faite  à  Rome ,  foit  pour 
xctraâcr  fon  dernier  écrit.  Depuis  ce  concile  il  n'eft 
plus  parlé  de  lui  dans  les  auteurs  du  tems ,  jufi]ues  à 

^cAf.i.Af-rf,.^^  mort  arrivée  le  cinquième  de  Janvier  1088.  Il  avoic 
prés  de  quatre-vingts-dix  ans  \  &  eft  loiié  pour  {àcha- 
rité  envers  les  pauvres.  Quoiqu'on  ne  voye  point 

c*r.  s.  ?.  vrvi        autenuquc  de  fa  dernière  retraâation ,  il  cft  œr- 

4M,ioff3.  tain  qu'il  mourut  dans  la  communion  de  l'églife  -,  de 
on  tient  pour  confiant,  qu'il  paflales  huit  dernières 
années  de  fa  vie  dans  la  pénitence  en  l'iile  de  faine 
Cofme  près  de  Tours.  Il  fut  enterre  dans  le  cloître  de 
faint  Martin  de  la  même  ville ,  &  deuxpoctes  fameux 
du  tcms  lui  firent  des  épitaphes  magnifiques  ,  Hilde- 
berc  dcpuis^  éyéque  du  Mans  àc  fiaudri  abbé  de  Bour- 
.gueil. 

y  L I.  £n  Italie  après  la  mort  du  pape  Vidor,  tout  le  par- 
^^Uibiui  11.  ^tijpiique  tomba  dans  une  grande  confternation; 
ckr.  cêfi$.iF,  (Je  ils  ne  ikvoient  prefque  plus  comment  s'y  prendre 
pourconfover  l^églifè.  Les  évêques  étant  difperfèz 
de  toutes  parts ,  il  vint  de  fréquentes  députations»  tant 
des  Romains  que  de  ceux  de  deçà  les  monts  Se  de  la 
comte/Fe  Mathilde  :  pour  les  prier  de  s  aflcmbler  Ôc 
donner  un  chef  â  1  cgiifc  prête  à  tomber.  S  étant  réu- 
nis ,  ils  écrivirent  à  Rome  aux  clercs  &  aux  laïques 
catholiques ,  que  tous  ceux  qui  pourroient  vinffent  à 
Terracine  la  première  iemaine  de  Carême  ^  &  que 
ceux  qui  ne  pourroient  envoyaiTent  un  député  avec 

pouvoir 
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pouvoir  par  écrit  de  confentir  en  leur  nom.  Ils  ccrivi-  ■^N.  io88, 
rent  de  même  à  tous  les  évcques  &  les  abbez  de  Cain- 
panie ,  des  principautez  de  de  la  Poûille.  L'aflemblée 
le  cinc  en  effet  i  Terracine  le  mecredi  de  la  première 
&maine  de  Carcme  ,  qui  écoit  le  huitième  de  Mars 
1088,  Delà  part  des  Ronuiûs  4  Jean  évequede  Porto 
avoit  pouvoir  de  tous  les  cardinaux  &  de  tout  le  cler- 

S' catnoliqae ,  &  le  préfèc  Benbift  de  tons  les  laïques» 
écoienc  en  tout  quarante  tant  évéques  qu'abbez. 
Le  lendemain  jeudi ,  ils  s'aflèmblecenc  dans  Véglife 
cathédrale  dédiée  â  fàint  Pierre  6c  à  (aint  Cefaire  -,  de 
quand  ils  furent  affis ,  l'évcque  de  Tulculum  fe  leva ,  ' 
éc  raporta  ce  que  le  pape  Grégoire  &  cnfuite  le  pape 
-  Vi<flor  avoicnt  ordonné  pour  le  gouvernement  de  Té- 
glife  j  &c  quel  écoit  le  fujet  de  1  aflemblée.  L'éyêque  ^ 
de  Porto  &  le  préfet  Benoift  reprefentercnt  leurs  pou- 
voirs :  Orderife  abbé  dumont-Caflin,  l'archevêque  ^ 
de  Capoiie  6c  tous  enfin  aprouveient  ce  qui  avoit  été 
dit ,  &  l'on  convint  de  jpwèr  ces  trois  pan  jeudis 
.vendredi  6e  (àmedi  en  jeunes  &  en  prières  ,  accompa^^ 
gnées  d'aumônes ,  pour  demander  i  Dieu  de  bkc 
compare  ià  volonté. 

Le  dimanche  douzième  de  Mm,  ils  s'aflêmMerent 
tous  de  grand  matin  dans  la  même  églifè  ;  6c  après 
qu'ils  eurent  délibéré  quelque  tems ,  les  trois  cardi- 
naux qui  ctoicnt  à  la  tcte  du  concile  ,  favoir  les  évê-^ 
ques  de  Porto,  de  Tufculum  &  d'Albane  fe  levèrent , 
montèrent  fur  l'ambon  &  prononcèrent  tout  d'une 
voix ,  qu'ils étoient  d'avis  délire  pour  |)apc  l'évcque* 
Otton.  Ils  demandèrent ,  félon  la  coutume  ,  l'avis 
de  l'aiTemblée  ^  6c  tous  répondirent  à  haute,  voix  qu'ils 
approuvoient  ce  choix  j  6c  qu*Octon  étoit  digne  d'i&r 
Tome  XIU^  p^q 
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An.  1088.  trc  pape.  L'évêqae  d'Albane  dédara  qu'on  devoir  le 
nommer  Uri)ain;  &  cous  le  levèrent  ,lt  prirent ,  lui 
oterenc  fa  chape  de  laine,  le  revêtirent  d'une  de  pour- 
pre ,  de  avec  des  acclamations  &  l'invocation  du  (kint 

Efprit ,  le  traînèrent  à  l'autel  de  (aine  Pierre  &  le  mi- 
rent dans  le  trône  de  révcque.  Il  célébra  la  mcfle  fo- 
Icmncllement  ,  &  tous  fe  retirèrent  chez  eux  avec 
joyc  &  adion  de  grâces. 

^wff^A  m.  pjjpç  Urbain  II.  dés  le  lendemain  de  fbn  élec- 
tion, écrivit  à  tous  les  catholiques  pour  leur  en  don- 
ner part ,  &  leur  déclarer  ,  qu'il  fuivroiten  tout  les 
traces  de  Greeoire  VII,  De  ces  lettres  on  a  celle  qu'il 
écrivit  à  Tarcnevcque  de  Sal{bourg6c  aux  autres  évê- 
ques  d'Allemagne  :  celle  qu'il  éaivit  aux  évéques  de 
la  province  de  Vienne  i  &  la  lettre  i  (âint  Hueues  de 
Clugni)  dont  il  le  tecoiioiflbit  dilciple.  Peu  de  tems 

^cfcr  o/ir.  -jpjgj  jg  p^pç  vint  au  mont-Caffin,  d'où  il  tira  le  moi- 
ne Jean  Gaétan ,  qu'il  fit  diacre  cardinal  de  l'églife 
Romaine  ^  &  qui  fut  depuis  pape  fous  le  nom.  de  Ge- 
lafell.^ 

^  ^^îJIIjj  Dell ,  à  la  prière  du  duc  Roger  ,  le  pape  alla  (à- 
cA^'^  '  crer  l'églife  du  monaftere  de  Bantin  en  Poùille,  Ôc 
ê^t^'jL  »m  ^ordade  grands  privilèges.  Enfuite  il  pifTa  en 
**  **'  Sicile,oij  commandoit  le  comte  Roger  oncle  du  duc 
GMtffr.  Mj^t.  de  Poiiille,  &  alfiegeoit  alors  une  placenommée  Bu- 
*  tere.  Le  pape  l'envoya  jprier  de  le  venir  trouver  i 

.  Traîne  ou  Troïne  ville  epifcopale ,  dont  le  fi^  fut 
depuis  transféré  i  Melfinc.  Le  comte  avoit  peine  i 
.quitter  Ibn  lîege ,  mais  il  ne  put  refufer  le  pape^  qui 
l'étoit  venu  chercher  de  fi  loin.  Le  fujet  de  leur  en- 
trevue fiit  ,  que  le  pape  avoit  envoyé  peu  de  tems 
aupaiavaut  Nicolas  abbe  de  la  Grotte-ferrée  &  I^o-. 
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gd*  diacre  à  rempereur  Alexis  Comnene,  pour  l'aver-  An.  1088. 
tu  paccraellemenc  ,  qu'il  avoit  tort  de  défendre  aux 
Latins  qui  demeuroient  dans  Ces  terres ,  Tufage  des 
azymes  au  faint  facrifice  ,  voûlant  les  réduire  au  rite 
des  Grecs.  L'empereur  Alexis  avoit  bien  reçu  la  re- 
montrance du  pape  i  &  par  les  mêmes  nonces  lui 
avoic  écrie  en  leccres  d*or  ,  qu'il  vint  i  C.  P.  avec  des 
hommes  iâvans ,  qu'on  y  afTemblâc  un  concile  ,  & 
qu'on  y  ezarainac  la  queftion  des  azymes  entre  les 
Giecs  éc  les  Latins  :  promettant  de  s'en  tenir  à  ce  qui 
ièroit  déterminé ,  fiiivanc  les  autoritez  des  pères  ;  & 
donnant  au  pape  un  an  &  demi  de  terme  pour  venir 
i  C.  P.  Le  comte  de  Sicile  confèilla  au  pape ,  d'y  al- 
ler, pour  ôter  ce  fchifme  de  l'cglife  -,  mais  le  fchifme 
plus  preflant  de  Guibcrt ,  qui  étoit  maître  de  Rome , 
empêcha  le  pape  Urbain  de  faire  ce  voyage  j  &  le 
comte  de  Sicile  le  renvoya  chargé  de  préfens. 

Cependant  Bernard  nouvel  archevêque  de  Tole-  B;rMrV»"  be- 
dc,  vînt  à  Rome  fe  plaindre  de  l'abbé  Richard  Icgat  1%'^^!^' 
en  Eipagne ,  &  pourfuivre  le  rétabliflement  des  an- 
ciens privil^es  de  fon  celife.  Alfonfe  VI.  roi  de  ^ 
Léon  6c  premier  de  CaftUle  prit  Tolède  par  intelli* 
gence  avecles  Mores  le  vingt-cinquiéme'  de  Mai  1085. 
après  qu'elle  eut  été  (bus  leur  puilIànce^^S  ans.  Le 
dix-huitiéme  de  Décembre ,  on  élut  pour  archevêque 
le  moine  Bernard ,  &  le  roi  dota  magnifiquement  cette 
cglife.  Bernard  étoit  François  ,  né  en  Agenois  à  la 
Salvetar.  Il  étudia  d'abord  pour  ctre  clerc,  puis  il 
porta  les  armes,  mais  étant  tombé  malade,  il  em- 
braiiâ  la  vie  monaftique  à  faint  Orens  d' Auch  ,  d'où 
il  fiit  appelle  par  ùânt  Hugues  àClugni ,  &  y  vécut 
très-regulierement.  Enfuite  le  roi  Alfonfe  voulant 
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An.  1088.  rétablir  le  monafterede  fitint  Fagon^  &  le  dtftin- 
•        guer  autant  en  Efpagne  que  ClugniTétok  cnFranoe^ 
envoya  demander  à  faint  Hugues  un  fujet  digne  d'en, 
ctrc  abbé  ,  &  ce  faint  Itii  envoya  Bernard  :  qui  fc  fit 
tellement  aimer ,  que  peu  après  il  fut  élu  tout  d'une 

Msru,ix.hiji.  voix  archevêque  de  Tolède,  dans  le  concile  que  le  roi 

*  y  avoit  alfcmblé  pour  ce  fujet. 

Le  roi  étant  aile  vers  Léon  ,  le  nouvel  archevêque 
pouffé  par  la  reine  Confiance  ,  fe  ùiùt  à  main  armée 
de  la  grande  Mofquée ,  y  dreiTa  des  autels ,  6c  mit  des 
cloches  dans  la  grande  tour.  C'étoit  contre  la  parole 
du  roi ,  qui  avoic  promis  aux  Moies  de  leur  confervcr 
cette  Mofquée;  c*eft  pourquoi  l'ayant  apris ,  il  en  fut 
tellement  irrité ,  qu'il  revint  piomptementâ  Tolède» 
&  menaçoit  de  fiiire  brûler  Varchevcque  &  la  reine« 
Les  Mores  l'ayant  apris  ,  vinrent  au  devant  du  roi 
avec  leurs  femmes  &  leurs  enfans  j  &  comme  il  crut 
qu'ils  venoicnt  fc  plaindre ,  il  leur  dit  :  Ce  n'eft  pas  à 
vous  que  l'on  fait  injure ,  c'eft  a  moi ,  qui  ne  pourrai 
plus  me  vanter  d'être  fidelle  a  mes  promelfes  :  c'eft 
mon  intérêt  de  vous  fatisfaire  par  une  fevere  vangean« 
ce.  Les  Mores  lui  demandèrent  à  genoux  fie  avec  lar* 
mes  de  les  écouter.  Il  retint  fon  cheval  &  ils  dirent  : 
Nous  {avons  que  Tarchevcque  eft  le  chef  de  vôtieloi: 
fi  nous  (bmmes  caulc  de  ùl  mort ,  les  Chrétîens  nous 
extermineront  un  jour-,  &  fi  la  reine  périt  à  caulc  de 
nous  9  nous  ferons  toujours  odieux  i  les  enfims ,  &  ik 
s'en  vangeront  après  vôtre  règne.  C'eft  pourquoi 
nous  vous  prions  de  leur  pardonner ,  &  nous  vous 
quittons  de  vôtre  ferment.  Le  roi  fut  ravi  de  confer- 
ver  la  Mofquée  fans  manquer  à  fa  parole. 
I.  u.        Le  pape  Grégoire  VIL  a  la  prière  du  roi  Alfonfe^ 
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avoit  envoyé  Richard  abbc  de  iâinc  Vidor  de  Mar-  An.  io|3v 
Ibilie  en  qualité  de  fim  Icçac ,  pour  rétablir  la  difci- 
pline  dans  les  églifès  d'£4>agne»  où  elle  avoic  été  R 
iong-cems  interrompue  par  la  domination  des  Mo- 
res :  mais  Richard  fe  conduint  mal  dans  fa  légation , 
&  l'archevcquc  Bernard  alla  à  Rome  en  porter  fcs 
plaintes.  Il  trouva  fur  le  faine  fiege  Urbain  II.  qui  le 
reçut  très- favorablement ,  &:  lui  donna  le  palliuin 
avec  un  privilège  ,  qui  letabliiToit  primat  fur  toute 
l'Efpagne.  Cette  bulle  e(t  du  quinzième  d*06tobre ^ 
1088.  adreffée  à  rarchevcque  Bernard ,  &  le  pape  dit 
en  fubftance  :  Nous  rendons  à  Dieu  de  grandes  zc* 
tiens  de  grâces ,  de  ce  que  Téglife  de  Tolède ,  dont 
la  dignité  eft  fi  ancienne ,    dont  Taucorité  a  été  fi 
grande  en  Efpagne  flt  en  Gaule  >  vient  d*etre  délivrée 
de  l'opreiEon  des  Sarrafins  après  environ  370  ans. 
C'eft  pourquoi  >  tant  par  le  refpeâ:  de  cette  églife , 
qu'à  la  prière  du  roi  Alfonfe  ,  nous  vous  donnons  le 
pallium  ,  c'eft-à-dirc ,  la  plénitude  de  la  dignité  fa- 
cerdotale  ;  &  nous  vous  établifTons  primat  dans  tous 
les  royaumes  des  Efpagnes  ,  comme  il  eft  cercam 
que  l'ont  été  anciennement  les  évcques  de  Tolède.  . 
Tous  les  évêques  des  Efpagnes  vous  regarderont  com- 
me leur  primat ,  &  s  il  s'élève  entre  eux  quelque 
quedion  qui  le  mérite ,  ils  vous  en  feront  le  raport>  * 
uuf  toutefois  les  privilèges  de  chaque  metropoli'* 
tain. 

On  voit  par  les  paroles  de  cette  bulle  ^  que  le  pape 
Urbain  ne  prétendoit  pas  ériger  de  nouveau  la  pri- 
matie  de  Tolède  >  mais  la  rétablir  ,  comme  ayant 

fubfifté  avant  l'invafion  des  Sarrafins  :  ce  qu'il  te- 
Aoic  pour  certain,  fe  fondant  fans  doute  comme 


Digilized  by  Gopgle 


504      Histoire  Ecc  LEsiAsTiQuE. 


Aw.  1088.  Grégoire  VII.  fur  lafauiTe  decrctalc  d  Anaclet  ,  qui 
S'^p.  lèv.uut.  marquoic  les  primats  comme  établis  par  toute  l'églife 
"  4és  ion  origine.  Mais  le  ledèeur  fe  peut  fouvenir , 

que  dans  toute  la  fiiite  de  l'hidoire ,  il  ii*a  rien  vu 
ix^rlT*'^'  jufi]ùes  ici  de  la  ^riniatie  de  Tolède.  Sot»  les  Ko» 
M0f^A$trim.  mains  l'Espagne  etoit  divifôe,  en  cinq  provinces, 
TarraconoilÀ ,  Carthaginoifê  ,  Betique,  Lafitanie  & 
Galice  :  dont  les  métropoles  étoient  Tarragone ,  Car- 
thagcne  jSeville ,  Mcrida  &  Brague  :  Tolède  n'étoit 
que  fimplc  cvcché.  Carthagcne  ayant  été  ruinée  par 
les  Sueves  en  j^6\.  Tolcde  devenue  la  capitale  des  rois 
Suf.iiv.xxxi.  Goths ,  prit  aulfi  la  dignité  de  métropole  :  comme 
^ii..xxxy.r,  Qn  voit  au  fécond  concile  de  Tolcde  en  531.  Ce  qui  fut 
confirmé  Tan  ^lo.  en  déclarant ,  <jue  Tévcque  de 
Tolède  étoit  primat  de  toute  la  province  Carthaginoi- 
fê :  mais  le  titre  de  primatNne  fignifie  là  que  métro- 
politain^ puifau'il  ne  s'étendre  fur  une  province* 
Au  XII.  concile  de  Toledetenu  en  ^8^1.  on  augmen-< 
ta  confideiablenienc  rautoritc  de  Tarchevêque ,  e» 
lui  dcmnant  le  pouvoir  d'ordonner  tous  les  évêques 
d'Efpagne.  Mais  il  n'avoit  jamais  eû  de  jurifdidÛo» 
fur  ks  autres  archevêques,  ni  parconlequenc  de  vcri- 
t.\blc  primatie  :  aufli  le  pape  pour  appuyer  le  droit 
de  Bernard,  le  fit  fon  légat  en  Elpagne  a  la  place  de 
Richard. 

Antres  affaires 

Le  pape  Urbain  écrivit  en  même  tems  au  roi  Al- 
*»!*x^  fonfc  une  lettre,  où  il  lui  n^^rque  ce  qu'il  a  accorde 
4jt.  â  Tarchevêque  Bernard ,  &  comme  il  a  rétabli  Tolède 
en  (on  ancienne  dignité:  Texhortant  à  lui  obéir  com- 
me à  un  pere,&  à  protéger  fon  églifc.  Puis  il  ajoute  t 
Nous  avons  apris  avec  douleur  ,  que  vous  avez  faic 
arrêter  Tevêque  de  £iint  Jaques,    que  pendant  & 
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prifonvous  l'avez &it dépofer  delà  dignité  épifco-  An.  1088. 
pale  :  ce  qui  eft  entièrement  contraiteaux  canons.  £c 

ne  vous  excufez  point  fur  ce  que  c*eft  le  cardinal  Ri- 
chard qui  l'a  fait  ,  puifque  le  pape  Vi6lor  III.  l'avoit 

Î>rivc  de  la  légation.  Rétabliffez  donc  cet  évcque  dans 
à  dignité  ôc  nous  l'envoyez  avec  vos  députez  ,  pour 
ctrc  jugé  canoniquement  :  autrement  vous  nous  obli- 
gerezà  £ûre  contre  vous,  ce  que  nous  ne  voudrions 

pas.  , 
.   Ca  évcque  de  faint  Jaaues  étoit  Dicgue  ,  c[ue  le  roi 

Sanche  prédeceffeur  d' Alfonfe  avoir  Êit  évcque  d*I- 

fia,  dont  dcpendoit  alors  Compoftclle.  Diegue  croit 

homme  noble,  mais  tellement  occupé  des  affaires  du 

dehors ,  qu'il  ne  s'appliquoit  pas  affez  à  fon  roiniftére. 

Le  roi  Alfonfê ,  on  ne  dit  pas  pourquoi, le  fit  mettre 
en  prifon,  ce  quicaufa  de  grands  troubles  dans  cette 
cglife.  Pour  s'en  difculpcr,  Alfonfe  entreprit  de rnet- 
tre  un  autre  évêque  à  la  place  de  Diegue-,  &  pritl'oc- 
cafion  du  concile  afTcmblc  à  fainte  Marie  de  Fufelles 

Sar  le  kgat  Richard  abbé  de  famt  Vi^or.  Il  envoya 
onc  fous  main  dire  â  l'évêquc  Diegue,  que  s'il  vou- 
loir fortir  de  prifon,  il  falloir  qu'il  le  confeiTat  coupa- 
ble dans  le  concile  \  &  qu'il  appaiferoit  le  roi  par 
cette  humiliation.  Diegue  fc  laiila  perfuader  :  le  roi 
vint  au  concile  &  l'y  fit  amener  :  il  remit  fon  anneau 
&  û  crofe  entre  les  mains  du  leeat ,  &  fc  déclara  de- 
vant tout  le  peuple  indigne  de  Tcpifcopat.  Alors  le 
légat  prononça ,  qu'il  étoit  déchu  de  la  dignité  épif- 
copale  ,  &  pcrmir  d'en  mettre  un  autre  â  fa  place. 
AufTi-tôt  un  abbé  nommé  Pierre ,  indiqué  par  le  roi, 
fut  élu  &  ordonné  éyêque  dlria,  mais  il  n'en  tint  le 
ficge  que  deux  ans. 
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An.  1088.    La  même  année  1088.  Arauld  élu  évéque  d'£liie 
en  Roui&llon ,  vint  à  Rome  pour  fk  faite  (âcrer  par  te 
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lSL\^'V*ér  P^P^  Urbain.  Car  fim  métropolitain  Dalmace arche* 

w.u^ùiff.  vcquede  Narbonc  rcfufoit  de  le  facrer,  à  caufe  d'un 
ferment  qu'Artauld  avoit  fait  aux  chanoines  après 
fon  élecflion  pour  la  confervation  des  biens  deTcgiife. 
Dalmace  précendoit  fans  doute,  que  ce  ferment  étoic 
fîmoniaque  :  mais  Artauld  foutenoit  qu'il  ne  l'ctoit 
point,  puifqu'il  n'en  avoit. fait  aucune  convention 
avant  quod'ctre  élu.  C'eft  ce  qu'il  afErma  par  fer- 
ment devant  le  pape ,  qui  le  facra  évéque,  après  qu'il 
k  (ut  ainfî  purge  au  foupçon  de  flmonie» 
tgL^d^Aiie.  Allemagne  le  fchiûne  s'afeibliflbit  :  Guelfe 
nagnc  duc  de  Baviccc  reprit  la  ville  d'Augfbourg  \  prie  Sige^ 
m.  froi ,  qui  eh  avoit  ufiirpé  le  fiege ,  &  y  rétablie  Vi- 
gold  évé^ae  Cadiolique,  qui  mourut  la  même  an- 
née. L*évcque  fchifmatiquc  de  Vormes  touché  de  re- 
pcncir  fe  réunit  à  l'églifc  ^  &  renonçant  à  i'cpifco- 
pat ,  entra  dans  le  monafterc  d'Hirfauge  pour  y  faire 
pénitence.  Les  habitans  de  Mets  chafTerent  entière- 
ment de  la  ville  lufurpateur  Brunon,  &  s'engagèrent 
par  ferment  à  ne  recevoir  point  d'autre  évcque  qu'Hcr- 
man  leur  légitime  jpafteur  alors  prifonier  en  Tofcaner 
ou  il  aima  mieux  cfemeurer,qued'embraircr  le  fchif^ 
me  pour  jouir  de  fbn  évcché.  Vecilon  archevêque  de 
Mayence  &  Meinard  évêque  de  Virfbourg  ^  lies  plus 
fkvans  des  fchifmatiques  moururent  excommuniez» 
Mais  les  catholiques  firent  auifi  de  grandes  pertes: 
Benold  &  Bernard  favanar  hommes  &  doârurs  fa- 
meux moururent.  Burchard  évêque  d'Halberftat  fut 
tué  le  fixiéme  d'Avril  :  Gebchard  archevêque  de  Sais- 
bourg  mourut  le  quinzième  de  Juin  ;  cétoit  le  chef  des 

catholiques^ 
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catholiques,  &  il  nous  rcfte  un  livre  de  lui  contre  les  An.  1085?. 
fchifmatiques.  Pierre  Ignée  moine  de  Vallombrcufc,    Btrteu.  «». 

&  depuis  cardinal  évcqiic  d'Albane  ,  mourut  le  hui-   

tieme  de  Janvier  de  1  année  luivantc  1089.  en  grande  ». 
réputation  de  fainteté.  Le  roi  Hcrman  abandonné, 
des  Saxons  fe  retira  en.  Lorraine,où  il  mourut  cette  an- 
née 1088.  la  feptiéme  de  6>n  règne  ;niais  les  Saxon»' 
chaflèrent  bicn-eoc  de  nouveau  l'empereu  r  Hen ri . 

L'année  fuivante  10S9.  Hernian  évéque  de  Mets  Bmtut  m, 
revint  chez  lui  après  une  longue  captivité  >  &  y  fut 
reçu  agréablement  de  plufieurs.  L'ufurpateur  Bru- 
non- tomba  dans  un  mépris  gênerai ,  étant  odieux  par 
fèsmceurs  infâmes  ,  même  à  l'empereur  Henri,  qui 
lui  avoir  vendu  cet  évcché.  Enfin  il  fut  réduit  à  fc^ 
retirer  chez  le  comte  Albert  Ton  pcrc,  qui  étoit  du  par- 
ti catholique.  Outre  Hcrman  il  y  avoit  quatre  cvc- 
qucs  qui  foutenoient  les  catholiques  en  Allemagne  ; 
favoir  Adalberon  de  Virfbourg  ,  Aitman  de  Paflau,. 
Albert  de  Vormes  &  Gebehard  de  Conftance.  Ce 
dernier  étoit  parfaitement  connu  du  pape  Urbain, 
qui  Tavoit  luinnéme  ordonné  évcque  étant  légat  ea 
Allemagne  :  c*e(l  pourquoi  il  le  fit  Ton  légat  clans  ce 
royaume ,  c'eft-i-dtre  dans  toute  l'Allemagne  ^  la  Ba^ 
viere ,  la  Saxe  &  les  païs  voifins  ^  par  une  lettre  decre* 
taie  donnée  en  concile. 

Gebehard  avoit  envoyé  à  Rome  Eginon  ,  depuis  i»./*/?-»^.  m.  « 
abbé  de  faint  Ulric  d'Auglhourg,  qui  s'ctant  déguifé, 
échappa  aux  Tchilmatiques.  Il  portoit  des  lettres  par 
lerquelles  Gebehard  conlultoit  le  pape  fur  plufieurs 
queftions  touchant  les  excommuniez.  Sur  quoi  le  pa- 
pe lui  répondit  par  cette  decretale  :  Nous  tenons  pour 
excommunié  au  pzcmiei  degré i'herefiarque  de  Ra*  4^^****^ 
TotheXm.  Krr 
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An.  io8p.  vennc  ufiirpaoeur  de  l'églife  Romaine ,  ayèc  le  fOi 
Henri  :  au  fécond  rang  ceux  qui  les  aident  d'argent  > 

de  confeil  ôu  d'obéiflance  ,  principalement  en  rece- 
vant d'eux  ou  de  leurs  fauteurs  les  dignitez  ecclcfiaf^ 
tiques.  Au  troificme  rang  font  ceux  qui  communi- 
quent avec  eux  :  nous  ne  les  excommunions  pas  nom- 
mément ,  mais  nous  ne  les  recevons  point  en  nôtre 
fociecé  fans  pénitence  :  que  nous  modérons  (èlon  qu'ils^ 
ont  agi  par  ignorance ,  par  crainte  ou  par  necd&té. 
Car  nous  voulons  que  l'on  traite  avec  plus  de  rigueur, 
ceux  qui  font  tombez  volontairement  ou  par  négli- 
gence ^  ce  que  nous  laiifons  â  votre  difcretion^ 

Quant  aux  clercs  ordonner  par  des  évéques  ex- 
communiez ,  nous  n'en  portons  pas  encore  de  juge- 
ment ,  parce  qu'il  faut  un  concile  gênerai  :  nous  vous 
répondons  toutefois ,  quant  à  prcfent  ,  que  vous  pou- 
vez laifTer  dans  les  ordres  qu'ils  ont  reçus ,  ceux  qui 
ont  été  ordonnez  par  des  évcques  excommuniez  , 
mais  auparavant  catholiques  :  pourvu  que  ces  évéques 
ne  fulTent  pas  fimoniaques ,  &  que  les  clercs  dont  il 
s'agit  n*aycnt  pas  reçu  d'eux  ic^  ordres  par  fimonie: 
pourvu  audi  qu'ils  foient  recommandables  par  leurs 
mœurs  &c  leur  dodrine.  A  ces  conditions  vous  pour- 
rez les  lai^Ter  dans  leun  ordres ,  après  leur  avoir  im- 
pofé  la  pénitence  que  vous  jugerez  convenable.  Mais 
nous  ne  leur  permettons  point  de  monter  aux  ordres 
fuperieurs  ,  hnon  pour  une  grande  utilité  de  l'églife 
&  rarement.  Le  pape  permet  de  même  pour  la  nccef- 
fité  préfente  de  Teglife  contre  les  fchifrnatiques  ,  de 
laiffer  ou  rétablir  dans  leurs  fonctions  les  prêtres  Ôc 
les  autres  clercs  tombez  dans  le  crime  :  marquant 
toutefois  qu'il  ne  veut  point  donner  d'atteinte  à  l'ao- 
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cicnne  cJifcipline ,  qui  ne  rchabilicoit  jamais  les  clercs  An.  1087, 
criminels,  quelque  pénitence  qu'ils  euflcnt  faire. 

Le  pape  donne  enfuice  à  Gcbehard  la  jurifdid:ion 
fur  l'ifle  ae  Riçhenou ,  fauf  l'exemption  des  mornes  : 
jiul^ucls  il  lui. commande  de  donner  un  abbé  cacho- 
liqae^  auifi>bien  qu'à  faint  Gai  ôc  aux  autres  monaf^ 
cetesqui  en  manquent.  Il  lui  enjoint  encore  de  pour- 
voir aux  évéchez  d'Aoufte  &  de  Coïte  ,  &  aux  au- 
tres où  l'évêque  de  PalTau  ne  pourra  venir.  Car,, 
ajoiite-t-il  >  nous  lui  avons  donné  ,  comme  à  vous  , 
la  commiflioR  de  gouverner  â  nôtre  place  la  Saxe , 
l'Allemagne  &  les  autres  païs  voifins  :  afin  que  vous 
reprouviez  les  mauvaifes  ordinations ,  que  vous  con- 
firmiez les  bonnes  j  &  que  vous  régliez  toutes  les  af- 
faires ccclefiaftiqucs  ,  aprcs  avoir  pris  confeil  des  ' 
hommes  pieux ,  jufqucs  à  ce  que  vous  puilliez  rece- 
voir un  legac  plus  particulier  du  faint  Hege.  La  bulle 
eft  datée  deRojne  le  di)t-huitiéme  d'Avril. 

Uo'étoicpas  aifé  de  tenir  «lors  le  jufte  milieu  en-  ^^^^l;^^^ 
txe  la  trop  grande  indulgence ,  qui  eut  aiFoibli  la  di£^ 
cipline ,  fit  u  rigueur  excçflî  ve  qui  eut  révolté  les  cou-  ^^^^ 
pau)les.  Car  Guibert  U  Ces  (èâaueun  ne  ceflbient  de  lof^" 
fiiire  des  ordinations  dans  les  lieux  de  l*obéi(Iknce  du 
roi  Henri ,  &  de  les  vendre  bien  cher.  Ce  qui  multi- 
lioit  tellement  le  nombre  des  excommuniez ,  que 
es  catholiques  avoient  bien  de  la  peine  à  les  éviter. 
Le  pape  tint  cette  année  un  concile  général  de  cent 
qumze  evcques ,  ou  il  y  a  apparence  que  1  on  conhr- 
nu  l'indulgence  à  l'égard  des  fchifmatiques.  Car  les 
Romains  chaiTerent  honceufemenc  Guibert  ,  &  lui 
firent  promettre  par  ferment ,  . qu'il  n'ufurpcroit  plus 
le  iàint  iiege.  U  confervoit  cou^oursceiuidefUvennei 

Kir  1) 
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An.  1085^.  ^       toutes  les  chartes  de  cette  ésliCe  il  Ce  nomme 
Guibert  archevêque ,  hors  une  (cuTe ,  où  il  prend  le 

nom  de  Clcmcnc  &  ce  qui  eft  de  plus  fingulicr,  cel- 
les où  il  Ce  nomme  Guibert  ,  font  datées  du  pontifi- 
cat (.k  Clément  4  comme  Ci  c'écoic  deux  hommes  di£- 
fcrens. 

Les  deux  partis  cherchoienc  à  faire  la  paix  ;  &  il  y 
isli/^r*  «i;  conférence  des  ducs  &  des  comtes  catholi- 

kijt  R*vn.ii!r,  flues  avec  l'empereur  Henri.  Ils  lui  promettoicnt  leur 
Recours  pour  le  rétablir  dans  fbn  royaume  ,  s'il  vou- 
loit  abandonner  Guibert  &  reconoître  Urbain  \  U.  il 
ne  s*én  éloignoitpas  beaucoup  :  mais  il  vouloir  avoir 
le  consentement  des  ièigneurs  de  fi>n  parti.  Entre 
ceux-ci  étoient  lesévéques  ordonnez  parles  (chifma- 
ticjiics ,  qui  voyant  qu'ils  feroient  infailliblement  dé- 
pofcz  avec  Guibert ,  détournèrent  abfolument  l'empe- 
reur de  fc  réconcilier  avec  le  pape. 

Pour  fortifier  d'autant  plus  le  parti  catholique  ,  le 
ape  Urbain  perfuada  à  la  comtcflc  Mathilde  d'épou- 
er  Guelfe  fils  de  Guelfe  duc  de  Bavière ,  &  petit  âls 
d*Azon  marquis  de  Ferrare.  Mathilde  étoit  veuve  de- 
ftf.  liv.uni  puis  treize  ans  6e  en  avoir  quarante-trois:  auflioe  fit- 
am»u.  M.  ^'^^  mariage  que  par  obéifTanceau  pape,  pour  être 
w^9'  &  lo9^  mieux  en  état  de  (outenir  Téglife  Romaine  contre 
les  (chifmatiques  ;  £c  Guelfe  protefta  depuis  ,  qu*il. 
ne  lui  avoir  jamais  touché.  Ce  mariage  affligea  fort 
l'empereur  Henri. 

L'Angleterre  perdit  cette  année  l'archevêque Lan- 
caacoibcri.  miuc  ,  uuc  dcs  gtandcs  lumières  de  ce  liccle  ^  le  rei-  . 
tauratcur  de  rAngictcrre  pour  le  fpiritucl,  comme  le 
xoi  Guillaume  le  conquérant  pour  le  temporel.  Ce 
prince  ayoit  une  telle  c,onâancc  en  lui ,  qu^  quand  il. 


le 
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'demeuroit  en  Normandie  ,  il  laiflbit  à  Lanfranc  la  An.  Io2j^. 

garde  de  l'Angleterre  :  tous  les  feigneurs  lui  obcif- 
foient  &  l'aidoient  à  défendre  le  royaume  &  y  main- 
tenir la  paix  fuivant  les  loix  du  pais  :  Lanfranc  ne 
laifToit  pas  de  venir  quelquefois  trouver  le  roi  en 
Normandie,  comme  il  fit  en  1077.  Il  profita  de  cette 
occafion  pour  revoir  l'abbaye  du  Bec  dont  il  avoit 
été  tiré  ^  &  il  y  fitc  reçu  avec  la  joye  que  l'on  peut 
imaginer ,  par  le  vénérable  abbéHeiiouïn ,  qui  avoir 
déjà  été  le  vifiter  en  Angleterre.  Dans  l'une  &  l'au^  »  ^ 
tre  vifite  Lanfranc ,  oubliant  (à  dignité ,  reconnoif- 
(bit  toujours  Helloîiin  pour  Coa  maître:  à Cantorberi 
il  lui  rendit  tous  les  honeurs  poflîbles  :  au  Bec  il  vou- 
lut être  traité  comme  les  autres  moines  ,  ôc  vécut 
avec  eux  en  frère  :  reprenant  Ton  ancienne  place  de 
prieur  au  lieu  de  la  chaire  épifcopale  qu'on  lui  avoit  t/««  nerifét. 
réparée.  Il  fit  la  dédicace  de  l  eglife  de  ce  monaftere  j'*^'  ** 
e  vingt-troifiéme  d'OiStobre  1077. 

L'archevêque  Lanfranc  rebâtit  de  fond  en  comble  ^j*'*  W'-»» 
réglife  métropolitaine  de  Cantorberi  ,  brûlée  quel* 
ques  années  auparavant,  &  repara  les  lieux  réguliers 
pour  les  moines  qui  dellèrvoicnt  cette  églifè.  libâ-  » 
tit  deux  hôpitaux  hors  de  la  ville  \  &  retira  plufieurs 
terres  aliénées  de  (on  églifè.  Il  s'oppofa  aux  vexa- 
rions  d'Eudes  frère  du  roi  Guillaume  ,  évêque  de 
Baycux  &  comte  de  Cant  \  &  délivra ,  non  feulement 
les  fujets  de  l'églife  ,  mais  tous  les  habitans  de  la  pro- 
vince des  ex:a£lions  inducs  dont  il  les  avoit  chargez. 
Lanfranc  permit  à  Thomas  archevêque  d'Yorc ,  de     ^  ^ 
faire  ordonner  un  évêque  pour  les  illes  Orcades  par  i^,, 
deux  évoques  fuffragans  de  Cantorberi  :  mais  il  lup- 
prima  le  fiege  épikopal  de  iàm  Martin  au  £uix^ 
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Ah,  1085^.  bourg  de  Cantoiberi ,  oà  toute&ns  il  ny  avoic  qutia 

corévéque. 

as*.  Nonobftant  fcs  grandes  occupations  il  s'appliquoit 
à  corriger  les  exemplaires  des  livres  ecclcfiaftiqucs , 
particulièrement  des  faintes  écritures  j  &  on  en  trou- 
-  '  ve  encore  de  corrigez  de  fa  main.  Il  étoittres-liberal, 
àc  Ces  «uunones  iiiontoienc  par  an  jufques  à  cinq  cens 
livres.  Il  mourut  la  dixième  année  de  fon  pontificat 
le  vingt  huitième  de  Mai  io8p.  Il  laifla  plufieuis 
écrits  dont  les  principaux  font  le  traité  de  l'eucha- 
riftie  par  Bercnger  &  diveriès  lettoes.  Sa  doûrine 
rendit  i*abbaye  du.  Bec  une  école  celebœ ,  ^  ce  fut 
alors  ,  que  les  Normans  commencèrent  i  culti- 
ver les  lettres  ,  qu'ils  avoient  négligées  depuis  leur 
converfion  fous  leur  cinq  premiers  ducs.  Mais  on  vc- 
noit  étudier  fous  Lanfranc  des  provmccs  voifines ,  de 
France ,  de  Gafcogne ,  de  Bretagne ,  de  Flandres.  En- 
tre fcs  difciples  les  plus  fameux  furent  Anfelme  ,  de- 
puis pape  ious  le  nom  d'Alexandre  II.  Guitmond 
archevêque  d'Averfe  ,  Guillaume  archevêque  de 
Roiien,  Hernoft  &  Gondulfe  évcqucs  deRochefter, 

.  Foulques  de  Beauvais  »  Ivcs  de  Chartres  &  plufîeurs 

autres  évcques  :  fiir  tout  faint  Anièlme  fon  fucccf^ 
feur  dans  le  iiege  de  Cantorberi. 
xiviir.       Berenger  évcque  d'Aufbne  ou  Vie  en  Catalogne  , 

Tar/agoM!'"^  étoît  dcpttis  long>temsà  Rome ,  où  il  pourfuivoit  le 
M*rem  Hif .  rctabliflemcnt  de  la  métropole  de  Tarragone.  Cette 
•/•4««.  ville, qui  fous  les  Romams  donnoit  le  nom  au  tiers 
de  l'Efpdgne ,  avoit  été  tellement  ruinée  depuis  l'in- 
vafion  des  Mores ,  que  fonévêché  avoit  été  uni  à  ce- 
lui d' Aufonc ,  &  la  province  foumifc  a  la  métropole 
de  Narbone  pendancquacre  cens  ans.  Qerenger  obtint 
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pape  Urbain  II,  une  bulle  adieflee  aux  trois  côm-  AÎTTôip" 
tes  Berenecr  ét  Barcelone,  Ermcneaud  d'Urgd  & 
Bernard  de  Belalu,  aux  eveques  de  la  province  &  à. 
tout  le  clergë  &  la  noblefTe  :  par  laquelle  le  pape  les 
exhorte  a  faire  tous  leurs  efforts  pour  rétablir  la  ville 
de  Tarragone  ,  en  forte  que  l'on  puiflc  y  remettre  un 
fiege  cpifcopal.  Il  leur  donne  cette  bonne  œuvre 
j^ur  pénitence  ,  &  promet  à  ceux  qui  dévoient  aller 
a  Jerutàiem  ou  ailleurs ,  la  même  indulgence  que  s'ils 
avoient  accom|>li  leuif  pèlerinage.  Cette  ville  étant 
rétablie  pour  le  temporel,  il  promet  de  lui  rendre 
ks  privilèges  pour  le  fpirituel ,  c'cft-à-dire,  le  droit 
demaropole  rfàuf  toutefois  le  droit  de  tégliCe  de 
Narbone,  fi  etle.pent  montrer  que  la  province  de  Tar- 
ragone lui  apartienne  par  l'autorité  du  faint  fiege. 
Cette  bulle  eft  datce  de  Rome  du  premier  de  Juillet 
la  féconde  année  du  pontificat  d'Urbam  II.  indic- 
tion douzième,  qui  eft  l'an  1089.  Elle  fut  expédiée 
par  Jean  diacre  cardinal,  qui  eft  Jean  Gaétan  ^  &  l'on 
voit  par  là  ,  que  deflors  il  ctoit  chancelier  de  l'églifc 
Romaine.  Cette  affaire  eut  des  fuites  ,  ôc  Bercngcr 
devint ,  comme  il  prétendoit ,  archevêque  de  Tarift- 
gone. 

Le  pape  paffa  cnfuite  dans  la  Poûille ,  où  le  dixié-  i» 
me  de  Septembre  il  tint  un  concile  à  Melfè.  Tous  les  Meife. 
évêques  du  païsy  aflifterent  au  nombre  de  foixante&  J',. 
dix,&  douze  aibbeZ}  le  duc  Roger  s'y  trouva  avec  tous 

les  feigneurs ,  &  y  fît  hommaee  lige  au  pape.  Le  fé- 
cond jour  du  concile  on  y  publia  fcize  canons ,  qui  ne 
font  que  confirmer  les  anciens  contre  les  inveftiturcs. 
On  défend  d'ordonner  un  ioudiacre  avant  quator2e     ^  ^ 
ans  ,  un  diacre  avant  vingt-quatre,  un  prêtre  avant 
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An.  10Z9.  trente  ^  &  de  mettre  dans  le  dei^  des  hommes  de 
«.11.     ccmdition  fêrvile.  On  condamne  ks  clercs  acéphales 
«•»•        ou  indépcndans  Ôc  les  moines  vagal>ond$.  On  pcr- 

*•         met  aux  (cigucurs  de  rcduirc  en  fervitudc  les  concu- 
*  i.      bines  des  clercs.  Défenfe  aux  laïques  de  donner  aux 
monafteres  les  dîmes  ou  les  églifes  qui  leur  apartien- 
ncnt ,  fans  le  confentement  de  l'évcque  ou  du  pape. 

Pendant  ce  concile  Eliequi  vcnoit  d  ctre  élu  arche- 
vêque de  Bari  ,  envoya  à  Melfe  Jean  archidiacre  de 
ti*r.fie.  ».  7.  la  même  églife ,  prier  k  pape  Urbain  de  venir  à  Bari 

^  Je  ûcrer»  Le  dac  Roger  &  Ion  fîere  Bocmond  à  qui 

Bari  apanenoit,  joignirent  leurs  prières  à  celle  de  Tar* 
chevêque  «  &  le  pape  y  condefixndit  :  quoiqu'il  fut 
contre  l'ufage  de  l'églife  Romaine  ^  qu'il  {âcrât  un 
évêque  ailleurs  qu'à  Rome.  Mais  l'églife  deBarirétoic 

fi^»,ia,     devenue  fi  célèbre  depuis  deux  ans ,  par  la  tranflatiort 
des  reliques  de  faint  Nicolas,  que  le  pape  ne  put  lui 

iuifM.tê.7.  refufer  cette  grâce.  Elie  étoit  ce  mcme  abbé  de  laine 

/•  i**        Benoift^à  qui  on  avoic  confié  la  garde  des  reliques. 

Il  avoir  été  tiré  du  monaftere  de  Cave  prés  de  Salernc 
où  le  pape  Urbain  l'avoic  connu  >  &  avoir  lié  ami- 
tié avec  lui  au  commencement  de  (on  (qour  en  Ita- 
lie »  &  Tarchevcque  Ourfon  étant  mort,  il  fut  élu 
pour  lui  fucceder» 

Le  pape  étant  donc  venu  l  Bari ,  transféra  les  rcr 
liques  de  fàint  Nicolas  dans  la  nouvelle  égliiè  y  qui 
avoit  été  bâtie  en:  fon  honeur ,  &  facra  l'archevêque 
Elie  dans  fbn  propre  fiege.  En  mcme  tems  il  lui  con- 
firma fès  droits  fur  les  dix-huit  évcchez  de  fa  pro- 
vince qui  y  font  nommez  :  entre  lefquels  Canofle  ou 
Canufe  étoit  deflors  uni  à  Bari  ,  &  plufieurs  ne  font 
plus  connus.  Le  pape  cckoûrme  à  l'archevêque  fa  ju- 

xifdi^ioA. 
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zifdiâion  Car  tous  les  monafteres  d'honunes  &c  de  An.  108^. 

femmes ,  de  Grecs  &  de  Latins  -,  &  lui  accorde  le  pal-   '^  r 
lium.  C*cft  ce  qui  fc  voit  par  fa  bulle  donnée  à  Bari 
lê  neuvième  d*Oâ:obre  X089. 

En  ce  voyage  de  Poîiille  (aine  Bruno  fondateur 

des  Chanreux  accompàgnoit  le  pape  ,  qui  l'avoir  ap-  ^^•""J^  ^ 
pelle  auprès  de  lui  pour  fe  fcrvir  de  Tes  confcils.  Bru-  ^^la,  ^^^^^^ 
no  étoit  né  à  Cologne  ,  où  il  fut  chanoine  de  faint^*»  ••  **• 
Cunibert.  Il  vint  étudier  à  Reims  étant  encore  jeune, 


y  fut  chanoine  ,  chancelier  &  maître  des  grandes  étu- 
des :  car  il  étoit  un  des  plus  fameux  dodlcurs  de  Ton 
tems.  J'ai  marqué  les  diftcrends  qu'il  eût  avec  Manaf-  «- 
fés  alors  archevêque  de  Reims>  dont  il  ne  pouvoit 
foufrir  les  déieglemens  ^  &  ce  fut  la  caufe  dé  fà  re- 
traite :  coihme  rapone  Guibert  abbe  de  Nogent  au>   <<*  mkê.fi^ 
tcur  du  tems.  '*  *** 

Il  y  avoit^dit-  il^à  Reims  un  homme  nomméBruno 
inftruit  des  arts  libéraux  &  redeur  des  mndes  études^ 
tres-renommé  dans  les  églifes  de  Gaule  ;  qui  ne  pou- 
vant foufrir  les  mauvaifes  mœurs  de  l'archevêque  Ma- 
naffés,  fortit  de  la  ville  avec  quelques  autres  des  plus 
confiderablcsdu  clergé  de  Reims,  il  refolut  même  de 
renoncer  au  monde  &  de  s'éloigner  de  toutes  fes  con- 
noiilànces.  Bruno  dit  lui-nicme  ,  qu'un  jour  étant 
encore  à  Reims, comme  il  s'entretenoitavec  Raoul 
Je jVcrt  prcvôc  de  cetts  égli&j.^  ùnctoifîéme  nom» 
mé  Fulcius ,  après  avoir  parlé  qudque'temide  la  va- 
lûcé  dès  plaifirs  16e  des  richefTes  de  ce  monde  >  &  des 
ioyes  de  lagloire  éterneUe:  ils  firent  vceu  de  ouîtter 
lejfiede  au  plutôt ,  de  de  pre;idre  Ttiabic  monaftiquc 
Texecution  fut  différée ,  parce  que  Fulcius  alla  à  Ro^ 
xaç ,  ôc  ils  la  remueixt  i  foa  jrecouia  Comme  il  tardf 
TomsKUL  Sff 
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long-tems,  Raoul  fej^froidic  6c  demeiiri  â  Reims  y 
donc  il  fut  depuis  archevc^ue  :  mais  BniQo  iuivic 
conftamment  fon  deHcin. 

Pour  cet  effet  il  alla  trouver  Hugues  éveque  de 
Grenoble ,  qu  i  ayant  cté  ilucn  1 080.  au  concile  d*A- 
vignon  Bc  ùcré  i  Rome  par  le  pape  Grégoire  VII. 
quitta  fon  dioccfe  &  Ce  retira  à  la  Chefe-dieu  :  mais 
•''i*»"*!''  après  V  avoir  pafl'é  un  an  dans  les  exercices  de  la  yic 
y.  monattique  ,  il  reprit  ,  par  ordre  du  même  pape  ,  la 

conduite  de  fon  églifc  -,  &  il  y  avoic  trois  ans  qu'il  y 
étoit  revenu  quand  Bruno  le  vint  trouver.  Il  avoit 
fîx  compagnons ,  le  doreur  Landuin  né  à  Luques  en 
Tofcane  j  Édiene  de  Bourg  ,  Ediene  de  Die,  tous 
dcax  chanoines  de  faint  Ruf  prés  d'Avignon ,  quis'é* 
*•  teient  joints  à  lui  par  la  permiilîoti  de  leur  abbé: 
'  '  Hugues  y  qu'ils  nommoient  lechapcllain ,  parce  que 
c*é{oit  le  fcul  prêtre  d'entre  eux  i  éc  deux  lû'ques  "An^ 
éti  &  Gueria.  Ils  cherchoient  un  lieu  propre  pour 
la  vie  crémitique  n'en  a  voient  point  encore  trou*- 
vc  i  &  ils  croient  attirez  par  la  réputation  du  faint 
évcque  de  Grenoble.  Il  les  reçut  avec  aminé  &  ref- 
pccl,  &:  leur  conleiUa  de  s  établir  dans  la  Chartreufe, 
lieu  folitairc  entouré  de  montagnes  affrculcs  &  de 
difficile  accès  au  voidnage  de  Grenoble.  Il  avoic  vu 
en  fonge  vers  le  mcmetems,  fept  étoiles  qui  le  con^ 
duifoient  en  ce  deièst,.  où  il  luir&mbiotc  tqtic;  DièU  ik 
bâtilToit  une  demeure^ 
MMhia.  ffêf,  Bruno  fitt>compag«ofiS'Cocniiiea6eR9itt  à  kibi«er 
*'  laChartEeufe  vers  Ufaiiit  Jean  1^  lof^  6c  par  une 

charte  du  mois  fiikanc  ,  Hiieiios<défendit  aux-  fôn^ 
mes  de  pafièr  par  la  terte  des  mres  èt  lu  Charfeceuie , 
ic  a  qui  que  ce  fût  d'y  pécher ,  d-y  chaÛbr  ou  t-y  me- 


LivièB  soixAirTt-rit&isri'îtfr»  517 

ner  paître  des  beftiauix.  Guibett  déaic  sinfî  la  ma-  9$  ftM 

niere  dont  ils  y  vivoient.  Ils  ont ,  dit-il ,  une  cglife  *  **" 
&  chacun  une  cellule  autour  de  l'enceinte  du  monaf- 
tere,  où  ils  travaillent ,  dorment  ôc  mangent.  Le  di- 
manche ils  reçoivent  du  dcpcnher  leur  nourriture  , 
(avoir  du  pain  &  des  légumes,  qui  cft  leur  Icul  mecs,& 
chacoD  le  &itcoûe  chez  foi.  Us  ont  de  i'eact  pôurboi- 
K  8e  pour  les  anocs  afâges ,  ét.m  ruiûoiu  qui  coule  de- 
vant toutes-ktir»  cellules  ôc  y  entre  par  ccrtaiiis  trous» 
Ib  tnangaïc  du  poi^o»  de  du  fromage  k»  diman- 
ches SC\€s grandes: fêtes  :  je  i&  du  pomm  ,  non  pas 
qu'ils  achètent  y  mois^^  des  gem  de  bien  leur  don- 
senc.  Ils  ne  reçoivent  de  pcvioae  ni  or,  ni  argent,  ni 
ornemens  d'églifê  ,  fvnon  un  calice  d'argent.  Ils  s'af- 
femblent  à  l'eglifc  ,  non  aux  heures  ordinaires  comme 
nous ,  mais  à  ccrtauics  heures.  Ils  entendent  la  mcire, 
fi  je  ne  me  trompe,  les  dimanches  &  les  fctes  folem- 
nelles.  Ils  ne  parlent  prefque  jamais ,  car  s'ils  ont  be- 
foin  de  ouelque  chofe  ils  le  demandent  par  liene.  Si 
queïquehHS  ils  boivens  du  vin ,  c'efli  du  vin  u  foible 
.^il-  ne  vaut  guère  mieux  que  l'eau  commune.  Ils 
portent  des  cilices  fur  la  chair,  &  le  refte  de  leurs  ha- 
bits-eft  fort  pauvre.  Us  Cm  feumis  àun  prieur  :  l'é- 
y  éque  de  Grenoble ,  homme  d'une  grande  pieté ,  •  leuf 
tient  lieu  d'abbé.  Quoiqu'ils  cherchent  en  tout  la  pau- 
vreté y  ils  anYadênc  une  très-riche  bibliotheqbB  r  cra- 
vaillant  principalement  pour  la  noupritûte  qui  ne  pc-  ' 
rit  point.  Ils  cultivent  peu  la  terre  pour  taire  venu  du 
bled  ,  mais  ils  nourrirent  quantité  de  moutons ,  dont 
ils  vendent  les  toifons  ,  pour  acheter  ce  qui  leur  eft 
neceflaire.  Lorfque  Guibert  faifoit  cette  defcription 
des  habitant  de  la  Charveufe  ils  a'étoicnt  que  cidze 
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An.  1089.  inoi"^^  •  ^^i^    Y  ^voicau  bas  de  la  montagne  plus  de 

vingt  laïques  (bus  leur  condoine. 
A  t»fi.  CMrtHf.     Apres  que  faint  Bnuio  eut  gouverné  la  Chartreufe 
c**viron  fixans,  le  pape  Urbain  qui  avoit  ccc  (on  dif- 
ciple  à  Reims  ^  le  contraignit  de  venir  à  (à  cour ,  pour 
l'aider  de  (b  con&ib  dans  les  affaires  eoclefiaftiques. 
,  ,  -  En  quittant  la  Ghartreufè  il  la  laiiïa  à  Seguin  abbé  de 
la  Cheic-dicu,  /  qui  le  lieu  aparccnoit  originairement: 
mais  les  difciples  de  faint  Bruno  quittèrent  bien-tôt 
cette  demeure ,  &  vinrent  le  trouver  en  Italie.  Il  leur 
pcrfuada  toutefois  de  retourner  à  la  Chartreufe ,  leur 
donnant  pour  prieur  Landuin  ,  qui  les  gouverna  dix 
ans.  Saint  Bruno  de  fon  côté  ,  ne  pouvant  fouffrirle 
tumulte  &  les  momrs  de  la  cour  de  Rome ,  Ce  recira 
Tannée  fuivante  1090.  avec  Landuin  &  quelles  au- 
v.jiaifM.M,  très  au  diocefede  Squillace  en  Calabre  :  où  le  comte 
9- 1'  f«y-     Roger  lui  doniia  i  lui  &  à  fes  difciples  une  fcurétavec 
2M.f.4if,    une  lieuë  d'étendue.  Le  pape  voulut  donner  â  (àiac 
Bruno  Tarchevéché  de  Rege,  qui  vaqua  la  même  an- 
née  par  la  mort  d* Amoul  :  mais  il  le  refîifa ,  &  cette 
place  flit  donnée  à  Ranger  moine  de  Cave  ,  &  aupa^ 
ravant  de  Marmouticr.  Saint  Bruno  vccut  onze  ans 
en  fon  nouveau  mpnailçre  de  Calabre  ^     y  fiuic  Tes 
jours. 

LT.         En  Bavière  le  parti  des  catholiques  prenoit  le  defl 
m^?**^^*'"     ï     ^^^^  qu'ils  remplirent  le  uege  de  SaKbourg, 
Mm»».  M.  vacant  depuis  un  an  &:  demi  j  par  le  decés  de  i'arche- 
io»o.         vêque  Çebehard  arrive  le  quimùéme  de  Juin  1098.  On 
id.  icu.  ^  ^  ^hcc  l'abbé  Tiemon  né  en  Bavière  d'une 

«jM.  <^.7%  haute  nobleâè.  Dés  là  preiniere  jeuneflè  il  embraila 
*v  7t.     ]^  vie*mona(lique  dans  l'abbaye  d'Altaha  :  d'où  il  fut 
tiré  par  l'archevêque  Gebeh^d  ^  pQu<     £iiœ.  abbé 
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d'un  monailere  de  Ton  diocefc  :  &  il  y  rétablit  la  diC-  ÂKr.  1090. 
cipline ,  joignant  la  difcrctionà  l'autorité  &  à  l'aufte- 
hcé  delà  vie.  Gebehaid  ayant  été  chalTé  par  les  par- 
diàns  du  roi  Henri  &  un  ufiirpaceur  nommé  Bercold , 
mis  en  (à  place,  Tabbé  Tiemon  (c  recira  à  Schafoufè 
&  à  Hirfauge ,  mooafteres  alors  fameux  par  leur  ré- 
gularité. Après  avoir  demeuré  quelque  tems  en  ce 
dernier,  il  revint  à  Salfbourg  :  oùilc  rchifmatiquc 
Bcrtold  le  reçut  tres-humainement  ,  clpcrant  que  le 
defir  de  rentrer  dans  Ton  abbaïe  lui  fcroit  embraflTer 
fon  parti.  Mais  Tiemon  fc  retira  en  un  defert  voi- 
fm  dans  une  communauté  pauvre  ^  qui  le  rc^uc  avec 
grande  charité. 

Après  la  mort  de  l'archevêque  Gebebard ,  les  gen» 
de  bien  vouloient  lui  donner  Tiemon  pour  fuccef- 
Cem,  les  autres propofoient  un  homme,  quin'étoit 
conddcrable  que  par  (à  nobieife  &  (à  puiuance.  Le 
jour  de  Téleâion  étant  venu ,  on  s'aflembla  au  lieu  . 
marqué  :  Altman  évêque  de  Pailàu  légat  du  (aine 
(iege  y  étoit  avec  le  clergé  de  Salib'ourg ,  Guelfe 
duc  de  Bavière ,  les  comtes  &  un  grand  peuple.  Le 
compétiteur  de  Tiemon  entra  dans  un  bateau  pour 
pafler  le  Sais  ,  &  fut  noyc  à  la  vue  de  toute  rafiem- 
bléc.  Alors  tous  fe  réunirent  ,&  Tiemon  fut  élu  d'un 
commun  confentcmcnt.  Il  fut  facré  folemnellemcnt 
le  fcptiéme  d'Avril  lopo.  par  le  Icgat  Altman  ,  afliflc 
d'Adalberon  évêque  de  Virfbourg ,  &  de  Meginvard 
de  Frifinguc.  Mais  Adalbcron  mourut  la  même  an-  ^ 
née  le  fixiéme  d'0<Sfcobre  après  quarante-cinq  ans 
d'epifcopat.  Ce  faint  évêque  étant  cnalTé  de  Viribourg  104J.  *^ 
par  1^  (cbifmatiques  dont  il  étoit  un  des  plus  zelez 
44v^ira,  iêraira  en  fon  païs  dans  le  monaft^^re^dç     .  * 

S  f  f  iij 


• 


Digitized  by  Google 


^ZO      HiSTOIRB  ECCIESIASTIQUS. 

AN.iopo.  l'inibach  en  Auftriche  fonde  par  fonpere^ qu'il 

bUtdés  l*amiée  105^.  delà  une laiflok pas  de  con» 
facrerdeséglifes  ,  rétablir  des  monafteres,  &  rendre 

d'autres  ferviccs  à  la  religion.  Il  fut  enrerré  à  Lam* 
bach  ,  ôc  il  fe  fit  plufieurs  miracles  â  &n  tombeau, 
Herman  cvc  quc  de  Mets  mourut  au  mois  de  Mai  de 
la  mcme  année  aulli-bicn  que  Bertold  duc  d'Allema- 
gne gendre  du  roi  Rodolfe  &  la  reine  de  Hongrie  fi 
fœur»  Egbert  marquis  de  Saxe  fut  tué  en  trabifon,  &c 
l'on  en  accufli  rabbciTc  de  Quedlimbourg  fomx  de 
Tempetenr  Henci  i  le  parti  catholique  fit  tcmtes  ces 
perces  pendant  cette  année.  De  la  part  des  {èhifma»- 
tiques ,  Lutold  duc  de  Carinthie  mourut  fiibicetncnt  » 
«yai>çdep«ki>aiep<i(iié  ûftnunel^time poor  « 
prendre  une  ancre»  avec  upiermilaQn  de  yantipape 
Guibert. 

t  T  t.  '  Ces  pertes  des  caclioliiqnes  ayanc  tetevé  le  courage 
uâm'fc 'i»Îé-  des  fclurniatiqacs ,  ils  reprirent  les  armes, diiànt  hau- 
foa&  y  temcnt  ,que  le  pape  Urbain  alloic  périr.  Vakram  ar- 
j90dubM.M,  chevcque  de  Magdebourg  ,  voulant  attirer  Louis  IL. 

cômte  deTuringe  au  parti  du  roi  Henri  ,  lui  écrivit 
Mém.  xui.  I.  Qjjf.  lettre  où  il  difoit  entre  autres  chofes  :  L'apôtre 
inipirc  de  Dieu  dit,  que  toute  perfone  doit  être  iou- 
mile  aux  puiûances  ibuveiaines  ,  parce  qu'il  n'y  a 
point  de  puiflaace  qui  ne  vienne  de  Dieujâ&qui  lui  re- 
uftep^Me  a.  l'ordre  de  Dteu«  Cependant  nos  amis  di^ 
fentaux  femmes- &  au.  fi4xiplepeuple,qu'il  ne  fâutpa»^ 
fe  ibumettre  à  la.  puiflance  royale.  Venlcnc^ils  refilcer 
1.  Of^x  K.  ^  DieuîfiKiti-ils  plus  fbrcsque  lui  >  Mais^  que  dit  le  pnv 
jjkxLi,  II.  plieo:  r  Tous  ceux  qm  combattent  contre  vons^,  Sei^- 
gneur  ^feonr  conmndUs ,  &  ceux  qui  vous  refiftent 
•        periidni:..  Rodolfe  ,  Hildcbrand ,  Egbert  ôc  une  infini- 
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té  <I*aucres  fè^neoti  ont  refifté  i  l'ordre  de  Diea  en  la  An.  lop  o  . 
perfime  del*etnpcreur  Henri  ;  &  ils  ont  péri  :  ce  qui 
2  eu  une  mauvaiTe  (ta  dévoie  avoir  un  mauvais  prin- 
cipe. .  . 

Le  comte  Louis  ayant  reçu  cette  lettre,  y  fit  repon- 
dre par  Etiene,  autrement  Herrand  évcque  d'Halber- 
ftat,  dont  la  lettre  portoit  en  fubftancc  :  Nous  difons, 

2Uie  vous  entendez  mal  le  précepte  de  l'apôtre.  Car 
toute  puiffance  vient  de  Dieu  ,  comme  vous  l'en- 
cdndez»  o'oii  vient  qu'il  dit  par  Ton  prophète  :  Ils  ont  cfu  rm.^  ^ 
tegpé  f  mais  ce  n*eft  pas  pdur  moi ,  ils  Cottt  devenu» 
pcincei  &  je  ueks  concis  point*  Ëcoatons  l'apôtre 
€fû  s'explique  lui-même  i  u  n'y  a  point  de  puiiTance 
^ui  ne  vienne  de  Dieu,  Que  dit-il  enfiiite  >  £t  celles 
qui  vîemient  de  Dieu  (ont  ordonnées.  Pourquoi  avez-» 
vous  fupprimé  ces  paroles  ?  Donnez-nous  donc  une 
puifTaiicc  ordonnée  ,  nous  ne  refi fions  point  ,  nous 
donnerons  aufïî-tôt  les  mains.  Mais  ne  rougiffez-vous 
pas  de  dire  ,  que  le  feigncur  Henri  foit  roi ,  ou  qu'il 
ait  l'ordre  ?  Eft-ce  avoir  de  Tordre  ,  que  d'autori- 
(èr  le  crime  &  confondre  tout  droit  divin  &  humain  ? 
h&'Ce  avoir  de  l'ordre  ,  ()ue  pécher  contre  fon  propre 
corps>  èc  abufer  de  fa  femme  d'une  tïïaniere  inoûie } 
£ft-ce  avoir  de  Tordre ,  que  proftituer  les  veuves 
qui  viennenc  demander  jufUce? 

Pour  ne  point  parler  de  (es  autres  crimtt  (ânsnôm- 
liFe,les.iliceiidi«$v;  les  pillages  d'églifes^  les  homici- 
des ,  les  motiiaiions  ;  padoi»  de  ce  qui  afflige  le  plus 
'  Tcglife  de  Dieui  Quiconque  vend  les  dighitez  fpiri- 
tuelles  eft  hérétique  :  or  le  feigncur  Henri ,  qu'on 
nomme  roi,  a  vendu  lesévêchczdc  Confiance  ,  de 
Bainbcrg  ^  de  Mayence  &  piudeurs  autres  pour  de 
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An.  lopo.  Taigent  :  ceux  de  Ratiibonè ,  d'Augfbourg  &  de 
Scalbourg  pour  des  meurtres:  l'abbaye  de  Fulde  pour 
un  adultère,  révéché  de  Munfter  pour  un  crime  plus 
detcftable.  Il  cft  donc  hérétique  ;  &  étant  excommu- 
nié par  le  faint  (îege  pour  tous  ces  crimes ,  il  ne  peut 
plus  avoir  aucune  puillancc  fur  nous,  qui  femmes  ca- 
tholiques: nous  ne  le  comptons  plus  entre  nos  frères, 
&  nous  le  haiflTons  de  cette  haine  parfaite  dont  le 

.  pfilmifte  haiflbit  les  ennemis  de  Dieu.  Quant  a  ce 
1/ 131.  u.     r  1         r>    1  1 

que  vous  dites,  que  le  pape  Grégoire ,  le  roi  Kodoi- 

fc  &  le  marquis  £gbert  iont  morts  miferablcmenc  y 
&  que  vous  félicitez  vôtre  maître  de  leur  avoir  fur- 
vccu  :  vous  devez  auili  eftimer  heureux  Néron,  d'a- 
voir furvêcu  àlàint  Pierre  &  à  faint  Paul ,  Herode  à 
fàint  Jaques,  &  Piiate  à  JcTus-Chrift.  Cette  lettre  eft 
pleine  d'aigreur  &  d*emportemettt;  &  roule  principa- 
lement fur  ce  faux  principe  ,  qu*un  roi  criminel  n*cft 
point  veriublement  roi« 
LUI.        xjn  autre  zélé  défendeur  du  parti  catholicRie  en 

lettre  de  Bcr-  '         r»         ii**        \  n  1 

i»id  de  coof-  Allemaç^nc  ,ctoit  Bcrnald  i>rs;tre  deConltance  ,  donc 

*^  ..i  ........ 


UDce. 


«;  TtfBjq^f  ^^^^^  avons  une  grande  lettre  à  Gcbchard  abbc  de 
SchafFoufe,  fur  la  ncccffité d'éviter  les  excommuniez. 
Il  marque  les  diffcrcns  dcgrez  des  pcrfones  qu'il  faut 
éviter  :  favoir  le  coupable  ,  le  complice  &  celui  qui 
communique  avec  eux  ;  ôc  les  diftcrcnce»  nunietes 
de  communiquer,  la  falucation,  le  haïkty  k  pricre,, 
la  table.  Il  raporteenfuice  lès  règles  touchant  i'abfa- 
lution  des  cenfures ,  &  les  cenipcramens  que  l'égli(è 
y  a  apercez ,  cane  à  l'égard  de»  clercs  que  des  laïques^ 
Enfin  il  fait  le  dénombfcmentrdcs'loix  fur  iefqueilet 
.l*éçti(è  a  formé  ùl  difcipHne-  :  (avoir  les  eanon^  des 
apocres ,  les  décrets  des  papes  ^  les  conciles  généraux 

«e 
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&  particuliers,  où  l'on  voit  ceux  qui  étoicnt alors  les  An,io5ïo, 
plus  connus.  Entre  les  dccrecales  il  compte  toutes 
celles  du  recueil  dlfidoce>  donc  Ja vérité  n'étoic  pas 
levoquce  en  douce. 

Sur  leur  aucorité  f!  dît ,  que  les  apôcres  &  leurs  ^  »ff^ 
%icceflèurs  onc  ordonné^  que  les  évécptes  nefuflênc 
jamais  acai&z,  ou  très-difficilement  ^  &  comme  il 
ne  trouve  pas  que  cette  difcipline  s'accorde  av«c  celle 
clu  concile  de  Nicée  &  des  (ni  vans  »  il:  en  raporce  des 
xaKbns  >  qu*il  prétend  convenir  au  temsifes  per(ècu** 
•tions.  t)e  mcme  il  avoue ,  que  le  concile  de  Nicée  *^ 
-défend  lestranflations  des  évéques  :  mais  ^  ajoute-t-il, 
les  (âints  papes  Evanfle  ,  Callifle  &  Anteros ,  avant 
k  concile  de  Nicée  onc  enfeignc  ,  que  la.  tranflation 
des  évéques  étoit  pcrmife  :  pourvu  qu'elle  n'eût  pas 
l'ambition  pour  caule,  mais  l'utilité  de  l'églifc  ou  la 
necefficé.  On  voit  ici  la  playe  rrreparabie  que  les  fauP 
lès  decrecales  ont  faite  a  la  difcipline  de  l'églilè ,  eà 
détrui(ànt  fcs  plus  fainces*  règles  ^  par  des  autodtez 
^uel'oneftimoit  plus  anciennes.. 
•  L'empereur  Henri  entra  cette  année  en  Lombardic,  ^tmui 
où  il  brûla  te  ravagea  les  terres  du  duc  Guelfe  :  mais 
'la  princeflê  Mathilde  ion  époufè  ,  Tencoura^ea  à  de- 
meurer ferme  dans  le  parti  catholique ,  &  a  refîfter 
vigourcufemcnt  a  Henri.  En  cette  guerre  Godcfroi 
évcque  de  Luques  confiilta  le  ppc,  s'il  falloic  met- 
tre en  pénitence  ceux  qui  avoient  tué  des  excommu- 
niez. Le  pape  répondit:  Impofez-leur  une  iarisfac-  »j.  j;j,r.  4f/ 
lion  convenable  Iclon  leur  intention  :  comme  vous 
avez  apris  dans  Tordre  de  Téglife  Romaine.  Car  nous 
B'eftimons-pas  homicides  ceux ,  qui  brûlant  de  zele 
Bour  téglife  contre  Icsl excommunier en  auront  tui: 
"    Tom  XUI.,  Ttt  • 
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An.  lopo.  cjuclqucs-uns  :  toutefois  pour  ne  pas  abandonner  la 
difcipline  de  l'églife ,  impofez  leur  pénitence  de  la 
la  manicre  que  nous  avons  dite:  afin  qu'ils  puiflenc 
appaifer  k  juftice  divine  ,  s'ils  ont  mcié  quelque  foi>- 
bleiTe  humaine  i  cette  a^on. 
Beiiger  ar-     La  mcmc  année  1090.  va»  h  Pentecôte  le  jiapc 
ehrvêq  jc  de  xjtbain  fit  tenir  par  Tes  leeats  un  concile  à  Toolouf^ 
mmm.  1090.  OU  amfterenc  les  eveques  de  dmrles  provmces ,  & 
on  y  corrigea  plufieun  abus.  L'évéquede  Toukmfè 
s'y  purgea  canoniqnement  des  crimes  donc,  il  écoic 

du  roi  de  Caftille ,  ot^nvoya 
*•  une  légation  à  Tolède  pour  y  rétablir  la  religion.  Ber- 

^H.xtme,f.  j^^ji-j  archevêque  de  Tolède,  retournant  de  Rome  en 
Efpagne,  aflifta  »i  ce  concile  avec  le  cardinal  Rainier 
nouveau  Icgat pour  l'Erpagnc. 

Rainier  palla  en  Catalogne  ,  où  il  reçut  au  nom 
du  pape  la  donation  de  Berengec  comte  de  Barcelo- 
ne ,  qui  donna  i  l'églife  Romaine  la  ville  de  Tarra- 
gone  :  reconoidànt  que  lui  &  Ces  fucceiTeurs ,  ne  la 
tiendroient  déformais  >  que  comme  vai&ux  du  pap^ 
êc  lui  en  payeroienc  cous  les  cinq  ans  vingt-cinq  li- 
vres pefiuit  d'argent.  Ce  qu*il  ne  jpar  le  conlèil  de 
Berenger  nouvel  archevêque  de  Tarragone ,  &  de 
l*évcque  de  Girone  nommié  aufll  Berenger. 

•  Cette  donation  facilita  le  rétabliffement  de  la  mé- 
tropole de  Tarragone ,  nonobftant  roppofition  de 
fcif^r**  Dalmace  archevêque  de  Narbone  :  qui  fur  la  lettre 
que  le  pape  avoit  ccritc  aux  leigncurs  de  Catalogne, 
ctoit  venu  a  Rome  fourcnir  (es  droits.  Le  pape  lui 
demanda  ,  s'il  avoit  des  privilèges  du  faint  fiege, 
pour  établir  la  primatie  qu'il  précendoic  Cm  la  pro- 
vince de  Tanagone.  Dalmace.  répondit ,  que  fôa 
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égliCc  en  avoir  cû ,  &  qu'il  efperoit  les  trouver  :  fur  . 
quoi  le  pape  écrivit  à  Rainier  foa  légat ,  que  fi  ces 
privilèges  ne  Ce  crouvoient  point ,  il  cravaillâc  avec 
les  iagaous  du  païs  à  rétablir  Tégliie  de  Tarragone.  t«  ix 
Ce  fut  y  comme  l'on  croit ,  i  cette  occafion»  que  J>f«« 
l'on  ^briqua  une  lettre  feus  le  nom  du  pape  Eftie-  *- 
ne  ,  qui  devroit  être  Eftiene  V.  où  l'on  fuDpofe 
qu'il  eft  venu  tenir  un  concile  i  Troy es  en  Cham- 
pagne par  ordre  d'un  empereur  Odon  qui  ne  fut  ja- 
mais v  &  dans  cette  lettre  il  eft  dit ,  que  quand  mê- 
me l'églife  de  Tarragone  feroit  rctablic  en  fon  pre- 
mier état ,  elle  demeurera  toiijours  fbumife  a  celle 
de  Narbonc.  Quoiqu'il  en  foit  de  cette  pièce ,  le  pa- 
pe Urbain  II.  n'y  eut  point  d'égard  >  &  il  rendit  le 
droit  de  métropole  à  i'églitè  de  Tarragone  :  ou  il 
transfera  Berenger  d'Auione,  comme  ayant  été  par 
fès  foins  le  principal  auteur  de  ce  reublifFement. 

{1  lui  accorda  le  pallium  ,  &  lui  permit  à  lui  &  à 
bs  {îiccedêurs  ,  cle  garder  Tcglifè  d'Aufbne  ^  jufques  i 
l'entier  rétabliflemem;  de  cdle  de  Tarragone.  C'eft 
ce  qui  paroît  par  la  bulle  donnée  i  Capoiie  le  pce* 
mier  de  Juillet  lo^ï.  ^ 

Des  le  commencement  de  la  nicnic  année ,  le  pa-  coociie  dese. 
pe  demeuroit  en  Campanie ,  quoiqu'il  eût  pu  aifé-  ^ 
ment  entrer  dans  Rome  avec  une  armée  &  loumet-  i&pi. 
tre  les  rebelles  :  mais  il  aimoit  mieux  foutenir  fes 
droits  avec  douceur.  Les  fchifmatiques  demeuroicnt 
donc  les  plus  forts  à  Rome ,  où  ils  furprirent  la  tour  . 
de  Crefcence  ,  c'eft-â-dirc;  le  château  faint  Ange,  qui 
jufques  la  avoit^tenu  pour  le  pape  *,  ôc  la  priiè  de 
Mantoiie  leur  hauflà  le  courage.  Car  l'empereur 
Hcmi,  qui  Tafliegeoit  depuis  ttnao^s'en  rendit  mai* 

Tiiij  % 
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An.  io5>i.  trc  le  vendredi  faine  onzième  d'Avril  :  après  quoi  IcS' 
Si*f.m.^t.    Romains  permirent  à  Tantipape  Guibert  de  rentrer 
dans  Rome,  d'où  ils  l'avoient  cnafTé  depuis  deux  ans. 
#fc  X/.  4»4.      Cependant  le  pape  Urbain  tint  un  concile  à  Benc- 
vent  le  vingt-huiticme  de  Mars,  où  on  réitéra  l'ana- 
thême  contre  Guibert  &  fes complices ,  &  on  fie  qua- 
tre canons.  On  n  élira  point  d'évcque  à  l'avenir,  qui 
ne  foit  dans  les  ordres  lacrez  rc'cft  à-dire,  laprétrife 
ou  le  diaconat  :  car  ce  font  les  feuls  fur  lefijuelsrapô- 
trc  i|ous  donne  des  règles.  Nous  ne  permettons  d'c- 
lire  éveques  des  foudiacces ,  que  ttes-xarement  &  pas 
psermiffion  du  pape&  dumettopoljttin.  Noos  inter- 
difbns  les  prêtres  qui  fervent  dans  les  églifès  au  deUt 
du  nombre  prcfcrit ,  fans  permi(Gon  de  l'évcque  ,  fle . 
qui  ont  obtenu  des  dîmes  des  laïques.  Aucun  laïque 
ne  mangera  de  la  chair  depuis  le  jour  des  cendres  -, 
&  ce  jour  là  tous,  clercs ,  laïques ,  hommes  &  fem- 
mes ,  recevront  des  cendres  iur  leur  téte.  Dcfenfe  de 
çontracler  mariage  depuis  la  Septuagefîme  jufques  à 
l*o£lave  de  la  Pentecôte ,  &c  depuis  TA  vent  jufques  à 
rpdave  de  l'Epiplunie.  .    -  > 
i  VI.         En  Efpagne  on  tint  un  coadie  à  Léon ,  à  Tocca-» 
■ghfc  d'Eipa-  ç^^^       funérailles  de  Giarfias  roi  de  Galice  «  fiece 
pti^gùmtf.  d'Alfenfe,  qui  le  tenoit  en  prifbn  depuis,  vingt  ans; 
^*a»fk.n.«.  Ce  concile  fe  tint  l'an  1091.  £re  11x9.  Le  cardinal 
Keinier  leeat  du  pape  y  affifta  avec  Bernard^* 
41».         cheveque  deTokde&  plttfieurs  autresivéques.  Ofi 

[lie ,  que  ie$  offices  ecclefiaftiqucs  (êroient  ce« 
jfii.p.A^h     Icbrezen  Elpagne  fuivant  la  règle  de  fâint  Ifidore: 
c*eft-à-dire  , la  lettre  à  Ludfred  ou  Landfroi  évcque 
de  Cordoiie ,  où  il  marque  fuccinclement  les  devoirs 
dç  chaque  ordre  ($c  4^  çiu.quç  oâicQ.  Oa  oçdonoA 
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TLuffi  qu'à  l'avenir  ,  les  écrivains  fc  lerviroicnt  de  l'c-  An.  lo^u. 
criture  Gauloife  dans  tous  les  a6les  ccclcliaftiques^au 
lieu  de  la  Gothique  qui  étoit  en  ufage  à  Tolcdc. 
•  Onavoit  déjà  établi  l'office  de  réglifc  Gallicane 
qui  ctoit  le  Romain  ,  à  la  place  .du.  Mo^abe ,  qui  w-^ 
étoit  l'ancien  office d'Efpagnc.  Car  du  tems  du  Icgac 
Richacdi  il  y  eut  une  grande  difpute  à  Tolède  fur  cei 
fitjet.  Le  roi  Aifiaoiè  »  i  la  perfiiafion  de  la  reine 
CÀnftance,  youloit  ittroduire  l'office  Gallican  > 
le  légat  rappuyoit  rie  clergé ,  la  nobleflè  &  le  peuple^f 
nevouloient  point  de  changement.  Enfin  l'on  con-^ 
vint  de  décider  le  différend  par  un  duel.  Le  cham- 
pion de  l'office  de  Tolède,  qui  étoit  un  chevalier  de 
la  maifon  de  Matance ,  vainquit  le  champion  du  roi^  . 
au  grand  contentement  de  tout  le  peuple  :  mais  le{ 
roi  pouffé  par  la  reine 5  ne  fc  rendit  pas  ,  &  foutinij 
•que  le  duel  n'étoit  pas  un  jugement  legitimç^  Ol| 
convint  donc.de  tedter  l'épreuve  dù&Ui  éc  apcé;$  ui|      {    [  ' 
jeûne  &  des  prières  on  alluma  un  grand  feu  ,  où  l'on 
mit  les  deux  livres.  Le  livre  de  l'office  Gallican  fut 
confiiméj  de  celui  dei'offi«e  de.Toiedes'élevaaiii  écC^, 
ius  des  fiâmes.  Mais  le  roi  ne  yo^ûat'  fis  m  ^voit  Je 
démenti,  ôc ordonna  que  l'office  Galfican  -(èrc|ir te* 
^u  partout  yfnenaçam  de  inoft*^  de  pene  de  leurs  • 
biens  ceux  qui  renftcroient:  toutefois  quelques  égli-  » 
(es  conferverent  l'ancien  office  ,  &  continuèrent  de  re- 
-citer  l'ancienne  verfion  du  pfautier.  C'eft  ce  que  ra- 
porte  Rodrigue  archevêque  de^Tiftlede,  qui  vivoi« 
:cent  cinquante  ans  après. 

Au  concile  de  Lcoii  de  l'an  1091.  on  traita  aufli  de 
l'affaire  de  régi  il'e  de  jCompoftelle.  Pierre  ordpnn^ 

park  ifigaciiS^iC^rd.^  ^fpHijam^Ùiéhi 
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Çue  ne  fut  pas  rétabli  ;  &  enfuitc  on  donna  ce  fiege 
a  un  abbé  nommé  Dalmace  de  l'ordre  deClugni. 
t^jim^i'Atu»     L'églife  d'Allemagne  perdit  cette  année  1051.  trois 
mi^nc.        grands  pcrfonagcs.  Volfelme  abbé  de  Bninvillcr  prés 
jiT^u'.  'îJi     Cologne  ,  qui  avoit  échc  une  lettre  confîderable 
fit.t.%.'f.4ii,  contre  i'nerenarqueBerenger^mdiinicle  vingt-deuxiè- 
me d'Avril,  &  fa  vie  fut  écrite  par  Conrad  Coa  difci- 
pie.  Le  cinquième  de  Juillet  mounic  Guillaume  abbé 
d^ifiàuge  depuis  vingt-deur  ans»  k  prin^pal  reftan^ 
râtour  de  la  difcipiine  monaftique  daqé  rAlIema* 
MM  u  6  fonda  ou  rétablit  quinze  monaîBfeies»  Ac  fer** 

^ma'f/l'to'!  ma  plufieuR  difciples  ilfuftres ,  entré  autres  iàtnt 
Thiemon  archevêque  de  Salfbourg ,  Gebchard  évc- 
que  de  Confiance,  alors  légat  du  faint  fîcgc  :  Gebc- 
hard évcque  de  Spire  ,  iaint  Theoger  cvcque  de 
Mets.  La  vie  de  l'abbé  Guillaume  fut  écrite  par  le 
«fe»  4f  2k».  '^^^"^  Heimon  Ton  difciple.  Altman  cvéquc  de 
^'f'S«*    PaUàu  moumt  auiC  cette  année  le  huitième  d'Août 
dans  une  heuttufe  yiàUdk  :  apxés  avoir  gouverné 
fon  églife  vingt-fix  ans ,  (butenu  k  religion  avec  ioii 
grand  zele  contre  les  fchiikutiques  ,  efiuyé  plu/îeurs 
peHis  êc  ibttftrtde  grandes  perfiaitions.  il  fonda 
ti:ois  communautcz  &  chanoines  réguliers. 
KM  Mfi.      En  ce  tems-lâ  plufieurs  laïques  ea  Allemagne 
•  -      embraflèrent  la  vie  commune  »  renoniçant  au  mondé 
&  Ce  donnant  eux  &  leurs  biens  au  ièrvice  des  com- 
munautcz régulières  de  clercs  &  de  moines ,  pour  vi- 
vre fous  leur  conduire.  Quelques  envieux  blâmèrent 
leur  manière  de  vivre  :  mais  le  pape  Urbain  l'ayant 
apris ,  écrivit  en  ces  termes  aux  fuperieurs  de  ces  bons 
laïques  :  Nous  approuvons  cette  manière  de  vie  que 
aoùê  ayons^  vuç  :de  nos  yeux  ,  la  jugeant  loiiahle  ^ 
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digne  d'ctre  perpétuée ,  comme  une  image  de  la  pri- 
mitive églife  ;  &  nous  la  confirmons  par  ces  prclèn- 
(es  de  notre  autorité  ap6ftoiiquc.  Outre  une  multi- 
tude innombr^ie  d'hommes  &  de  femmes,  quifè 
donnèrent  ainfi  au  iêrvice  des  moines  &  des  cieics:'il 
y  eut  à  bqUnpagne  .iine.infinité  defiliet  ,  qui  re- 
nonçant au  mariage  au  monde  «  fè  mettoient  (bus 
la  conduite' de  quelque  prêtre  \  &  même  des  femmes 
matiées,  qui  vivaient  Eînfi  (ôus  lV>béi(ranee  dans  u» 
grande  pieté.  Des  villages  entiers  embraflcrent  cette 
.dévotion,  &  s'efForçoicnt  de  fc  furpafler  l'un  l'autre 
cnfainteté.  Ainfi  l'églife  réparoit  les  pertes  qu'elle 
faifoit  alors  par  la  multitude  des  excommuniez» 

Or  il  ne  faut  pas  confondre  les  laïques ,  qui  iè  jj^^^^Sweci. 
donnoient  ainfi  aux  monafteres ,  avec  ceux  que  Ton 
appeiioic  moines  \m  y  oblats»  ou  donnez.  Carcefiit 
tu  cet  onzième  fiecle  que  cominença  dans  ks  mo^  uJM.fr4>\^ 
naftercs  riâftitution^es  freres  lais  au  «onvers.  Dans  /««.  «.  i 
'  les  piemiecs  tems  on  nbmmott  QtKwiA ,  c'éft-à..diie, 
convertis ,  ceux  qui  embraflôient  b  vie  monaftique 
en  âge  de  caiibn  ;  pour  les  diftinguer  de  ceux ,  que 
leurs  parensy  avoient  éngagez  en  les  offrant  à:Dictt 
dés  l'enfance ,  &  que  l*on  noramoit  Oblats.  Danis 
l'onzième  fieclc  on  nomma  frères  lais  ou  convers , 
ceux  qui  étant  fans  lettres  ne  pouvoient  devenir  clercs, 
&  qui  étoicnt  uniquement  deftinez  au  travail  corpo-      .  * 
<cel  &  aux  œuvres  extérieures.  '  '  • 

Les  premiers  qui  eurent  de  ces  frères  convers  fu- 
rent les  moines  de  Vallombreufe  :.  enfuite  ceux  de 
Hir(àuge  *,  &  l'abbé  Guillaume  eft  marqué  dans 
vie  comme  inftkutjpur  de  cette. efpcce  de  religieux. 
Les  Chaitteur  en  avoient  auiS  »  coinme  marque  Guû  ^ 


550      Histoire  Ecclesi ASTiQiriJ 

Jif.»i0b     bcrt  de  Nogent       les  nommoient  frères  barbus.  Ih 
^ifoient  des  vfttix  folemnels  &  écoienc  vrais  tcli^ 

E'euz.  Cette  infticution  fetnble  venue ,  (lecequelcs 
fcjoes  dans  ce  tetns-là-  n'avoienc  la  plupart  aucune 
teinturexies^etcres ,  6c  n'apràioient  pas  mêmdà  lire: 
de  fiirce  aue  la  langue  lacme  n'^étant  plus  vul^ire  ^ 
comme  elk  étoit  <m  tems  de*  £ûnt  Bendift ,  il  leur 
étoic  prefque  impoflibie  d'aprendre  les  pfeiitmes  par 
cœur ,  &  de  proncer  dca  leâure$  qui  fe  faifoienc  dans 
l'églife  :  joint  que  depuis  long- tems  la-  plupart  des 
moines  étoient  clercs^  '        '  • 

Il  y  avoit  dans  ks  monafleres  une  troifieme  et 
pcce  d'hommes,  que  l'on  nommoit  donnez  ou  oblars: 
qui  fans  faire      profeillon  &  portant  un  habit  peu 
diiferend  des  feculiers ,  fe  donnoienc  au  monaftere 
avecleucs  biens  \  obéitTanc  en  tout  aux  fupcrieurs  ôc 
.  gardant  le  célibat,  en  quor  ils  difierojent  des  ferfi 
•  qui  étoient  maries;  Car  il  y  av^  des  hommes  Ir^ 
bues,  qui  &  dévoiioiein  au  fevice  des  monafteres^ 
priiicipalemehc  en  Mioneur  des  falots  illuftres  qui  en 
^c*^^  atêf  ctoient  ks  patrons.  Pour  marque  de  cet  engage- 
ment ,  ib  mettoient  autour  de  leur  cou  la  corde  de 
la  cloche  ,  ou  des  deniers  fur  leur  rcte,  ou  leur  rétc 
fur  l'autel.  C'étoit  donc  des  ferfs  de  dévotion  ,difFe^ 
rens  de  ceux  qui  i  ccoienc  par  leur  condition  &  kuc 
nai  (Tance. 

'i  rx.  En  ce  tems  vivoit  le  (aint  moine  Ulric ,  fameux, 
j^iiiedcda'  p^j.  foa  recueil  des  coutumes  de  Clugni;  U  naquit 
Ratifbone  d'une  famille  illudre  ,  ôc  Ton  pere  ftit 
chéri  de  l'empereur  Henri  le  noir,  â-  la  cour  duquel 
il  mit  k.  jeune  Ulric  déjà  fort  avancé  dans*  l^tude 
dfiiktttes;dc  dans  la  |pkcé«  U  coniêrva-  i  k  cour  k 

^  pureté 
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pureté  cfc  Tes  mœurs  ■■,  &c  l'impcratricc  Agnès,  l'ayant 
gOLitc  ,  profita  de  fcs  exemples  &  de  fcsconfeils.  Le- 
vcque  de  Fnfînguc  Ton  oncle  lavant  fait  venir  au^ 
prés  de  lui  ,  l'ordonna  diacre  ,  &  le  fit  enfuirc  prc- 
voc  de  Con  égliie.  Ulric  accompagna  l'empereur  en 
lîn  voyage  d'Italie  ;  mais  il  en  revint  prompccmenc 
pour  foulager  fes  confrères  dans  un  tems<ie  famine  , 
$c  engagea  fcs  terres  pour  cet  effet. 

Enfuite  il  fît  le  pèlerinage  de  Jérusalem  ,  récitant 
tous  les  jours  le  plàutier  avant  que  de  monter  i  che- 
val. A  ion  retour  il  trouva  un  autre  évêque  de  Fri'- 
iingue  à  la  place  de  Cqa  oncle  qui  étoit  mort ,  &  un 
autre  prévôt  a  la  fienne  :  ce  qu'il  fouffrit  paticnv- 
ment  &  fc  retira  a  Ratifbonc.  Alors  il  conçut  le  def- 
fein  de  fonder  un  monaftcre  ,  mais  les  circonllanccs 
du  tcms  &  le  peu  de  pieté  des  cvcques  ,  l'ayant  em- 

Î)cché  de  l'exécuter  ^  il  réloliit  de  fe  donner  à  Dieu 
ui-mémc.  Il  commença  par  diftribuer  fcs  biens ,  par- 
tie aux  pauvres  ,  partie  a  Tes  parens,  relervant  toute- 
fois de  quoi  faire  une  fondation.  Il  communiqua fon 
dcffein  à  Gerauid  écolâtre  de  Ratifbone ,  à  qui  il 
•perfuada  de  quiterauflî  le  mondes  &  ils  réfolurent 
:d'embra(fer  la  vie  monafliqueàClugni  y  célèbre  alors 
par  la  régularité  de  Tobfervance.  Mais  auparavatie 
ils  firent  enfemble  le  pèlerinage  de  Rome. 

Ils  furent  reçu  à  Ckigni  par  iàinr  Hugues  ,  qui 
en  étoit  alors  abbé.  Gerauid  y  fut  quelques  années 
après  grand  prieur  ^  ôc  dans  la  fuite  le  pape  Grégoi- 
re VII.  le  fit  élire  évcque  d'Oftic  ,  6c  l'employa  , 
comme  nous  avons  vu  en  diverfes  légations.  Ulric 
avoir  environ  trente  ans  quand  il  entra  à  Clugni  i  6c 
•l'abbé  Hugues  l'ayant  feic  ordoiiacx  prêtre  ,  le  prk. 
Totm^.  YuuL 
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pour  chapdlain  &  pour  confèiller ,  &  le  doona  pour 
confeiïeur  à  k  communauté.  Enfiiite  il  k  fie  iupe- 
rieur  des  religicufes  de  Marcigni  :  puis  il  l'envoya 
avec  un  feigneur  Alleman  nommé  Lutold  ,  pour 

fonder  un  monaflerc  dans  Tes  terres  -,  &  lui  donna 
pour  compagnon  le  moine  Cuno.  Apres  avoir  mar- 
que le  lieu  ,  en  attendant  le  tems  propre  pour  bâtir, 
les  deux  moines  ne  voulurent  point  loger  chez  des 
feculiers ,  mais  ils  Ce  retirèrent  dans  une  caverne ,  où 
ils  palTerenc  le  carcme  au  pain  de  à  Teau.  Cote  ma- 
nière de  vie  attira  les  gens  du  pats  â  ks  venir  voir , 
d*abord  par  curioficé,  enfuice  pour  écouter  leurs  ioC- 
truâions  :  qui  en  convenirent  un  grand  nombre. 

Le  primtems  venu ,  on  l>acic  le  monaftere  avec  k 
fecouts  du  peuple  d*alentour  :  de  quoi  deux  curez  du 
voifinage  étant  jaloux  *,  &  craignant  la  diminution 
de  leurs  offrandes ,  commencèrent  i  déclamer  contre 
tes  nouveaux  hôtes,  les  traittant  d'hypocrites  &  d'in- 
tercflez.  Un  de  ces  curez  quelque  tems  après ,  furpris 
de  la  nuit ,  fut  obligé  de  demander  le  couvert  dans  le 
monaftere.  Ulric  alla  au  devant ,  Tembrafla  &  le  re- 
çut avec  toute  la  charité  poffiblc.  Ce  qui  gagna  telle* 
ment  le  curé  ,  qu'il  fe  retrada  publiquement  devant 
Ton  peupk>  &  fut  depuis  le  meilleur  ami  des  mow 
nés. 

Ulric  retourna  enfuite  a  Clugni ,  &  faint  Hugues 
l'envoya  prieur  à  Paterni  dans  le  diocek  de  Lattiane, 
dont  l'éveque  Burchard  étoit  fchifmatique  &  excom« 
munie  par  Grégoire  Vil,  Ulric  s'efforça  de  ramener 
ce  prélat  à  l'unité  de  1  cglife  {  mais  il  ne  fit  que  l'irri- 
ter.  £n  forte  que  iachant  qu'il  n'étoit  pas  en  (èureté 
dans  le  païs ,  il  fiu  obligé  de  revenir  à  Clugni.  Mais 
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quelque  tems  après  il  retourna  en  Allemagne  fonder 
un  monadcre  dans  le  Brifgau  ^  à  la  prière  d'un  che- 
valier de  la  province  nominé  HeÛoii  ,  qui  donna  Cet 
terres  à  Clugni  à  cette  condition.  Le  nouveau  monas- 
tère fut  commencé  dans  on  lieu  nommé  Gruningae  -, 
mais  quoiqu'il  fût  agréable  &  fertile»  Ulric  le  trou* 
vant  trop  expofé  à  la  frequematioa  des  feculiers  »  le 
duttta,pour  s'établir  â  la  Celle  dans  la  fbrét  noire  :  où 
il  forma  Ces  difciples  i  one  obfisrvance  tres-exaûe  9c 
une  grande  pauvreté  :  conciliant  aux  riches  qui  vou- 
loient  embraflbr  la  vie  monaftique  ,  d'aller  à  d'au- 
tres maifons  plus  aifées.  Mais  ceux  qui  cherchoienc 
Dieu  fincerement ,  ne  Ce  rebutoienc  pas  pour  cette 
difficulté. 

Peut  être  n'y  avoit-il  perfone  dans  Clugni  plus  ca- 
pable qu* Ulric  de  fonder  de  telles  colonies ,  par  le 
loin  qu'il  avoic  pris  de  s'inAruire  avec  la  dernière 
exaâitude ,  de  tous  les  ufages  du  monaflere.  C'eib 
ce  quijpatoit  par  le  traite  qu'il  en  compo(à  à  la  priè- 
re de  GuiUaume  abbé  d'Hirfauee.  Car  ayant  été  en- 
voyé  en  Allemagne  par  l'abbé  Hugues  ,  pour  quel-  co- 
ques aJTaires  à  la  cour ,  il  paffa  jpar  ce  monaftere  fitué 
au  dioceiè  de  Spire  dans  la  fera  noire.  L*abbé  Guil- 
laume qui  le  connoifibit  dés  l*en(ânce ,  le  reçut  avec 
une  grande  joye  ;  &  comme  ils  s'cntretenoicnt  conti- 
nuellement des  ufages  de  Clugni,  il  dit  à  Ulric  :  Vô- 
tre monaftere  eft  en  grande  réputation  parmi  nous  , 
&  nous  n'en  connoiflons  point  qui  lui  foit  Icmblable 
dans  la difcipline  régulière.  C'eft  pourquoi  nous  vous 
feons  tres-obligcz ,  de  nous  ra porter  quelque  cliofc 
de  vos  ufages  :  quand  ce  ne  (croit  que  pour  nous 
bBffiflier  de  notts  en  voir  il  éloignez.  Ulric  réponr- 
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dit.:  Un  étranger  comme  nioi  ,  qui  me  fiiis  trouvé 

Erefque  barbare  en  ce  lieu  là  ^  par  la  diverfité  de  la 
mgue,  &  qui  y  fuis-entré  urci  :  ne  peut  s'inftruire 

au/Il  facilement  de  toutes  chofes ,  qu'un  naturel  du 
p.iïs  nourri  dés  1  enflmce  dans  la  mailon.  Pour  moi 
julques  à  l'acte  d'environ  trente  ans,  je  n'ai  guère  fon- 
gc  qu'aux  cîiofes  du  monde.  Toutefois  je  vous  dirai 
volontiers  ce  que  je  fai. 
prtf.  ui.  }.     Ulric  continua  fon  voyage  ,  &  étant  arrivé  a  la 
'^'^         cour  i  il  lui  manqua  quelque  chofe  ncceffaire  pour 
le  retour  :  Ôc  toutefois  il  ne  put  fè  refbudreâ  rien 
demander  ni  au  roi ,  ni  à  un  prélat  tres-riche,  à  qui 
il  avoir  affaire.  Se  Ibuvenanc  de  cette  fentence  de 
fàint  Jérôme  ,  qu'un -moine  ne  doit  jamais  rien  de* 
mander ,  &  prendre  rarement  ce  qu'on  lui  ofFre.  Il 
rcpaflà  par  Hirfàuge ,  coinme  il  avoir  promis  à  l'ab- 
be  Guillaume^  qui  s'étant  aperçu  de  ce  qui  lui  man- 
quoic ,  n'attendit  pas  qu'il  le  lui  demandât,  &  pour- 
vût à  tout  abonda iu II icnt.  Illui  rendit  toutes  fortes  " 
de  (erviccs,  jufques  à  lui  faire  les  cheveux  de  famainj 
&  le  pria  de  l'inftruire  des  ufages  de  Clugni.  Ulric 
écrfvic  depuis  çcs  converfatioa;?  ,  àc  en  compofa  Ton 
recueil. 

lyjra.  «.  44.  Depuis  long-tems  il  avoir  perdu  l'ufage  d'un  œil  , 
.&  ayant  perdu  l'autre  deux  ans  avant  fa  mort ,  il  s'ap« 
pliquoit  davantage  à  l'oraifbn  &  à  la  piàlmodie. 
Saint  Hugues  ayant  apris  qu'Ulric  étoit  devenu  aveu* 
'cle  ,  envoya  Cjunon  pour  le  rappelier  à  Clugni ,  vour- 
Tant  lui  donner  en  cet  état  toute  la  confolation  poC- 
Hble  y  ôc  après  ià  mort  enrichir  ibn  églife  des  reli- 
ques de  ce  faint  homme.  Mais  Ulric  ne  voulut 
point  quitter  la  Celle ,  dçy  acheva  fcs  jouis  dans  une 
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grande  vicillelTe  vers  l'an  1093.  Il  avoit  fait  quelques 
miracles  de  Ton  vivant ,  &  il  s'en  fit  encore  plus  à  Ion 
tombeau.  Sa  vie  fut  écrite  peu  d*aimées  après  pr  un 
moine  de.la  Celle. 

Son  cecueil  des  coutumes  de  Clugni  »  ne  fut  pas  coû^uma  àt 
feulement  utile  à  l'abbaye  d'Hirfauge,  pour  laquelle  ^^"s^'- 
il  avoit  été  écrit  :  nuis  à  plufieurs  autres  monafteres  "''^ 
de  la  haute  Allemagne  &  des  autres  païs ,  qui  recher^ 
citèrent  cet  ouvrage  comme  un  précieux  trefor.  Il  ««.^.s/m/^ 
eft  divifé  eii  trois  livres ,  h  la  tête  de(queis  cft  une  *»• , ,  „  „, 
lettre  a  labbe  Guillaume  :  ou  l'auteur  le  plaint  d'à-  s  od>  m.  17» 
bord  d  un  abus,  qu'il  dit  être  la  principale  caufc  de"^""* 
la  ruine  des  monafteres.  C'cfl:  que  les  percs  qui  avoient 
grand  nombre  d'en  fans ,  cherchoient  à  s'en  déchar- 
ger: principalement  s'il  yen  avoit  quelqu'un  man- 
chot,  boiteux  ou  autrement  incommodé.  Les  mai- 
ions  remplies  de  ces  invalides,  ne  peuvent,  dit-il , 
garder  aucune  re^Iarité^    i'obiêrvance  n'ed  exaâe 
que  dans  celles  ou  le  plus  grand  nombre  efl  d'hom- 
^ics  9  qui  y  (ont  entrez  en  âge  mcur  &  de  leur  pro- 
f  re  mouvement. 

.  Le  premier  livre  des  coiltumes'  de  Clugni  >  con- 
tient la  de£cnption  de  Toffice  divin  s  &  commence 
par  la  diftribution  de  l'écriture  (âinte  pour  les  leâ;u- 
res.  Elle  étoit  â  peu  prés  telle  que  nous  robfervons ,  i« 

.  mais  les  leçons  croient  bien  plus  longues  ,  puifque 
pendant  la  (eniainc  de  la  Septuagefimc  on  lifoit  la 
Gencfe  entière.  Il  cft  vrai  que  Ton  continuoit  au  re- 
fec^loir  la  lecture  du  chœur.  Enfin  à  l'entrée  du  Ca- 
rême on  avoit  lu  l'Octateuquc  ,  c'cft-à-dirc  les  cinq 
livres  de  Moïlc  &  les  trois  fui  vans.  Ils  avoient  beau- 
counajouté  à  la  piâlmodie  prçfaite  par  (àint  BenoiA, 
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i.  41.  Premieiement  pendant  tout  Vbivtt ,  c'fft-àrdite ,  de- 
puis le  premier  jour  de  Novembre  jufques  au  jeudi 
uinc ,  ils  difoient  avant  les  nocturnes  tous  les  joun 
de  ferie  trente  pfeau mes:  fwoir  depuis  le  119.  jufquesi 

la  fin  du  pfauticr.  A  laudes  &  à  vcprcs ,  en  tout  tems 
ils  ajoutoient  q^uatrc  pfeaumes  &  deux  a  complies  :  à 
prime:  ils  en  ajoutoient  cinq,  outre  le  (ymbole  êluicum- 
qu'ils  difoicnt  tous  les  jours  ,  &  enfuite  de  pri- 
me les  fept  pfeaumes  penicenciels  avec  les  litanies.  Je 
paiTe  pluiieurs  additions  moins  coniîderables  ,  mais 
«- 1.  4.    il  ne  niut  pas  oublier  l'ofHce  des  morts  qu'ils  diibieot 
f.        toute  l'année  ôc  à  neuf  leçons.  On  chantoit  tous  les 
jours  de  ferie  deux  grandes  wdSès,  l'une  du  jour» 
rautie  des  morts^  Lesdimanckes  on  en  di&it  trois  r 
Cf.     k  méfie  matutinale ,  qui  étoit  du  jour»  la  fixonde  de 
la  Trinité     la  meflë  (blemnelle.  Après  lapremie- 
«.  Mb     re  on  fiù&ît  l*eau  bénite ,  8c  on  en  faifoit  l'alperfioÂ 
dans  tous  les  lieux  réguliers ,  rnilimicrie  ,  le  dortoir, 
le  rcfe(5loir,  la  cuifine,  le  cellier.  Pendant  trois  jours 
r.  6.       de  la  femaine  un  côté  du  chœur  pouvoit  communier , 
nh.u.cy.  &  l'autre  côte  pendant  les  trois  autres  jours,  fuivant 
%  $'  «4»'        j^jjj.  ^^(iyQi-jon.  On  difoit  aufli  plufieurs  mefl'cs  balTcs: 
mais  hors  le  tems  de  l'office  &  de  la  grande  mefl'e. 
ta.i,s.  u.     Uiric  marque  enfuite  toutes  les  cérémonies  parti- 
culières i  certains  jours  pendant  tout  le  cours  de  l'an- 
née, commençant  au  jeudi  faint»  qui  en  étoit  le  plus 
chargé  }  &  j'en  raporterai  ce  qui  me  paroît  le  plui» 
important.  Cette  nuit  &  les  deux  fuivantes  on  luoir 
les  leçons  de  letemie  /ans  les  chanter  y  comme  dv* 
«.  BiMT.  ckm.  ibient  les  chanoines ,  &c  (ans  nommer  les  lettres  de 
^  ****       l'alfibeth  hébraïque.  Chacun  de  ces  trois  jours  on  be- 
ailTok  k  feu  nouveau  j  U  cous  les  ficics  conuiiiU^ 
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-nioîenc ,  (ans  préjudice  du  jour  de  Pâqaes.  Le  jeadi 
on  lavoic  les  pieds  à  autant  de  pauvres  qu'il  yavok 
de  (reres  dans  la  maiibn  ^  U  l'aboéyen  ajoutoit  pout 
les  amis  autant  qu'il  jugeoit  à  propos.  Ayant  lerepa» 
on  donnoit  i  chaque  pauvre  une  oublie  en  figne  de 
communion. 

Le  vendredi  (àl|it  tous  les  frères  s'aflèmbloient 
nuds  pieds  dans  le  cloître ,  &  recitoient  tout  le  pfau- 
tier  entre  prime  &  tierce.  Leur  repas  n'ctoit  que  du 
pain  &  des  herbes  crues ,  &  pour  collation  ils  goû- 
toient  feulement  un  peu  de  vin.  A  ces  paroles  de  la 
paflion  :  Ils  ont  partagé  mes  vctemens  ,  deux  moines 
tiroient  chacun  de  (on  coté  deux  pièces  d'étoFe  de 
delTas  l'autel  :  mais  Ulric  trouvoic  ces  reprcfenca- 
tions  peu  conformes  à  Tefprit  de  l'évangile.  Il  loite 
l'abbé  Hugues  »  d'avoir  retranché  de  l'office  du  famé- 
di  £aint  ces  mots  :  O  heureulè  faute  ,  &  péché  d'A- 
dam neœflàire  ;  que  toutefois  nousdifons.  Ce  jour 
on  permettoit  de  dire  des  meflbs  baflès  après  l^an- 
gilede  la  grande  méfié.  Le  jour  de  Pâques  avoit  fis  ^ 
premières  vêpres  entières  6c  (es  vigiles  i  trois  noâur-  iimr.  cum:  ^ 
nés ,  comme  l'ordre  de  Clugni  l'obferve  encore. 

Le  dimanche  del'o£tave  de  la  Pentecôte,  on  faî- 
foit  à  Clugni  l'office  de  la  fainte  Trinité  ,  qui  n'étoit  J^^fJ^f 
encore  alors  qu'une  dévotion  particulière  ;  &  qui  n'a 
été  reçu  parleglife  Romaine  ,  que  fous  le  pape  Jean 
XXII.  plus  de  deux  cens  ans  après.  A  la  faint  Pierre,      «  4«* 
qui  efl  la  fcte  de  patron  ,  les  nodturnes  &  les  laudes 
etoient  plus  longues  que  la  nuit:  elles commençoienc 
&  finidoient  de  jour  ,  en  forte  qu'on  ne  dormoit 
point.  A  l'exaltation  de  la  fainte  Croix  ,  on  faifoit  ^^f, 
l'adorjiâQn  foleomelle»  comme  le  vendredi  (àint.  £11- 
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t,4u  tre  CCS  longues  prières ,  je  ne  voi  point  de  place  pou'r 
l'oraifon  menr.ilc  ,  fi  ce  n  cft  en  hiver  après  les  noc- 
turnes ,  mais  chacun  faifoit  alors  ce  qu'il  vouloir, & 
(buvencle  (bmmcil  les  accabloit..  Uiric  dit  bien ,  que 
I*on  prioic  avant  chacune  des  heures  de  l'dfice  :  mais 
il  ajoute, que  cette  prière  n*étoit  ordinairement  que 
le  Pàter  Se  quelque  fois  le  Cm/a.  La  multitude  des  0f- 
fices  laiflbit  peu  de  tems  pour  le  travail  des  maiiis  fi 
A  to.  recommande  dans  la  règle..  Auffi  Ulric  n'en  parle-c-  â 
qu'en  paflànt  ;  Se  il  avoiie  qu'il  n'en  a  guiere  vu  d'au- 
tre que  d'éeofTer  des  fèves  ,  arracher  dans  le  jardin 
les  mauvai(es  herbes  &  paîtrir  le  pain:  encore n'étoit- 
ce  pas  tous  les  jours.  On  pfalmodioit  en  allant  au 
travail  &  en  revenant  ,  de  pendant  le  travail  mcnic. 

TTdgm.tt.t.  Des  le  tems  de  Louis  le  debonairc  ,  on  reçardoic  le 
gros  travail  comme  indigne  des  moines,  a  cauledu 
lacerdocc  dont  la  plupart  ctoicnt  revenus  ;  Ôc  c  ctoit 
^our  y  fupplécr ,  que  l'on  avoïc  ajouté  des  pfeaumes 
a  toutes  les  heures  de  l'office. 

Dans  le  fécond  livre.  Ulric  parle  premièrement 
ju».j7.  ct.%.  de  rinftru<î^ion  des  novices.  On  leur  donnoit  Thabic 
en  les  recevant ,  mais  ils  demeuroient  feparez  des 
Brofes ,  avec  lefquelsiils  ne  fc  trouvoienr  qu'à  l'égli-^ 
Te,  A  leur  occafion  il  parle  du  filence  qui  étoit  trc9- 

«.  t.  ti»  exaâ:  à  Clugni  :  fiir  tout  après  les  repas.  On  ne  par- 
loir qu'à  certaines  heures,  fàvoir  entre  prime  &  tier- 
'  ce  ,  nor>c  &  vêpres ,  &  cet  intervalle  écoit  fouvent 
trcs-court.  On  ne  parloit  jamais  en  certains  lieux , 
ûvoir  à  l'cglifc  y  au  dortoir  ,  au  refccl:oir  Ôc  à  la  cui- 
fine.  Et  comme  dans  ces  lieux  &  ces  tems  de  filcnce 
il  éroïc  quelquefois  ncccfTiirc  de  le  faire  entendre: 
on  pacioic  avec  les  doigjcs  coiiune  les.  muecs^  ulanc  de 
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certains  fignes  établis,  donc  l'auteur  raporteun  grand 
nombre  d'exemples.  Enfuitc  il  décric  tout  ce  que  cha- 
que moine  devoir  faire  pendant  la  journée  ,  depuis 
ion  lever  juTques  à  foa  coucher  :  car  toutes  (es  démar- 
ches étoient  réglées ,  mêmes  les  moindres. 

A  l'occafioadu  prêtre  femainîer ,  Ulric  décrit  fort  <^  3o> 
aa  long  les  cérémonies  de  la  meiTe  (biemnelle ,  ^ur 
montrer  le  re(pe6k  que  l'on  rendoit  au  corps  de  Notre 
Seigneur  :  mais  pour  le  mieux  coooitre  >  il  y  faut  join* 
dre  ce  qu'il  dit  aijleun  de  la  manière  de  faire  le  pain 
qui  en  devoit  être  la  matière.  On  ne  le  Êiifoit  jamais 
qu'avant  le  dîner  :  on  prenoit  du  meilleur  froment ,  ij. 
que  l'on  choififlbit  grain  à  grain  :  on  le  lavoit  foi- 
gncufement  &  on  le  mettoit  dans  un  fac  fait  exprès. 
Un  ferviteur  d'une  pureté  éprouvée  le  portoit  au 
moulin  ,  dont  il  lavoit  les  meules  &:  les  couvroic 
deflus  &  deflbus.  Il  fe  revctoit  d'une  aube  &  d'un 
amidl^qui  lui  couvroic  la  céce  &  le  vifage  au  deffous 
des  yeux  :  il  m  oui  oie  ainfi  le  blé  &  {aûoit  la  farine* 
Deux  prêtres  &  deux  diacres  revêtus  de  même,  d'au- 
bes &  d'ami^ts  paîcriiToient  la  pâte  dans  de  l'eau  froi- 
de, afin  qu'elle  fut  plus  blanche^ôc  fbrmoîent  les  hof- 
ties.  Un  novice  tenoit  les  fers  gravez  «m  on  les  de- 
voit cuire  :  le  feu  étoit  de  bois  fec  &  préparé  exprès^ 
&  on  chantoit  des  pfcaumes  pendant  ce  travail. 

Pour  le  fervice  du  grand  autel  il  y  avoir  deux  ca-  n.t.fo* 
lices  d'or  :  tous  les  frères  oftroicnt  leurs  hollics,  en- 
tre lefquelles  on  en  choififlbit  trois  pour  conlacrcr. 
A  la  communion  ontrempoit  le  précieux  corps  dans  p,  i^t^ 
le  fang  ,  contre  l'ufafçe  des  autres  églifes  d'Occident. 
Ijcs  jours  de  ferie  on  portoit  au  rcfct^oir  les  hoflies  ^.14^ 
o&nes  &  non  conlàcrées,  que  le  prêtit  dilkiibuoità 
TomXm.  Xxx 
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Lit.i.c.  5î.  ceux  qui  n'avoienc  pas  communié.  On  diftribuoic 
Dur.  IV.  R«.  de  même  les  nouveaux  raifins,  que  l'on  avoit  bénis  à 
t.  4<.  ».  7.      ^^çç^  X  canon  «  fuivanc  l'ancien  ufàge  dy 

Xf».     ».  benii  les  fraies. 

La  nourriture  ordinaire  des  moines  écoit  des 
fëves  &  des  herbes ,  avec  lesquelles  on  £û£bic  cui<« 
re  du  lard  y  que  Ton'  preflbic  eniuite  pour  en  mê- 
ler le  fuc  avec  les  fëves.  Cette  ob(êrvance  écoic  an- 
cienne ,  d'affaifonner  les  herbes  Se  les  légumes  d'un 

8iip^,xurj.  trraiflTe  :  pour  montrer  que  Ton  ne  s'abftenoic 

/.  «.44.       pas  de  la  chair  par  fupcrftition ,  comme  les  Mani- 
chéens. A  Clugni  on  retranchoit  cette  graiflc  pen- 
4».      dant  TA  vent ,  &  depuis  la  Scptiiagcfime  jufques  à  Pâ- 
ques. Depuis  la  Quinquagefime  on  retranchoit  en- 
core les  œufs  &  le  fromage  j  &  ce  jour  on  donnoic 
If.  «I.  par  extraordinaire  des  cents  épicez^du  fruit  &  des  ou- 
blies. Les  dimanches  &  les  jeudis  on  fèrvoit  du  poiiTon^ 
6*il  ctoit  à  bon  marché,  &  on  donnoic  de  l'extraordl^ 
nairo  à  plufieurs  fcces.  On  ne  permettoit  jamais  de 
manger  après  compiles  >  quelque  befbin  qu*on  en  eût. 

Dans  le  troifiéme  livre  Ulric  parle  des  officiers  du 
monaftere,  premièrement  de  Pabbé,  Bc  à  Con  occafion 

tx*ttl.       des  pénitences  cju'il  avoit  droit  d'impofer.  D'autres 
*  pouvoienr  punir  les  fautes  légères,  dont  la  pénitence 
étoit  de  le  tenir  profterné  ou  appuyé  fur  les  genoux 
ou  les  coudes,  ou  en  d'autres  pofturcs  pénibles:  ne 

^  ^  point  aller  à  l'offrande,  ni  baifer  l'évangile  ,  ni  rcce- 
voir  la  paix  ,  ni  manger  avec  les  autres.  L'abbé  feul 
pouvoir  punir  les  fautes  gricves;  &  la  pénitence  étoit 
d'être  fuftigé  en  plein  chapitre  avecjdes  verges  :  de- 
meurer dans  un  lieu  (cparé  y  y  manger  &  y  coucher  , 
k  tenir  à  toutes  les  heures  à  la  porte  de  r^iilê.  Que 
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fi  la  faute  avoit  été  commîfe  devant  le  peuple  ,  la 
pénitence  ctoit  publique:  le  coupable  étoit  fuftigé 
au  milieu  de  h  place,  ou  pour  une  moindre  faute 
expoié  le  dimanche  à  la  porte  de  1  eglife  ,  lorfque 
le  peuple  entroit  à  la  mefTe  j  avec  un  fcrviteur  qui  di- 
fok  la  cau£e  de  la  pénitence  à  ceux  qui  la  deman- 
doieac.  Si  un  moine  Ce  revoltoit  contre  la  correâion^ 
les  autres  (è  nettoient  fur  lui^  (ans  attendre  qu'on  leur 
fiîc  $  te  le  menoicnt  dans  la  prison,  où  on  defcendoic 
pac  une  éciietle:>&  ^pû-  n'avoic  ni  porte  ni  fenêtre  : 
quelquefois  mène  on  mettoic  aux  fers  le  coupable. 
L*aboé  Hugues  diCoit  ,  au  raport  d*Ulric ,  q]ae  let 
monafteres  ft*étoient  point  deshonorez  par  les  fautes 
des  moines,  mais  par  leur  impunité. 

Pour  obferverjulques  aux  moindres  négligences  & 
les  proclamer  en  chapitre  ,  il  y  avoit  des  circateurs 
ou  iurveillans  ,  qui  faifbient  la  ronde  par  toute  la 
maifon  plufieurs  fois  le  jour.  En  forte  qu'il  n'y  avoit 
ni  lieu  ni  moment^  oà  aucun  des  frères  pût  fe  déran- 
ger en  (èureté..  Mais  ce  qu'il  y  avoic  de  plus  fîngu-» 
lier  à  Clugni ,  c'efl  Tatcention  continuelle  fur  les  en- 
fans  4  qui  y  étoicoc  eleitez.  On  leur  donnoit  Phabic 
û'tôt  qu'ils  étoieitt  ofièrcs  à  Dieu  fblenuiellemenr 
(îiivant  la  règle  :.  mais  on  différait  au  moins  jufques 
à  quinze  ans  xèur  benedi^on^c'effi^^direyloir  prcv 
feflion.  Cet  enftns  n!étoientque  Gx  dam  lemonaC 
lerc,  &  avoientau  nwins  deux  maîtres  ,  afin  de  les 
garder  à  vue  &  ne  les  quitter  jamais.  Ils  avoient  un 
neu  (èparé  dans  le  dortoir  ,  &  aucun  autre  n'en  ap* 
prochoit  :  quelque  part  qu'ils  allafl'ent  ,  mcme  pour 
les  adtions  les  plus  fecrctes  ,  ils  étoient  toujours  ac- 
compagoez  d:ua  maicœ  avec  uauuitre  en£uit^  S'ils 
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faifôient  c^uclqae  ùutc  i  l'office  ^  on  les  châciok  fiir 

le  champ  a  coups  de  verges ,  mais  fur  la  chemifè  : 
car  ils  eu  porcoicnc  au  lieu  de  fcrgcttes ,  &  ctoicnt 
auffi  mieux  nourris  que  les  moines.  Pcrfone  nap- 
prochoit  d  eux  que  leurs  maîtres.  Enfin ,  dit  Ulric  , 
voyant  avec  quel  foin  on  les  garde  jour  Se  nuit ,  j'ai 
fouvent  dit  en  moi-mcme  ,  qu'il  cft  difficile  qu'un 
fils  de  roi  foie  élevé  dans  fon  palais  avec  plus  de 
«•  9'  précaution  ,  que  le  moindre  enfant  à  Clugni.  La 
jeunes  profib  avoîent  auffi ,  tant  qu'on  le  jugeoit  ne- 
ceâaire ,  un  cuftode  ou  gardien»  qui  ne  les  quittoit 
point. 

t.  tu        Lechambrier  de  Clugni  gardoit,  non  (èulemene 
les  habits  ,  mais  l'argent,  parce  qu'il  achetoit  tout 

ce  qui  rcgardoit  le  veftiairc.  Outre  les  habillemens 
marquez  par  la  règle ,  ils  portoient  des  pellices  ou 
c.  If.  ^  104.  robes  fourrées  ,  mais  de  mouton  feulement  ;  &  des 
bottines  de  feutre  pour  la  nuit  ,  des  fergcttes  &  des 
Smfjiv.XLVt.  calleçons  :  ce  qui  ctoit  permis  par  la  règle  d'Aix  la 
chapelle  ,  dont  les  moines  de  Clugni  avoicnt  confer- 
«.t*.     vé  pluficurs  ufages.  On  rafoit  les  moines  environ 
une  fois  en  trois  (èmaines ,  &  pendant  cette  a^gn  on 
chantoit  des  pfcaumes.  Ils  iè  baignoient  deux  fois 
*•        l'an ,  avant  Noël  &  avant  Pâques.  Outre  les  aumônes 
ordinaires  qui  étoient  de  la  charge  de  Taumonier ,  le 
chambrier  Êii&it  celle  de  l'entrée  du  Carême ,  qui 
étoit  accompagnée  d'une  diftribution  de  lard  ou  d'au- 
*  î».*»/-  tre  viande.  Ulric  dit ,  que  l'année  qu*il  écrivoit  il  s'y 
ctoit  trouvé  dix-fept  mille  pauvres.  Cette  entrée  du 
Carême  ,  ou  comme  dit  Tauteur ,  le  Carcme  entrant, 
fignifie  les  derniers  jours  gras. 

Ccscodcumcs  de  Clugni  n'étoient  pas  nouvelles  du 
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tems  d'Ulric  ,  il  y  a  apparence  que  la  plupart  s'y  ob-  ^^J^^'^ 
fcrvoienc  des  loriginc  de  ce  monaftcrc  ;  &  Jean  qui 
t'crivoit  la  vie  de  faintOdon  vers  le  milieu  du  dixiè- 
me ficcle  ,  en  raporte  quelques-unes  ,  particulicre- 
juenc  couchant  leducation des  epfans,  &  le  iîlence. 

En  ce  tems4à  fut  rétabli  le  monaftere  de  faint  Mar-  ^ 
tin  de  Tournai ,  par  les  foins  du  doâ:eur  Odon ,  qui  5  Mastiu  de 
«nfut  le  premier  abbc.  Il  naquit  à- Orléans,  &c  dés  ^3*^.  tu 
fon  enfance ,  s'appliqua  à  Térade  avec  un  tel  fuccés^  Sfitu.  f. 
qu*ëtanc  encore  jeune  il  paflbit  pour  un  des  premiers 
doreurs  de  France.  Il  enlêigna  premièrement  i  Toul: 
puis  les  chanoines  de  la  cathédrale  de  Tournai  l*y 
appellcrent  pour  gouverner  leur  école  ,  comme  il  fit 

Î)endant  cinq  ans.  Il  y  aquit  une  telle  réputation,  que 
es  clercs  venoient  en  troupes  pour  l'écouter:  non  feu- 
lement de  France  ,  de  Flandre,de  Normandie  :  mais 
des  païs  éloignez ,  de  Bourgogne  ,  d'Italie  ,  de  Saxe. 

ville  de  Tournai  étoit  pleine  d  etudians,  que  l'on 
voyoic  difputer  dans  les  ruës^  &  fl  on  approchoit  de 
'  l*ccole ,  on  les  trouvoit  tantôt  Ce  promeneravec  Odon, 
tantôt  alTis  autour  de  lui  i  &  le  foir  devant  la  porte 
derégiife  il  leur  montroit  le  ciel ,  de  leur  aprenoit  à 
•conoitre  les  conftellations. 

Quoiqu'il  fût  fort  bien  tous  les  arts  libéraux ,  il 
czcdibit  principalement  dans  la  dialeâique  :  fur  la- 
ouelle  il  compofa  trois  livres  ;  &  il  s^  nommoit  Ou- 
'AzTty  parce  qu'il  éroit  plus  connu  fous  ce  nom  ,  que 
fous  celui  d'Odon.  Il  fuivoit  dans  la  dialecftique  la 
dodlrine  de  Bocceôc  des  anciens:  foutenant  que  l'ob- 
jet de  cet  art  font  les  chofcs  &  non  pas  les  paroles, 
comme  prctcndoient  quelques  modernes, qui  le  van- 
iCoieûtde.fuivrePprphyie  ôçAriilote.  De  ce  nombre 
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étoic  Rainberc ,  qui  enfeignotc  alors  la  dialeélique  i 
l*lde«  6c  s*eâbrçoic  de  décrier  la  dodbiiic  d*Oiidarr» 
Ces  deux  (èéfces  poccerenc  depuis  les  nomsdeRealil^ 

tes  &  de  Nominaux. 

Oudart  n\  toit  pas  moins  eftimé  pour  (Ii  vertu  que 
pour  ù  fcience.  Il  conduiioic  à  1  eglifc  fcs  diiciplcs 
au  nonihrc  d'environ  deux  cens,  marchant  le  dernier, 
&  leur  faifanc  obfervcr  une  difctpline  auffi  cxade, 
que  dans  le  monallerc  le  plus  régulier.  Aucun  n'eût 
oie  parler  a  Ton  eompagnoa  ,.rke>(xi  regarder  à  droit 
ou  à  gauche  i  &  quand  ils  étoient  dans  le  choeur ,  ott 
les  eût  pris  pour  des  moines  de  Clugm.  U  ne  leur 
£>uffroit  ni  fréquentation  avec  les  lemraesj  m  parure 
dans  kuis  habits  ou  leurs  cfaeteux  :  autrement  il  le» 
eut  cha^  de  Coa  écote  y  ou  Teût  abandonnée  lui* 
même»  A  l'heure  de  ùs  leçons  >  il  ne  permettoicà  au« 
cun  la'fque  d*entrer  dans  le  cloître  des  chanoines ,  qui 
ctoit  auparavant  le  rendez- vous  des  nobles  &  des  bour- 
geois pour  terminer  leurs  affaires.  Il  ne  craignit  pas 
de  choquer  par  cette  défenfe  Everard  châtelain  de 
Tournai  :  car  il  difoit,  qu'il  étoit  honteux  â  un  hom- 
me fage ,  de  fc  détourner  tant  foie  peu  du  droit  che- 
min par  la  considération  des  grands»  Toute  cette  cour^ 
duite  le  Êiifoit  aimer  &  eftimer ,  non  feulement  des 
chanoines  &  du  peuple   mais  de  Rabod  évcque  de 
Noyott  &  de  Tournai  ;  toutefois  quelques-uns  dè- 
foient  y  que  la  reg<ukricé  venotc  plus  de  philofophie 
que  <fe  religtoa 

Il  gouvemoit  Viccic  de  Tomnat  depuis  prés  cfc- 
cinq  ans  y  quand  un  elecc  lut  ayant  aporté  le  livre  it 
£unt  Auguitin  du  libre  arbitre ,  il  l'acheta ,  feulement 
pour  garnir  fa  bibiiodicq^uç  j  6c  le  jaca  dans  un  co&P 
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avec  d'autres  livres ,  aimant  mieux  alors  lire  Platon 
que  faint  Auguftin.  Environ  deux  mois  après ,  ex- 
pliquant à  fes  difciples  le  traite  de  Bocce,  de  la  confo-  • 
lation  de  k  pkilorophie ,  il  vint  au  quatrième  livre  , 
où  l'auteur  parle  du  libre  arbitre.  Alors  &  Souvenant 
du  livre  qu'il  avoit  achaé,  il  £ê  le  fît  aporter^  &  après 
en  avoir  lu  deux  ou  trois  pages ,  il  fut  charmé  ae  la 
beauté  du  ftile ,  Ôc  ayant  appelle  fes  difiûples  il  leur 
dit:  l'avoue  que  j'ai  ignoré  juiquesà  pré&nt,  queûiat 
Augudin  fut  fi  éloquent  &  fi  agreaole.  Au(fi*tot  il 
commença  à  leur  lire  cet  ouvrage  ce  jour  la  &  le 
fuivant ,  leur  expliquant  les  partages  difficiles. 

Il  vint  à  l'endroit  du  troisième  livre,  où  faint  Au-  ,  .  ... 
gullin  compare  l'ame  pechercfle  a  un  eiclavc  con-  «r*.  *7* 
damné  pour  fes  crimes  a  vuider  la  cloaque  ,  &  con- 
tribuer ai n  fi  a  fa  manière  à  l'ornement  de  la  maifon. 
A  cette  leâure  Oudard  foupira  du  fond  du  cœur  ^  6c 
dit  :  Helas  i  que  cette  peniee  ed:  couchantes  Elle  (èm- 
ble  n'être  écrite  que  pour  nous.  Nous  ornons  ce  monr 
de  corrompu  de  peu  defcienceque  nous  avons ,  mais 
après  la  mort  nous  ne  lèrons  pas  dignes  de  la  gloire 
celefte  :  parce  que  nous  ne  rendons  i  Dieu  aucun 
fervice ,  &  que  nous  abu(bns  de  notre  (cience  pour  la 
gloire  du  monde  8t  la  vanité.  Ayant  ainfi  parié  il  & 
leva  ,  &  entra  dans  Téglife  fendant  en  larmes  :  toute 
fou  cxolc  fut  troublcc  ,  &  les  chanoines  remplis  d'ad- 
miration. Deflors  il  commença  infcnfiblement  à  ccf- 
fer  fes  leçons,  aller  plus  fouvent  à  rcglifc&:  diftribuer 
aux  pauvres,  principalement  nux  pauvres  clercs ,  l'ar- 
gent qu'il  avoit  amafTé  ,  car  Tes  difciples  lui  fliifoient 
de  grands  préfcns.  Il  jeunoic  fi  rigoureufement,  que 
fouvent  line  mangeoit  que  ce  qu'u  pouvoit  tenir  de 
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pain  dans  fa  main  fermée  :  de  forte  qu'en  peu  de  jours 
il  perdit  fon  enbon^oint ,  &  devint  il  maigre  àc  11  at- 
ténue ,  qu'à  peine  ecoit-il  conoiOable. 
î  Le  bruit  fc  répandit  aufii-tot  dans  tout  le  païs,  que 
le  dodcur  Oudarc  alloic  renoncer  au  monde  :  quatre 
de  fcs  difciples  lui  promirent  de  ne  le  point  quitter, 
&  lui  firent  promettre  de  ne  rien  Êiire  que  de  concert 
avec  eux.  Les  abbez  de  toute  la  province  ,  tant  de 
moines  que  de  chanoines ,  vinrent  a  Tournai ,  &  cha- 
euh  invitott  Odon  de  venir  a  Con  monaftere  :  mais 
fès  difciples  aimoient  mieux  la  règle  des  chanoines  , 
la  trouvant  plus  tolcrable  que  celle  des  moines. 

Il  y  avoir  prés  la  ville  de  Tournai  une  églifcdcmi 
ruinée ,  que  l'on  difoit  ctre  le  refte  d'une  ancienne 
abb.iye  détruite  par  les  Normans  :  les  bourj^cois  de 
Tournai  voyant  la  réfolution  d'Odon ,  prièrent  l'é- 
vêque  Rabodde  lui  donner  cette  églifc  avec  les  terres 
qui  en  dêpenc  oient  &  quiavoient  été  ufurpées.  Odoot 
eut  de  la  pcir  ?  à  I*acccpier ,  mais  enfin  il  y  aquie(ça  j 
&  révcque  1  en  mit  en  pcfTeffion  lui  &  cinq  clercs, 
qui  le  fuivirent  le  dimanche  fécond  jour  de  Mai 
lopi.  Ils  y  vécurent  d'abord  dans  une  extrême  pau- 
^  m.  vreté ,  &  fubfifterent  pendant  un  an  de  la  quêce  que 
quelques  bons  laïques  Ploient  pour  eux  ,  portant 
tous  les  jours  des  facs  par  ta  ville.  Leur  nombre  ne 
laiffoit  pas  de  s'acroître  ,  en  forte  que  la  féconde  an- 
née ils  le  trouvcrciit  dix-huit.  Mais  l'année  fuivante, 
à  la  pcrfuafion  d'Haimcric  abbé  d'Anchin  ,  ils  em- 
bralfcrcnt  la  vie  monaftiquc,  &  Odon  étant  élu  ab- 
bc  tout  d'une  voix  >  rô^uc  en  cette  qualité  U  bcnedic^ 
tion  de  l'évcque. 
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GEOFFROI  cvéque  de  Chartres  ticox  foh 
dcpofé  par  le  legac  Hugues  de  Die ,  &  deux  fois  cbatctw. 
rétabli  par  le  pape  Grégoire  VII.  fut  encore  nccufé 
devant  le  pape  Urbain  II.  de  fimonie  ,  de  concubina-  uri.  er.ji.t 
ge  ,  d'adultère,  de  parjure  &  dctrahifon.  Le  pape #f. t,. 
ayant  foigneufement  examine  la  vérité ,  obligea  Geof- 
froi  â  renoncer  entre  Tes  mains  purement  &:  fimple- 
meotà'l'cpifcopat  jdont  il  fe  reconnut  indigne.  AloVs 
le  pape  exhorta  le  clergé  &  le  peuple  de  Chartres  i 
faire  une  élection  canonique  -y  &c  a  choiln-  Ives  prctrp 
&  prevot  de  iàinc  Quentin  de  Beauvais ,  dont  il  con* 
noiâbic  le  mérite  depuis  long-tems.  Il  écrivit  à  Rî- 
cher  archevêque  de  Sens ,  pour  lui  faire  conoitre  h 
protedure  Elite  contre  Geomroi  i  &  le  prier  de  favOr 
titèx  l*éle£bion  fkcrer  celui  qui  fèroit  élu.  Le  cler- 
gé 6c  le  peuple  de  Chartres ,  luivant  l'intention  du 
pape ,  élurent  Ives  ;  &  le  préfcntercnt  au  roi  Philippe, 
de  qui  il  reçut  le  bâton  paftoral  en  figne  d'invefliture, 
Enfuite  ils  requirent  l'archcvcque  Richcrde  le  facrer: 
niais  il  le  rcfufa ,  prétendant  que  la  dépofition  de 
GeofFroi  n'ctoit  pas  légitime  ,  &c  qu'avant  que  d'aller 
au  pape ,  on  avoit  dû  ie  pourvoir  devant  lui  conuuq- 
métropolitain. 

Ives  écrivit  au  pape>  fc  plaignant  du  fardeau  don(  «^^^ 
il  ie  vouloit  charger  -,  &  déclarant  qu'il  n'auroit  ja-  « 
mais  confenti  i  foa  éleâion  »  £  réglifè  de  Chartres 
ne  ravoit  aiTuré ,  que  le  pape  le  vouloir  &  havoic  aind  ^  ^ 
Tom  XIU.  Yyy 
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^ÂN.  lo^i.  ordonné.  Il  alla  donc  à  Rome  avec  les  députez 
de  cette  égiife  ,  qui  s'y  plaignirent  du  refus  de 
Tarcheveque  de  Sens  }  &  le  pape ,  pour  éviter  le 
jiicjuclice  qu'un  plus  long  retardement  pouvoic 
faire  â  Téglife  de  CKartres  >  (àcra  Ives  lui-même 
fur  la  fin  de  Novembre  Tan  lo*?!.  &  le  renvoya  avec 
deux  lettres,  lune  nu  cierge  (Se  au  peuple  de  Chartres, 

ptk  «fifi.».9.  l'autre  à  l'archevcque  Richer.  Dans  lune  &  dans  l'au- 
tre, il  défend  fous  peine  d'excommunication  à  Geof- 
froi,  de  faire  aucune  tentative  pour  rentrer  dans  l'é- 
glife  de  Chartres ,  &  a  qui  que  ce  foit  de  le  favorifer. 
Dans  la  lettre  à  i'archevcque  ,  il  dit  :  Nous  avons 
i^cré  Ives  fans  préjudice  de  l'obéi  (Tance  qu'il  doit  à 
vôtre  égiifè  ;  &  nous  vous  prions  d'étoufer  tout  ref- 
{èntiment ,  de  le  recevoir  avec  la  bonté  convenable , 
&  lui  donner  votre  (êcours  pour  la  conduite  de  (on 
dioce(è.  Ces  lettres  Ibnt  du  vingt-quatre  9c  du  vingt- 
cinquième  de  Novembre.  On  y  a  joint  un  di(ct>urs 
du  pape  â  Ives ,  qui  n*eft  autre  cho(ê  que  la  formule 
d*inftruâ:ion  que  le  confccrateur  donnoit  au  nouvel 
évcque  :  telle  mot  pour  mot  qu'elle  fe  lit  encore  à  la 
fin  du  pontifical  Romain  :  excepté  que  celle  du  pape 
Urbain  eft  beaucoup  plus  courte  ,  &  n'en  concicnc 
que  le  commencement  &  la  fin. 

Ives  de  Chartres  ne  prit  polTtflîon  de  fon  églifè  que 
l'année  fuivante  1091.  Ce  qui  fait  que  l'on  ne  compte 
ordinairement  que  de  cette  année  Ton  pontificat ,  qui 
dura  vingt-trois  ans.  Il  croit  né  dans  le  Beauvoifîs  de 
rtM.  Jv^.  parcns  nobles ,  &  après  les  études  d'humanitez  &  de 
philofophie  ,  il  alla  à  Tabba^e  du  Bec  aprendre  la 
rhéologie  ibus  Lanfirani;.  Gui  evcque  de  Beauvais^  qui 
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SToit  été  doyen  de  faint  Quentin  en  Vcrmandois^ 
ayant  fondé  en  1078.  un  monaftere  de  chanoines  ré- 
guliers prés  la  ville  de  Beauvais,en  l*honeurde  ce  faint 
martyr:  Ivcs  y  cmbrafli  la  vie  cléricale  &  y  donna 
des  terres  de  (on  patrimoine,  Enfuite  il  en  fut  fupc- 
rieur,  foit  fous  le  nom  de  prévôt  ou  d'abbc  ;  &  pen- 
dant qu'il  gouvcrnoit  ce  chapitre  ,  il  cnfcif^na  la 
théologie  &  compofa  fon  grand  recueil  de  canons, 
connu  fous  le  nom  de  dcaec  II  en  expii(]ue  ainû  le 
deiTein  dans  fa  préface» 

J'ai  raffemble  en  un  corps  avec  quelque  travail  les*     1  r. 
extraits  desicgiesecclelîaftiques,  tant  des  lettres  des  aJciMuaT^ 
papes ,  que  des  aâes  des  conciles  ^  des  traitez  des  pè- 
res &  des  conftitutions  des  rois  catholiques  r  afin  que 
celui  qui  n*a  pas  ceséaits  en  main  y  puiffe  prendre: 
ici  ce  qu*il  trouvera  utile  â  &cau(è.  Nous  comment 
çons  par  le  fondement  de  la  religion  Chrétiene,, 
c*eft-à-dire,  par  la  foi ,  puis  nous  mettons  fous  ditfe- 
rens  titres  ce  qui  regarde  les  facrcmens  ,  la  conduire 
des  mœurs  &  la  difcuflion  des  affaires  :  en  forte  que 
chacun  puifl'c  trouver  aifcment  ce  qu'il  cherche.  En 
quoi  nous  avons  cru  devoir  avertir  le  le(5beur  judi- 
cieux ,  que  s'il  n'entend  pas  aflcz  ce  qu'il  lit ,  ou  s'it 
croit  y  voir  de  la  concradiâ:ion  »  il  ne  ièpreflè  pas» 
de  le  blâmer:  mais  qu'il  confidere  attentivement  ce 
qui  eft  dit  félon  la  rigueur  du  droit  ^ou  félon  l'indul-. 
gence  :  parce  que  tout  le  gouvernement  ccclcfiaftique- 
€ft  fondé  fur  la  charité;  L'auteur  s*étend  enfiiite  à. 
montrer  ,  que  par  ce  même  principe  l'cgiife  y  tantôt;  ■ 
&  tient  à  la  (èverité  des  reeles  y  6c  tantôt  s'en  relâche. 
par  condcfcendance.  Il  prétend  en  particulier  ,  que: 
lon  acu  raifon  de  modérer  l'ancienne  rigueur  tou»-. 
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An.  lopx.  chant  les  cranflacions  des  évêques.  Tout  Touvrage  eft 
divifô  en  dix-(êpc  parties ,  dont  chacune  contient  mt- 

grand  nombre  d'articles  ,  comme  de  deux  ou  trois 
cens.  Les  fau Iles  dccrctalcs  y  font  employées  comme 
les  vraycs  :  entre  les  loix  des  princes  Chrétiens ,  il  ci- 
te le  Code  de  Juftinien ,  le  Digcfte  retrouvé  depuis 
peu  ,  ôc  les  Capitulaires  de  nos  rois.  Au  rdlc  il  tranf- 
Suf.iiv.iruj,  crit  pour  lordinaire  Bouchard  de  Vormes  ,  comme 
*'  Bouchard  avoit  tranfcrit  Reginon  :  confervant  les 

me  mes  fautes ,  fur  tout  dans  les  infcriptions  des  arti- 
cles. Mais  il  étoit  impoÛibie  alors ,  qu'un  particu- 
lier  eût  en  main  tous  les  livres  originaux  d'où  Cent  ti- 
rez tant  de  paflâra. 
1 1 1.  Richer  archevêque  de  Sens  ,  irrité  de  ce  que  fiur 
J;;f'^'^  fon  rcfos  Ives  ctoit  allé  à  Rome  fe  faire  (acrcr  par  le 
iv'.ei'ji  S.  p'^pcj  lui  écrivit  une  lettre  pleine  d'amertume  6c  de 
mépris:  où  il  ne  le  traitoit  ni  d'évêque  ni  de  confie- 
re,  &  l'accufoit  de  vouloir  démembrer  fa  province, 
en  ufurpant  le  fiege  de  Tcvcquc  GeofFroi ,  qu'il  netc- 
noit  point  pour  dcpofé.  Ives  lui  répondit  :  Si  je  fuis 
un  étranger  à  vôtre  égard ,  pourquoi  m'appellez-vous 
en  jugement ,  &  pourquoi  prétendez- vous  que  je  vous 
doive  obéiiïance  ?  vous  vous  élevez  manifcftcment 
contre  le  faint  ficgç ,  en  voulant  détruire  ce  qu'il  a 
édifié  &  vous  ne  ménagez  pas  aflèz  vôtre  leputa- 
pon ,  quand  vous  nommez  évcque,  &  vous  efforce*  ' 
de  rétablir  un  bouc  émilTaire ,  dont  les  adultères  ^  les* 
impurétez ,  les  parjures ,  les  crahifens  ont  étépubUées 
prelque  dans  toute  l'égUfe  Latine  y  &  dont  le  pape 
vous  écrivant  a  - vous-même  ,  a  défendu  ibus  peine 
d'excommunication  de  le  favorifèr  pour  rentrer  dans 
le  fiçge  de  Chantes, 
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Vous  traitez  par  dérifion  de  bénédiction  telle  An. 
quelle,  celle  que  j'ai  reçue  par  rimpofition  des  mains 
m  pape  ôc  des  cardinaux  :  quoiqu'il  apartieneau  iàinc 
fiege  de  confirmer  ou  d'infirmer  les  confècrations, 
tant  des  métropolitains  que  des  autres  é vêques  :  d*6-  ' 
zaminer  vos  conftitutions  &  vos  jugcmens ,  &  ne  (bu- 
mettre  les  fiens  à  l'examen  d'aucun  de  £es  inférieurs. 
Ivcs  apporte  enfiiite  des  paffages  de  {àint  Gelafè  & 
de  fai'nt  Grégoire ,  pour  montrer  que  les  jugcmens 
du  pape  ne  (ont  point  fujcts  à  rcvifion.  Il  conclut , 
qu'encore  qu'il  n'ait  point  été  appelle  canoniquc- 
ment ,  il  crt  prêt  à  fe  prcfenter  en  lieu  fcur  dans  la 
province  de  Sens  ,  même  a  Eftampes  :  pourvu  qu'il 
ait  un  fauf-conduit  du  comte  Eftiene  ,  qui  l'aflure , 
tant  de  la  part  du  roi  que  de  l'archevêque.  Efliene 
ctoit  comte  de  Chartres  &  de  Champagne,  &  les 
koftilitez  univerfclles  obligeoient  à  prendre  de  telles 
précautions  j)our  de  Ci  petits  voyages. 
.  L'archevêque  Richer  tint  en  effet  un  concile  à 
Eftampes,  par  le  confèil  de  Geoffroi  évêqoe  de  Paris 
homme  de  «grand  crédit.  Il  étoit  frère  d'Euftache 
comte  de  Boulogne,  &  oncle  de  Godefroi  de  Boiiil* 
Ion  depuis  fi  fameux.  Il  étoit  chancelier  du  roi  Phi-v 
lippe ,  ou  plutôt  grand  chancelier ,  car  on  en  voit 
pluficurs  autres  qui  firent  la  foncftion  fous  lui.  L'cvc- 
que  de  Chartres  GcofFroi  étoit  aufïi  fon  neveu ,  & 
c'cfl  ce  qui  cxcitoic  Tévcque  de  Paris  à  prendre  cette 
allaite  à  cœur.  Il  aflïfta  donc  au  concile  d'Eflampcs 
avec  les  évêques  de  Mcaux  &  de  Troycs  de  la  nicmc 
province ,  &  qui  a^iiToient  par  le  même  efpric.  En 
ce  concile  l'archevcQue  accuià  Ives  de  Chartres ,  de 
•^'ctre  £ùt  ordonner  a  Komç  ,  prétendant  que  c'étoii 
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Ah.io^L'  au  préjudice  de  l'autorité  royale.  Il  vouloir  le  dépa- 
icr  &  rétablir  GcofFroi:  mais  Ivcs  apcUa  au  pape,  & 
arrêta  ain/i  la  procédure  du  concile.  C'eft:  ce  que 
nous  apprenons  par  la  lettre  cju'Ives  en  écrivit  au 
pape ,  ou  il  ajoute  :  Il  me  iemble  neceflfaire  que  vous 
envoyiez  une  lettre  commune  à  larchevcque  àci  Tes. 
fiitfragans  :  afin  qu'ils  me  laidènc  abfblument  en  paix,, 
ou  qu'ils  aillent  avec  moi  en  vôtre  préfence  rendre 
compte  de  leur  conduite,  le  vous  confeilleauffi  d*en« 
voyer  en  nos  quartiers  un  légat  »  homme  de  bonne  ré- 
putation 6c  definterefle.  Car  il  feroit  neceifaire  a  l'é- 
gli(è,  où  chacun  fait  ce  qu'il  o(è  &  le  £dt  impuné* 
ment. 

TV.   ^      Vers  le  même  tems ,  Renaud  archevêque  de  Reims 
cKlCdc^Q^a'"  fi"^^  un  concile  aiCompiegne,où  fut  condamnée l'er- 
pitgne.        j-^m-  jj,  Rofcelin  doûcur  fameux  :  mais  qui  favoit  plus 
^rjl*****'*  de  dialectique  que  de  théologie.  Il  ditoit,que  les 
trois  perfoncs  divines  étoicnt  trois  chofcs  fcparécs , 
comme  trois  anges  :  en  forte  toutefois  qu  elles  n'a- 
voienc  qu'une  volonté  &c  qu'une  puiflànce.  Autre- 
ment il  auroit  fallu  dire ,  reion  lui  >  que  k  pere  ôc  le 
fàint  Efprit  s'étoient  incarnez..  Il  ajoutoic ,  que  Poir. 
pourroic  dire  véritablement ,  que  c*étoit  trois  Dieux^ 
fi  Tufage  le  permettoit.  Il  difoit  pour  s'autorifer,, 
que  Lanfranc  archevêque  dé  Cantoioeri  avoit  été  de* 
cette  opinion*»  &  que  c^<étoit  encore  celle  d'Anfelme 
abbé  dû  Bec; 

Anfclme  Payant  apris ,  écrivit  en  ces  termes  à> 

Foulques  cvce|uc  de  Bcauvais  ,qui  avoit  été  (on  dif- 
t^,tt.ef.iu  ciple  :  Comme  je  croi  que  vous  afhftcrcz  au  concile 
que  l'archevêque  de  Reims  doit  tenir  dans  peu  fur  ce 
uijec  :  je  veux  que  vous  foy  ez  inilruit  de  ce  que  vçusx 
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icvez  répondre  pour  moi ,  s'il  eft  à  propos.  Qttanc  à  An.  lopi. 
Tarchevêque  Lanfranc  »  tant  de  perlbnagcs  vertueux 
^  (àvans  qui  Vont  connu  peuvent  rendre  témoigna* 
*c,  qu*il  n'a  jamais  rien  dit  de  femblable,  6f  la  mort 
Te  met  à  couvert  de  toute  nouvelle  accufation.  Pour 
moi  je  veux  que  tout  le  monde  fiche  ,  que  je  croi  ce 
■qui  cffc  contenu  dans  les  trois  fymbolcs  5  &  quiconque 
en  nie  quelque  chofc  en  particulier  qui  louticndra 
le  blasfeme  que  l'on  attribue  à  Rofcelm  ,  qu'il  Toit 
^athcme.  On  ne  doit  lui  demander  aucune  raifon 
•de  Ton  erreur,  ni  lui  en  rendre  aucune  de  la  vérité  que 
nous  foutenons.  Car  ce  feroit  une  extrême  fimplici- 
té ,  de  mettre  en  queflion  notre  foi  Ci  foiidement  éta- 
blie i  l'occafion  de  chaque  particulier  ,  qui  ne  Ten- 
cend  pas.  Il  &uc  défi^dre  notre  foi  par  rai(bn  contre 
les  intîdelles  ,  mais  non  pas  contre  ceux  qui  portent 
le  nom  de  Chrétiens.  Je  vous  prie  de  porter  cette  let- 
tre au  concile ,  ou  Ci  vous  n'y  allez  pas ,  de  l'y  envoyer 
par  quelqu'un  des  vôtres  ,  pour  y  ctre  lue  publique- 
ment ,  s'il  efl  bcfoiru 

Rofccl in  comparut  au  concile  de  Compiegne  ,  où 
il  fut  convaincu  d'erreur  &  obligé  de  l'abjurer.  Mais  ^••/f.rf*#»«r«. 
il  ne  laiflTa  pas  de  l^nfeigner  enl'uite:  difant,  qu'il  n'a- 
voit  abjuré,  que  parce  qu'il  craignoit  d'ctre  alfommé 
par  le  peuple.  Ives  de  Chartres  lui  fit  des  reproches  sv.^-r^ 
•de  cette  récidive  ,  l'exhortant  à  fe  retradter  (crieufe- 
ment ,  &  à  faire  ceCer  le  fcandale  qu'il  avoit  cauie 
dans  l'églife. 

Foulques  évéque  de  Beauvais  né  d'une  &mille  no-     ^  v. 
ble  du  païs  ,  embrafTa  la  vie  monaftique  dans  Tah*  i^^iklt> 
baye  du  Bec ,  &  y  paflTa  plufieurs  années  Cous  la  con-  ' 
duite  de  Lanfranc  &c  enluicc  d'Anfclme.  Etant  éhuuff.utfi^  s*» 
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cvcqiic  ,il  vouloic  refufêr  ôc  confulca  Anfclme ,  cfii 
lui  déclara  qu*il  ne  le  pouvoic  fans  pcché,  &  l'cxhor- 
u  tfijt  ».   ta  à  fe  foumcttre  :  voyant  qu'il  ccok  de(iré  par  le  toi, 

{)ar  le  clergé  de  Beauvais  &  plufieurs  autres»  6c  que 
'archevêque  de  Reims  y  con&ntok.  Foulques  toute- 
Mf.jnfiLn.  fois  ne  fut  pas  ordonné  (suis  oppofîtion»  l^i£Faire  (uc 
portée  à  Rome  v  &  quoique  le  pape  Urbain  y  trou- 
vât quelque  chofc  d'irrcgulier ,  &  que  Foulques  pcr- 
fiftât  à  vouloir  renoncer  ,  il  lui  ordonna  de  garder 
Ton  ficgc.  Le  pape  en  ufa  ainfî  à  la  confidcration 
d'Anfelme,  qui  le  lui  avoit  rcccKTimandé  ,  &  à  qui  il 
enjoignit  de  veiller  fur  cet  cvcque  &  d'ctre  fon  con- 
fcil:  en  forte  que  quand  il  ne  pourroic  y  ctre  lui-mc- 
me  »  il  eut  toujours  auprès  de  lui  quelqu'un  de  {ci 
moines. 

Nonobdant  ces  précautions  »  l'épitcopat  de  Foul- 
ques ne  fut  point  paifiblc.  Son  zele  pour  la  juftice^ 
pett^être  fans  adèz  de  prudence ,  lui  attira  de  grandes 
perfecucionsb  U  devint  tres-odieur  aux  chanoines  & 
aux  prêtres  de  fbn  diocefè  y  parce  qif  il  vouloît  abolir' 
kurs  mauvaifis"  coutumes ,  principalement  le  conçu* 
binage  ;  &  empêcher  qu'ils  ne  laiflàfTent  leurs  pré- 
bendes comme  nereditaircs  à  leurs  enfms,  aulquels  il 
ne  vouloir  pas  mcme  donner  les  ordres.  Il  s'attira  auHi 
la  haine  des  laïques  ,  ne  voulant  pas  favorifer  leurs 
ufurpations  des  biens  d  cglifc.  Il  cmployoit  les  ar- 
mes matérielles  pour  appuyer  les  fpirituclles,  &  nedc- 
feroit  pas  allez  aux  ordres  de  l'archevêque  de  Lioa 
Icgat  du  pape ,  comme  il  paroît  pas  lesi  avis-q^e  lui 
donne  Ives  de  Chartres. 
vrh.  GaB.  Cette  conduite  de  Foulques  de  Beauvais,  donna  oci 
^'  '  caiioQ  à  diverfcs  pourfiiices  contre  lux  devant  le  con- 
cile 
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ci!e  de  la  province  &  devant  le  pape,  où  il  fut  accu-  An.  10^1, 
fc  de  plufieurs  violences.  Enfin  la  chofe  vint  à  tel 
point  ,  qu'Anfclmc  crut  ctrc  oblige  d'en  écrire  au 
pape  en  ces  ternift  :  Il  ne  fait  aucun  fruit  dans  fon  ^ 
évcchc,  &  ne  peut  veiller  fur  lui-mcme  ^  &  pour  l'a- 
venir,  ni  moi,  m  aucun  de  ceux  qui  le  connoiffent, 
n*en  attendons  rien  que  de  pis*  Non  qu'il  ait  aucune 
mauw(è  volonté  :  mois  parce  qu'il  n'cft  pas  capable 
deibutenir  de  fi  rudes  attaques  ,  &  de  (è  garentir  de 
tant  de  pièges.  Craignant  donc  que  la  triftefTe  ne 
l'accable ,  Ces  amis  Ôc  moi  nous  nous  jettons  ir  vos 
pieds ,  pour  vous  prier  de  le  délivrer  de  ces  périls  « 
pu  il  e(è  fans  utilité  :  en  lui  permettant  de  Ce  retirer, 
{ans  qu'il  paroiflè  que  fès  ennemis  ayent  prévalu  con- 
tre lui.  J'ai  bien  prévu  &  prédit  les  maux  qu'il  fou- 
fre,  quand  on  l'appclloit  a  I  cpifcopat  :  mais  j'ai  fou- 
rnis mon  fentiment  à  l'autorité  de  ceux  qui  le  deman- 
doient  avec  tant  d'emprclTcment. 

Ives  étoit  à  peine  évcque  de  Chartres  quand  il  J 
tomba  dans  la  difgrace  du  roi  à  cette  occafion.  Ber-  èpoafè  Bec'cnk 
trade  troifiéme  femme  de  Fouques  Rechin  comte***'    ,  ..^ 
a  Anjou,  craignant  qui!  ne  la  renvoyât  > comme  u  riJ^^w. 
avoir  fait  les  deux  autres  y  &  qu'elle  ne  demeurât  dans 
le  mépris  :  fit  proposer  fecrettement  à  Philippe  roi  de 
France  de  Tépouier ,  Ce  fiant  en  là  beauté  6c  en  (à  no* 
blellê:  car  elle  étoit  fille  de  Simon  comte  de  Mont- 
fort  &  d'Agnès  d'Evreux.  Philippe  prince  mou  & 
voluptueux  y  confentit ,  &  la  reçut  à  bras  ouverts.  Il 
quitta  la  reine  Berte  fille  de  Floris  duc  de  Frife  ,  dont 
il  avoit  deux  enfms,  Loiiis  qui  lui  fucccda  ôc  h  prin- 
ceffc  Confiance  j  &  il  envoya  Berte  au  château  de 
Monflreiiil  fur  mer,  qu'il  lui  avoit  donne  pour  Ton 
TomeXm.  Zzz  ' 
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An.  lopi.  douaire  :  étant  réfolu  dcpoufcr  Bcrtradc  ,  quoiqu  'elle 
chr.s.t.v$vi.  eut  été  quatre  ans  avec  le  comte  d'Anjou  :  c'étoic 
€n  lopi. 

Le  roi  ayant  voulu  faire  entrer  Ivcs  de  Chartres 
dans  Ton  deffcin  ,  ce  prélat  en  écrivit  ainfi  à  Renauld 
is.  archevêque  de  Reims  :  Le  roi  m'invita  dcmiercmcht 
à  une  conférence ,  où  il  me  pria  inflamment  de  lux 
aider  dans  le  mariage  qu'il  vouloir  faire  ave^  Ber- 
crade.  Je  lui  répondis  ,  qu'il  ne  le  dévoie  pas  faire , 
parce  que  la  cautè  d'entre  lui  Se  ton  époulè  n'étoic 
pas  encore  terminée.  C'eft  que  le  roi  pretendoit  faire 
cafler  fon  mariage  avec  Berce.  Ives  continue  :  Le  roi 
m'allura,  que  k  cauic  étoit  pleinement  décidée  par 
l'autorité  du  pape  ,  par  la  vôtre  &  par  l'approbation 
des  évêques  vos  confrères.  Je  lui  répondis  ,  que  je 
n'en  avois  point  de  conoiflancc  ,  &  que  je  ne  vou- 
iois  point  a/nOicr  à  ce  mariage  ,  s'il  n'étoit  célébré 
par  vous  de  approuvé  par  vos  confrères  :  parce  que  ce 
droit  aparticnt  à  vôtre  églifè,  parla  concefïîon  du 
pape  de  l'ancienne  coutume.  Comme  donc  je  m'aflu- 
re^  que  dans  une  affaire  G.  dangereufè  &  fi  pemicieu* 
fe  à  votre  réputation  &  à  la  gloire  de  tout  le  royau- 
me ,  vous  ne  ferez  rien  qui  ne  (bit  appuyé  d'auto- 
rité ou  de  raifbn  :  ft  vous  conjure  înlramment  de 
mé.  dire  la  vérité  de  ce  que  vous  en  favez ,  &  de  me 
donner  un  bonconfcil,  quelque  difficile  qu'il  {bit  à 
fuivre.  Car  j'aimc  mieux  perdre  pour  toujours  les 
fonctions  &  le  titre  d  e vcque,  que  de  fcançialifer  le 
troupeau  du  Seigneur  par  ma  prévarication. 
#/f/»  II.  Il  écrivit  auili  au  roi  en  ces  termes  :  Je  vous  écris 
ce  que  je  vous  ai  dit  en  préfence ,  que  je  ne  veux  ni 
ne  puis  aifiûer  à  la  folemnité  de  ces  noces ,  làns  être 
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afllirc  auparavant,  qu'un  concile  gênerai  a  approu-  An*io>w 
vé  vôtre  divorce  ;  &  que  vous  pouvez  contradcr  avec 
cette  femme  un  mariage  légitime.  Si  j'avois  été  ap- 
pelle pour  l'examen  de  cette  afFaire^en  un  lieu  où  je 
pufTc  rufemcDC  en  délibérer  félon  les  canons  avec 
les  évoques  mes  coa&eres  ,  fans  craindre  la  multicu* 
■  de  mducrece  r  jemy  rendrais  volontiers,  de  je&roi» 
avec  le»  autres  ce  cpc  nous  diâreroit  la  juftice^Main-^ 
tenant  que  je  (ûis  appellé  pour  me  trouver  a  Paris^ 
avec  vôtre  époufejdont  je  ne  (ai  Celle  peur  l'être  r 
ma  confciencc  que  je  dois  conferver  devant  Dieu  ,  ôc 
ma  réputation  que  je  dois ,  comme  évcque ,  avoir 
bonne  au  dcliors ,  font  que  j'aime  mieux  être  prcci- 
icé  une  meule  au  cou  ,  que  de  fcandalifer  les  foi- 
ies.  Et  lom  que  je  croye ,  en  parlant  ainii ,  manquer 
àlaiidçlité  que  je  vous  dois  ^  cc(h  en  quoi  j'edime- 
vous  être  le  plus  fidèle  r  croyant  qu'en  cette  rencon-^ 
tre  vous  faites  grand  tort  à  vôtre  ame  yèt  expofez^^ 
vôtre  royaume  à  un  grand  péril..  Ivcs  envoya  copie 
de  cette  lettre  aur  archevêques  &  auxévéques  invitez- 
auxnoce»  dti  roi  :  le»  exhortant  à  »*en  retirer  de  i  lui 
parler  hardiment,,  pour  ne  Ce  pas  tendre  coupables, 
par  leur  iilence. 

Mais  nonobftant  ces  remonftrances ,  le  roi  pafTa- 
outre  :  il  cpouia  folemncllement  Bertradc  ,  &  ce  fut 
Tcvcque  de  Scnlis  qui  leur  donna  la  bcncdiclion  nup- 
tiale. Le  roi  ,  pour  marquera  Icvcquc  de  Chartres  jve.»f.tr*9' 
(on  reflentiment ,  le  fit  défier  :  c*eft-a-dire,  qu'il  lui 
déclara  la  gucrrje ,  félon  l'ufage  du  tems  :  a  prés  <|uoi. 
lies  terres  de  fon  églifc  furent  pillées ,  de  lui-même* 
mis  enpri(bn  ,  par  Hugues  feigneur  du  Puilet  vir 
«omtc  deChwtrcs#.  Le  pape  Urbain  l'ayant  appris  rjiifj'^^^' 

Zzz  il 


uiyiii^ed  by  Google 


1 


  Histoire  Ecclésiastique. 

An.  io5)x.  écrivit  a  l'nrchevcquc  de  Reims  &  à  les  fiifFragans,' 
•  leur  reprochant  à'avoir  foiifcrt  un  crime  (i  fcanda- 
Icux.  Nous  vous  ordonnons ,  ajoute-t-il ,  quand  vous 
aurez  vu  cette  lettre ,  d'aller  promptcment  trouver  le 
roi ,  pour  l'avertir  de  la  part  de  Dieu  &  de  la  nôtre, 
&  l'obliger  à  fe  relever  d'un  crime  Ci  horrible.  Que  s'il 
méprife  vos  avis ,  nous  ferons  obligez,  6e  nous  &  voosj 
d'employer  le  glaive  fpirituei  contre  ces  adultères. 
Faites  auffi  la  même  inftance  pour  la  délivrance  de 
nôtre  confrère  rëvêquedc  Chartres  :  que  fi  celui  qui  * 
l'a  pris  ne  vous  obéit  pas ,  excommuniez  &  mettez 
en  mterdit  les  châteaux  où  il  le  retiendra  &  fa.  terre? 
afin  que  l'on  ne  falTe  plus  de  telles  entreprifes  contre 
des  perfones  de  ce  rang.  La  Ictçre  cft  du  Yingc-fe|>tié« 
me  d'Octobre  1091. 
't'A  M.         Le  pape  en  envoya  de  femblablcs  a  tous  les  évo- 
ques de  France  :  car  Ives  de  Chartres  en  parle,  écri- 
vant à  Gui  fénéchal  du  roi ,  qui  vouloir  le  reconcilier 
avec  ce  prince.  J'ai  vu  ,  dit- il,  des  lettres  que  le  pa- 
pe Urbain  a  envoyées  à  tous  les  arclievêt|ues  &  les 
évcques  de  (cm  royaume ,  afin  qu'ils  le  mettent  à  la 
raifon  :  elles  auroient  déjà  été  jpubliées  -,  mais  pour 
l'amour  de  lui  je  les  ai  hit  retenu:  jufques  à  présent , 
parce  qne  je  veux  empêcher ,  autant  qu'il  eftenmoi, 
que  fon  royaume  s'élève  contre  lui. 

Les  principaux  de  la  ville  de  Chartres  avoient  con-  . 
jnrc  cnîcmblc  de  faire  la  guerre  au  vicomte  ,  pour  la 
délivrance  de  leur  évequc.  L'ayant  apris  il  leur  écri- 
tf.  20.  vit  pour  le  leur  défendre  ablolument.  Car  ,  dit-il ,  ce 
lî'clt  pas  en  brûlant  des  niaifons  ôc  pillant  des  pau- 
vres, que  vous  appaifcrez  Dieu  :  vous  ne  ferez  que 
l'irriter  i    Uns  ion  bonplaiiir^  ni  vous  ni  perfone 
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ne  pourra  me  délivrer.  Permettez  que  je  porte  fcul  la  ^jj,  1052.. 
colère  de  Dieu  ,  jufqucs  3.  ce  qu'il  me  juftifie  ,  & 
n'augmentez  pas  mon  afflidion  parla  miferc  d'autrui. 
Car  j'ai  refolu  non  feulement  de  demeurer  en  prifon: 
mais  de  perdre  ma  dignité  S>c  même  la  vie  ,  plu* 
tôt  que  d'ctte  caufc  que  l'on  fàiTe  périr  des  hbmmes. 
Souvenez-vous  qu'il  efl:  écrit ,  que  Pierre  ctoit  en  pri-  xw-  »• 
(hn,ôc  que  Végïile  faifoit  ùas  cdSc  des  prierqg  pour  lui. 

Gérard  le  jeune  Sveque  de  Cambrai  pétant  i^É.^'^y^j^ 
l'oDzi^e  d'Aout  io^s..  le  deigé  &  le  peuple  d*Arras  de'rèvicu"' 
ibneerent  i  rétablir  chez  eux  un  ivêque  y  comme  ils 
en  avoient  eu  autrefois.  L  occalion  etoit  ravorablc  :  Jiu^  f.  1,7. 
le  pape  Urbain  élevé  a  Reims ,  cormoiflbic  l'ancien  . 
état  des  églifcs  de  la  province  ;  &  les  habitans  d'Arras, 
qui  le  reconnoifToient  pour  pape  ,  étoient  pcrfccutez 
par  ceux  de  Cambrai  attachez  à  l'empereur  Henri.  Il^ 
y  avoit  prés  de  cinq  cens  ans, que  ces  deux  églifes  n'a- 
voient  qu'un  évcque ^  iavoir  depuis  faint  Vaft,quc  omr.^tfiPi» 
faint  Remi  fie  évcquc  d*Arras  ,  Ôc  qui  le  devint  aulli  »• 
de  Cambrai  y  depuis  que  Clovis  eût  fournis  cette  ville 
à  fon  obéiâànce. 

Le  pape  Urbain  reçit  &vorablement  la  demande^ 
des  Arteliens .  6c  écrivit  en  ces  termes  à  Renauld  ar- 
ehevêque  de  Reims  :  Sachez  que  l'égliie  d'Arras  a~été 
une  des  plus  nobles  de  la  métropole  de  Reims  ;  &  il 
paroît  par  des  monumens  autentiques  ,  (qu'elle  a  eu 
de  tres-picux  cvcqucs  &:  les  autres  droits  epi(copaux. 
C'cft  pourquoi  nous  vous  ordonnons  de  conHicrcr  &c 
inftaller  fans  délai  ,  celui  qui  fera  élu  canonique- 
ment  pour  évêquc  par  le  clergé  ôc  le  peuple  de  cette 
églifc.  Car  il  arrive  fouvent  ,  que  pendant  la  perfe- 
xucion  les  égiiics  dcitituées  de  clergé  »  de  peuple  ôc 
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AtL.  10^1,  de  biens  tetnporeb  (bnc  commi(ês  pour  un  cems  i 

d'autres  églifcs  ;  &  qu'elles  reprennent  leur  ancienne 
dignkc  ,  quand  elles  ont  recouvré  les  avantages  qui 
leur  manquoient.  Car  il  n'apartient  qu'au  pape  d'unir 
ou  feparer  les  cvcchez ,  ou  en  ériger  de  nouveaux. 
Etant  donc  appuyé  de  nôtre  autorité  ,  ne  craignez 
point  d'exécuter  cette  comminion  :  car  nous  voulons, 
cendre  â  j'eglife  de  Reims  Ton  ancien  luftre  la  £û- 
fint  métropole  de  douze  éveehèz.  Le  pape  écrivit: 
en  même  tcms  au  der^é  &  au  peuple  d'Arras  y  leat 
ordonnant  d'éliie  un  evéque  canii|iar>.c'eft-à-dîit  ti^ 
nulaire»  êc  le  faire  (acrer  &  inftaller  par  leur  métro- 
politain ::  avec  défenfe  à  l'élu  de  reni(er  ».  fous  pré^ 
texte  de  ce  nouvel  établifllèment.  La  lettre  e(l  du  Ce^ 
cond  jour  de  Décembre.  Elle  eut  Con-  exécution,, 
mais  ce  ne  fut  pasfâm  difficulté ,  comme  nous  verrons 
dans  la  fuite.. 

y  111;.        La  mcme  année  ,  le  pape  Urbain  avoit  érigé  cw 
J^uthttè-  arcbevéche  l'egiife  de  Pifc ,  ville  célèbre  &  ancienne 
de  Tofcane ,  dont  Daibert  ou  Dagobert  étoit  évéquc: 
depuis  l'an  1088.  Comme  la  ville  de  Pife  avoit  toû-^ 
jours  été  attachée  aux  papes  légitimes  pendant  ce- 
fchifnie^.auflï^bien  qtie  la  comtefTe  Mathilde  a  qui; 
elle  apartenoit  :  Urbain  voulut  en  témoigner  fa  re» 
connoiflance.  Et  premièrement  il  donna  à  l'évéque: 
^.  ^^j^,^ de  ViCé  Tifle  de  Corie ,  par  unebulle  où  il  dit  :  Com-»-  ' 
'4»^     me  toutes  les  iiks  (ont  de  droit  public ,  {elon  les  loix». 
il  eft  certain  que  l'empereur  Conftantin  lésa  donnée»; 
en  propre  à  faint  Pierre  &  à  fcs  vicaires  :  mais  plu- 
fieurs  cilamitcz  furvenucs ,  ont  fait  perdre  à  l  cglifc* 
Romaine  la  propriété  de  quelques-unes.  Toutefois,. 
jCuvanc  les  uuxioiâs  des  loij^  ôc  d;^  CfUions  ,.ni  Udi« 
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^ifîon  des  royaumes, ni  la  longue  pofle(&on,  ne  peu-  AnTioTIT 
vent  la- priver  de  fes  droits.  Ainfi  ,  quoique  Tifle  de 
Corfe  ait  été  long-tcms  hors  de  la  poflcmon  de  l'é- 
glife  Romaine  :  on  fait  néanmoins ,  que  Grégoire  VII. 
oôcre  prcdcceflcur  y  eft  rentre.  C  eft  pourquoi  a  la 
prière  de  nôtre  cher  frère  Daïbcrc  évéquc  de  Pifc,  de 
les  nobles  citoyens  &  de  la  tres^here  fille  de  faint 
Pierre  la  comteflTe  Machilde ,  nous  donnons  cette  ifle 
à  Téglife  de  Pife  :  pour  en  joiiir  tant  qu*elle  aura  un 
evêque  légitime,  &  qu'elle  demeurera  fideiie  à  l'égli- 
fe  Romaine ,  a  la  charge  de  payer  tous  les  ans  au  pa- 
lais de  Latran  cinquante  livres  mondye  de  Luques. 
Cette  bulle  fut  donnée  à  Beoevent  le  vitigt-huitiëme 
de  Juinî05?i. 

L'année  fuivante  1051.  le  virtgt-deuxiéme  d'Avril, 
le  pape  étant  à  Anagnia  en  donna  une  autre  ,  où  il  re- 
levé les  fcrviccs,  que  la  ville  de  Pife  &  Ton  évcquc 
ont  rendus  à  Icglife  Romaine  pendant  ce  long  fchiC- 
me  ,  les  victoires  des  Pifàns  fur  les  Sarrafins ,  &  l'ac- 
croilTement  de  leurs  biens  temporels.  C'eft  pour- 
quoi il  donne  à  l'évcque  Daïbert  la  fuperioritc  fiir 
les  évéchez  de  Tille  deCoifc,  dont  il  le  rait  archevê- 
que, pour  y  rétablir  les  bonnes  mœurs  de  la  diici« 
pline  eccleuaftique &  lui  accorde  le  pallium. 

Le  pape  Urbain  célébra  laiete  de  Noël  Tan  109t.  ^^^^ 
hors  de  Rome  ,  toutefois  dans  tes  terres  de  l'églife  tnu. 
Romaine  :  parce  qu*il  n'auroit  pu  entrer  à  Rome  qu'à  ,^f""^''  * 
main  armée ,  tant  les  tchiimatiques  y  etoient  encore 
puiirans,quoique  l'antipape  Guibert  fût  en  Lombardie 
avec  l'empereur  Henri.  Pendant  le  Carême  de  l'an-    ^  ^ 
née  fuivante  109?.  le  pape  Urbain  tint  un  concile  à 
Troïe  en  Pouiiie  i'oiiziemc  jour  de  Mars,  où  allilk-  7 
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An.  lo^t,  rent  environ  (bixance  &  quinze  évéques  &  douze  ab-' 

bcz.  On  y  parla  des  mariages  contra6bez  entre  parens 
is-  î-  j  4  &c  on  y  fit  le  rcgicmcnt  fuivant.  Les  évcques  diocc* 
fains  feront  citer  les  parties  jufques  à  trois  fois.  Si 
deux  ou  trois  hommes  affirment  par  ferment  la  paren- 
té ,  ou  fi  les  parties  en  conviennent ,  on  ordonnera 
la  dillolution  du  mariage.  S'il  n'y  a  point  de  preuve, 
Tcvcquc  prendra  les  parties  à  {crmenc,  pour  déclarer 
s'ils  fe  reconoifTenc  pour  parens  fuivanc  la  commune 
renommée.  S'ils  difent  que  non,  il  faut  les  laiHer ,  en 
les  avercilTant ,  que  s'ils  parlent  contre  leur  confcien« 
ce  ,  ils  demeurent  excommuniez  tant  qu'ils  conti- 
nuent dans  leur  incefte.  S'ils  Ce  ^parent  fuivant  le 
jugement  de  l'évêque  &  qu'ils  fbient  jeunes ,  il  ne 
ùm  pas  leur  défendre  de  tontraâer  un  autre  maria- 
ge. On  fit  un  autre  canon  dans  ce  concile  pour  l'ob- 
iervation  de  la  trêve  de  Dieu. 
^  ^  X.  Depuis  quatre  ans  que  Lanfranc  étoitmort ,  le(ie- 

chcT.  de'cK-  ce  de  Cantorberi  ctoit  demeure  vacant;  &  Guillau- 
me  le  roux  roi  d'Angleterre  ne  voulok  point  le  rcm- 
'  P^^^  y  P^^^  profiter  des  grands  revenus  de  cette  églife. 
Il  fit  faire  inventaire  de  tous  les  biens  qu'elle  pollè- 
doit ,  &  ayant  réglé  la  fubdflance  des  moines  qui  la. 
(ètvoient  ,  il  joignit  le  relie  à  Son  domaine  ,  &  le 
donnoit  à  ferme  tous  les  ans  au  plus  offrant»  On 
voyoit  tousses  jours  dans  lemonaftere  deshomme» 
infblens ,  qui  venoient  faire  des  exaâions  &  mena- 
cer les  moines  :  dont  plufieurs  furent  difperiéz  &  en- 
voyez à  d'autres  monaftcres ,  ceux  qui  reftefent  fouf- 
frircnt  beaucoup  d'infultes  &  de  mauvais  traitemens. 
Les  fujcts  de  leglifc  furent  tellement  pillez  &  réduits 
à  une  il  extrême  mifcre  ,  qu'il  ne  leur  reiioic  que  la 

vie 
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vie  à  perdre.  Toutes  les  églifcs  d'Angleterre  fouFrr  An.  1095, 
rent  la  même  oppreflion  ;  &  fi  tôt  qu'un  évct]uc  on 
un  abbc  étoit  mort ,  le  roi  s'cmparoic  de  ton  s  les  biens 
pendant  la  vacance  ;  &  ne  pcrmctcoit  point  de  la  rem- 
plir, tant  que  Tes  officiers  y  trouvoicnt  de  quoi  profi- 
ter. Ce  fut  Guillaume  le  roux  qui  introduilic  le  pre- 
mier ca  abus ,  inconnu  (bus  le  roi  Ton  perc. 

Eu  109Z.  Hugues  comte  de  Cheflre,  voulant  fon- 
der un  monaflere  ,  envoya  en  Normandie  plier  An- 
lèlme  abbé  du  Bec  ,  de  venir  ea  Angleterre  pour  cet 
effet.  Anfelmele  refufa ,  parce  ^*il  couroit  un  bruit 
^burd^que  s'il  alloit  en  Angleterre  y  û  ièroit  archevê- 
que de  Cantoiberi  \  de  quelque  éloigné  qu'il  fût  d'y 

{>rétendre  ,  il  ne  vouloir  donner  aucun  prétexte  de 
'enfbupçonner.  Cependant  le  comte  tomba  griève- 
ment malade ,  &  envoya  prier  l'abbé ,  en  vertu  de  leur 
ancienne  amitic,  de  venir  inceflamment  prendre  foin 
de  fon  ame  :  l'aflurant  que  ce  bruit  touchant  larche- 
vcché  n'écoit  rien.  Il  rcfufa  encore  ,  &  le  comte  en- 
voya encore  une  troifiémc  fois.  Enfin  Anfelme  dit 
erh  lui-même  :  Si  je  manque  à  allillcr  mon  ami  dan» 
fon  bcfoin ,  pour  éviter  un  mauvais  jugement  que 
l'on  peut  faire  de  moi  >  je  commets  un  pcché  certain  , 
pour  empêcher  un  péché  incenain  d  autrui.  J'irat 
donc  faire  pour  mon  ami  ce  que  la  charité  m'ordon* 
ne  :  abandotmant  le  rcfte  à  Dieu  »  qui  voit  ma  conC-. 
cience.  Il  y  avoit  d'ailleurs  dés  ai&ires  de  ion  abbaye: 
Xpi  l'obtigeoient  a  ce  voyage.  Etant  arrivé  auprès  dit  / 
comte  de  Cheftre,  il  le  trouva  gu  eri-  :  mais  il  rat  obli^  ^ 
ec  de  demeurer  cinq  mois  en  Angleterre  >  tant  pour 
rccablifTcment  de  la  nouvelle  abbaye  ,  que  pour  les 
aiiaircs  du  Bec.  Pendant  tout  ce  tcms  on  ne  pariai 
Tome  XLLL^  .  Aaaa. 
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An.  10^5.  point  de  lui  pour  l'archevêché  de  Cantorberi,  en  for-ï 
ce  qu'il  fe  croyoit  en  fuiecé ,  &  vooloic  lepa&r  en 
Normandie  :  mais  le  foi  lui  en'  refiiÊi  la  permif&on. 

Comme  ce  prince  tenoic  (uivanc  la  coutume  û 
cour  pleniere  à  Noël ,  les  plus  vertueux  d'entre  les 
feit^ncurs  affligez  de  la  vacance  du  ficgc  de  Cantorberi 
Je  preffcrcnc  de  faire  faire  des  prières  par  tout  le 
royaume,  pour  obtenir  de  Dieu  qu'il  fut  rempli 
digncmciu.  Il  ne  put  le  rcfufer  ;  &:  les  cvcques  obli- 
gèrent Anfelme  à  régler  la  forme  de  ces  prières. 
Un  jour  un  des  feigneurs  parlant  familièrement  , 
au  roi,  lui  dit  :  Nous  ne  connoifTons  point  d'hom- 
me d*une  fi  grande  fàinteté  que  l'abbé  du  Bec.  Il 
n'aime  que  Dieu,  il  ne  defire  rien  en  ce  monde. 
Non,  dit  le  roi  en  raillant,  pas  même  l'archevêché 
de  Cantorberi  :  ce  fcigncur  reprit  :  C*eft  ce  qu'il  de- 
fire  le  moins ,  j'en  fuis  perfuadé  &  plufieurs  autres, 
levons  réponds,  continua  le  roi,  qu'il  le  prendroit  à 
deux  mains ,  s'il  croyoit  y  pouvoir  parvenir  :  mais 
par  le  faine  V'oult  de  Luques,ni  lui  ni  autre  que 
moi  n'aura  cet  archevêché  de  mon  tcms.  Le  faint 
csnf,  gUf.  Voult  de  Luques,  en  latin  Sanâus  l^ultm  de  Luca  , 

h^'Sr^r'l       un  crucifix  habille,  dont  l'original  cft  en  l'crrlife 

lyj^umf.  i«4  cathédrale  deLuques  cnTorcane,&:  dont  il  y  a  plulicurs 
copies  en  France,entre  autres  à  Paris  en  l'églifc  du  iainç 
Sépulcre,  où  le  peuple  le  nomme  fàinc  Vaudelu. 

Comme  le  roi  d'Angleterre  parI<Mt  ain(î,  il  fae 
fàifi  d'une  violente  maladie ,  qui  augmentant  tous* 
les  jours ,  lereduifit  a  l'extrémité.  Tous  lesévêques 
&  les  feigneurs  du  royaume  s'aiièmblerenc  ;  &  on 
lui  coufeitla  de  penfèr  à  Ton  £dut ,  d'ouvrir  ks  pri^ 
(bus,  remettre  les  dettes,  rendre  la  libenéauv^U^ 
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ics^  &  les  pourvoir  de  payeurs,  pnacipalement  celle  An.  iop5. 
êc  OtntoEberi.  Le  roi  ëcoit  malade  a  Gloceftre  6c 
Anfèlme  fins  en  rien  Ggivok  écoic  dans  une  terre 
voifinc  On  le  mande  poiir  venir  allifter  le  roi  à  la 
mort  !  il  y  accoure  :  on  lui  demande  (on  avis.  Il  dit 
que  le  roi  doit  commencer  par  une  confcffion  fin- 
cere  de  tous  Ces  péchez ,  &  promettre  s'il  revient  en 
fantc  de  reparer  de  bonne  foi  les  torts  qu'il  a  faits. 
Enfuite  ajouta-t-il,  il  fera  ce  que  vous  lui  avez  con- 
feillé.  Le  roi  en  convint  >  pria  les  évéques  d'ctrc  fes 
cautions  envers  Dieu  ;  &  envoya  faire  cette  promefle 
en  Ton  nom  (ur  l'autel.  On  dreiTa  Ôc  on  iccUa  un 
édit portant  que  cous  les  prifoniers  feroient  délivrez, 
toutes  les  dettes  remifes  &  les  offenfes  pardonnces} 
&  qu'à  l'avenir  on  donneroit  au  peuple  de  bonnes 
loix  6c  on  lui  rendroic  bonne  juftice.  Tous  loûoienc 
Dieu,  6c  lui  demandoiant  la&ntié  du  roi. 

Cependant  on  lui  m  o[x>(à  de  remplir^  le  Ciegc  de 
Cantorbcri.  Il  dit  qu'il  y  [Knfoit,  êc  comme  on  cheiv 
choit  un  digne  fujct ,  il  fut  le  premier  à  nommer  An- 
felme.  Tous  y  applaudirent ,  mais  Anlclm^  palit  d'ef- 
froi &  rcdlla  de  toute  l'a  force  à  ceux  qui  vouloicnt  le 

f)rcfcnterau  roi,pour  recevoir  l'inveftiturc. Les  cvcques 
e  tirèrent  à  part  &  lui  dirent:  Que  prétendez- vous  fai- 
re? pourquoi  refiliez  vous  à  Dieuîvous  voyez  que  la  re- 
ligion efl  pccfque  perdue  en  Angieterre^par  la  tyrannie 
de  cet  homme:^  6c  pouvant  y  remédier  vous  ne  voulez 
pas.  A  quoi  penfez-vous  ?  reglifedeCantorberi ,  dont 
l'oppreflion  nous  emrdoppe  tous ,  vous  appelle  à  Con 
lèoours  i  6c  ùm  vous  (bucier  de  (à  délivrance  ni  de 
la  nôtre,  vous  ne  cherchez  que  votre  repos.  An(èl- 
mc  répondit  :  Attendez  je  vous  prie,  écoutez-*moi. 

*        ,  Aaa^  ij 
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An.  lopy  J'avoue  que  ces  maux  (ont  grands  &  ont  befoin  de 
remède  :  mais  je  fuis  déjà  vieux  &  incapable  de  tra- 
vail extérieur.  Il  avoit  fbixante  ans.  Si  je  ne  puis 
travailler  pour  moi-même,  comment  pourai-je  por- 
ter la  charge  de  toute  Téglife  d'Angleterre  >  D  ailleurs 
je  fai  en  ma  confcicncc  ,  que  depuis  que  je  fuis 
moine  ,  '  j'ai  toujours  fui  les  affaires  temporelles, 
parce  que  je  n'y  trouve  aucun  attrait.  Les  évc- 
ques  reprirent  :  Conduilcz-nous  feulement  dans  la 
voyc  de  Dieu,  nous  aurons  foin  de  vos  affaires  tem- 
porelles. Anfclme  ajouta  :  Ce  que  vous  prétendez  cil 
inipoilible  :  je  fuis  abbé  dans  un  autre  royaume ,  je 
dois  obéïflànce  à  mon  archevêque  >  foumiflion  sL 
mon  prince ,  aide  &  confeil  â  mes  moines.  Je  ne 
puis  rompre  tous  ces  liens.  Ce  n'eft  pas  une  affaite, 
dirent  les  évêques ,  ils  y  confêntiront  tous  facilement. 
Non^  reprit- il,  abfbhimen&il  n'en  fera  rien. 

Ils  le  tr|iînerenir  donc  au  roi  malade,  &  lui  re* 
prefenterent  fon  opiniâtreté.  Le  roi  fenfiblement 
^iffligé  lui  dit  :  Anfelmc  que  faites- vous  ?  pourquoi 
m'en  voyez- vous  en  enfer  ?  fou  venez- vous  de  l*ami- 
tié  que  mon  pere  &c  ma  mcrc  ont  eu  pour  vous  ôc 
vous  pour  eux,  &  ne  me  laiffcs pas  périr.  Car  je  fai 
que  je  fuis  damné ,  fi  je  meurs  en  gardant  cet  ar- 
chevcché.  Tous  les  afîiftans ,  touchez  de  ces  paro- 
les, fc  jettent  lur  Anfelme  ,  &  lui  difcnt  avec  in- 
dignation :  Quelle  folie  vous  tient  ?  vous  faites  mou- 
rir le  -roi  en  TaigrifTant  en  l'état  où  il  éd.  Sachez 
donc  que  l'on  vous  imputera  tous  les  troubles  &  tous 
les  crimes  qui  défoleront  TAn^letetre.  Anfèlmeainfi 
prefTé  fe  tourna  vers  deux  nïoines  qui  Taccompa- 
gnoienty  &  leur  dit  :  Ah  mes  frères,  que  ne  ipe  fe- 

r- 
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coiii;|ez-vous  ?  Un  d'eux  nommé  Baudouin  répondit:  An.  lopj^ 
Sic*eft  la  volonté  de  Dieu,  qui  fommcs-nous  pour 
y  refifter  ?  Helas  dit  An(èlme  vous  êtes  bien-toc 
lendu.  Le  roi  voyant  au*ils  n*avançoient  rien ,  leur 
ordonna  de  Ce  jetter  â  les  pieds  :  mais  il  &  profter- 
na  de  (on  côté, (ans  leur  céder.  Alors  s'accufant  de 
lâcheté  ils  crièrent  :  Une  crofle ,  une  crolTe,  &  lui 
prenant  le  bras  droit  ils  i'aprochcrent  du  lit.  Le  roi 
lui  prcfcnta  la  crofTc  -,  mais  il  ferma  la  main  ,  les 
evcquess  eforcerentde  l'ouvrir  jufques  à  le  faire  crier; 
&c  enfin  lui  tinrent  la  main  avec  la  crollc.  On  cria  : 
Vive  1  evcque  :  on  chanta  le  Te  Deum ,  on  porta  Aa- 
fei  me  à  leglifc  voifînc,  quoiqu'il  renflât  toujours  en 
di(ànt  qu'ils  ne  faifoient  rien.  Après  qu'on  eut  fait 
les  cérémonies  accoutumées,  il  revint  trouver  le  roi, 
&  lui  dit:  Je  vous  dectarey  Sire  \  que  .vous  ne  mour- 
rez point  de  cette  maladie.  Cell  pourquoi  je  vous 
prie  de  voir  comment  vous  pourrrâ  reparer  ce  que 
Ton  vient  de  me  &iie  :  car  je  ne  l*ai  approuvé  ni 
ne  l'approuve.  Ayant  ainfî  parlé  il  (è  retira. 

Comme  les  cvcqucs  le  reconduifbient  avec  toute  la 
noblefrcjil  fc  retourna  &leur  dit:Savez-vous  ce  que  vous 
prétendez  faire?  vous  vouiez  attacher  à  un  mcmcjoiig 
un  taureau  indompte  avec  une  brebi  vieille  ôc  foible. 
Et  qu'en  arrivera-t-il  ?  le  taureau  traînera  la  brebi 
•  par  les  ronces  &  les  épines,  &  la  mettra  en  pièces, 
^  lans  qu'elle  ait  été  utile  à  rien.  Le  roi  &  l'archevêque 
de  Cantorberi ,  concourent  enfèmble  à  conduire  l'é- 

Î^iifè  d'Angleterre  ,  l'un  par  la  puiilànce  fcculiere, 
'autre  par  la  doâ:rine  &  la  difciptine  :  vous  m'enten-' 
dez  allez»  confiderez  à  qui  vqu^  m'afTociez»  U  vous 
vous  defiftetez  de  votre  entreprifè.  Sino^  je  vous 

A  a  a  a  iij 
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IQ^^  prédis ,  que  k  roi  me  fatiguera  en  diverfcs  manières 
*  fie  m'accablera  j  &  que  la  joye  que  je  vous  donne 
loainte|iaa.t  par  l'efoerance  de  votre  foulagement  (e 
tournera  en  tti&cfSs  :  Jocfque  vous  verrez  régli/è  de 
Camoil:>eri  xetombçr  en  viduité  de  mon  vivant. 
X^and  le  roi  m*aura  accablé  ,  il  n'y  aura  plus  perfo- 
ne  qui  oCe  s'oppo&r  à  lui  ^  &  il  vous  ccra£bra  tous  , 
comme  il  lui  pljiira.  Ao&ime  parlant  ainfi  >  ne  pou^ 
yoit  retenir  Tes  larmes  (Se  s'en  retourna  i  [oa  logis. 

fl  fUt  ëiu  archevêque  de  Cantorberi  le  premier  di- 
manche de  Carême  fixiéme  jour  de  Mars  1093.  Le 
roi  ordonna  qu'il  fût  aulli  tôt  mis  en  pondlion  de 
tous  les  biens  de  rarcl?cvcclié  ,  ôc  que  la  ville  de  Can- 
torberi &  l'abbaye  de  faint  Alban  ,  que  Lanfranc  n'a- 
voit  eues  qu'en  fief,  apparcinflcnt  dclormais  en  pro- 

*  pricté  à  l'églife  de  Cantorberi.  Cependant  le  roi  en- 
f  voy^  en  Normandie  AU  duçKiObçrt  ion  frère»  à  l'ar- 
chevêque Ro{ien  aux  moines  du  Bec,  pour  ob- 
tenir leur  confèntement.  Anièlme  écrivit  de  fon  cô> 
té,  voyant  qu'il  ne  pouvoic  renfler  à  la  volonté  de 
Dieu ,    que  le  retardement  d^  Coa  (ocre  cau(èroit  de 

f rands  muiix»  tant  à  l*ég)ilîejde  Cantotheri  4fi'à  celle 
u  Bec.  Lexluc  d^ona  ton  consentement ,  l'archevê- 
que de  Rouen  or^nna  mêmç  à  Anfèlme  de  la  part  de 
pieu  d'accepter  >  6c  les  moines  con£bntirey  auffi  , 
quoi  qu'avec  bien  de  la  peine.  Le  roi  guérie,  comme 
Ânfcimc  avoir  picdic,  &  rcvoqua  aufli-tot  toutes  Cqs^ 
promcUls.  Sur  quoi  Anfclme  lui  dit  un  jour  en  par- 
ticulier :  Je  fuis  encore  incertain.  Sire  ,  Ci  j'accepterai 
rarclicvcchc  :  mais  Ci  je  dois  l'accepter  ,  je  veux  que 
vous  fâchiez  ce  que  je  defire  de  vous.  Que  vous  ren- 
diez à  l'égUTe  de  Cancosberi  toutes  les  teoes  qu'elle 


Digitized  by  G( 


LiVKB   SOrXANTI-QUATRrB'HI;  $S0 


pofTedoit  du  temsdeLanfraitc,  &  que  vous  me  per-  An.  io<^5. 
mettiez  de  retirer  celles  qu'elle  avoit  perdues  avant 
fon  tems  :  qu'en  tout  ce  qui  regarde  la  religion  ,  vou$ 
fuiviez  principalement  mon  confeil ,  &  que  vous  me 
teniez  pour  vôtre  pcrc  fpiriruel,  comme  pour  le  tem- 
porel je  veux  vous  avoir  pour  leigncur  &  pour  pro- 
teâeur.  Je  vous  avertis  etKore ,  que  je  reconnois  pour 
pape  Urbain ,  que  vous?  n'avez  pas  reconnu  jufques  i 

Î>refènt  ;  &  que  je  veux  lui  rendre  l'obéifTahce  qui 
uieft  due.  Dices-moi  vôtre  intemion  fur  tous  ces  ar- 
ticles 9  afin  oue  je  fâche  i  quoi  m'en  tenir. 

Le  roi  ne  lai  voulut  promettt^  que  la  reftitution 
dies  terres  dont  Lanfianc  avoit  été  en  pd!effion  ;  en- 
core le  piia-t-it  depuis'»  deiaiflèr  i  Ces  vaiTaux  celles 
qu'il  leur  avoit  ddnnces  depuis  la  mort  de  i'archevc- 
ue  :  ce  qu'Anfclme  rcfufa  ,  &c  cfpcra  quelque  tems 
c  demeurer  ablolument  libre  :  car  il  avoit  renvoyé 
au  Bec  la  crofle  abbatiale.  Mais  enfin  le  roi,  ne  pou- 
vant plus  foutenir  les  clameurs  publiques,  le  fit  venir' 
àVmcheflrc,  où  il  avoit  afTcmblé  la  noblelle  -,  &  après 
quantité  de  belles  promeHè^,  lui  perfuada  d'accepcef 
l'archevcché  ,  dont  il  fit  hommage  au  roi  fuivant  là 
'coutume  &  l'exemple  de  fon  prcdecefTeur.  Enfuite  il 
vint  à  Cantorberi  pl:t&dre  poflTeifion  k  vingt-çinquié-: 
me  de  Septembre  ;  &  v  rut  reçu  avec  une  joye  in-^ 
croyable ,  par  mokta ,  le  clergé  ôc  le  peuple.  Mais" 
le  même  jour  on  Vifit  de  k  part  duroilui  faite  une 
fignificack>n  pôuf  ilhie  pirMenfion  injuftè  même 
dans  le  foncfe:  qui'  lui  nt  mal  augurer  de  fon  pon* 
tificat. 

Quoiqu'il  eût  fi  bien  marque  fon  cloigncmcnt  ^  ^^^^-^ 
pour  tfpifcopat  ,  il  qç  iailTa  pas  de  fe  trouvct  des  wiomnic. 
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An.  ioj>5.  gens ,  qui  par  malice  ou  par  erreur  publièrent  qu'it 
ravoic  defiré  ,  &  ne  Tavoic  refufc  que  par  difTimula- 
tioft. .  £n  fone  qu'il  Ce  crue  oblige  de  s'en  judificr, 
en  écrivit  ùnû  aux  moines  du  Bec:  le  ne  ûi  com- 
MiLtf,j^  mène  leur  perfiiadei  ce  que  je  (bis  en  ma  confcience  , 
il  ma  yie  6c .  nu  conduite  ne  les  (àtis£aie  pas.  Il  y  ai 
trente-trois  ans  que  je  porte  Thabit  monaftique,  crois 
fans  charge  ,  quinze  comme  prieur  ,  autant  comme 
abbé.  J'ai  vécu  de  telle  force  pendanc  cout  ce  cems , 
que  j'ai  eu  l'affcdioa  de  tous  les  gens  de  bien ,  ôc 
plus  de  ceux  qui  m'onc  connu  le  plus  intimement  r 
fans  qu'aucun  d'eux  m'ait  vu  rien  faire,  qui  lui  per- 
fuadat  que  j'aimois  le  gouvernement.  Que  ferai- je 
donc?  comment  détruirai-je ce  fau^foup^on^ de  peuc 
qu'il  ne  nuifè  aux  ames  de  ceux  qui  m'aimoient  pouc 
Dieu ,  en  diminuant  leur'chârité  j;  ou  de  ceux  à  qui 
je  dois  donner  con(èii ,  àc  qui  me  croiront  pire  que 
je  ne  dis  :ou  de  ceux  qui  ne  me  connoiflènt  pas  >  6c  à 
qui  je  dois  au  moins  l'exemple?  . 

Vous ,  Seigneur ,  qui  k  voyez ,  (oye^  moi  témom^ 
que  je  ne  me  (ens  en  ma  confcience  attiré  à  répid 
copat  par  l'atfeâion  d'aucune  chofe ,  que  vos  lèr. 
viteurs  doivent  méprifer  ;  &:  que  G.  l'obéiffmce  ôc  la^ 
charité  me  le  pcrmcrtoicnt  ,  j'aimcrois  mieux  ctrc 
moine  fous  La  conduite  d'un  fupericur  ,  que  de  com- 
mander aux  autres  &  polfedcr  des  richciTcs  tempo- 
relles. Seigneur, (i  ma  confcience  me  trompe,  faites- 
moi  conoître  a  moi-mcme  &  me  corrigeaL,.  Après  ce- 
la >  û  quelqu'un  veut  donner  quelque  mauvai(è  im^ 
preffionde  moi  :  j'efpere  que  Dieu  prendra  ma  dén 
rcnfe  contre  lui ,  &  je  fuis-certain»  t^^e  fi  ce  ma^is; 
fimp^n  nuit  à  quelqu'un^  le  pèche  en  tombeca  Car: 

ceus 
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ceux  qui  en  font  les  auteurs.  Il  finit  en  recomman*  An:  109$, 
dam  aux  moines  du  Bec ,  de  faire  voir  cette  ^lettre  à 
cousceux  qu'ils  pourroient ,  principalement  aux  évê-' 
ques  &  aux  abbez  Ces  amis. 

Il  ne  laiflà  pas  d'écrire  fur  le  même  fujet  à  quel- 

3ues-unsen  particulier,  comme  à  Giflebert  évequQ  lyi/.  10.14. 
'Evreux  ,  de  qui  il  avoit  reçu  la  benediâion  abba- 
tiale-, &  à  Foulques  cvcque  de  Beauvais,  qui  avoit  été 
moine  fous  fa  conduite.  Ces  lettres  qu'il  écrivit  de- 
puis fa  démillion  de  l'abbaye  &  avant  fon  ficrc  ,  n'a- 
,   voient  point  de  feau  ,  parce  qu'il  n'étoit  plus  abbé  Ôc 

n'étoit  pas  encore  archevêque.  Cependant  il  prelToit     t^iji  s. 
les  moines  du  Bec  d'élire  un  abbc  j  &  leur  confcilla   o  r  Etccpcfi 
de  prendre  le  moine  Guillaume  ,  qui  avoit  été  prieur  iTcii^iL  Tti: 
de  Pcffé ,  comme  celui  qu'il  en  connoiflbit  le  plus  di-  ^ 
gnc,  lui  ordonnant  d'acCepter.  Guillaume  étoit  fils 
de  Turftin  feigneur  de  Mont>fort  fur  RiAe  \  allié  des 
plus  grands  feigheurs  du  païs.  Il  fe  rendit  moii\e  au 
Bec  a  vingt  cinq  ans  (bus  la  conduite  d'Anfèlme  ^  & 
en  fut  abbé  pendant  trente  ans. 

Le  tems  du  (acre  d'Anfelme ,  étant  venu ,  T^io- 
mas  archevêque  d'Yorc  &  tous  les  évcques  d'Angle-  ,  ' 
terre  fe  rendirent  à  Cantorbcri ,  excepté  deux  qui 
ctoient  retenus  par  maladie ,  &  qui  envoyèrent  leur 
confentement.  C'étoit  faint  Vulftan  évcque  de  Vor- 
cheftrc  qui  mourut  un  an  après  ,  6c  ,0{Lcrnc  évcque 
d'Exccftre.  Comme  on  lifoit ,  fuivant  la  coutume, 
l'aâe  de  rclc(3uon,  i'archevcque  d'Yorc  trouva  mau-  • 
vais ,  qu'on  y  eût  qualifié  l'églife  de  Cantorberi  me- 
,tropole  de  toute  la  grand'Bretagne.  S'il  eft  ainfi , 
.dit-il  ,  l'églife  d'Yorc  n'eft  point  métropole.  On 
corrigea  donc  le  décret  j  &  on  donna  a  l'églife 
TomXUl  Bbbb 
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An.  ioj?3.  <ieCantoi.bcii  le  titre  de  primatialede  toute  lagrand- 
Bretaj^nc.  Anfcimc  fut  ainfi  facrc  archevêque  le  fé- 
cond dimanche  de  TAvcnt  quatrième  jour  de  Décem- 
bre IC93.  Après  avoir  padé  à  Cantorbcri  1  odave  de 
fon  facre,  il  alla  à  la  cour  pour  la  fcte  de  Noël ,  &  fut 
très  bien  reçu  du  roi  &  detouce  la  nobleflc. 
X 1 1.         Cette  mcmc  année  mourut  faintc  Marguerite  rei- 
îjî^r  ne  d'Efcoflc,  de  la  famille  des  derniers  rois  Anglois. 
Elle  ctoic  fille  d'Edouard  fils  d'Edmond  cote-dc  ter, 
M 10./»».  &  fut  mariée  a  Malcoime  roi  d*£icofie  vers  l'an  1070. 

^  «•  ^  3*»*  gr^nd  foin  de  romcmcnt  des  égtife%  die  l'édu^ 

cation  de  fès  en&ns  5e  de  la  (plendeur  de  lamai(bn 
royale.  Le  roi  ,  par  foh  confeil  ,  fie  tenir  plufieura 
conciles  :  où  on  retrancha  des  abus  inveterez  ,  &  on 
rétablie  la  difcipline  de  l  eglife.  Elle  y  afîifta  ,  y  difpu- 
ta  elle-même^  &:  fit  ordonner  entre  autres chofes  ,que 
le  jeûne  du  Carême  commenccroit  le  mccredi  des 
cendres  &  non  le  lundi  fuivant  :  que  ceux  mêmes 
qui  fc  fentoicnt  pécheurs  cpramunieroient  à  Paaucs , 
après  s'y  être  préparez  par  la  confclTion  ôc  pluueurs 
.  jours  de  pénitence  :  que  l'on  fanâ:ifieroit  le  diman- 
che en  s'aoftenant  du  travail  :  que  perfone  n'époufè^ 
roit  la  veuve  de  Ton  porc  ou  de  ion  frcre.  Dieu  avoit 
(ans  doute  envoyé  en  EcoHe  cette  (àinte  reine  «  pour 
y  abolir  ces  reftes  de  barbarie. 

Elle  jeûnoit  dctix  Carêmes  entiers  l'un  avant  Noël, 
l'autire  avant  Pâque ,  rccitoit  tous  les  jours  plufieurs  of- 
fices &  tout  le  pfauticr  ;  fervoir  tous  les  jours  avec  le 
roi  plus  detrois  cens  pauvres,&:  failoit  d'autres  aumô- 
nes fans  bornes.  Se  (entant  malade  à  la  mort  elle  fie 
une  confelhon  «générale  ;  &  fon  dernier  jour  clic  en* 
tra  dans  fon  oratoire  pour  oiiir  la  mcilc  Ôc  recevoir 
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le  viatique 4  après  quoi  on  la  lemic  au  lie  Elle.étoic  An.  lop^^ 
on  peine  4u  roi  fi>n  époux ,  qui  étoic  à  la  guerre  ailèz 
loÎQ  avec  ib  fils ,  quaad  le  cadec  encra  dans  fa  cham- 
bre \  &  comme  elle  lui  demanda  des  nouvelles  de 

fon  perc  &  de  Ton  frcrc  ,  il  répondit  qu'ils  fc  por- 
toicnc  bien  :  mais  enfin  clic  le  preila  tant ,  qu'il  lui 
dit  qu'ils  avoient  été  tuez  l'un  &  l'autre  il  y  avoir 
trois  jours.  La  reine  rendit  grâces  à  Dieu  de  cette 
dernière  affliction,  qu'il  lui  envoyoit  pour  l'expiation 
de  Tes  péchez  ,  ^  'mourut  inconcinenc-  après.  C'ctoit  . 
le  i^iziéme  de  Novembre  1095.  toutefois  l'égliie  l'iio- 
Hpre  le  dixième  de  Juin.  Sa  vie  fut  écrite  environ  dix 
ans  après  par  Thierri  de  Dunelme  fon  confc/feur  , 
luivant  l'ordre  de  la  reine  Mathiide  &  fiUe  >  époufe  de 
Henii  Ljoî  d'Angleterre. 

£n  Italie  Anfèmie  archevêque  de  Milan  mourut    ^  j , , 
kiouatriéme  de  Décembre  1003.  après  avoir  tenu  ce  ^""''^ 
iiçgc  lept  ans  èc  cinq  mois.  Il  etoit  «rt  zele  pour  le  1  cmpeteai  ûm 
parti  catholique  ,  6cavott  couronné  peu  de  tems  au-  ^p^'^^y,^  ^4/*- 
paravant  le  jeune  roi  Conrad,  fils  de  l'empereur  Hen- 
ri  révolté  contre  fon  pere.  Anfclmc  eut  pour  fuccef- 
feur  Arnoul  Ul.  qui  tint^ficgc  de  Milan  prés  de 
quatre  ans. 

Le  {ujet  de  la  révolte  de  Conrad  fut ,  que  Tempe- 
rjcurprit  en  haine  Adélaïde  fon  époufe  :  la  mit  en  jj^Mt. rojj. 
ff^Sçia  ,  &  permit  à  jplufieurs  hommes  de  lui  faire 
violence,  ex hortantmeineiïoa  fils  à  en abufer.  Com- 
jne  il  refulà  de  commettre  ce  crime  avec  ùl  belie- 
inere,  Henri 4it  qu'il  n'étoic  pas  fbn  fils ,  mais  d'un 
&igneur  de  Suaube ,  à  qui  en  eâec  il  re(femblok  fort, 
Xe  jeune  prince  irri^(etetira  d'auprès  de  Con  pere ,  Se 
*  iè  ioignic  aapaMti  difGuclfednc  deTofirane  &  des  au>i^  : 
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Ak.  iop3,  très  catholiques.  Les  villes  de  Milan  ,  Crémone,  La-' 
di  &  Pl  uiauce  fe  déclarèrent  pour  lui ,  ècûzent  une 
ligue  de  vingt  ans  contre  Henri.  Ce  prince  trouva 
moyen  de  prendre  Ton  fils  ,  mais  il  lui  échapa,  & 
étant  fouccnu  par  le  duc  Guelfe  U  Mathilde  fbii- 
époufe ,  il  fut  couronné  roi  par  rarchevéau»  de  Mi- 
lan i  &  rcnipcreur  ion  pere  réduit  à  s'enrermer  dans 
une  forceredè ,  où  il  demeura  long-tems  (ans  porter 
les  marques  de  fa  dignité  ,  &  vint ,  dic-on  ,  à  un  tel 
defcfpoir,  qu'il  Ce  fcroit  tué  Ci  les  fiens  ne  l'en  cuflent 

igrttid.  lep*.  empcchc.  A  la  fin  de  cette  année  1093.  il  étoit  à  Vé- 
rone avec  l'antipape  Guibert ,  qui  feignit  de  vouloir 
renoncer  au  pontificat ,  Ci  la  paix  de  l'cglife  ne  pou- 
voit  être  autrement  rétablie.  Cependant  le  pape  Ur- 
bain étoit  à  Rome ,  où  il  célébra  folemncUemcnt  la 
fcte  de  Noël.  Il  fàvoit  que  pluileurs  Guibertins  y 
étoient  encore  cachez  :  mais  il  ne  voulut  pas  les  en 
challèr,  parce  ^'ii  eût  fallu  le  faire  i  main  armée, 
'  &  troubler  la  tranquillité  de  Rome 
X  T  /.       Le  comte  Roger  ayant  (bumis  a  fà  puifEmce  prêt 

E<»eh«zde  S:-       ^^^^^  |^  SîcUe  ,  voulut  témoigner  à  Dieu  la  re- 

Céiafr.MéiUftr,  counoillànce  pour  un  fi  grand  bieiv&it.  Il  commença 
donc  à  rendre  la  juftice ,  protéger  les  veuves  &  les  ovi» 
félins ,  aflîfter  fbuvent  aux  divins  offices ,  faire  payer 

les  dîmes ,  réparer  les  églifcs  ,  augmenter  leurs  reve- 
nus par  les  liberalitez  :  enfin  remédier  aux  defordres 
qu'avoir  produits  la  domination  des  infidellcs  pen- 
dant plus  de  deux  cens  ans.  Il  s'appliqua  fur  tout  à 
î'»***       rct  ;blir  les  évcclicz.  Nous  avons  vu  qu'à  Palcrme, 
esifr.u.t.  4î.  il  relloit  un  evcque  Grec  quand  le  duc  Robert  Cuif- 
r  r^;  r,rrus,  chàid  Cil  fit  la  couqucte  en  1071.  On  y  voie  enfuicc 
it.  f./.io9.    ^  archevêque  Latin  nommé  Alcher^  en  faveur  du* 
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quel  Grégoire  ViL  donna  une  bulle  le  feiziéme  d- A-  ^ 
yril  1083.  portant  confirmation  de  tous  tes  droits  6c 
conceffion  du  pallium.  Cet  Alcfaer  vécut  jufques  en 
1105?.  Le  comte  Roger  ayant  conquis  Taormine,  fon- 
da à.  Traîne  ou  Traginc,  ville  voifine,  une  cglifc  en 
Thonncur  de  la  faintc  Vierge  ,  qu'il  orna  &  dota  ma-  c«*/r. 
gnifiquement  ;  &  y  établit  un  monaftere  fous  la  règle        '  • 
de  faint  Bafile,  puis  un  ficge  cpifcopal.  Mais  enfuite,  ?t!u^\fl!!'* 
parleconfeil  du  pape,  il  "le  transfera  à  Meflinc:  où 
mivant  l'ancienne  tradition  il  y  avoit  eu  un  cvcque.  '^•/'l* 
Le  premier  eveque  de  Traîne  &c  de  Mefline,  fut  Ro- 
bert  fils  du  comte  de  Mortagne  y  de  la  famille  des 
ducs  de  Normandie  ,  6c  frerc  de  Delicia  première 
femme  du  comte  Roger.  Il  fut  premièrement  abbé  o<^^  f« 
de  (àinte  Euphemre  en  Calabre ,  puis  de  Notre-Da-  *^ 
me  de  Traîne  ^  dont  il  fut  le  premier  évêque  aufli- 
bien  que  de  Mef&ne  ,  car  ces  deux  églKès  demeurè- 
rent quelque  tem»  unies. 

Dés  le  tems  de  Robert  Guifdiard  Robert  abbé  oirfwfc^/».*» 
de  faint  Evroul  en  Normandie  alla  en  Italie  avec  '*^*''  . 
onze  de  fes  moines  ,  fe  plaindre  au  pape  Alexandre 
II.  des  infultes  de  plufieurs  feigncurs  du  pais.  Robert 
Guifchard  né  vafTal  de  cette  abbaye  ,  reçut  avec  grand 
honeur  l'abbé  Robert  dans  les  terres  qu'il  avoit  con-      '  • 
quifcs ,  &  lui  donna  i'églifc  de  fainte  Euphcmie  fur 
h  mer  Adriatique ,  prés  des  ruines  d'une  ancieime 
ville.  Robert  Guifchard  y  fonda  un  monaftere,où  Ci 
rtiere  Fredefinde  fut  enterrée,  &  donna  au  mcmeab-  , 
-bé  le  monadere  de  la  Trinité  de  Venufe,  où  il 
mit  pour  abbé  Berenger  moine  de  (àint  EvrouL 
Celui  ci  y  ayant  trouvé  feulement  vingt  moines  r6« 
lâchez  yV  rétablit  û  bien  robfecvance  ^  qu'il  y  aflèm- 
^  Bbbbiij 
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bla  jufques  à  cent  moines,  d'cncce  lefquèb  ontinr 
plufieuEs  abbez  6c  plufieurs  évéaues.  Berenger  lut-* 
même  foc  élu  évêque  de  Veniite  fbus  le  pon(i6cac 
d'Urbain  IL  Robert  Guilchard  donna  un  croifi.éiiie 
monaftere  i  l*abbé  de  £unc  Evroul  ,  &yoir  ce- 
lui de  faint  Michel  à  Melit  ou  Milct  en  Calabre  j 
&  dans  ces  trois  monafteres  on  établit  le  incme  chanc 
6c  les  me  aies  obicxvanccs  (^uen  celui  de  ùdat 
vroul. 

euufr.iy,e.7.  Le  premier  cvcque  de  Catane  fut  Anfgcr  Bre- 
ton prieur  de  fainte  Euphemic  :  tellement  aime  de 
Se&  moines  >  que  1^  comte  £Logcr  fut  oblige  dy  aller 
en  perTonne  it  demander  y  encore  eutril  bien  de  la. 
peine  à  l'obtenir  ôc  à  Êiiic  confèntir  An%er  a  £t 
0tuit,  M»  ».  promotion.  Il  fut  iàcré  par  le  pape  même  »  corn- 
»•  »>  me  témoigne  le  comte  Roger  j&ns  unedharte  où  il 
parle  ainfi  :  Le  pape  Urbain  IL  m*a  ordonné  de  fa^ 
bouche  y  comme  à  (on  fib  frirituti  »  de  protéger  1*6* 
gliie  8c  procuKr  Con  aopx3!iuement  de  tout  mon  pou- 
voir. Ceft  pourquoi  ayant  delivxé  la  Sicile  des  Sar. 
rafins,  j'y  ai  bâti  des  églife  en  àivers  lieux  i  &  j'y 
ai  établi  des  évêques  par  l'ordre  du  pape,  qui  les  a 
facrez.  J'ai  donné  à  chacun  (on  dioccle  &  des  reve- 
nus Tuffifans,  afin  qu'ils  n'entrcpriflent  point  l'un 
fur  l'autre.  De  ce  nombre  cil  Anigcr  prieur  de  fainte 
Euplicmic,quc  j'ai  donné  pour  abbé  &  cvcque  a  la  ville 
de  Catane^ôc  par  la  pcrmillion  du  pape  Urbain  IL  qui- 
l'a  facré ,  je  donne  la  cité  de  Catane  pour  être  le* 
fiege  de  l'abbaye  fic  .de  l'évéchc.  Enfuite  eft  le  de»* 
nombrement  dis  terres  qu'il  lui  donne  dans  le  dio- 
cefe.  Cette  charte  eft  du  vingt-fixiémc  d'Avril  lojiw. 
I}.  U  joême  châTe  paroît  par  ia  i>ulle  d'Urbaia  II.  doi^ 
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née  à  lévcque  AnCger  le  dimanche  neuvième  de  y^j^^  lop). 

Mars  de  la  même  année,  qui  tut  apparemment  le 
jour  de  Ton  lacrc  :  où  il  marque  que  le  mcme  fera 
toujours  abbé  du  monaftcre  de  fainrc  Agathe  &évé~ 
que  de  Cacane.  Aufger  tint  ce  iiege  juiques  à  l'an 
IIZ4. 

La  plupart  de  ces  évéchcz  deSicile  furent  rétablis  en  iM.  ^  &71. 
1095,  comme  le  témoigne  le  comte  Roger  dans  une  • 
charte  pour  Téglife  d'Aerigente  ou  Gergenti ,  par  la^ 
quelle  il  marque  rétenduê'  decedioceiè.  Son  premier 
«véque  fut  Gedand  natif  de  Befançon  parent  dii 
comte  Roger  &  de  Robert  Gui(chard  ion  frère  ,  , 
qui  le  firent  venir  en  Calabre.  Là  i^  fiit  élu  chan* 
m  de  régliiè  cathédrale  de  Melit  :  mais  ne  pouvant 
(buffrir  les  mœurs  dépravées  des  habitans ,  il  re- 
tourna à  Befançon ,  d'où  le  çomte  Roj^r  le  rapella 

Î)our  le  faire  évcque  de  Gcrgcntc.  Il  fiit  facré  par 
e  pape  Urbain  II.  &  tint  ce  ficge  douze  ans.  Il 
cft  honoré  comme  faint  le  vingt-cinquième  de 
février  jour  de  fa  mort. 

Le  premier  évcque  de  Mazare  fut  Eftiene  de  Fer 
natif  de  Rouen ,  auffi  parent  du  comte  Roger ,  qui 

Î>ar  une  chane  du  mois  d'Odobre  1093.  lui  marqua  au,f, 
'étendue  de  ion  dioccfe.  Etienne  vivoit  encore  Tan 
%i2^   Le  premier  évcque.  de  Syracufe  fut  Roger  ^-^'^^^""J 
doyen  de  T^life  de  Traîne ,  recommandable  par  ùk  is<* 
verm  Se  par  Cou  (avoir.  La  ville  de  Trame  fîitfbrt 
affligée. de  (à  perte ,  parce  qu*il  eouvemoit  le  dio* 
cefe  en  l*abfence  de  l'évéque,  &  leur  éroit  utile  par 
fcs  bonsconfeils,  mcme  pour  le  temporel.  Le  comte 
Roger  le  choidc  pour  évcque  de  Syraculc  de  l'avis 
des  evcques  de  la  province  ^  ôc  il  fut  facré  par  le  pape 
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An.  105)3.  Urbain  qui  confirma  la  dcfignation  des  bôrnes  de 

Ton  dioccfe  ,  par  une  bulle  donnée  à  Anagnia  le  pre- 
mier jour  de  Décembre  1095.  L  evcquc  Roger  mou- 
rut Tan  II 04.  Outre  les  évcchez  ,  le  comte  Roger 
rétablit  pluficurs  monafteres  en  Sicile  &  en  fonda 
de  nouveaux ,  luivant  les  confeils  du  pape  Urbain. 
Am(i  ce  pape  fut  regardé  comme  le  reftauratcur  de 
l'égliTe  de  Sicile ,  £c  on  y  eue  toujours  depuis  xe« 
cours  à  Tes  reglemens. 
XV.         En  France  on  pourfuivoit  toujours  la  feparadoii 
Wre  dw^"  de  révcchc  d'Arras  d  avec  celui  de  Cambrai.  Encxc- 
^«i^.  m.  «.  cution  de  la  bulle  du  fécond  de  Décembre  109%,  le 
'^7        peuple  &  le  clergé  d*Arras  demanda  i  Renaud  ar- 
chevêque de  Reims  un  commiflàire ,  pour  prefider 
à'  l*éleàion  de  leur  éveque.  Il  leur  manda  de  fè  trou- 
ver au  concile,  qu'il  devoir  tenir  à  Reims  le  troifié- 
me  dimanche  de  carcme  vingtième  de  Mars  105)5. 
où  il  avoir  apellc  le  clergé  de  Cambrai  ,  pour  ra- 
porter  les  titres  en  vertu  defqucls  ils  prctcndoicnt  que 
J'cfrlifê  d'Arras  leur  étoit  foumifc.  A  ce  concile  fe 
trouvèrent  fix  cvcques  de  la  province,  Hugues  de 
Soilfons,  Elinard  de  Laon  ,  Rabbod  de  Noyon  , 
Foulques  de  Beauvais,  Gcrvin  d'Amiens  &  Gérard 
de  Teroiiane.  Les  députez  d'Aras,  dont  le  chef  étoit 
Galbert  prevot  de  cette  égUfe, rapportèrent  ce  qu'ils 
purent  pour  montrer  que  de  tous  tems  elle  étoit 
épifcopale:  mats,  ils  ne  dirent  r^en  de  précis  plus  an* 
cien  que  (àint  Remy  bc  ùmt  Vaft.  Us  prouvèrent 
mieux  le  point  de  droit ,  favoir  que  l*on  doit  réta- 
blir des  évêques  dans  les  villes  qui  en  ont  eu  & 
qui.  (ont  revenues  à  leur  premier  état  ;  &  que  l'on 
doit  en  établir  de  nouveau  dans  celles  qui  font  afîcz 
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Gaucher  archidiacre  de  Cambrai  &  les  autres  de-  An.  10^3; 
putez  de  cette  égliCe  ne  rapportèrent  aucun  titre 
pour  prouver  leur  droit  fur  i'églife  d*Arras.  Auffi 
rarchevêque  fie  lire  la  bulle  du  pane  Urbain  >  puis  il 
fit  apporter  le  livre  des  canons  &  lire  celui  du  con-  l^/J'^"' 
cilede  Sardi(jue>  touchant  Tereftion  des  éVêchez, 
qui  eft  le  fixieme.  Apres  que  Parchevcque  eut  pris  le 
confcil  des  évcqucs  &  des  autres  clercs  coFiftitacz 
en  dii^nitc ,  ils  le  pricrcnt  d'accorder  un  dclai  pour 
la  dccifion  d'une  affaire  importance.  Larchcvcque 
ne  le  vouloit  pas  :  ce  que  voyant  l'archidiacre  de 
Cambrai ,  il  s'avança  au  milieu  du  concile  &  ioutinr, 
que  l'églifc  d'Arras  ne  dévoie  point  avoir  d'évêque 
propre ,  &  qu'ils  étoient  prêts  a  le  prouver  en  pré-  • 
lènce  du  pape.  Alors  l'archevêque  confeiila  au  pré- 
vôt &  aux  autres  députez  d'Arras ,  de  ne  point  fai- 
re de  difficulté  d'aller  (butenir  leur  cau(ê  devant  le 
pape  y  pour  plus  grande  confirmation  de  leur  droit. 
Ainfi  de  l'avis  de  tout  le  concile,  on  marqua  huit 
jours ,  fâvoir  depuis,  le  dimanche  avant  TAlcenfion  , 
jufqucs  au  fuivant  ;  dans  lefquels  les  deux  parties 
dévoient  fe  prcTenter  au  pape  j  &  larchevêquc  décla- 
ra ,  que  fi  les  Artcfiens  manquoicnt  d'aller  a  Rome, 
il  ne  les  ccouteroit  plus ,  fi  ceux  de  Cambrai  y  man- 
quoient,  il  ordonncroit  fans  délai  un  cycque  d'Ar- 
•*t2LS  fiiivant  l'ordre  du  pape. 

L'cglifc  d'Arras  députa  a  Rome  deux  de  Ces 
clercs  Jean  ôc  Drogon ,  qui  y  demeurèrent  neuf  jours» 
au  terme  marqué  par  le  concile  de  Reims ,  fans  qu'ij 
fè  préfêntât  perfbne  pour  Téglifè  de  Cambrai.  Sur 
quoi  le  pape  leur  donila  une  lettre  pour  l*aithev£(j[ue 
de  Reims ,  par  laquelle  il  lui  réiteroit  tordre  d*or-  . 
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An.  jof)3.  donner  un  évcquc  a  Arras  ;  &  ajoutoît  :  Si  vous  craî- 
.  gncz  de  vous  attirer  de  la  haine  &  des  reproches, 
envoyez  nous  celui  qui  fera  élu,  &  nous  le  iacrcrons, 
^   fauf  le  droit  de  vôtre  cgiife.  Les  députez  d'Arras 
■  ayant  rendu  cette  lettre  a  l'archcvcquc  ,  il  leur  de- 
manda fecrcttemct  celui  qu'ils  le  propofoient  d  clirej 
^  de  trois  qu'ils  lui  nommèrent ,  il  approuva  ie  plus 
JLambert  de  Guifnes.  Comme  ils  prefToicnt  i*arche^  ' 
vcquc  de  leur  donncx  Ces  lettres  ,  il  répondit  ,  que 
celles  du  pape  fuffifôieitf ,  &:  ajouta  ;  C'eft  à  v<his  d'é«  - 
lire  votre  cvéquc  Se  à  nous  de  le  iâaer. 

Les  députez  étant  de  retour  à  Arras ,  on  indiqua  v  * 
un  jeune  de  trois  jours  Se  des  procédions  >  &  on  mar- 
qua le  jour  de  l'éleâion  au  dixiçme  de  Juillet.  On  y 
invita  quelques  clercs  des  dioce(ês  voifîns  ,  entre*  au- 
tres ,  des  chanoines  de  Tlfle,  entre  Icfquels  cDoit  celui 
que  Ton  vouloit  élire.  En  effet  le  jour  marqué  di- 
manche dixième  de  Juillet  1093.  Lambert  de  Guif- 
nes,  chanoine  &  chantre  de  Lille,  fut  clu  folemncl- 
lement  évcque  d'Arras,  &  intronifé  malgré  lui  dans 
la  chaire  pontificale.  Comme  il  pleuroit  &  ne  vou- 
Ipit  point  confentir  à  (bnéleûion,  ôc  que  les  chanoi- 
nes de  Lille  fe  plaignoient  auflî  qu'on  voulût  le  leur 
enlever  :  on  lut  la  claufe  de  la  bulle,  où  le  pape  dé- 
fendoit  à  lelu  de  refiifo  fon  confentement.  Auili- 
tôt  l'églife  d'Arras  écrivit  i  l'aDpbevêque  de  Reims» 
pour  Êcrer  Télu  ;  mais  l'archevêque  repondit,  que  le 
con&ntement  des  évéques  de  la  province  y  étant  ne* 
fceflaire^  il  ne  pouvoir  nxer  le  jour  du  fàcre  fans  eux  ; 
&  qu*il  le  feroit  à  l'aflemblée  qui  fe  devoit  tenir  a 
Keims  à  la  Notre-Dame  de  la  mi- Août.  Mais  alors, 
ijleiirdeuia^da  ençore  un<lekijui<:jucsà}aTpufliuHç, 
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L'égl  ife  d*Arras  ennuyée  de  tous  ces  ddais ,  r'en-  An. 
Voya  a  Rome  ,  &  obtint  du  pape  une  lettre  à  Tar- 
chcvc<|ue  de  Reims  :  où  il  lui  ordonnoit  de  facrcr 
Lambert  dans  un  mois  après  la  réception  de  la  lettre,  ' 
ou  l'envoyer  à  Rome.  Le  pape  écrivit  a  Lambert  en 
conformité  ,  &  la  lettre  ccoit  datée  de  ronzicme 
d'Oclobre.  L'archevêque  de  Reims  manda  â  Lam- 
bcrc ,  qu'il  avoic  envoyé  la  lettre  du  pape  i  l'évcquc 
de  SoiifiH» ,  avec  ordre  de  l'envoyer  aux  autres  fuffra- 
gans  pour  prendre  leur  confeil ,  &  remit  l'affaire  i 
roâave  deiâim  André.  Lambert  Ce  rendit  lui-mcjne 
à  Reims ,  &  k  préfènca  a  l'archevêque  te  dimanche 
Jiz-huiciéme  de  Décembre  :  mais-  l'archevêque  le 
renvoya  au  pape  avec  (es  lettres  &  ccUes  de  VégliCc 
d'Arras.  Dans  (à  lettre  il  dilôitao  pape  ,  que  l'avis  bau». 
des  évcques  de  (a  province  &  de  (on  clergé  ,  avoir  été, 
qu'il  s'abftint  de  la  confecration  de  Lambert ,  &  le  ren- 
voyât au  pape  pour  en  faire  ce  qu'il  jugeroit  à  pro- 
pos. Car  ils  craignent ,  ajoute-t-il,  que  les  Cambre- 
fiens  ne  prennent  ce  prétexte  pour  fe  louftraire  de  le, 
glife  de  Reims  r  parce  que  Cambrai  efl  d'un  autre 
royaume,dont  le  roi  eft  depuis  loog-cems  nôtre  cnne-  ' 
mi  &  de  Téglife  Romaine.  Us  ajoutent ,  que  ce  fêroic 
un  échange  defavantageux  ,fi  pour  mettre  un  évcque 
à  Arras ,  l'égli&de  Reims  perdoit  Cambrai ,  qui  e(E 
iiz  fois  plus  grand  6c  plus  riche.  L'archevêque  con- 
tinue en  diUnt ,  que  quan^  le  pape  ^uta  con&cri 
Lambert ,  il  le  recevra  K  l'honorera  comme  évêque , 
le  qu'il  l'en  eûime  tres-digne.  L'éjglifè  d*^Arras  dans 
Ùl  lettre  au  pape ,  le  prie  de  confacrer  Lambert ,  fit 
d'ordonner  que  les  bornes  des  deux:  royaumes  de  Fran- 
ce  &  d'Allemagne  foient  celles  de  cet  évcchc,  comnifi} 
elles  écoicnc  anciennement..  C^QÇ 
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  « 

^N.  1094.     ^vcc  CCS  lettres  ,  Lambert  partit  de  Reims  pour 
^45{.  u.x.  Rome  la.  veille  de  Nocl ,  accompagné  de  trois  des 
^  4^7:  ,  principaux  du  clergé  d' Airas.  Hugues  archevêque  de 
Lion  le  rencontra  a  Dijon ,  &  ayant  apris  le  fu/et  de 

Ton  voyage ,  le  fit  conduire  à  Lion  par  Hugues  abbé 

de  Clugni ,  &  l'y  retint  fix  jours  à  caufe  de  la  rigueur 
de  l'hiver.  Lambert  ôc  la  fuite  arrivèrent  a  Rome  le 
vendredi  avant  le  dimanche  de  la  Quinquagcfime, 
c'eft-à-dire  le  dix-feptiéme  de  Février  1094.  Mais 
craignant  les  Guibcrtins ,  qui  étoient  encore  maîtres 
d'une  partie  de  Rome,  ils  dcmcurercntâ  faim  Pierre; 

le  famedi  de  grand  matin  Lambea  vint  trouver  le 
pape  Urbain  à  fainte  Marie  la  neuve  où  il  demeuroir. 
La  fe  jettant  à  fes  pieds  y  il  le  pria  avec  larmes  »  de  le 
décharger  de  cette  éleâion  :  tant  pour  fon  incapacioé 
que  pour  la  perfècution  qu'il  devoit  attendre,  loicde 
la  part  du  roi  Henri  à  qui  Cambrai  apattenoit ,  foit 
de  la  part  du  clergé  &  des  feigneurs  de.  ce  diocefe^&i 
çau(e  de  la  pauvreté  de  l'églife  d*Arras.  Le  pape  lui 
donna  le  baifer  de  paix  ,  &  après  plufieurs  paroles  de 
çonlolation  ,  lui  demanda  s'il  étoit  loge  ;  &  donna 
charge  à  Daïbcrt  archevêque  de  Pife  &  à  Pierre  de 
Léon  ,  de  le  loger  lui  &  les  fiens  ,  &  tranfporter  leur 
bagage  en  fureté.  Car  on  avoir  beioin  d'elcorte  pour 
padlr  à  Rome  du  bourjç  faint  Pierre.  Les  G uibertins 
tenoicnt  ia.tour.de  Crerccnjce,  c'eft- à-dire  le  château 
Taint  Ài^ ,  &  empêch^cnt  de  paiTer  le  pont  du  Ti- 
Miruu.  io;4.  |j,.ç  pour  aller  trouver  le  pape  :  en  (bice  qu'ils  prirent 
lin  abbé  Alieman  envoyé  vers  lui  par  Gebehard  éve* 
que  de  Conftance  (on  légat. 
..  Cependant  le  pape  avoir  écrit  à  ratchcvcqtie  de 
^'    ^'  Reims  :  fc  pUignajGM;  dp  ce  qu'il  écoutoit  encore  Ici 
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plaintes  injiiftes  des  Cambrefiens.  Le  pape  étoit  mal  An.  10P4. 
content  de  ce  qu'ils  avoicnt  élu  pour  évcquc  leur  ar- 
chidiacre Gaucher,  qui  ne  vouloit  prendre  l'invedi- 
ture ,  que  de  la  main  du  roi  Henri  excommunié  :  au 
contraire  ,  il  aprouvoit  l'éledion  que  la  plupart 
avoient  faite  de  Manafles.  Il  chargea  Tarchevcque 
d'avertir  les  Cambrefiens ,  de  trouver  à  Rome  le 
Carême  prochain  avec  leurs  titres  >  quand  les  Arte- 
fiens  dévoient  y  venir  pour  faire  confirmer  leur  élec 
don.  Mais  il  ne  vint  point  â  Rome  de  députez  de 
Cambrai ,  &  ceux  d'Arras  les  y  attendirent  un  mois 
entier. 

Le  pape  aflcmbla  donc  Ton  confcil ,  compofé  des 
évéques ,  des  cardinaux  &;  de  plufieurs  Romains  :  où 
en  rabfcnce  de  Lambert ,  il  fit  lire  toute  la  procédure 
£iice  par  l'églife  d'Arras  pour  Ton  éle<S):ion.  Les  Ro- 
mains l'ayant  entendue  ,  demandèrent ,  pour  l'avoir 
chez  eux ,  qu'il  fiit  ordonné  évc^ue  d'Offie.  Mais  le 
pape  voulant  afferm ir  le  nouvel  evcché  d'Arras ,  n'eut  * 
point  d'égard  à  la  prière  des  Romains  ;  &  quelques 
jours  après  il  prit  Lambert  en  particulier  j  &  lui  com- 
manda de  la  part  de  Dieu  &  oe  &int  Pierre ,  d^quieC- 
cer  à  (on  éledbion  par  obéiflance  &  pour  la  remjlfioti 
de  (es  péchez.  Lambert  fe  fbumit  &  fut  facré  évcquc 
d'Arras  par  le  pape  le  quatrième  dimanche  de  Carê- 
me dix-neuviémc  de  Mars  1094.  en  préfcnce  de  Jean 
evcque  deTufculum,  Humbald  de  Sabine  ,  Jean  de 
Porto  ,  Brunon  de  Scgni  &  Daïbcrt  archevêque  de 
'  Pife ,  des  cardinaux  prccres  ,  &  d'une  grande  multitu- 
de de  Romains.  Enfuite  on  expédia  des  bulles  adref-  ^ 
fces  à  l'archevêque  de  Reims ,  au  clergé' d'Arras ,  apx 
abbez    aux  abbeâ^  du  diocefè  ^  au  comte  de  Flaù- 

Cccc.  iij 
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An.  10^4.  révc<}tte  Lambçrc  >  pour  lixi  fetvir  de 

très. 

y  V I         Avant  que  de  partir  de  Rome  ,  il  alHAa  au  jwgc^ 
înîcu^nc.^**'  '"^"ï^  donné  par  le  pape  en  faveur  de  l'archevccjuc 
M4rtt»94  t*i-  de  Tours.  Des  l'année  précedcnre  Roland  évcquc 
ke.f,iê.  y)q\  çfQij-  venu  a  Rome  demander  le  pallium  ^ 

comme  archevêque  de  Breragne -,  &  ayant  rcprefen»- 
s»^/lv.  XX72.  té  les  lettres  de  Grégoire  VII.  par  lefquelles  il  l'avoic 
accordé  à  Iven  Ton  prédecefleur ,  fans  préjudice  du 
droit  de  l'éeliTe  de  Tours  i  le  pape  Urbain  le  lui  ac- 
corda avec  ht  même reûriâion.  Raoul  archevêque  de 
#•  Tours  vint  enfiiite  trouver  le  pape  à  Bencvent  j  ôc 

lui  fit  voir  ,  que  cette  cauiê  avoir  été  jueée  fur  les 
lieux  en  &veur  de  £bn  fîege ,  par  k&le^at;  de  Gregoi> 
re  VIL  L*évêquede  Dol  quictoit  pre(ènt're|poiidiii^ 
qu'il  n*étoit  pas  venu  préparé  pour  plaider  tocaufc; 

du  conièntemeiic  des^  paities  ,  le  pape  ordonna , 
qu'ils  comparoîtroient  devant  lui  à  la  mi-Catiême  de 
^      l'année  fuivante  10^4.  fous  peine  au  défaillant  de 
perdre  fa  caufe.  L'archevêque  de  Tours  comparut  à 
Rome  au  jour  nommé  ,  l'évcque  de  Dol  envoya  feu- 
lement une  excufe,  qui  ne  fut  pas  jugée  valable.  On 
examina  les  lettres  de  Grégoire  VII.  &  des  autres  pa- 
^  .  pes  {iir  ce  fujet:  le  pape  prit  l'avis  de  l'évcque  d'^r*- 
ras  des  cinq  évéques  qui  avoient  aiMé  à  fx>n  facre^ 
&  des  juges  Romains  -,  Ôc  il  décida ,  que  l'évcque  de 
Dci  &  les  autres  évcques  Bretons  lecoooîtroient  à 
lavenir*  Tégliie  de  Tours  pour  kar  mectopble.  La 
bulle  eft  daciée  du  cinquicaoe  d'Avril  lo^.. 
«EdTtoiiibbè    .  Dés  l'année  préeedente ,  le  pape  voulant  chailer 
Icmc!^^  ^  de  Rome  les  partifans  de  Guibert  fans  effufion  de: 
^.iim:M,s.  iiuig^  avoic  éciic  pouj:  lever  des  collectes  fur  Ics^cgU'-. 
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fcs:  comme  il  paroit  par  fa  lettre  aux  cvcqiies  d'A-  An.  10^4. 
<5uitaine.  Mais  celui  qui  le  fcrvit  le  plus  utilement- 
en  cette  occafion  ,  fut  Gcoffroi  nouvel  abbé  de  la  Tri- 
nité  de  Vendôme.  Car  ayant  apris  la  peine  &  la  di- 
lètce  ou  étoit  lepape  Urbain ,  il  vint  à  Rome  ^  &  eut  a*fll*.x.*^j».«. 
beaticoup  â fournir,  tant  dans  le  voyage  qu'a  Rome 
même ,  où  pour  n*ét«e  point  reconnu  il  paflbit  pour 
valet  de  £ês  domeftiques.  Il  vint  voir  le  ^ape  de  nuit 
dans  la  maifon  delean  de  Frangipane  ou  il  Ce  tenait 
çuhé ,  U  le  trouva  dénué  preique  de  tout  &:  accablé 
de  dettes.  Il  y  demeura  avec  lui  pendant  le  Carême 
de  l'année  1094.  $c  le  (bulagea  autant  qu  il  pût  de 
l'argent  qu*il  avoit  aponc ,  montant  à  plus  de  douze 
mille  fous  ,  qui  valoient  cent  marcs  d'argent.  Quinze       i#.  1^ 
jours  avant  Pâquc  Ferruchio  ,  à  qui  l'antipape  Gui- 
.  bert  avoit  donne  la  garde  du  palais  de  Latran  ,  fit  par- 
ler au  pape  ,  demandant  de  l'argent  pour  lui  rendre 
ce  palais  &  la  tour.  Le  pape  en  ayant  conféré  avec 
les  evêques  &  les  cardinaux  qui  étoienc  avec  lui,  leur 
demanda  de  l'argent ,  mais  il  en  trouva  peu  chez 
eux  ,  parce  qu'ils  écôient  dans  la  perTecution  comme 
lui«  L'abbé  Geoffroi  voyant  le  pane  A  affligé  &  û 
embarraffë  qu'il  en  répaîidoit  des  Ijirmes  y  s'appro-  . 
cha  de  lui  fie  lui  dit ,  qu'il  trait&t  hardiment  avec 
FerruchiOr  II  y  employa  (on  argent ,  &  jufques  i  Ces 
mules  fie  (es  chevaux.  AinÛ  le  pape  entra  danslepa* 
lais  de  Latran ,  fie  Geoffroi  fut  le  premier  qui  lui  bai* 
fa  les  pieds  dans  la  chaire  pontificale  ,  où  depuis 
Jong-tems  aucun  pape  catholique  ne  s'étoit  aflîs.  En  14. 
ce  tems-la  le  pape  Urbain  ordonna  prêtre  l'abbé 
Geoffroi  &  le  remit  en  pofTcirion  de  l'eglife  de  fain-    simMd.  sd 
cePiirque,queie  pape  Alexandre  IL  ayoic  donnée'^' 
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An.io<?4.  à  Odcric  fim  prédeceflêurpoer  lui  &  Ces  fiicceflèun^ 
avec  U  dignité  de  cardinal;  mais  les  Guibertins  les  en 

avoicnt  pofledez.  Les  abbez  de  Vendôme  ont  gar- 
de le  titre  de  cardinal  pendant  trois  cens  ans. 

s  Ni«"'*Pe.  ^^"^^       ^^^^^  Nicolas  Peregrin  fe  faifoir 

«n''^-         admirer  dans  la  Poiiille.  Il  étoit  Grec  né  dans  1  Atci- 
suf  liv.  Lv.  que  en  un  village  prcs  de  Stcrion,  monaftere  fameux 
wm.  «^  Beu  de  (Iiinc  Luc  le  jeune.  Ses  païens  ëtoienc  pauvrcç  , 
îi.i^,       jj  n'aprit  ni  [gj  lettres  ni  aucun  métier  :  mak  dés  l'âg^^ 
de  huit  ans  fà  mcrc  l'envoya  garder  des  moutons» 
Dcllors  il  commençi  à  chanter  toiît  liaue  Kyrte  elajon^ 
ce  qu'il.  hiùÀt  jour  &  nuit ,  &  cette  dévotion  lui  du- 
ra toute  ià  vie.  Sa  mere  n'ayant  pu  l'en  détourner  le 
crut  poflèdé  du  demon»&  le  mena  aux  mouies  de  Sto» 
rion  :  qui  t'enfermèrent  &  le  maltraitèrent ,  (ans  lui 
pouvoir  faire  quiter  {on  chant.  '  Il  {buffroit  tout  pa- 
tiemment,  mais  il  recommençoit  toujours  Kyrie  eleï^ 
fin.  Etant  retourné  chez  fa  mere  ,  il  prit  une  cognée, 
une  hache  &:  un  couteau ,  &  montant  fur  la  monta- 
gne, il  coupoit  du  bois  de  cèdre  donc  il  fiifoit  des- 
croix, qu'il  plantoit  fur  les  chemins  Ôc  dans  les  lieux 
inacceilibles,  louant  Dieu  continuellement. 

Il  fe  bâtit  Cm  cate  montagne  une  petite  cabane  de- 
bois,  6c  y  vécut  quel(|ue  tems  feul ,  travaillant  fans* 
ceflè.  Ëcûfuite  il  vint  a  Naupadke  ou  Lepants ,  ou  ni» 
moine  nommé  Barthelemi  (a  joignit  a  hii  ^  ne  k 
quitta  plus.  Ils  s'embarquèrent  &  pailèrenti  Otrante 
en  Italie  ,  &  ddà'  en  divers  lieux  roik  Nicolas  étoit 
traité  ^  tantôt  conmie  un  (àint ,  tantôt  comme  im  in- 
CeaCé,  Il  jeunoit  tous  les  jours  juCquesau  (bir ,  fà  nour- 
riture n'étoit  qu'un  peu  de  pain  &  d'eau ,  &  toutefois 
il  nécoit  pas  maigre.  Il  palfoic  la  plûparc  des  nuits  à 
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prier  debout.  Il  étoic  vcm  feulement  d'une  tuniquc  An.  10P4. 
courte  jufques  aux  genoux  ,  les  jambes  de  les  pieds 
nuds  aufli-bien  que  la  tac.  Il  portoit  à  la  main  une 
croix  légère  de  bois  ,  &  en  écharpe  une  gibecière  : 
où  il  mectoit  les  aumônes  qu'il  recevoir, &  qu'il  em- 
ployoit  priacipalemenc  i  acheter  des  fruits  ,  pour 
donner  aux  cnfans  qu'il  mcnoic  avec  lui  ^  chancanc 
auffi  Kyrie  eU'tJon. 

Ce  fiic  en  Italie  qu'on  le  furnomma  Pere^inuf, 
c*eft-à-dire  étranger  ^  6c  il  y  fît  pluficurs  miracles  ^ 
continuant  toujours  Coa  chîant  de  exhortant  tout  le 
inonde  à  la  pénitence.  Mais  (es  manières  extraordinai- 
res le  firent  (buvenr  maltraiter,  quelque  fois  même 
par  l*ordrc  des  évcques.  Il  paffa  à  Tarcnte  ,  puis  à    p,  x^s. 
Trani,  où  il  tomba  malade  &  mourut  le  vendredi 
fécond  jour  de  Juin  1094.  étant  encore  tout  jeune.  ^ 
On  vint  en  foule  le  voir  pendant  fa  maladie  ,  &  lui 
demander  fa  bcnedidl:ion  :  mais  le  concours  fat  en- 
core plus  ^rand  à  fes  funérailles,  il  fut  enterre  dans 
leglifc  cathédrale  avec  grande  folemnite,  &  il  fe  fie 
i  k>n  tombeau  grand  nombre  de  miracles.  On  l'invo- 
quoit  particulièrement  pour  les  naufrages ,  comme   ^.  if^. 
iaint  Nicolas  de  Myre. 

Pendant  la  femainc  fainte  de  la  même  année  1094.     xi  x. 
Gebehard'tvéquedeCon(hince&  Icgat  du  pape  en  Jigâe/ 
Allemagne  tint  un  concile  dans  ion  églifè  avec  un  'ttrtêU, 
grand  nombre  d*abbez ,  de  clercs  &  de  Teigneurs  du  J^-  ^•*»"'- 
païs.  On  y  réhouvella  les  défi^nfe  d'entendre  l'office  ' 
célébré  par  les  prêtres  fîmoniaques  ou  incontinens. 
On  ordonna  que  le  jCLinc  du  mois  de  Mars  fe  feroic 
toujours  la  première  Icmainc  de  Carcme  ,  &:  celui  de 
Juin  la  femainc  de  la  Pentecôte ,  comme  nous  l'obfcr- 
Tome  XUl.  Dddd 
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Ak.  10P4.  vous  encore.  Jurqucs-là  le  tcms  de  ces  jeûnes  n'c'toic 

c*«<.  SMiec.  pasrcelé,  comme  il  paroît  par  le  concile  de  Selin?- 
#.1.  îi      ^  1      ^  j 

shm  >        ^^"^  102.2..  qui  nomme  le  jeune  des  quatre- 

G*fr,  tul  tf.  rems  incertain.  On  ordonna  encore  à  Conlèance, 
qu'on  ne  fctcroit  que  troi s  jou rs ,  tant  dans  la  femaine 
de  Pâques  que  dans  celle  de  la  Pentecôte  :  au  lieu 
qu'auparavant  dans  ce  diocefè  on  fétoic  la  {èmaine 
entière  de  Pâques  &  un  féal  jour  i  la  Pentecâte. 

Il  y  eue  cette  année  une  mnde  mortalité  en  Bâtie, 
re  »  qui  s'étendit  dans  le  refte  de  l'Allemagne,  &  me* 

9irt»u.  me  en  France,  en  Bourgogne  U  en  Italie  :  mais  les 
plus  fiiges  ne  jugeoient  pas ,  que  ce  fût  un  fi  grand 
mal.  Car  comme  prcrque  perfone  ne  gucriflbit  de 
cette  maladie  ,  la  plupart  de  ceux  c^ù  en  étoient  at- 
taquez fc  préparoicnt  fericufement  a  la  mort ,  &  pa- 
roinbicnc  mourir  dans  de  grands  fentimens  de  péni- 
tence. Ceux  mcme  qui  reftoient ,  s'abftenoient  du 
cabaret  &:  des  autres  diverti  (Te  mens  ^  couroient  à  la 
confcilîon  ,  &  ne  cefToienc  de  le  recommander  aux 
prêtres.  Il  y  avoir  alors  en  Alface  un  docteur  nom* 
mé  Mancgold  de  Lutenbach,  qui  profita  mcrveilleu- 
fèment  de  cette  occafion  pour  rutilitc  de  la  religion. 
Car  pendant  cette  mortalité ,  qui  fut  longue  y  toute 
la  nobleflè  du  païs  venoit  le  trouver  en  foule  :  pour 
fê  îmt  abfbudre  de  Texcommunication ,  en  vert»  du 
pouvoir  qu'il  en  avoit  reçu  du  pape,  après  quoi  ils 
reccvoicnt  la  pénitence  &  rabrolunondc  leurs  autres 
péchez.  Ils  demeurèrent  tous  tres-fîdelles  au  pape 
Urbain  ,6c  ne  vouloient  point  alTifter  à  l'office  des 
prcrrcs  finioiiiaqucs  ou  iiicontinens.  Mancî^old  avoic 
fonde  a  Marbach  un  monafttre  de  chanoines  régu- 
liers ^  encre  iefquels  il  vivoit  lui-même  encommu- 
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Mxxti,  Le  pape  Urbain  avoic  déjà  modéré  les  excom-  j^^^  10^4. 

munications  à  l'imitation  de  Grégoire  VII.  en  excep- 
tant plufieurs  perfoncs  de  la  ncceillcc  d'éviter  les  ex- 
communiez. 

La  mcme  année  1094.  le  dix-huitiemc  de  Scptem-  ^^ig  4^ 
brc  ,  on  tint  un  concile  à  Reims  par  ordre  du  roi  Phi- 
lippe  :  qui  cfpcroit  y  faire  approuver  Ton  mariage  avec  ci^l'î^^^ 
Bercrade  »  vu  que.Berthe  fa  première  femme  écok  ««.w^^- 
morte  la  même  amiee.  l\  s'y  trouva  en  pcrfone  avec 
trois  archevêques ,  Renauld  de  Reims ,  Richer  de 
Sens  âc  Raoul  de  Tours.  Richer  n*y  alla  qu'à  Pin- 
ftante  prière  du  roi  >  qui  lui  reprefènca ,  que  Renauld 
étoit  tellement  incomnxxlé  de  la  goûte  >  qu'il  ne 
pouvoit  iôrtir  de  fbn  fiege  \  &  Richer  (ut  reçu  à 
&eims  avec  le  mcmehoneur,  que  s'il  en  eût  été  l'ar- 
chcvcque.  Huit  évcqucs  afliftcrcnt  à  ce  concile.  Gco- 
froi  de  Paris ,  Gautier  de  Meaux  ,  Hugues  de  Soif- 
fons,  Elinandde  Laon,Rabbod  de  Noyon,  Gcrviii 
d'Amiens  ,  Hugues  de  Senlis  &  Lambert  d'Arrns. 
Ce  dernier  étant  revenu  de  Rome  la  mcme  année , 
avoir  été  intronifé  folemnellement  dans  Ton  églife  le 
jour  de  la  Pentecôte  ;  &  dans  ce  concile  «il  fut  enân 
reçu  par  fim  archevêque  le  jour  de  fâint  Matthieu ,  en 
lui  promettant  obéiffancc.  Manafles  élu  archevêque 
de  Cambrai  ne  fut  pas  fi-tôt  facré  ,  quoi  qu'approu- 
vé par  le  pape  :  â  cauiè  du  fchifme  formé  en  cette 
^i(è  par  le  parti  de  l'archidiacte  Gaucher. 

Ives  de  Chartres  étant  invité  à  ce  concile  s'en  ex- 
cufa  j  parce  qu'il  ne  devoir  point  être  jugé  hors  de  (à  a. 
province  :  car  il  favoit  que  l'on  vouloit  l'y  accufêr  ; 
ôc  comme  cette  accufation  n'avoit  autre  fondement 
que  la  haine  qu'on  lui  porcoit^  il  appella  au  faint  (ie- 
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Ak.  I0P4.  gc.  Je  ne  le  fais  pas ,  dit- il ,  pour  éviter  le  jugement, 
mx  jullifîcation  cft  bien  facile.  On  m'accule  de  par- 
jure ,  de  je  n'ai  jaiiiais  fait  de  ferment  à  perfone. 
Mais  jc  neveux  pas  donner  l'exemple  de  s  écarter  des 
règles ,  ni  m'expoferd  unpcril  certain  pour  un  avan- 
tat^e  incertain  :  car  j'ai  demandé  fauf  conduit  au  roi 
&  ac  l'ai  pu  obtenir.  Or  autant  que  je  puis  juger  par 
les  menaces  qui  m'ont  été  faites  ,  il  ne  me  fcroit  pas 
permis  dans  vôtre  aflTcmblée,  de  dire  impunément  la 
vérité  :  puifque  c'cft  pour  l'avoir  dite  &  pour  avoir 
obéi  au  faine  Hege,  que  je  fuis  traité  fi  durement; 
6c  accufé  de  parjure  &  de  crime  d'état.  Mais,  permet- 
tez-moi de  le  dire  ,  on  auroit  plus  de  rai(bn  d*en  ac- 
cufer  ceux  qui  fomentent  une  playe»  qui  ne  iê  peut 
guérir  que  par  le  fer  &  le  feu.  Car  fi  vous  aviez  tenu 
ferme  comme  moi,  nôtre  malade  feroit  guéri.  C  cil 
le  roi  dont  il  parle.  Il  continue:  Que  le  roi  faffe  con- 
tre moi  tout  ce  que  Dieu  lui  permettra  de  faire  :  qu'il 
m'enferme  ,  qu'il  m'éloigne  ,  qu'il  me  profcrive  :  j'ai 
refolu,  avec  la  grâce  de  Dieu,  de  tout  ioufric  pour  ià 
loi. 

Nous  avons  vu  les  plaintes  de 'Hugues  archcvé- 
Coi  ctic  d'Aut-  oucde  Liou  contre  le  pape  \^ic1:or  III.  &  rexcoromo- 

lui.  •        •       •  »  1  .t 

Ëv.smpLXiw  "^^''^"^^  prononcée  contre  lui  parce  pape  au  conçue 
«.  ih  if-,    de  Benevent  en  1087.  Après  la  mort  de  Viâor,  Hu- 
gues reconnut  le  pape  Urbain ,  &  (butint  qu'il  ne  s*é- 
toit  jamais  (èparé  de  la  communion  de  réglifè  Ro- 
maine. C*eft  ce  qu*il  témoigne  dans  une  lettre  écrite 
f«.x  «JM.^  â  la  comte^Te  Mathilde  :  ou  il  &  plaint  des  in(û]te» 
ViUir  "*     V^*^^  foufre  de  la  part  des  moines  de  Clugni.  Il  dit , 
que  le  vendredi  faint  de  l'année  précédente ,  leur  abbé 
Hugues  prononça  publiquement  i  oraifon  ordinaire 
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pour  l'empereur:  quoiqu'on  l'eût  ômife  depuis  quc  AN.ioi?4. 
Henri  avoir  ctc  excommunié  &  dcpoic  par  le  pape 
Grégoire.  Et  quand  je  lui  en  demandai  la  raiion , 
ajoute  t-il ,  fe  trouvant  embarafTé ,  il  répondit,  qu'il 
avoir  dit  cette  oraifon  ,  pour  quelque  empereur  que 
ce  fûc  £c  comme  nous,  lui  remontrâmes  ^  que  cette 
orai(bn  ne  te  pouvoir  entendre  d'un  autre  que  de 
l'empereur  Romain,  il  (èteuc)  mais  il  ne  voulue 
point  fe  corriger  de  cette  faute.  Cette  conduite  xie 
ui9t  Hugues  abbé. de  Clu^i  j  fembie  mon^er.qu'il 
reconoiflbit  toujours  Henri  pour  empereur  ,  oonob- 
ftant  l'excommunication. 

L*archevéque  Hugues  {c  reconcilia  fi  bien  avec 
Urbain  II.  que  ce  pape  le  rétablit  légat  en  France, 
comme  il  avoir  été  fous  Grégoire  VII.  Ives  de  Char-  tfiji.iu 
très  approuva  extrememcnr  ce  choix  ,  &  encouragea    v  ^4. 
Hugues  à  accepter  la  commi(fion.  Car  il  en  faifoit  r#.z.Moo. 
difhculcc  ,à  caufc  du  trouble  que  le  khiimc  cauibic 
dans  réglile.  Hugues  donc  en  qualité  de  légat ,  tint 
un  concile  à  Auihm  le  iêiziéme  d'Odobre  de  cette  BertcU  1094. 
année  1094.  où  afiifterent  trente-deux  évéques  &  plu-       >^''  t* 
fieurs  abbez  :  on  y  remarque  entre  autres  Raoul  ar- 
cbevéque  de  Tours  &  Ho£l  évéque  du  Mans.  On  y 
fenouvella  l'excommunication  contre  l'empereur 
Henri  U  l'antipape  Guiben  ,  &  l'on  excommunia 
pour  la  première  tois  le  roi  de  France  Philippe ,  pour 
avoir  époufô  Bertrade  du  vivant  de  fa  femme  légiti- 
me. On  défendit  aux  moines  de  faire  les  fondrions 
de  curez  dans  les  églifcs  parroiffiales.  On  y  jugea  le 
différend  entre  l'archcvcquc  de  Tours  &  l'abbc  de 
Marmoutier  ,  qui  ne  vouloir  point  lui  prêter  ferment. 
Il  enfuc  déchargé^    on  ordonna  aux  parties  de  vivre  ^ 
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An.  10^4.  en  paix ,  ce  qui  fut  mal  obfcrvé.  Ony  traira  du  diffc- 
rend  entre  Gui  archevêque  de  Vienne  &  faint  Hus^ucs 
Libti/.  H»t  t»  cvcquc  de  Grenoble ,  touchant  la  terre  de  Sahnoriac: 
M**.*^^^  dont  l'archevcquc  s  étant  emparé  de  force  ,  1  cvcque 
appclla  au  faint  fiege  :  mais  l'archevcquc  envoya  à 
Rome  y  &  obtmc  par  furprifc  une  confirmation  de  pri- 
vilèges,  où  ca  arcide  écoit  compris.  Le  pape  Urbain 
$*cn étant  aperçu  renvoya  l'affaire  à  Hugues  archevê- 
que de  Lion  fon  légat.  Ç'eft  ce  Gui  archevêque  de 
Vienne  ^  qui  fut  depuis  pape  ibus  le  nom  de  Cal* 
lifte  II. . 

Le  roi  Philippe  ayant  été  excommunié  dans  le  con- 
cile y  envoya  cfes  députez  au  pape  pour  Tappaifêr ,  en 
affirmant  par  leur  ferment ,  qu'il  n'avoit  plus  de 

commerce  criminel  avec  Bertrade;  &:  faifant  entendr» 
au  pape,  que  s'il  ne  rendoit  au  roi  la  couronne  ôc  ne 
levoic  l'excommunication  ,  ce  prince  fe  retircroit  de 
fon  obéilTance.  Ives  de  Chartres  avertit  le  pape  par 
avance  ,  que  cette  dcputation  n  etoit  que  menfonge 
&  attirée  :  que  le  roi  n'étoit  point  converti  y  &  que 
fon  abfolution  fèroit  efperer  l'impunité  à  tous  les  pé- 
cheurs. Toutefois  le  pape  déféra  à  la  députation  du 
vifh.  tpin.  ^6.  foi  de  lui  donna  un  délai  jilfques  à  la  Touflaints  10^^ 

4<4.  '  ^'  pendant  lequel  il  leva  la  ceinuré  ^  &  lui  permit  d'-ufèr 
delà  couronne  a  (bn  ordinaire.  La  lettre  eft  du  vingt, 
quatrième  d'Avril  Pour  entendre  ce  qui  eft  dit  ici  de 
la  couronne  >  il  faut  (avoir  qu'en  ce  tems-là  les  rois 
paroiflbient  aux  jours  de  fête  en  habit  royal  avec  la 
couronne  en  tctc ,  &  la  reccvoient  de  la  main  d'un 

ivetf  é6.67.  évéque.  Ainfi  Ives  de  Chartres  témoigne  ,  que  le 
xncme  roi  Philippe  reçut  une  fois  à  Nocl  la  couronne 
de  la  mam  de  1  archevêque  de  Tours  ;  6c  une  autre 
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fois  à  la  PcntccAie  de  quelques  cvcques  de  la  provin-  An,ioP4. 

ce  Bc^iquc.  Ce  qui  n  avoir  rien  de  commun  avec  le 

ûcrc,qui  ne  fe  fait  qu'une  fois  au  commencement 

du  règne  j  &c  Philippe  avoit  été  facrc  à  Reims  des  sup.ihuu^ 

Tan  105p.  par  l'archevéi^jue  Gervais.  Auflî  ne  paroit-il  " 

point ,  que  pour  avoir  été  excommunié,  il  ait  jam»s 

rien  perdu  de  rautoricë  royale. 

Le  pape  Urbain  étant  depuis  loog-tems  fonî  de    ^'J^Ji*  ^ 
Romé ,  célébra  la  (kc  de  Noël  1094.  ^  Tofcane»  où  ^^^^ 
l'archevêque  de  Pife  Datbercle  {êrvk  avec  grande  ai^  ntt^ 
fedion.  Cependant  l'empereur  Henri  demeuroit  en  . 
Lombardie  prefque  deftitoé  de  toute  dignité  royale  : 
car  toute  la  force  de  fbn  armée  obéiflbit  au  roi  Con- 
rad fon  fils ,  qui  étoit  attache  à  la  comtcfle  MathiU 
de  &  au  pape  Urbain.  Mais  le  duc  Guelfe  fe  fépara 
alors  de  cette  princefTc  :  fourenant,  que  quoiqu'il  l'eût 
époufee,  il  n'avoit  point  confommé  fon  mariage  avec 
elle  y  fie  le  duc  de  Bavière  fon  pere  travailla  eu  vain  à 
les  reconcilier. 

Cependant  le  pape  Urbain  avoit  tellement  pris  le 
deffiis,  qu'il  célébra  un  concile  gênerai  à  PJai&nce  àtt 
milieu  de  la  Lombardie  &  des  fchifmatiques.  Il  y  ap-  u.x,m*.t, 

Sella  les  évêques  d'Italie  ^de  Bourgogne ,  de  France^ 
'Allemagne ,  de  Bavière  &  d'autres  provinces  :  il  s'y 
en  trouva  deux  cens ,  avec  prés  de  quatre  mille  clercs 
&  plus  de  trente  mille  laïques  \  fie  comme  il  n'y  avoit 
point  d'églife  qui  pût  contenir  une  fi  grande  multitu- 
de, il  fallut  tenir  les  aflemblées  en  pleine  campagne. 
Le  concile  commença  le  premier  jour  de  Mars  1055. 
qui  etoit  le  jeudi  de  la  mi-Carcmc  fi<:  dura  fept  jours. 
L'impératrice  Praxcdc,  autrcrnent  Adélaïde,  vint  s'y 
plaindre  de  l'empereur  Henri  fon  époux.  S'étant  fau-  ^"i-  •*  *^ 
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An.  10P4.  prifon  où  il  l'avoit  mife,  eHc  s*écok  retiré^ 

auprès  de  la  comtelTe  Mathilde  ,  qui  la  reçut  avec 
beaucoup  d'amitié  &  l'amena  à  ce  concile.  Praxede 
s'y  plaignit  des  outrages  &  des  inhimics  cjuc  l'em^^e-  ^ 
xcur  Ton  époux  lui  avoit  fait  iouhir  en  fa  perionci 
&  les  confefTa  publiquement.  Et  comme  le  pape  fa- 
voit  qu'elle  n'y  avoit  point  confenti  ,  il  la  difpenfi 
de  la  pénitence  qu'elle  auroit  pu  mériter.  Mais  elle 
ne  iaiilà  pas  de  Te  retirer  dans  un  monadcre  où  elle 
.  mourut  iaincemenc  i  &ces  crimes  de  Henri  étant  de- 
venus publics,  excitèrent  piulieurs  de  fes  partifâns  i 
l'abanaonner. 

Philippe  roi  de  France  eiwoya  une  ambaflàdeà  ce 
xoncile ,  &  manda  qu'il  s'écpit  mis  en  chemin  pour  j 
.aller,  mais  qu'il  en  avoit  été  empêché  par  des  raifens 
légitimes.  C'eft  pourquoi  il  dcmandoit  un  délai  juf- 
ques  à  la  Pentecôte,  que  le  pape  lui  accorda  à  Li  priè- 
re du  concile.  Mais  Hugues  archevêque  de  Lion,  qui 
avoit  érc  appcllé  au  concile  ,  fut  fuipendu  de  fes 
fonctions ,  pour  n'y  ccrc  pas  venu  àc  n'avoir  point 
envoyé  d'excufc  canonique. 

.  Il  v  in  t  au  (Il  au  concile  de  Piaifaoce  des  amballà« 
déurs  d'Alexis  Comnene  empereur  de  C.  P.  prier 
humblement  le  pape  &.tousks  Chrétiens, de  lui  don- 
ner quelque  fecours  contre  lesinfkielles:  pour  ladé- 
fenfe  de  l'égliie  ,  qu'ils  avoient  prefque  détruite  en 
Orient.  Car  ils  y  étaient  fi  puiflans,  qu'ils  venoiene 
jufques  aux  murs  de  C.  P.  Le  pape  exciu  les  fidelles 
à  accorder  ce  fecours  :  en  forte  que  plufieurs  s'enga-  ^. 
gèrent  parièrmcnt  à  faire  le  voyage ,  bc  aider  (idcl- 
lement  l'empereur  de  C,  P.  félon  leur  pouvoir. 

On  rciiouvella  en  cejconciic  la  condamnation  de 
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i'hcrcfic  de  Bcrcngcr  -,  &  on  déclara,  que  le  pain  &  le  An.  iop5« 
vin,  quand  on  les  confacre  fur  l'autel  font  changez  , 
non  (eulemcnt  en  figure,  mais  véritablement  ôc  cffen- 
tiellement  au  corps  &  au  fanj;  de  Nôtre-Seigneur. 
On  condamna  auni  l'herefîe  des  NicolaïteSjC'eft-a- di- 
re des  prêcrcs  6c  des  autres  clercs  majeurs  ,  qui  pré- 
tendoient  n'être  pas  obligez  à  la  continence  i  on  leur 
défendit  de  faire  leurs  fondions  &  au  peuple  d'y 
affifter.  On  confirma  tous  les  rcglemens  des  papes 
f  récedens  fur  la  fimonie  :  en  défendant  de  rien  exiger 
pour  le  faim  chrême ,  le  baptême  &  la  fcpulture.  On 
déclare  nulles  les  ordinations  faites  par  Tantipape   ^  ^ 
Giiibert^  &  par  les  autres  évéques  intrus  ou  nommé- 
ment excommuniez  :  mais  on  uk  d'indulgence^à  l'é- 
gard de  ceux  qui  ont  été  ordonnez  fans  nmonie  par 
des  fchilmatiqucs  ou  des  finioniaques ,  (ans  les  co-    f.  10 j.  4./. 
noître  pour  tels  -.ou  qui  ont  renoncé  aux  cglifes qu'ils  '*^* 
avoient  obtenues  par  (nnonie  :  ians  toutefois  que  cette 
induli^ence  porte  préjudice  aux  fiints  canons ,  hors 
les  cas  deneceflité.  Le  jeune  des  quatre-tcms  eft  fixé  r.M. 
aux  mêmes  jours  où  nous  l'obiervons  encore.  On  «1^ 
défend  de  recevoir  à  la  pénitence  ceux  qui  ne  vou- 
dront pas  renoncer  au  concubinage  ,  à  la  haine ,  ou 
à  quelque  autre  péché  mortel.  Qu'aucun  prctrc  ne  BêntU. 
reçoive  per&ne  à  pénitence  fans  commiilionde  l'éve- 
que  i  Et  qu'on  ne  refufe  pas  les  (àcremens  à  ceux^ 
qui  ne  demeurant  avec  les  excommuniez ,  que  par 
la  pré(ênce  corporelle ,  (ans  paniciper  à  leurs  facre- 
mens.  On  dit  que  ce  fut  en  ce  concile  de  Plaifance  , 
que  le  pape  niftirua  la  dixième  préface  pour  lame/Ic, 
qui  eft  celle  de  la  Vierge.  xxiii. 
•  Après  le  concile  le  pape  pallà  à  Crémone  ,  où  le  ^'îuue.**"** 
Tome  XllL  Ecce 
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An.  10P5.  jeune  roiCotirad  fils  de  Henri  >  vint  aù  devant  de  lui 
timii.       de  lui  (èrvie  d'écuyer  :  le  pape  y  fie  ainfi  fbn  encrée  le 

dixième  d'Avril.  Le  roi  Conrad  lui  fit  (crmcnt  de  fi- 
délité ,  promettant  lui  conicrvcr  la  vie  ,  les  membres 
&  la  dignité  pontificale.  Le  pape  de  Ion  côté  le  re- 
çut pour  fils  de  l'églilc  Romaine,  &  lui  promit  aide 
hc  conlcil  pour  fe  maintenir  dans  le  royaume  &:  aquc- 
rir  la  couronne  impériale  :  à  la  charge  de  renoncer  aux 
inveilicures.  Ives  de  Chartres  écrivant  au  pape,  lui 
^.4).  témoigna  fa  joyc  de  la  redudion  du  royaume  d'Ita- 
.lie  à  ton  obcifiânce,  &  de  la  founiiffion  du  nouveau 
roi 

v^f.  47.  Arnoui  archevêque  de  Milan ,  avoit  été  élu  .dés 
Tannée  10^5.  &  avoit  reçu  Tinvediture  de  la  main  de 
Tempcreur  Henri  >  par  Tanneau  &  le  bâton  paftoral  : 
mais  (on  cleâion  avoit  été  déclarée  nulle  par  ic  légat 
du  pape.  Amoul  aquiefça  &  fe  retira  dans  un  mo- 
naftere,  julquesà  ce  (]uc  le  pape  venant  fur  les  lieux, 
&  ne  voulant  pas  laillcr  plus  long-tems  vacant  le  fie- 
ge  de  Milan,  le  fitfacrer  par  Dimon  ou  Thiemon 
archevêque  de  Salfbourg ,  Ulric  évequc  de  Paflau  6c 
Gebehard  de  Confiance  ,  qui  avoient  ailifté  au  con- 
cile de  Plaifance.  Mais  Arnoui  mourut  l'année  rui« 
vante  1096.  &  eut  pour  fucceflcur  Anfelme  IV.  * 
u  V  Ï'ar-  Guillaume  le  roux  roi  d'Angleterre ,  n'ayant  point 
{;!ct  ne  irrité  eucote  pris  ^zxtx  entre  les  deux  qui  fe  difoicnt  pa- 
fefme!  ^'  '  pes>  avoit  envoyé  à  Rome  deux  clercs  de  Ùl  chapelle 
Girard  &  Guillaume  :  pour  fkvoir  lequel  étoit  le  pa- 
pe légitime ,  Ôc  l'engager^  s'ils  pouvoient,  a  adreuer 
au  roi  le  pailium  de  l'archevêque  de  Cantorberi.  Ils 
virent  qu'Urbain  étoit  le  vrai  pape,  &  ayant  obtenu 
de  lui  cç  cjue  le  roi  defiroic ,  ils  ameucrciu  en  Angk- 
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Kirc  Gautier  évêqiie  d'AUxuie^quiapportoit  fccrec-  An.  1055* 
temenc  le  pallimn  j  &  ils  arrivèrent  auprès  du  roi 
quelques  jours  avant  la  Pentecôte  ,  qui  cette  année 
1095.  étoic  le  treizième  de  Mai.  Le  deflèin  du  roi 
étoit  de  faire  dépoter  Aniêlme ,  &c  mettre  un  autre 
archevêque  à  Cantorberi  par  autorité  du  pape.  Or 
voici  comment  ce  famt  prélat  avoit  encouru  fa  dii- 
grace. 

Dés  l'année  précédente  ,  le  roi  voulant  ôtcr  la  l.2^»wf.^J•. 
Normandie  au  auc  Robert  fon  frère,  fe  préparoit  à 
lui  faire  la  guerre ,  ôc  cherchoit  de  l'argent  de  tous 
cotez.  Anfcime  qui  venoit  d'être  placé  fur  le  fiege 
de  Cantorberi ,  lui  offrit  cinq  cens  livres  d'argent >  par 
le  con(èil  de  iès  amis:  qui  lui  perfuaderent  que  c'é- 
toit  le  moyen  de  gagner  pour  toujours  les  bonnes 
grâces  du  rot»  &  d'attirer  la  proteâion  pour  l'égliiè. 
Le  roi  d'abord  agréa  l'offre  de  l'archevêque  :  mais  des 
gens  mal  inteiitionnez  lui  dirent  :  Vous  l'avez  élevé 
au  dcffus  de  tous  les  feigncurs  d'Angleterre,  &  main- 
tenant dans  vôtre  befoin ,  au  Iicu  de  deux  mille  li- 
vres ,  ou  du  moins  mille  qu'il  dcvroit  vous  donner 
par  rcconoiflance,  il  n'a  pas  de  honte  de  vous  en  offrir 
cinq  cens.  Attendez  un  peu,  faites  lui  mauvais  vifa- 
ge;&  vous  verrez  qu'il  fera  trop  heureux  de  vous  en 
offrir  encore  autant.  Le  roi  lui  fie  donc  (avoir ,  qu'il 
tefufbtt  fonpréfent  y  &  Anfelme  rentrant  en  foi-mé- 
me  dit  :  Beni  (oit  Dieu  ,  qui  a  fauvé  ma  réputation. 
Si  le  roi  avoit  re^u  mon  préfent  ,  on  auroit  cru  que 
faurois  fait  fèmblant  de  lui  donner  ce  que  je  lui  au^ 
lois  pBomis  auparavant  pour  avoir  l'archevcché.  Je 
donnerai  donc  cet  argent  aoz  pauvres  â  (on  inten- 
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Quelque  tcms  après,  la  plupart  des  cvcqucs  &dcs 
fcigneurs  vinrent  à  Haftingues  par  ordre  ou  roi  lui 
fouriaitter  un  heureux  voyage,  comme  il  alloit  paflèr 
en  Normandie.  Le  roi  y  icjouma  un  mois  retenu-  par 

les  vents  contraires.  Un  jour  l'archevêque  l'étant  ve- 
nu voir  ,  &  étant  affis  auprès  de  lui ,  luivant  la  cou- 
tume, lui  dit  :  Sire  ,  ahn  que  vôtre  cntrcprife  foit  hcu- 
rcufe,  commencez  par  nous  accorder  vôtre  protec- 
tion, pour  rétablir  en  vôtre  royaume  la  religion  qui 
s'en  va  perdue.  Quelle  protection  ,  dit  le  roi?  Anfcl- 
me  reprit  :  Ordonnez  que  Ton  tienne  des  conciles  fé- 
lon l'ancien  ufa^.  Car  il  ne  s'en  eft  point  tenu  de 
gênerai  en  Angleterre  depuis  que  vous  êtes  roi ,  ni 
long-tems  auparavant.  Cependant  les  crimes  fe  mul- 
tiplient &  paHenten  coutume  Cefèra,  dit  le  roi, 
quand  il  me  plaira  ,  6c  nous  y  pen(èrons  dans  un  au- 
tre tems.  Puis  il  ajouta  en  raillant  :  Et  de  quoi  parle- 
riez-vous  dans  un  concile?  L'archevêque  reprit:  Des 
mr.riages  illicites,  6c  des  débauches  abominables  qui 
fe  font  depuis  peu  introduites  en  Angleterre  ,  & 
qu'il  faut  réprimer  par  des  peines  qui  répandent  la 
terreur  par  tout  le  royaume.  Et  en  cela,  dit  le  roi, 
que  feroit-on  pour  vous  ?  Anfclmc  dit  :  Si  on  ne  fai- 
foit  rien  pour  moi ,  on  fcroit  pour  Dieu  ôc  pour  vous- 
mcme.  C'cll:  allez,  dit  le  roi ,  ne  m'en  parlez  pas  da- 
vantage. L'archevêque  changeant  de  difcours  ajouta: 
Il  y  a  pluueurs  abbayes  fans  paiceurs ,  ce  qui  niit  que 
les  moines  mènent  une  vie  iëculierc  &  meurent  (ans 
pénitence.  Je  vous  confèillc  donc  &  vous  prie  d'y 
mettre  des  abbez  :  il  y  va  de  vôtre  fàlut.  Alors.  le  roi 
ne  pouvant  plus  Ce  contenir,  lui  dit  en  colère  :  Que 
vous  importe  i  les  abbayes  ne  font-elles  pas  à  moi  l 
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TOUS  £dtes  ce  que  vous  voulez  de  vos  terres  :  ne  ferai- 
je  pas  ce  qui  me  plaira  de  mes  abbayes.  Elles  font  à 
vous ,  die  le  prélat  /  pour  en  être  le  proccûeur,  non 
pour  les  piller.  Elles  font  à  Dieu  afin  que  Ces  îèrvi- 
teurs  en  vivent  ;  non  pour  foutenir  vos  guerres.  Vous 
avez  des  domaines  &  de  grands  revenus  pour  fubve- 
nir  à  vos  affaires  :  laiflez  à  l'égUfe  (es  biens.  Sachez, 
dit  le  roi ,  que  ces  di(cours  me  déplai(cnt  extrême- 
ment. Vôtre  prédeccfltur  n'eut  ofc  parler  ainfia  mon 
pcre  ;  &  je  ne  ferai  rien  à  vôtre  confideration.  An- 
Iclnic  voyant  qu'il  parloit  en  l'air  ,  fe  leva  &  fe  reti- 
ra. Enfuifc  confiderant  combien  il  lui  importoit, 
pour  l'interct  mcmc  de  l'églifc, d'ctre  bien  avec  le 
roi  :  il  le  fit  prier  de  lui  rendre  Tes  bonnes  grâces ,  ou 
de  dire  en  quoi  il  Tavoit  offenCé.  Le  roi  dit ,  qu'il  ne 
l'accufoit  cie  rien  :  mais  qu'il  ne  lui  ren droit  point 
ùm  amitié  \  &  les  évêques  dirent  à  Anfelme  ^  que 
le  feul  moyen  de  fe  raccommoder  avec  le  iroi ,  étoit 
de  lui  donner  de  l'argent:  a  quoi  il  ne  put  Ce  refon- 
dre y  prévoyant  les  confequences. 

Ce  fut  en  ce  tems-lâ  qu* Anfelme  confutta  Hugues 
archevêque  de  Lion ,  (iir  la  conduite  qu'il  devoir  te- 
nir à.  l'égard  du  roi.  Il  y  a  des  terres ,  dir-il  ,c]ue  des  "''^j^* 
gentilshommes  Anglois  ont  tenues  de  rarchcvtcjuede 
Cantorbcri  ,  avant  que  les  Normans  cntrafllnt  en 
Aniilererre.  Ces  c-cntilshommcs  font  morts  fans  en- 
fans  :  le  roi  prétend  pouvoir  donner  leurs  terres  a 
qui  il  lui  plaira  :  voici  ma  penfée.  Le  roi  m'a  donné 
rarchevccnc  ,  comme  Lanfranc  mon  prédeccileur  l'a 
Çoflèdé  jufques  à  la  fin  de  fa  vie  j  6c  maintenant  il 
ote  i  cette  églifece  dont  Lanfranc  a  joui  paifible- 
ment  fi  long-tenis.  Or  je  fuis  alfuré  >  qu'on  ne  don- 
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nera  à  pcrfone  cet  archevêché  aprcs  moi,  Hnon,  tel 
que  je  l'aurai  au  jour  de  ma  mort  \  &  que  s'il  vient 
un  autre  roi  de  mon  vivant ,  il  ne  me  donnera  que 
ce  dont  il  me  trouvera  en  poflclTion.  Ainfî  Icglife 
perdra  ces  terres  par  ma  faute  -y  parce  que  le  roi  en 
étant  ravoiié  6c  moi  le  gardien»  on  ne  p>ourra  rcvc* 
^  nir  contre  ce  que  nous  aurons  &it.  ]'aime  donc 
mieux  ne  point  pofTedcr  les  terres  de  Téglife  à  ce 
prix  2  &  faire  les  fonùkm  d'évcque  y  vivanc  dans  la 
pauvreté  comme  les  apôtres  ,  en  témoignage  de  la 
violence  que  je  (buffre  :  c^uc  dccaufer  à  mon  égliiè 
une  diminution  irréparable.  Tai  encore  une  autre 
pcnléc.  Si  étant  facré  archevêque  je  pafle  toute  la 
première  nnnéc  fans  aller  trouver  le  pape  ni  deman- 
der le  pallium  ,  je  mérite  d'ctrc  prive  de  ma  digni- 
té. Qiie  fi  je  ne  puis  m  adreflcr  au  pape  fans  perdre 
.  l'archcvcché  :  il  vaut  mieux  qu'on  me  1  ote  par  vio- 
lence j  ou  plutôt  que  j'y  renonce ,  que  de  renoncer  au 
pape.  C'elt  ce  que  je  veux  Êiire  «  u  vous  ne  me  man* 
dez  des  raifons  pour  men  détourner. 

Le  roi  Guillaomeleroux  fie  Ton  voyage  en  Nor- 
mandie >  Se  revint  en  Angleterre  fans  avoir  rien  fait: 
Alors  Anfêlme  vint  letrouver  &  kti  dit ,  qu'il  avoii 
deâèin  d*aller  demander  au  pape  (on  pallium.  A 
•  quel  pape  ?  dit  le  roi.  Au  pape  Uri»in ,  repondit 
Anfèime.  Le  roi  dit  :  Je  ne  l'ai  pas  encore  reconnu 
pour  pape  :  nous  n'avons  pas  acoutumé ,  mon  père 
&  moi ,  de  fouffrir  qu'on  reconnoifTe  un  pape  en  An- 
gleterre fans  notre  pcrmifTion  i  &  quiconque  vou- 
droit  m'ôtcr  ce  droit,  c'efl:  comme  s'il  vouloit  m'ôter 
ma  couronne.  Anfelme  fort  furpris ,  reprcfenta  qu'a- 
4^.  «.  9-     vaut  que  de  confentir  à  £on  éleâion  â  Kockeûre ,  il 
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dit  au  roi  ;  qu'Àant  abbé  du  Bec  ^  il  avoit  reconnu 
Je  pajpe  Urbain  ,  6c  qu'il  ne  Ce  retircroic  jamais  de 
{on  obëdiance.  Alors  le  roi  protefta  avec  emporte- 
ment, qu'il  ne  lui  étoit  point  fîdclle,  s'il  dcmeurok 
contre  ià  volontc  dans  l'obédiance  du  pape.  Anfcl- 
mc  demanda  un  dclai  pour  aflembler  les  évcques  &c 
les  rtigncurs5&:  parleur  avis  décider  cette  qutftion  : 
S'il  pouvoir  garder  la  fidélité  au  roi  ,  fans  préjudice 
de  l'obéifTance  au  lâint  fiege.  Car ,  dit- il  »  il  on  prou- 
ve que  je  ne  puis  garder  l'une  &  l'autre  >  j'aime  mieux 
fôrtir  de  votre  rc^aume  juiques  à  ce  que  vous  rccon< 
noifficz  le  pape^  que  de  renoncer  un  moment  à  fou 
obéilTance.  Le  roi  ordonna  une  alTemblée  à  Rochin- 
gfaam  pour  le  dinumche  onzième  de  Mars  1095. 
'  A  ce  jour  le  roi  confiilu  de  Coa  côté ,  &  Tarche-    xx  v. 
vçque  du  fien  parla  aux  cvcquë  en  préfcnce  d'une  KtçiT^l^J^ 
grande  multitude  de  clercs  &  de  laïques.  Il  leurre-  t0.x.c»Mc.f. 
prefenta  comme  ils  l'avoient  contraint  à  accepter 
répilcopat  y  &  qu'il  n'y  avoit  conienti  qu'a  cette  con- 
dition exprcfle  ,  de  demeurer  dans  l'obcilîiince  du 

{)ape  Urbain.  Il  conclut  en  demandant  aux  évcques 
eur  confeii ,  pour  ne  manquer  à  ce  qu'il  devoir  ni  au 
pape  ni  au  roi.  Ils  s'excufcrent  de  lui  donner  confeiJ, 
dilant ,  qu'il  étoic  a(Ièz  fage  pour  le  prendre  de  lui- 
même  \  &  fe  chargèrent  Iculemenc  ae  raporter  fbn 
difcours  au  roi.  Anfclme  leur  cita  les  paOTages  de 
l'évangile  fur  l'autorité  de  iàint  Pierre  &  des  autres 
apôtres»  &  fur  l'obéiflànce xluë  aux  princes  ^  &:  con- 
clut ainfi  :  Voilà  à  quoi  je  m'en  veux  tenir  :  en  ce  qui 
r^ardeDieu  y  je  rendrai  obéiiTanceau  vicaire  de  làint 
Pierre,  &  en  ce  qui  regarde  la  dignité  temporelle  du 
roi  mon  (ligncur,  je  lui  donnerai  lîdellcmcnt  aide  ôc 
confcil  félon  ma  capacité. 
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cours  ,  revinrent  à  rarchevcc|uc  ôc  lui  dirent:  Pen- 
fcz  y  bien  ,  nous  vous  en  piiuns  :  renoncez  a  Tobcif- 
jfuicc  de  cet  Urbain,  qui  ne  peut  vous  fcrvir  de  rien 
tant  cjue  le  roi  fera  irrité  contre  vous ,  ni  vous  nuire 
quand  vous  lerez  bien  avec  le  roi  :  demeurez  libre, 
comme  il  convient  à  un  archevêque  de  Cantorberi, 
réglant  vôtre  conduite  par  la  volonté  du  roi ,  aân  qu'il, 
vous  pardonne  le  pafle  ;  &  que  vos  ennemis  vous 
voyant  rétabli  dans  vôtre  dignité  ^foient  chargez  àt 
conFaHon.  Anfèlme  demeura  ferme,  &  demanda  que 
quelqu'un  lui  prouvât  >  qu'en  retufant  dâ  renoncer  i 
TobéifTance  du  pape  ^  il  manquoic  â  la  fidélité  qu'il 
deyoit  au  roit  Mais  perfone  vloùl  l'entreprendre  :  au 
contraire ,  ils  reconnurent  qu'il  rCy  avoir  que  le  pape 
qui  pût  juger  un  archevêque  de  Cantorberi. 

Celui  qui  cchaufoit  le  plus  le  roi  contre  Anfelme, 
étoit  Guillaume  éveque  de  Durham  ,  homme  qui 
avoir  plus  d'agrément  &:  de  facilité  à  parler  que  de 
folidité  d'efprit.  Il  avoir  promis  au  roi  de  faire  en 
forte,  qu'Aii(ehiie  rcnonccroit  au  pape  Urbain  ou  à 
l'archevcchc ,  cfperant  par  ce  moyen  monter  lui-nic- 
nie  fur  IcHcge  de  Cantorberi.  Le  roi  donc  fe  plai- 
gnant aux  évoques  ^  de  l'avoir  engagé  mal  à  propos 
dans  cette  affaire  ,  puifqu'ils  ne  pouvoienr  condam- 
ner Anfclme  :  l'cvcque  de  Durham  lui  confeilla d'em- 
ployer la  violence  ^  de  lui  ôter  la  crolTe  &  l'anneau^^ 
ific  le  chaiTer  du  royauthé.  Les  feigneuts  n'approuve^ 
rent  point  ce  conlètl  :  mais  le  roi  ordonna  aux  évêques 
de  refûTerà  Anfelme  toute  obéifTance ,  &  n*avoir  mê- 
me aucun  commerce  avec  lui  :  déclarant  que  de  fa 
part  il  ne  le  regardoic  plus  comme  archevêque.  Les 
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évcques  le  promirent  &  raportercnt  ce  dilcours  à  An-  An.  10^5». 
felme  9  qui  dit  :  Et  moi  je  vous  tiendrai  toujours 
pour  nies  frères  &  pour  les  enfans  de  i'égjliic  de  Can- 
torberi ,  &  je  fierai  mon  poiTible  pour  vous  ramener 
de  cette  erreur  :  quant  au  roi  «  je  lui  promets  toutes  ^ 
fortes  de  (èrvices  &  de  foins  paternels  ,  lorfqu'il  vou- 
dra bien  le  foufrir.  Le  roi  commanda  aux  feigncurs 
de  faire  comme  les  ëvêques,  &  de  renoncer  à  TobéiC 
fance  &  à  l'amitié  d'Anfelme.  Ils  répondirent  :  Nous 
ne  fommcs  point  fcs  vallaux  ,  ôc  ne  lui  avons  poinc 
fait  de  ferment  :  mais  il  eft  nôtre  archevêque ,  il  doit 
gouverner  en  ce  païs-ci  la  relii^ion  ,  &  nous  ne  pou- 
vons ,  étant  Chrétiens ,  nous  (ouftrairc  à  (a  conduite: 
VU  principalement  ,  qu'il  n'eil;  coupable  d'aucun 

Alors  leséveques  demeurèrent  confus  ^  &  tout  le 
monde  les  r^arcfoit  avec  indignation ,  nommant  l'un 
ludas ,  Tautre  Pilate,  Tautre  Herode.  Plufieursdirent> 
qu*ils  ne  prétendotent  refufo  obéiflàncc  â  Anfèlme, 
que  quant  à  Tautorité  qu'il  di&it  tenir  du  pape  Ur^ 
bain  \  &  s'étanc  attiré  par  là  l'indignation  du  roi  ^ 
ils  fç  le  réconcilièrent  à  force  d'argent.  Mais  Anfcl- 
me  voyant  qu'il  n'étoit  plus  en  fureté  en  Angleterre, 
car  le  roi  le  lui  avoïc  déclaré  :  lui  demanda  un  fauf- 
conduit  jufques  à  la  mer  ,  pour  fortir  du  royaume  ,  en 
attendant  qu'il  plût  à  Dieu  d'appaifer  ce  trouble.  Le 
roi  Fut  iort  embarraffc  de  cette  proportion.  Car  quoi- 
qu'il fouhaittât  pafïîonémentla  retraite  du  prélat,  il 
ncvouloit  pas  qu'il  fortîtrcvcni  de  la  dignité  ponti- 
ficale ,  &  ne  voyoîc  pas  qu'il  fut  pofUble  de  l'en  dé- 
poiiiller.  Enfin  on  convint  de  lui  donner  un  délai 
jufques  a  la  Pentecôte^  le  r<ft  promit  de  lai(fer  jut^ 
r«fir  Xm.  Ffff 
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An,  lopj.  qucs  1j  toutes  chofcs  en  même  ctat.  Mais  il  ne  tint 
point  fa  parole  ,  &c  pendant  cecce  trêve  il  chaiTa 
d* Angleterre  le  moine  Baudoiiin  ,  en  qui  l'archevcquc 
avoit  fa  principale  confiance.  Il  ât  prendre  fon  cham- 
bellan dans  fa  chambre  &  à  fes  yeux  >  &  lui  fit  plu- 
ficurs  autres  infultes. 
'XXVI.  Le  terme  de  la  trêve  approchoit  ^  quand  Gautier 
çoi^"i'pruym?  évêque  d'Albanc  légat  du  pape  Urbain  arriva  en  An- 
s^tr.  t,  N0-  eleterre.  Il  pafla  fecrettement  à  Cantorberi  ,  évita 
Parchevcquc,  &  fe  prcfla  d*allcr  trouver  le  roi  :  fans 
rien  dire  du  pallium  qu'il  apportoit ,  ni  parler  fami- 
lièrement à  perfonc, en  lablencc  des  deux  chapelains 
du  roi  qui  le  conduifoienr.  Le  roi  l'avoir  ainfi  ordon- 
né, pournc  pas  publier  fon  dclîein.  Le  légat  parla  à 
ce  prince ,  fuivant  ce  qu'il  avoit  apris  qui  lui  fcroit 
agréable ,  fans  rien  dire  en  faveur  d'Anfelme.  Ceux 
qui  avoient  conçu  de  ^andes  cfperances  de  la  ve- 
nue du  légat  en  furent  lurpris,  ôc  difoient:  Si  Rome 
préfère  l'arg^  i  la  juftice ,  ^uei  {ècours  en  peuvent 
attendre  ceux  qui  n*ont  rien  a  donner  >,  Le  roi  donc 
voyant  la  complailknce  du  keat ,  qui  lui  promectoic 
de  la  part  du  pape  tout  ce  qu'udefiroit ,  pourvu  qu*iL 
voulût  le  reconoître  :  accepta  Ta  condition,  &  ordon- 
na par  tout  fon  royaume  de  recevoir  Urbain  pour  pa- 
pe légitime.  Enfuitc  il  voulut  peiluadcr  au  Icgat  de 
dépofcr  Anfelme  de  l'épifcopat,  par  l'autorité  du  pa- 
pe :  promettant  ,  s'il  le  faifoit ,  d'envoyer  a  Rome 
tous  les  ans  une  grande  fomme  d'argent.  Mais  le  lé- 
gat lui  ayant  fait  voir  qu'il  étoit  impolïible  j  il  en  fut 
extrêmement  contridé ,  comptant  qu'il  n'avoit  rien 
gagne  i  rccônoître  le  pape  Urbain.  Voyant  donc 
qu'il  ne  pouvoir  ctunger  ce  qui  étoit  ^it ,  il  voulut 
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au  moins  fauver  fa  dignité,  rendant  en  apparence  An.  lopj 
fcs  bonnes  grâces  â  l'archevêque ,  piur^u'il  ne  pou» 
voit  lui  faire  le  mal  qu'il  dcfiroit. 

Le  roi  célébra  à  Ouindror  la  Pentecôte,  qui  cette  i 
année  1095.  fut  le  treizième  de  Mai.  Delà  il  envoya 
des  évoques ,  qui  prelferent  encore  Anftlmc  de  lui  fai- 
re un  prefent ,  du  moins  à  l'occafion  du  Pallium  , 
u'il  {eroû.aiié  quérir  à  Rome  à  grands  frais.  M.ixs 
demeura  toujours  ferme,  diiànc,  que  c'étoit  Faire 
injure  au  roi ,  de  montrer  que  fon  amitié  étoit  vé- 
nale. Enfin  le  roi  y  par  le  confeil  des  feigneû'rs,  fut 
réduit  à  lui  rendrç  gratuicemenc  (es  bonnes  grâces  v 
&  il  fut  dit ,  que  (k  part  &  d'ailtre  on  oublietioit  lo 
paiTé.  Il  fut  emiiite  queftion  du  (ïaHium.  Quelques^ 
uns  ,  pour  faire  leur  cour ,  vouloiênt  perfuader  à 
Anfêlme  de  le  recevoir  de  la  main  du  roi  :  mais  il  re^ 
prefcnta,  que  ce  nctoit  pas  un  prefent  du  prince  y 
mais  une  grâce  Imgulicrc  du  faint  ficge  ^  &  on  con- 
vint, que  le  Icî^at  qui  l'avoit  apporte  le  portcroit  à 
Cantorbcri  ôc  le  mettroit  fur  l'autel ,  où  Anfelnie  le 
prendroit.  '  - 

La  cérémonie  fe  fit  le  dimanche  dixième  de  Juin., 
Leiegat  vint  à.  Cantorberi  ix,  entra  dans  l'égUiè  me->  ^ 
tropQiitaine  ,  portant  le  pallium  dans  une  cailète  wi 
d'argent  avec  beaucoup  de  décence.  Les  moines  qui 
ièrvoiept  la  même  églijfe  allèrent  au  devant  avec 
ceux  dcTabbaye  deiàint  P^ut  j  un  grand  clergé  5c  un 
peuple  innonà>rable.  L'archevêque  accompagné  de 
pluueurs  évêqucs  qui  le  foutenoient  ^  droit  &  à  gau- 
che, s'avança  nuds  pieds ,  mais  revêtu  de  fcs  ornc- 
mens.  Quand  le  pallium  eut  été  mis  fur  l'autel  ,  d 
l'alla  prendre     le  fie  baifer  i  cous  ks  adillans.  -  Pui» 
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An.  1055.  s'en  étant  revêtu  »  il  célébra  la  metlè  (blcmnellement. 

Enfuite  le  moine  Baudouin  fut  rapellé  en  Anglecciic 
archevêque  demeura  quelque  cems  en  paix. 
vi.tfijL  iT,       Il  écrivit  au  pape  ,  pour  le  remercier  du  pal- 
lium  qu'il  lui  avoir  envoyé  ,  &  lui  faire  fes  excu- 
fes  de  n'avoir  point  encore  été  le  vifiter  ,  comme  il 
étoit  de  fon  devoir  fuivant  la  coutume:  outre  le  dé-» 
fir  qu'il  avoit  de  l'entretenir  &  le  confulter.  Il  s'ex- 
cufe  fur  les  guerres ,  la  défenfc  du  roi ,  fon  âge  &  Ca. 
mauvaife  fanté.  Cependant  il  lui  repréfente  ainfî  (es 
peines  :  Je  fuis  affligé  ,  £ûnt  père,  d'être  ce  que  je 
ibis  ^  &  de  n*étre  plus  ce  que  j'étois.  Dans  une  moin-» 
dre  place  il  me  iembloit  que  je  Êû&is  quelque  cho^ 
fè  :  dans  un  rang  plus  élevé  mon  (àrdeau  m*accable, 
&  je  ne  fuis  utile  ni  à  moi  ni  aux  autres.  Je  voudroiç 
quitter  cette  charge,  que  je  ne  puis  porter  :  mais  la 
crainte  de  Dieu,qui  me  la  fait  rccevoir,m 'oblige  a  la 
garder.  Si  je  connoilîois  la  volonté  de  Dieu  ,j'y  con- 
formcrois  la  mienne  :  faute  delà  connoître  ,  je  m'a- 
gite j  je  foupirc  ,  &  je  ne  fai  quelle  ân  mectiç  i  mes 
•  .         maux.  . 
xxvn.       Cependant  le  pape  Urbain  ayant  mis  en  bon  ëtat 
<•>  France,     les  affaires  de  Lombardie ,  paffa  en  France  par  mer, 
Wmêid.       &  vint  à  Valence,  où  il  dédia  l'églife  cathédrale  :  de 
là  il  vint  au  Pui  en  Velai^ou  il  cdebra  l'A0bmption 
de  Notre-Dame  ,  &  y  indiqua  Un  concile  à  Cler* 
mont  pour  Todave  de  la  faint  Martin  :  où  il  invita 
par  Ces  lettres  les  évcqucs  de  diverfcs  provinces.  Du 
Pui  le  pape  palîa  a  la  Chcfc-Dieu  ,  puis  il  retourna 
vers  le  Rôncà  faint  Gilles,  à  Tarafcon  ,  .à  Avignon. 
tULcinn.f  F-nfinte  il  vint  à  Mâcon  &  à  Clugni,  où  le  vingt-cin- 
quienic  d'Octobre  il  confapa  le  grand  autel  4e  I4 
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nouvelle         ;  9c  le  même  jour  il  Y  fit  con£iccer  An.  lopj. 
trois  autres  autels  par  Hugues  archevêque  de  Lion , 
Dabert  archevêque  de  Pife  &  Brunon  cycque  de 
5cgni. 

En  cette  cérémonie  le  pape  parla  ainfi  au  peuple 
en  préfence  des  cvcques  &c  des  cardinaux  :  Les  papes 
nos  prédeceflcurs  ont  particulièrement  aime  &  pro- 
tège ce  monaftere  depuis  la  fondation  j  ôc  avec  rai- 
son, puiTque  le  pieux  duc  Guillaume  Ton  fondateur, 
a  voulu  qu'il  n'eût  d'autres  protedeurs  après  Dieu ,  /J/'** 
que  faint  Pierre  &  les  papes  Ces  fuccefleurs.  Je  metrou- 
ve  de  ce  nombre  par  la  divine  providence  ,  après 
avoir  été  moine  Ôc  prieur  de  ce  monaftere  fous  le  vé- 
nérable Hugues ,  qui  grâces  â  Dieu  edt  encore  en 
ibonne  fànt^  Mais  aucun  de  mes  prédecefièurs  n'a 
vi/ité  ce  lieu  en  per(bne,  &  Dieu,  comme  vous  voyez, 
m'a  fait  cette  grâce  :  c'eft  même  la  première  &  la 

Î>rincipale  caufe  de  mon  voyage  en  France.  Eniuitc 
e  pape  accorda  a  Clugni  une  immunité  ,  &  en 
marqua  les  bornes  :  dans  l'étendue  dciquclles  il  dé- 
fendit défaire  aucune  violence  ,  incendie,  pillage, 
capture  ,  homicide  j  ou  mutilation  de  membres  :  fous 
peine  d'excommunication.  Il  avoit  déjà  accordé  la 
même  année  ,  étant  à  Plaifance  ,  une  confirmation  ^  i**» 
éàe  tous  les  privil^es  de  Clugni. 

Le  pape  Ce  ten&t  à  Clermont  au  tcms  marqué ,  & 
il  s'y  trouva  ,  félon  Bertold  ,  treize  archevêques  de  cktmm. 
dent  cens  cinq  prélats  portant crofit, tant  évêques 
qu'abbez:  d'autres  en  comptent  jufques  à  quatre  cens. 
Entre  les  archevêques  il  y  en  avoit  deux  d'Italie  qui 
avoient  fuivi  le  pape  :  fivoir  Dabert  de  Pife  &:  Ran- 
ger de  Regc.  11  y  en  avoit  trois  qui  étoient  Icgats 

pfffiij 


L  iju,^  jci  by  Google 


Vo8      Histoire  Ecclésiastique; 


An.  10P5.  ^^^^  leurs  provinces  :  Hugues  de  Lion ,  qui  la  .même 
ckr.  rttd.  />.  année  avoir  fait  le  voyage  de  faint  Jaques  :  Amac  de 
Bourdeaux  >  Bernard  de  Tolède.  Les  autres  archevê* 

qiïcs  étoicnt  Renaud  de  Reims ,  Aubert  de  Bourges-, 

qui  moururent  dans  la  mcme année,  Raoul  de  Tours, 
Kichcr  de  Sens  ,  Dalmacc  de  Narbonnc  ,  Gui  de 
Vienne,  Bcrengcr  de  Tarragone ,  Pierre  d'Aix.  Les 
plus  connus  d'entre  les  évcques  ionc  premièrement 
srois  qui  accompagnoient  le  pape  ,  favoir  Jean  de 
Porto,  Gautier  d'Albane,qui  vcnoit  de  fa  légation 
d'Angleterre  ,  Brunon  de  Segni.  Il  y  avoir  aui&  à  la 
fuite  du  pape  plufieurs  cardinaux  ,  entre  autres  Ri- 
chard abbé  de  laint  Vidor  de  Marfeille  &  le  . chance- 
lier Jean  de  Gacte. 

Les  autres  éveques  étoient  prefqne  tous  François,  Se 
je  remarque  entre  eux  Lambert  d'Arras ,  Gaucher  de 
Cambrai ,  Hugues  de  Soiflbns ,  Hilgot  fon  ftédeceC^ 
iv0.  tfijt.  ii,  feur ,  qui  pour  aflTurer  fon  falut  s'étoit  hit  moine  à 
Ckigni  :  Odon  de  Bayeux  oncle  du  roi  d'Angleterre , 
Roland  deDolen  Bretagne  ,  qui  Te  prétcndoit  arche- 
vêque ,  Ivcs  de  Chartres  &  Hugues  de  Grenoble,  l'un 
&  l'autre  mis  depuis  au  rang  des  laints  :  Adhcmar  du 
Pui.  J'y  trouve  aulli  deux  cvcqucs  d'Efpagnc,  Dalma- 
ce  de  Compofteile  6c  Pierre  de  Pampelunc.  Entre  les 
abbcz  on  remarque  , outre  le  cardinal  Richard,  Hu- 
gues de  Clugni Baudri  de  Bourgueil  Geoâroide 
Vendôme. 

Ckr,  rM.  f .    Durand  éveque  de  Clermont ,  fe  donna  tant  de  fa* 
'  tigue  pour  bien  recevoir  le  pape ,  qu'il  tomba  grieve^ 
ment  malade  ;  Se  le  pape  arrivant  le  trouva  à  Textre- 
mité ,  le  vifita  8c  lui  donna  rabfcdution.  Il  mourut 

la  nuit  fuivantc ,  cc  fut  enterré  par  les.  foins  de  fes.  dit*^ 
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ciples  Hugues  cvcqucdc  Grenoble  ,  Jarencon  ab'ocdc  An.  10^5. 
faine  Bénigne  de  Dijon  &:  Ponce  abbé  de  h  Chefe- 
Dieu  :  car  tous  trois  avoicnt  ctc  nionics  dans  ce  mo- 
naftere  lorfquc  Durand  en  écoit  abbé.  Le  pape  fît  la 
cérémonie  des  funcraiiies  de  Durand  avec  les  évêques 
aflcmblez  pour  le  concile  ,  &  lui  donna  pour  fuc- 
celTeur  Guiliaunoe  de  Baïi^du  confenten^encdu  clergé 
&  du  peuple. 

Le  concile  de  Clermont  commença  le  dix-huitié-  xxi 
me  de  Novembre  10^5.  jour  de  l'odave  de  faint  MaN  ^^^S^ 
tin.  On  y  fit  plufieurs  canons,  dont  nous  n'avons  que 

des  fommaires  pour  la  plupart;  &  de  là  vient  qu'ils  font  ^o<.'  ^ 

rapportez  diverfement.  On  y  confirma  tous  les  décrets    strtêU.  m. 

des  conciles,  que  le  pape  Urbain  avoir  tenus  à  Melfc, 

à  Bencvcnt  ,  à  Troyc  &c  à  Plaifance.  On  rcnouvella  ,.5,,']^ 

les  dcfcnfes  d'ufurper  les  biens  des  évêques,ou  des 

clercs  à  leur  mort  i  &  on  ordonna,  qu'ils  feroient  diC- 

tribuez  eh  œuvres  pies  (èion  leur  inceodon ,  ou  re(èr- 

vez  au  fucceilèur.  Défenfe  aux  évéques  d'inftituer  uti  *.i.éL%i 

archidiacrejqui  ne  foit  diacre  :  un  archiprécre  j  ou  un 

doyen,  qui  ne  ibic  prêtre.  Défenf^d'élire  un  ëyeque, 

qui  ne  foie  au  moins  diacre. 

Les  monafteres  étoient  en  jpoflêi&on  de  plufieurs  ég\U  sim  a  cft, 
fe^dont  les  revenus  ayant  été  u&rpez  par  des-laïques> 
quilesleuravoientenfoite  donnez,  pour  en  décharger  7.f.  tjn» 

leur  confcicncc.  Le  confcntcmcnt  derévcque  y  étoit 
ncceO'iire ,  parce  ou  originairement  toutes  les  églifcs 
étoicnt  a  fa  difpontion  ;  &  en  y  confentant ,  il  obli- 
geoit  les  moines  à  mettre  dans  chaque  églife  un  clerc 
capable  de  la  dcHcrvir,  &  lui  donner  un  entretien  fuffi- 
'  fant.  Ce  clerc  titulaire  de  i'églifc  le  nommoit  la  Pcr- 
fone  ^  ac  quelquefois  Tevéque  fe  faifoic  payer  un  dioïc 
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An.  lopy  en  lui  donnant  l'inftitudon ,  &  exigeok  des  moines 

le  même  droit  à  toutes  les  mutations  de  peHbne.  Ce 
droit  Ce  nomuioit  rachat  ,à  l'imitation  du  rachat  des 
fiefs  aux  mutations  de  feigncur  i  on  le  nommoit 
rachat  d'autels  ,  Redtmptio  altarium,  parce  qu'on  diflin- 
guoit  l'cglilc  &  l'auteL  On  appelloit  cglifc  les  dîmes 
&  les  autres  revenus  fixes,  &  autels  les  oblations  &c  le 
cafuehque  les  laïques  laiflbicnt  ordinairement  auit 
cm.7.^i»  clercs,  qui  deflènroient  l'églife.  Le  concile  de  Cler^ 
mont  condamna  ce  rachat  d'autels^  comme  une  efpe-' 
ce  de  fimooie  :  coniêrvanc  coatefôis  aux  monaftere» 
ks  autels  ou  les  dîmes/lont  ils  étoient  en  poflèflioci  de« 
^uis  trente  ans  :  £uif  lecens  annuel  aux  évêques ,  c*eft. 
a-dire ,  l'ancienne  redevance  nommée  (ynodique,  ou: 
cathedratique.  Et  parce  qu'il  y  avoit  des  moines,  qui 
s'attribuoicnc  toute  l'autorité  fur  Icscgliiês  de  leur  dé- 
pendance ;  le  concile  ordonc,  que  dans  les  églifes  pa- 
roilTiales  dont  ils  font  en  pofTclIion  ,  ce  fera  l'évcque 
qui  mettra  un  curé  du  confcntemcnt  de  l'abbé  j  ôc  que 
le  curé  rendra  compte  a  ievcqqe  du  gouvernement  de 
la  paroi/Te ,  &  fer^ioumis  à  l'abbé  pour  le  temporel. 

t.  tu        Aucun  clerc  ne  pourra  avoir  deux  prébendes  eijt 
deux  villes  différentes ,  parce  ^u*il  ne  peut  avoir  deux 
titres  ;  &  chacun  fera  ordonne  pour  le  titre  pour  le- 
,i.      quel  il  a  été  ordonné  d'abord.  C*eft-à-dire ,  que  celui 
qui  cH;  par  exemple  {budiacre  d*une  certaine  cglifè; 

,4.      en  fera  ordonné  diacre  &  prêtre.  Le  concile  défend 
aufli  d'avoir  deux  dignitcz  dans  une  mcme  églife.  Il 
•    défend  de  recevoir  de  la  main  d'un  laïque  aucune 

If.       dignité  ecclefiaftiquc  ,ni  de  lui  en  faire  hommage  li-. 

st.       gci     a  aucun  prince  d'en  donner  l'invcftiture.  Dc- 
ïenie  aux  laïques  d'avoir  des  chapelains  ,  qui  ne  leur 
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foient  donnez  par  révcque  pouc  la  conduite  de  leurs  An.  1095. 
ames. 

Le  jeûne  du  famedi  faint  fera  pouïTc  jufques  vers     *•  »** 
la  nuit.  Le  jeûne  du  primtems  Ce  fera  toujours  la  pre-  »7. 
fniere  ièmaine  de  Carême  ^  te  celui  de  Tefté  dans  la 
&maine  de  la  Pentecoce.  Perfone  ne  communiera , 
ùm  prendre  (èparément  le  corps  6c  le  fàng ,  f!-non 
par  neceflicé  &  avec  précaution.  Ceft  que  quelques* 
uns  ,  comme  ks  moines  de  Clugni  imitoient  les  f^^J^^j)*/ 
Grecs,  donnant  Teucariftie  dans  une  cucillcrc  ,  où  le  î*^,'/ 
corps  de  Nôtre- Seigneur  étoit  trempé  dans  fou  pré-  ,f  7.'  ^' 
cieux  fang  ^  &  nous  avons  vû  que  leglifc  Latine  re- 
jcttoit  cet  ufage,  comme  Antraire  a  i'inftitution  du 
facrement.  Ce  canon  toutefois  le  permet  en  cas  de 
neceffitc  ,  comme  s'il  falloir  communier  un  mala- 
de ou  un  enfant ,  qui  ne  pût  avaler  du  pain  fcc.  Au 
lefte  on  voit  que  Vufage  ordinaire  étoit  encore  de 
communier  fous  les  deux  efpcccs. 

On  confirma  en  ce  concile  la  trêve  de  Dieu  pour  '  î-  ». 
tous  généralement,  depuis  le  commencement  de 
l'Avent  jufques  à  l*oâave  de  l'Epiphanie  »  &  depuis 
la  Septuagelîme  jufques  à  l'oâave  de  la  Pentecôte: 
le  refte  de  l*!sttinée  pendant  les  quatre  jours  de  la  fe- 
maine>  jeudi ,  vendredi ,  (àmeoi  &  dimanche.  En  . 
tous  tcms  pour  les  moines  &  les  clercs  ;  &  tous  les 
jours  pendant  trois  ans  ,  pour  les  païfans  &  les  mar- 
chands-, à  eau  fc  de  la  difctte  de  vivres,  dont  la  plu- 
part des  provinces  des  Gaules  étoicnt  affligées.  Les  jo. 
croix  plantées  fur  les  chemins  ccoient  des  adles 
comme  les  églifes. 

Philippe  roi  de  France  fut  encore  excommunié  dans 
ceconcile  pour  fon  mariage  illégitime  avec  Bertrade,  jm^ml 
Tome  XIU.  ^SSS 
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An.  1095.  ïïO"ot)ftant  les  foilicicacions  de  plufieurs  perfooes 
confiderables ,  &  les  grands  préfens  que  l'on  offiroit 
au  pape  pour  Ten  détourner  ;  &  quoique  le  concile 

jve.  efi/f.  2tx.  fe  tint  dans  le  royaume  de  Philippe  :  mais  cette  ex-. 

S'irr  ^'^^^on^munication  ne  fit  aucun  préjudice  i  l'autorité 
royale.  Car  nous  ne  voyons  point  que  depuis  il  ak 
été  moins  obéi  que  devant ,  ni  que  l'on  ait  penfc  i 
mettre  un  autre  roi  à  fa  place. 
XXX.         On  rc^la  dans  ce  mcmc  concile  plufieurs  affaires 

Prinatie  de         •i"'        t>  l  tti  c 

Lion  «oDfit-  particulières.  Premièrement  le  pape  Urbain  confirma 
la  primatie  de  Lion,  fuivant  la  bulle  de  Grégoire 

î*'?.  *^"' VIT.  donnée  en  faveur  de  l'archevêque  Gebuin.  Hu- 
€:ues  fon  fucceiTeur,  pluf  autorifé  par  fa  qualité  de 
legâiC^'fè  plaii^nit  que  cette  bulle  n'étoit  pas  execu- 
-tée  ,  quoique  l'affaire  eut  déjà  été  agitée  en  plufieurs 

Df.r.  Vfb.  to.  conciles  provinciaux.  On  lut  dans  le  concile  de 

x.t0nc.f.  |Qigj.,^jjj||j  privilèges  du  fàint  fieee,qui  établi(^ 
foient  cette  primatte.  Comme  Richer  archevêque 
de  Sens  refufoit  de  sy  feumcctre  ,  on  loi  -accorda 
plufieurs  délais  ;  de  enfin  le  fixiéme  jour  du  concile 
étant  paffé  ,  fans  qu'il  eut  propofë  fes  défenfès ,  il 
fut  juge  de  l'avis  de  tout  le  concile  ,  que  l'archc- 
vcquc  de  Sens  devoir  à  celui  de  Lion  foumifîion 
fie  obciflance  comme  à  Ton  primat  :  fuivant  lautori- 
tc  des  catalogues  &  les  décrets  du  faint  ficge.  Par 
it  rim.       catalogues  on  cntcndoit  l'ancienne  Notice  de 

».  59.  «o.  provinces  de  Gaule ,  inférée  dans  k  coUedioa  d'id- 
ao*c 

Les  fuffragans  de  la  'métropole  de  Sens  ,  qui 
étoient  préfcns ,  déclarèrent  qu'ils  obéiroient  au  dé- 
cret du  coincile  >  qui  prononça  de  même  touchant 
réglifede  Roiien.  Pour  celile  deToufs  il  n*enétoit 
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point  qucftion  ^  parce  que  l'archevêque  Raoul  s'écoic  Ah,  109$, 
4éja  fbumis.  Lenuiciéme  jour  du  concile  Tarchevê* 
que  (kLion  Ce  plcignit,  que  Tarclievcquc  de  Sens 
n*avoic  point  encore  voulu  reconoîtrc  fa  primatie^ 
quoiqu'il  l'en  eut  fait  (bmmer  par  fes  députez  Aga- 
non  cvcquc  d'Auftun  &  Lambert  d'Arras.  C  cft  pour-  , 
quoi  le  pape  ,  du  conlcntement  de  tout  le  concile  , 
interdit  à  1  archevêque  de  Sens  Tufagc  du  pallium  & 
l'obéiflancc  de  feslurfragans ,  jufqucs  à  ce  qu'il  obéic 
lui-même.  Il  prononça  de  même  contre  l'archevc- 
que  de  Rouen  qui  ctoit  abfent  ,  s'il  ne  fe  foumettoit 
dans  crois  mois.  Quant  à  fes  fuifragans  qui  étoienc 

tréfens ,  Odon  defiayeux ,  Giilebert  d'Evreux  &  Ser« 
>n  de  Sées ,  ils  leçncent  avec  foumiffionk  fugemenc 
du  concile. 

Le  pape  en  fie  donc  expédier  une  bulle  adreûce  d 
Hugues  archevêque  de  Lion ,  où  il  lui  confirme  à 
kii  âc  à  &s  foccdreurs  la  primatiefur  quatre  provin- 
ces »  fiiivant  le  privilige  Àtxtné  à  Gcbuin  par  Gre-  ' 
goire  Vil.  Les  quatre  provinces  font  celles  de  Lion , 
de  Rouen  ,  de  Tours  &  de  Sens  ;  &  les  contrevenans 
font  menacez  d'excommunication.  A  ce  jugement 
afliftcrent  douze  archevêques ,  c'eft-à-dire ,  tous  ceux 
qui  ctoicnt  au  concile,  hors  celui  de  Sens  :  quatre- 
vingts  évoques  &  plus  de  quatre- vingts- dix  abbez.  La 
date  eft  du  premier  de  Décembre  109^.  La  refillance 
pardculiere  de  l'arclievcque  de  Sens  pouvoir  écpe  fon- 
dée fiir  oe.qn'il  £eprétendoit  lui-même  primat,  en 
vertu  dit  privilège  accordé  i  An^iik  fon  prédecef-  sup.ih,.ui> 
bxc  par  le  pape  Jean  VIII.  outre  qu'il  fe  trou  voit  * 
'alocs  (bus  une  autre  domination  que  rarchevéque  de 
Uon  i  foomis  i  l'empire  iaa&  du  royaume  de  Bour* 
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An,  10^.  gogncEt  cette  raifon  lui  étoiç  commune  avec  Tar- 
chevcque  de  Rouen  fujct  du  roi  d'Angleterre.  L'ar- 
chevêque de  Tours  flu  plus  facile,  peut-être  dans  Tef- 
perance  de  recouvrer  fa  jurirdiâionfur  les  évcqucs  de 

C4I».  7.  f.  si9.  Bretagne.  En  effet ,  il  l'obtint  au  concile  de  Clermonc; 

,Mmtm**têB,^  Guillaume  évêque  de  Poitiers  qui  y  af&ftoic  ,  en 
donna  depuis  une  atteftation  :  où  il  die ,  que  Raoul 
archevêque  de  Tours  avoit  pîx>pofë  (â  demande  con- 
tre l'archevêque  de  Dol ,  &  que  le  pape  ayant  attenti- 
vement conucîeré  la  demande  &  les  réponfes ,  avoic 
condamné  l'archcvcquc  de  Dol  a  ctre  ibumis  à  l'ar- 
chevcquc  de  Tours ,  &  lui  faire  fatisfadion  pour  la 
defobéifl'ance  pafïée. 
Cùnt.p.  472.     Vers  la  fin  du  concile ,  c'eft-a-dire ,  le  vingt-huitié- 

j^iiiyîïtf.  ^  jj^g  Novembre  1095.  P*^P^  ^^^^  publiquement 
la  bulle  du  rétablilTemenc  de  l'églife  a  Arras  \  U  à 
cette  ieance  alTidoient  quatorze  archevêques  y  deux 
cens  vingt-cinq  évêques  >  &  plus  de  quatre-vingt-dix 
ahbez.  La  bulle  fut  approuvée  &  confirmée  de  tout  le 
concile  ^  où  Lambert  nouvel  évéque  d'Arras  avoic 
pris  (èance  >  y  étant  nommément  appelle  par  le  pape. 
Mais  Gaucher, qui  ièprétendoit  évâ]uede  Cambrai, 
iutdéporéde  toute  fonâion  d'évéqoe  &  de  prêtre, 
avec  menace  d'anathême  contre  lui  &  (es  làuteuR, 

vmM.r*mMc.  s'il  occupoit  davantage  ce  fieee  :  parce  qu'il  l'avoit 

44Î.  acliete  a  prix  d  argent ,  &  avoir  reçu  la  crolle  &  1  an- 

neau de  la  main  de  l'empereur  Henri,  Le  concile 
confirma  lelctftion  de  Manafll's  archidiacre  de  Reims, 
&  ordonna  qu'il  Icroit  facré  cvcque  de  Cambrai  :  ce 
que  Gaucher  avoit  empêché  jufqucs-la  par  l'autorité 
de  l'empereur.  Toutefois  Gaucher  fe  foutint  après  le 
concile  par  la  même  pcocedion  ,  pc  le  iîdhiûne  de  l'éi 
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glife  de  Cambrai  dura  encore  dix  ans.  An.  io5»5# 

*  De  tous  les  ades  du  concile  de  Ckrmont ,  le  pluf   x  x  x  i. 
£uneuZy&  celui  dont  les  fuites  furent  plus  importan-  picnei*«Éûie. 
tes  y  e(l  la  publication  de  la  croiikde  ,  dont  l'occafion  ^  /^ 
fut  telle.  Il  y  avoit  en  France  un  ermite  nommé  Pierre  ttu^'    '  ^ 
du  diocefe  d'Amiens  »  homme  d'une  grande  vertu  6c 
vivant  dans  une  extrême  pauvreté.  11  étoit  de  petite 
taùlle  >  avoit  le  vifage  maigre  y  l'extérieur  négligé  :  al- 
loit  nuds  pieds  couvert  d'une  méchante  chape ,  &  n'a- 
foit  d'autre  monture  que  d'un  âne.  Il  alla  par  dévo- 
tion à  Jerufalcm  vifiter  lefaint  Scpulcrc ,  &  fut  fcnfi- 
blement  touché,  de  voiries  lieux  faiiits  fous  la  domi- 
nation des  infidèles  :  la  place  du  temple  occupée  par 
leur  mofquce  ,&  des  écuries  joignant  Teglifedu  faint 
Sépulcre.  Comme  il  étoit  homme  induftrieux  ,  il 
s'enquît  de  (on  hôte  qui  étoit  Chrétien,  non  feule-  t^- 
ment  de  leur  mKère  préfente  ,  mais  de  ce  que  (bu-  ^'^"^ 
froient  leurs  ancêtres  depuis  plufîeurs  Hecles  ^  &  pen- 
dant un  affez  grand  iqour  qu'il  fit  dans  la  ville,  il  vi-> 
fîta  les  égliifis  >  &  reconnut  par  lui-même  l'eut  des 
choTes. 

Comme  il  apprit  que  le  patriarche  Simeon  étoit  an 
homme  vertueux  &  craignant  Dieu  ^  il  l'alla  voir  6c 
entra  en  conférence  avec  lui  par  interprète.  Le  pa- 
triarche reconoiflant  que  ce  pèlerin  etoit  homme 
fenfc  ,*  de  grande  expérience  ôc  perfuafif  ,  s'ouvrit  à 
lui;  &  voyant  qu'il  ne  pouvoit  retenir  fes  larmes, 
&  demandoit  s'il  n'y  avoit  point  de  remède  à  tant 
de  maux  ,  il  lui  dit  :  Nos  péchez  empêchent  que  Dieu 
n  exauce  nos  prières ,  ils  ne  font  pas  encore  affez  pu- 
nis :  mais  nous  aurions  quelque  efpcrance ,  fi  votre 
peuple  qui  (êrt.  Dieu  finceremenc ,  &  dont  les  forces 

Ggggiij 
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font  encore  entières  &  formidables  à  nos  ennemis  > 
voiiloic  venir  à  notre  fecours ,  ou  du  moins  prier 
Jcfus  Chrid  pour  nous.  Car  nous  n'atcendoos  plus 
rien  des  Grecs  ,  quoiqu'ils  foient  plus  proches  de 
nous ,  &  par  les  lieux  &  par  la  liaiion  du  fang ,  U 
que  leurs  richellès  ibienc  plus  grandes.  A  peine  peu- 
venc-ils  Ce  de&adre  eux-mémo,  toute  leur  force  cft 
tombée ,  &  vous  pouvez  avoir  apris^  que  depuis  peu 
d'années  ils  ont  perdu  plus  de  la  moitié  de  ieur  em- 
pire. 

Pierre  répondit  ;  Sachez  ,{aint  pere,  que  fi  Icglifc 
Romaine  &c  les  princes  d'Occident  étoicnt  inftruits 
de  la  perfecution  que  vous  foufrcz  ,  par  une  perfone 
exade  &  digne  de  foi,  ils  eflayeroient  au  plutôt  d'y 
apporter  remède.  Ecrivez  donc  au  pape  &  aux  prin- 
ces des  lettres  étendues  &  fccllecs  de  vôtre  feau  :  Je 
m'offre  d'en  être  le  poneur  ,  ôc  d'aller  par  tout  avec 
l'aide  de  Dieu  ,  folliciter  votre  fecours.  Ce  diibours 
^lut  ezcrememenc  au  patriarche  &  aux  Chrétiensiqux 
etoicnt  préfens  ^  &  apcés  avoir  rendu  à  Pierre  l'cr-^ 
mite  de  grandes  aâions  de  grâces ,  ils  lui  domierenc 
ks  lettres  qu'il  demandoit.  Quelque  taxa  après  > 
comme  il  prioit  dans  l*cg\i&  du  fàint  Sepnkre  pour 
le  fiiccés  de  Con  voyage ,  il  s'cadonnit  èc  w  m  fon- 
ge  Jefiis-Chrift  ,  qui  mi  iiCck  t  Leve-toi ,  Pierre ,  ha; 
te-toi  d'exécuter  ta  commiffion  fans  rien  craindre: 
car  je  ferai  avec  toi.  Il  eft  tems  que  les  lieux  faints 
foient  purifiez,  ôc  mes  Icrviteurs  fecourus. 

Pierre  l'ermite  encouragé  par  ce  fonge  ,  prit  congé 
du  patriarche  ,  s'embarqua,  arriva  en  Poùillc  a  Bari: 
vint  à  Rome ,  rendit  au  pape  les  lettres  du  patriar- 
che &  des  Chrétiens  dejeruulem ,  fie  s'aquitca  âde* 
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jenH^Ot  de  ù.  cpoimUIion.  U  cces-bien  reçu  ds 
{ùpe  ,  qui  lui  prounîc  de  9*cmploy<sr  ferieufement 
pour  cette  ai&ire  >  quand  il  en  trouveroit  Toccafion. 
Cependam  Pierre  Termite^  poulTé  pv A>q  zele ,  par- 
courut toute  ritalie  ,  pafla  les  Alpes  ic  alla  trouver 
l'un  âpres  l'autre  tous  les  princes  d'Occident  :  les 
follicitant  &  les  prcflant  pour  le  fecours  des  Chré- 
tiens d'Orient  ôc  la  délivrance  des  lieux  faints ,  &;  il 
en  perfuada  quelques-uns.  Non  content  de  parler 
aux  grands ,  il  cxhortoit  aufli  les  peuples  â  cette  mê- 
me œuvre  5  &  avec  un  tel  talent ,  que  c  etoit  prefque 
toujours  avecfruit.  Aufli  il  fervit  ccunme  de  pré- 
curfeur  au  pape  avant  qu'il  paflat  les  monts  >  &  di£- 
poGi  les  e(prits  à  recaroir  {ès  exhortations. 

*Lç  pape  donc ,  ayant  i^lc  les  affaires  eccleûafli-  Jifti^ii- 
aucs  au  concile  de  Clermonc  ,  fit  un  fermon,  où  il  urce. 
di£bit  en  fiibftance  :  Vousiavez»  mes  fireres  ,  que  le  ^'f-  'f* 
Sauveur  du  monde  a  honoré  par  ùl  préfçnoe  la  terre 
qu*il  avoic  promifi;  aux  anciens  pères ,  qu'il  l*a  nom-  ' 
mée (on  héritage  &  la  particulièrement  chérie  ;  & 
bien  qu'à  caufe  des  péchez  de  fcs  habitans  il  l'ait  li- 
vrée pour  un  teuis  entre  les  mains  des  inhdelles ,  il 
ne  faut  pas  croire  qu'il  l'ait  rejectce.  Depuis  longues 
années ,  la  nation  nnpie  des  Sarraims  tient  Jes  faints 
lieux  ious  une  dure  tyrannie.  Ils  ont  réduit  les  fi- 
delles  en  fcrvitude ,  &  les  accablent  de  tributs  &  d'a- 
vanies. Ils  enlèvent  leurs  cnfans  ,  les  contraignent 
^*apoftaGer  ,  &:  s'ils  le  refureiu  ,  ils  les  font  mourir. 
Le  temple  de  Dieu  eft:  devenu  lefiege  des  démons, 
r^glife  du'iàint  iêpulcre.e£b.rotiillée  de  leurs  imjpii- 
xesezy  les  stutrcs  lieux  faints  (ont  devenus  des  eta-  ' 
blés  &  des  écuries,  Ils  n'ont  pas  plus  d'égard  aux  per- 
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An.  10^5.  fones  :  on  mai  mort  les  prêtres  &  les  diacres  dans 
le  fan^hiaire ,  on  y  corrompe  les  femmes  &  les  vier- 
ges. 

Vous  donc,  mes  chers  enfans,  armez-vous  du  zè- 
le de  Dieu  :  marchez  au  (êcours  de  nos  frères  &  le 

Seiî^ncur  fera  avec  vous.  Tournez  contre  l'ennemi 
du  nom  Chrétien  les  armes  que  vous  employez  in- 
juftemcnt  les  uns  contre  les  autres.  Rachetez  par  ce 
fervicc  agréable  à  Dieu  les  pillages  ,  les  incendies , 
les  homicides  &  les  autres  crimes  qui  excluent  de 
fon  royaume  :  afin  d'en  obtenir  promptcment  le 
pardon.  Nous  vous  exhonons  &  vous  enjoignons, 
pour  la  remiffion  de  vos  péchez  ,  de  compatir  à 
Taffliaion  de  nos  frères  qui  font  à  Jeniraleni  &  aux 
environs  -,  &  de  reprimer  Tin&lence  des  infidelles» 
qui  veulent  Ce  foumettre  les  royaumes  te  les  empi- 
res,  6c  fè  propofent  d'éteindre  le  nom  Chrétien. 
Autrement  .il  eft  i  craindre  que  bien-toc  la  foi  ne 
periflè  en  ces  quaniers-là.  Pluueurs  d'entre  vous  fa- 
vent  quelle  perfêcution  y  règne  ^  pour  l*avoir  vue  de 
Icun  yeux  ;  &  nous  Taprenons  par  cette  lettre ,  que 
le  vénérable  Pierre  ici  prefcnt  nous  a  aportée. 

Pour  nous ,  ayant  confiance  en  la  miferi corde  de 
Dieu  &  en  l'autorité  de  faint  Pierre,  nous  remettons 
à  ccu^  qui  prendront  les  armes  contre  les  infideJles, 
les  pénitences  immenfes  qu'ils  méritent  pour  leurs 
péchez,  lit  ceux  qui  y  mourront  en  vrayc  pénitence, 
ne  doivent  point  douter ,  qu'ils  ne  reçoivent  le  par- 
don de  leurs  péchez  ôc  la  recompen(è  éternelle.  Ce- 
pendant nous  prenons  fous  la  procedion  de  l'églifê 
te  des  apôtres  faint  Pierre  de  laine  Paul ,  ceux  qui 
Rengageront  i  cette  iktnte  entteprife;  &nous  ordon- 
nons 
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nons  que  leurs  per&nes  &  leurs  biens  foient  dans  une  An.  loc^y 
entière  furctc.  Que  fi  quelqu'un  dl  allez  hardi  pour 
les  inquiéter  ,  il  fera  excommunie  par  1  cvcquc  du 
lieu,  jufqucs  à  la  fatisfaclion  convenable.  Et  Icsévc- 
ques  ou  les  prccrcs  qui  ne  lui  rcfi lieront  pas  vigou- 
reufemcnt  ,  Ccwnt  iufpcndus  de  leurs  fondions , 
jufqucs  à  ce  qu'ils  obtiennent  grâce  du  faint  fiege. 

J'ai  raporté  ce  difcours  fuivant  le  récit  de  Guil- 
laume de  i  yr  auteur  grave  ôc  judicieux  :  d'autres  au- 
teurs le  raponent  autrement ,  foit  que  chacun  fafïè 
parler  le  pape  ^  fuivant  ce  qu*il  trouvoit  le  plus  vrai-  ' 
iemblable  >  foie  que  pendant  la  tenue  du  concile  il  ait 
£iit  plufîeurs  difcours  fur  ce  fujet.  Remi  moine  de  m.  i.  ^st. 
faint  Remi  de  Reims ,  qui  étoit  préfent  au  concile  » 
dit  qu'après  que  le  pape  eut  parle  y  tous  les  afTiftans 
furent  u  touchez  de  (on  difcours  qu'ils  s'écrièrent  : 
Dieu  le  veut ,  Dieu  le  veut.  Alors  le  pape  levant  les 
yeux  au  ciel ,  ôc  faifant  ligne  de  la  main  pour  leur 
impofer  filence  ,  continua  ainfî  :  Mes  frères  ,  vous 
voyez  aujourd'hui  l'accompliiremcnt  de  cette  parole 
de  Nôtre- Seigneur ,  qu'il  le  trouve  au  milieu  deceux 
.qui  font  a0emblez  en  fon  nom.  Car  vous  n'auriez  m- 
pas  ainfi  crié  tout  d'une  voix ,  s'il  ne  vous  Tavoit  inf» 
pire.  Ce  fera  donc  vôtre  cri  de  guerre.  Au  refte  nous 
ne  prétendons  pas  que  les  vieillards  ou  les  invalides» 
êc  ceux  qui  ne  (ont  pas  propres  aux  armes ,  entre- 

J>ienent  ce  voyage  :  ni  les  femmes  (ans  leurs  maris  » 
eurs  frères ,  ou  d'autres  hommes  qui  en  répondent. 
Toutes  ces  per(bnes  donnent  plus  d'embarras  que  de 
(ècours.  Les  riches  aideront  les  pauvres  ,  &  mène-  - 
ront  avec  eux  des  gens  de  fcrvicea  leurs  dépens.  Les 
prêtres  fie  les  clercs  n'iront  point  Quis  la  pcrmiflioa 
Tome  XUL  Hhhh 
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An.  10^5.  ëvcques  ,  dont  les  laïques  mêmes  doivent 

prendre  la  bcncdidlion  pour  aller  en  pèlerinage.  Qui- 
conque donc  veut  entreprendre  celui-ci ,  doic  porter 
fur  lui  la  figure  de  la  croix. 

Alors  tous  les  afliftans  étant  proftcrnez  ,  le  cardi- 
nal Grégoire  ,  qui  fut  depuis  le  paj^e  Innocent  II, 
prononça  la  confciTion  y  &  tous  frapant  leur  poitri- 
ne, reçurent  l'abfoiution  de  leurs  péchez,  puis  la  be- 
nedidion  la  permiffioii  de  fe  retirer  chacun  chez 
eux.  Le  lendemain  le  pape  affembla  les  évéques  & 
'  les  confulca  fur  le  choix  d'un  chef  pour  conduire  les 
pèlerins  ;  patjce  qu'il  nV  avoic  encore  entre  eux  aucun 
ièigneur  diftingué.  Ils  choifirent  tout  d'une  voix 
.Adnemar  évcque  du  Pui,  comme  tres-inftniit  de  la 
religion  &  des  affaires  temporelles.  Il  accepta  lacom- 
miftion  ,  quoique  malgré  lui,  &  le  pape  lui  donna  Ces 

orArift     ^  pouvoirs  en  qualité  de  légat.  Quelque  tems  après 

t'  vinrent  des  députez  de  Raimond  comte  dcTouloufe, 

connu  aufTi  fous  les  noms  de  comte  de  faint  Gilles 
&  de  Provence  :  qui  ra portèrent  au  pape  qu'il  avoit 
pris  la  croix  ,  &  qu'il  feroit  le  voyage  avec  pluficurs 
de  fcs  chevaliers.  AinH  la  croifade  eut  deuxcheâ,  un 
eccledaftique  &  un  (èculier. 

f,  7«»,  Pour  y  encourager  ,  le  pape  déclara  de  noûveau, 

que  tous  ceux  qui  auroient  pris  la  croix  ^tant  peni- 
tens,  fëroient  deflors  abfixM  de  tous  leurs  péchez ,  Se 
difpenCez  des  jeûnes  &  des  autres  œuvres  pénales  au(^ 
quelles  ils  étoient  obligez  :  en  confideration  des  pé- 
rils ôc  des  Fatigues  aufqucls  ils  s'expoferoient  en  ce 
voyage.  Mais  il  ordonna  ,  que  tous  ceux  qui  fc  fc- 
roient  croiiez  ,  fcroient  obligez  d'accompUr  leur  vœu 
fous  peine  d'excoiomunicaciou.  iintîn  il  ordonna  à 
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tous  les  évcqucs  de  prêcher  la  croifade  chacun  dans  An.  1095.' 

fon  diocefe.  Onditauflî  ,  que  pour  obtenir  de  Dieu   chr.  CM/rt 

un  Iccoui's  plus  abondant  en  cette  grande  entrcpiifc,  2^ 

le  pape  ordonna  dans  le  concile  de  Clcrmont ,  que 

les  clercs  diroicnc  le  petit  office  delà  Vierge  ,  dcja  smf.Uv.ix^ 

iutroduit  chez  les  moines  par  faint  Pierre  Damicn. 

Apres  le  concile  de  Clcrmont  le  pape  alla  a  faine  ,  ^^^^Av 
Flour,  qui  etoit  un  prieure  de  Clugni.  11  en  dédia  i»ittfie«»  tjiia- 
l'églifc  ôc  y  fie  quelque  fejour ,  à  caufede  la  maladie 
&  de  la  mort  de  Jean  évcque  de  Porto  qui  Taccompa- 

f noit.  C*étoic  au  commencement  de  Décembre.  De 
I  le  pape  pafTa  à  Aurillac ,  puis  à  Uferche  :  d'où  Ber- 
nard archevêque  de  Tolède  tira  un  moine  nommé 
Maurice  Bourdin  en  qui  il  voyoit  de  grandes  quali* 
tez,  &  l'emmena  avec  lui.  Ce  Bourdin  ne  devint  que  * 
trop  fameux  dans  la  fuite.  Le  pape  arriva  a  Limoges 
le  vinj^t-troidemc  de  Décembre  ôc  y  célébra  la  fcte 
de  Nocl  i05>5.  Il  dit  la  melfe  de  la  nuit  dans  leglife  CMfr.vtfchr. 
des  rcligicufcs  de  Notre-Dame  de  la  Règle  :  celle  Ji^^.tjif*'* 
du  point  du  jour  à  faint  Martial  ^  &  après  avoir  prê- 
ché >  il  retourna  à  faint  Eftienc  qui  eft  la  cathédrale , 

Î)ortant  fa  couronne  pontificale ,  &  y  fitlerefte  de 
'office.  Le  lendemain  de  la  fétc  des  Innocens  il  dé- 
dia la  cathédrale  :  le  jour  fui  vaut  qui  étoit  diman* 
che  il  fe  repofa ,  &  le  lundi  dernier  jour  de  Décem- 
bre il  dédia  Téglife  du  monaftere  de  (àint  Martial 
reparée  depuis  peu.  £n  cette  cérémonie  il  écoic  ac- 
compagné de  cinq  archevêques  :  Hugues  de  Lion, 
Aubcrt  de  Bourges ,  Amat  de  Bourdeaux  ,  Dabert 
de  Pife ,  Ranger  de  Rege  -,  &  de  lix  cvêques:  Brunon 
de  Sc^wi  ,  Pierre  de  Poitiers  ,  Arnoul  de  Saintes, 
Raynald  dcPcrigucux,  Raymond  de  Rodes,  Hum- 
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An.  105)6.  baudideLimoges.IIs  faiibienc  au  tour  de  l'églife  lesaf-' 
peWîons  de  l'eau  que  le  pape  avoit  bénite,  mais  le  pape 
confiera  de  fa  main  le  grand  autel  dédié  à  S. Sauveur. 
Humbaud  évcquc  de  Limoges  fut  accu fe  devant 

IM-  *'  »«•  Je  pape  ,  qui  étoit  encore  à  faint  Martial ,  de  convain- 
cu d'avoir  filfifié  fes  lettres.  C'eft:  pourquoi  il  fut 
dcpofc  publiquement  ôc  fc  retira  à  iainte  Severe  en 
Berri ,  dont  les  fcigneurs  étoient  fes  frères ,  Ôc  y  vé- 
cut long>cems  en  u  m  pie  laïque.  Son  fuccdTeur  fut 
Guillaume  prieur  de  faint  Martial. 

Le  pape  célébrai  Poitiers  la  fcte  de  faint  Hilaire  le 
treizième  de  Janvier  lo^ef.  &  le  vingt-feptipmc  du 
même  mois  il  dédia  l'égUfe  de  Mouftier-neuf.  De  là 
il  pafla  a  Angers»  où  le  dixième  de  Février  il  dédia 
'       réglife  du  monaftere  de  faint  Nicolas.  En  ce  voya- 

chr.Andtg^f  jj  prcchoit  partout  la  croifade ,  &  il  fixa  le  jour 
du  départ  des  croilez  a  1  Aiiomption  de  Notre-Da- 
me de  la  même  année.  Ce  fut  a  Angers  qu'il  apprit 
la  mort  de  Renaud  Archevêque  de  Reims  arrivée  le 
vingt-umcme  de  Janvier  j  &  il  confirma  Téledlion 
fiice  de  Manaflcs  prévôt  de  la  même  églifè,  qui  lui 
avoit  été  recommandé  par  lyes  de  Chartres ,  corn- 

jw.  t^^.  4t.  me  le  fujet  digne  de  remplir  ce  fiege.  Ivesditencet- 
te  lettre,  que  Féglife  de  keims  garde  la  courone  du 
royaume. 

SS^n'î^ce  JL*onziéme  de  Février,  le  pape  étant  encore  à  An- 
meni  de  Ro-  gers  y  coufirma  la  fondation  de  l'abbaye  de  Nôtre* 
ftikt.*^  Dame  de  la  R.oiie  prés  de  Craon,  pour  des  chanoines 
MutiiK.  ***f-  réguliers  :  dont  le  premier  abbé  fut  le  &meux  Ro» 
bcrt  d*Aibri(relies.  Ce  furnom  lui  vcnoit  du  lieu  de 
xs.%.Z.  fi  naiflance  ,  petit  bourg  en  Bretagne  à  (êpt  lieues  de 
^  Rennes.  Comme  il  y  avoit  alors  peu  de  gens  de  let- 

tres en  cette  province  >  rinclination  que  Robert  avoit 
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pour  l'étude,  le  fit  aller  à  Paris  du  tems  du  pape  Grc-  An.  lo^c] 
goire  VU.  Il  y  profita  beaucoup  dans  les  lettres  Bc  la 
pieté  :  en  forte  que  Silveftre  de  la  Guerche  évcquc 
ae  Rennes  en  ayant  oiii  parler ,  le  fit  revenir  de  Pans 
pour  lui  aider  dans  le  gouvernement  de  fon  églifc  : 
Car  ce  prélat  étoit  plus  noble  que  lettré.  Il  le  fit  donc 
archiprctre ,  &  Robert  demeura  quatre  ans  auprès  de 
lui  :  accommodant  les  différends,  combattant  les  vi- 
ces, particulièrement  la  fimonie,  les  mariages  illici- 
tes des  clercs  ôc  des  laïques^  &c  i'oppreflion  des  cgli* 
&s  ^ue  les  laïques  réduifoiciit  en  (ervitude.  Au  bouc 
de  ces  quatre  ans  l'cvcquc  mourut  j  &  Robert  Ce  trouva 
expofé  à  l'envie  &  à  la  haine  du  cleigé  :  ce  qui  Tobli*  / 
gea  de  Ce  retirer  â  Angers»  où  il  s*appliqua  i  l'étude 
devint  écolâtre  de  faint  Maurice ,  qui  eft  la  cathedra^ 
le.  Il  prioit  beaucoup ,  jeûnoit  U  veilloic  »  &  portoic 
une  cotte  de  mailles  fur  la  chair. 

Apres  avoir  ainfi  vécu  deux  ans,  il  fc  retira  avec 
un  prêtre  dans  la  foret  de  Craon  ,  où  il  augmenta  en- 
core Tes  auftcritez.  Comme  on  venoit  le  voir  en  fou- 
le ,  il  convertit  grand  nombre  de  perfones  ,  &  forma 
une  communauté  de  chanoines  réguliers,  qui  fut  l'ab- 
baye dclaRoûe.  Le  pape  Urbain  étant  venu  à  An^ 
gers ,  entendit  parier  de  ce  folitaire  ôc  voulut  l'entre- 
tenir. Il  le  fit  prêcher  à  la  dédicace  de  Téglife  de  faint 
Nicolas, où  laffemblée  étoit tres-nombreu£è  ;  &  fiit 
fi  content  de  fon  fermon ,  qu'il  lui  ordonna  d'exer- 
cer ce  talent  ^  d'aller  prêcher  partout.  Robert  obéit, 
quoi  qu'avec  bien  de  la  peine  ^  de  commença  i  prê« 
cher  dans  les  diocefcs  voifins  ,  étant  honoré  de  tout 
le  monde  &  ùâCznt  un  fruit  merveilleuir.  Comme  le 
monaflere  de  la  Roue  ne  fuififoic  pas  pour  recevoir 
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'An.  loptf.  toutes  les  perfones  qui  vouloicnt  vivre  fous  fa  cott^ 
duite  i  il  en  fortit  par  l'ordre  du  pape  &  par  le  con- 
feil  de  l'évéque  d'Angers  ^  qui  écoic  alors  Geofroi  der 
Mayene.  Il  fe  fépani  donc  de  Ces  chanoines  avec 
bien  des  larmes  de  parc  &  d'antre  y  6c  prenant  avec 
lui  quelques  compagnons ,  il  alla  répandre  de  tous 
côtel  la  {èmence  de  la  parole  de  Dieu. 
XXXV.     ^  Pendant  le  mcmc  mois  de  Février  1096.  Guillm- 

AQSeo.        me  archevêque  de  Roiicn  y  alîembla  un  concile  de 
f.x.tmt    fes  fuffragans.  Odon  de  Bayeux  ,  Gillebert  d'Evreur 

m.tikvcf.  &  Serlon  de  Secs  avoient  affilie  ,  comme  j'ai  die, 
au  concile  de  Clcrmont ,  avec  les  députez  des  autres 
y  évcques  de  Normandie  chargez  de  leurs  excufes  ^  & 
ils  en  raporterenc  i  leurs  évcques  les  lettres  fynodales^. 
On  examina  donc  au  concile  de  Roiieu  les  décrets  dir 
concile  de  Clermont ,  on  confirma  les  ordonnance» 
du  pape^  &  on  y  fit  huit  canons.  Ils  regardent  prin^ 
cipalement  la  crevé  de  Dieu  &  la  liberté  de  réglifè, 
ê,u  La  trêve  efl  perpétuelle  à  Tégard  des  églifes  Scieur» 
parvis,â  l'égard  des  moines ,  des  clercs ,  des  religieu* 
Ces  ,  de  toutes  les  femmes  ,  des  pèlerins ,  des  mar- 
chands &de  leurs  fervitcuis  :  des  hommes  <Sc  des  bê- 
tes fcrvant  au  labourage  ,  des  terres  d'cglife  &c  des 
*•  i-  biens  des  clercs.  On  nrefcrit  une  formule  de  ferment 
pour  roblcrvation  delà  trêve  ,  que  tous  les  hommes 
au  dcflus  de  douze  ans  feront  obligez  de  prêter  j  Se 
on  prononce  anathcme  contre  ceux  qui  ne  l'obferve- 
ront  pas.  Ain(i  les  évcques  s'eitorçoient  de  rétablir 
peu  à  peu  la  fureté  &  la  tranquillité  publique. 
A  t.  On  défend  aux  prêtres  de  faire  hommage  aux  laï- 
ques en  prêtant  ferment  encre  leurs  mains.  Parce ,  dit 
k  canon ,  qu'il  cft  indigne  que  des  mains  confacrées 
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ifoient  mifes  duu  celles  qui  font  fouillées  de  crimes.  AfX.io$^i 
On  dé£sad  aux  hommes  de  nourrir  leurs  cheveux,     «.  <^ 
ce  qui  a  raporc  à'ce  que  faifoic  en  *même  rems  fkint 
Anlèlme  :  car  il  obligeoic  les  jeunes  hommes  à  cou-  ^.^V 
per  leurs  longs  cheveux  ^  à  caufe  des  débauchas  infâ* 
mes  qui  rcgnoient  à  la  cour  d'Angleterre.  Ces  ca- 
nons nirenc  lus  public^uemenc  par  Giflebere  évcque 
d'Evrcux  ,  fumommé  la  Grue  ,  a  caiifc  de  fa  grande 
taille ,  &  par  Fulbert  archidiacre  de  Roiicn  i  ôc  ils 
furent  approuvez  par  l'archcvcquc  Guillaume  &  les 
autres  évêqucs  ,  favoir  Odon  de  Baycux  ,  Giflebcrc 
de  Lifieux  ,  Turgis  d'Avranches  ,  Serlon  de  Sces  ôc 
Raoul  de  Coutances.  Les  abbez  de  toute  la  province 
'  avec  le  clergé ,  àc  une  partie  des  feigneurs  éroient  pré- 
(eus.  Il  cil  remarquable  qu*en  ce  qui  nous  refte  de 
ce  concile,  il  n'eft  pas  dit  un  mot  delà  primatie  dç 
Lion.  * 

Au  commencement  du  mois  de  Kfars  109^.  Le  xxxyi. 
pape  vint  â  Tours  &  logea  a  Marmoutier.  Le  diman-  Tou^aîe,  ^ 
che  neuvième  du  mois  il  pécha  fiir  le  bord  de  la  Loi- 
re, en  préiènce  de  Foulques  comte  d'Anjou  y  de  plu- 

fieurs  feigneurs  &  d'une  infinité  de  peuple.  Le  lendep 

iiiam  il  dedia  l'églife  de  Marmoutier  II  vidtoit  fou- 

vent  celle  de  fiint  Martin  ,  &  il  s'en  déclara  feul  cvc- 

que  :  car  elle  fe  prctendoit  depuis  long-tcms  exempte  sup.i.xxxix^ 

tic  la  )urifdiâ:ion  de  l'archcvcque  de  Tours.  La  fe^  ^ 

<maine  fuivante. ,  qui  etoit  la  troiiieme  de  Carcme,  <oi. , 

il  tint  un  concile  à  faint  Martin  ,  où  il  confirma  les 

décrets  de  celui  de  Ciermont.  Là  quelques  évcques 

de  France  s'efforcèrent  d'obtenir  l'abfoiution  du  roi 

Philippe:  mais  les  autres  s'y  oppoferent  ,  &  le  pape 

la  teBuk.  Le  concile  finit  le  quatrième  dimanche  de 
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^N.iop(».  Carême  par  une  proccfTion  folcmncllc ,  où  le  pape  Ce 
couronna  dune  couronne  de  palmes ,  fuivant Tufage 
de  Rome  ,  &  dotina  au  comte  d'Anjou  la  rofe  d'or, 
que  les  papes  benifToienc  ce  jour  là.  Enfuite  il  indi- 
qua un  autre  concile  à  Arles  pour  la  fin  de  Juin» 

Sur  la  fin  de  Mars  le  çape  retourna  à  Poicien ,  en 
fuite  il  paflà  à  Saintes  »  ou  il  célébra  la  féte  de  Pâques, 
qui  cette  année  109^.  étoit  le  treizième  jour  d*AvriL 
Énfuite  il  vint  a  Bonrdeaux ,  où  le  premier  jour  de 
Mai  il  dédia  la  grande  ëglifc  :  puis  à  Toulou(è ,  où  le 
vingt-quatrième  du  mcmc  mois  il  dédia  l'églife  de 
■  faint  Scrnin.  Ifarn  étoic  alors  cvcquc  de  Touloufe  , 
"  ôc  le  pape  écoit  accompagné  de  Bernard  archevêque 

jirn  vtrd.tt.j.  dc  Tolcdc.  Sur  Kl  fin  de  Juin  le  pape  vint  à  Mague- 
799»^^'  ^  ^one  à  la  prière  dc  Icvcque  Godefroi  ;  &  le  dmian- 
che  jour  de  faine  Pierre ,  après  avoir  prêché  devant  Je 
clergé  &  le  peuple  affemblé  ,  il  confacra  folemnel* 
lement  toute  l'iUe  de  Maguelone  :  donna  l'abfolution 
dc  tous  leurs  péchez  a  tous  ceux  qui  y  étoient  enter- 
rez &  qui  le  iêroient  à  Tavenir ,  6c  accord  a  a  cette  égli- 
fe  plubeurs  autres  privilèges.  Il  étoit  affifté  en  cette 
cérémonie  des  archevêques  de  Piie  6e  de  Tarragone , 
^  des  évéqucs  d'Albane,  de  Segni ,  de  Nifmes  &  de 
Maguelone. 

Tandis  que  le  pape  étoit  à  Montpellier  ,  il  exami- 
na ,  à  la  prière  du  roi  Philippe  ,  1  clcclion  de  Guillau- 
me pour  l'cvcché  dc  Paris.  Il  étoit  frère  de  Bertrade, 
.'  que  ce  Prince  avoit  époufée  de  la  manière  irregulic- 

re  que  j'ai  dit,  &  n'avoir  pas  encore  tout-à-fiit  lage 
pour  être  évcque  :  ce  qui  rendoit  cette  élcdion  ful- 
peclrc.  Toutefois  fi-côt  qu'elle  fut  faite  IvesdeChar- 
ttifi.  43.     très  écrivit  au  pape ,  que  Guillaume  étoit  un  clerc  de 

grande 
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grande  efperancc  ,  nourri  dans  Téglifc  de  Chartres  i  An-  iop(?. 
Ôc  ajouta  :  Il  n'a  ncn  voulu  faire  en  cette  rencontre 
fans  nôtre  confcil.   C'cft  pourquoi  nous  avons  en- 
voyé avec  lui  quelques-uns  de  nos  frères,  pour  s'in- 
former foigncufement  s'il  avoir  toutes  les  voix  ,  &  fi 
ceae  éleâion  s^écoit  faite  movennant  de  l'argent , 
ou  avoit  été  extorquée  par  quelque  violence  du  roi. 
Comme  ils  nous  oat  rapporte  que  tout  s  etoic  bien 
pafTé  ,  nous  avons  confeilié  à  nôtre  frcre  y  de  confen^- 
tir  à  réleâion  >  flc  ne  ib  pas  (buftniiie  à  ]*ordre  de 
Dieu.  Cac  nous  craignions  5  que  quelqu'un  ne  vint  à 
la  tiaverfe  s*ingerer  par  fimonie.  Quant  au  défaut  de 
ton  âge ,  nous  lui  avons  confeilié  de  garder*  les  in- 
terftices  convenables  dans  fa  promotion  aux  ordres  ; 
&  cependant  de  vous  demander difpenfe,  de  ce  qui 
pourroit  manquer  a  la  régularité  de  fon  ordination. 
Je  vous  prie  de  ne  point  écouter  ceux,  qui  voudroicnt 
lui  rendre  de  mauvais  offices  auprès  de  vous  ;  &  de  • 
nous  prefcrire  vous-mcmc  comment  cette  affaire  peut 
être  terminée  à  votre  fatisfadion.  Ce  témoignage 
de  Ives  de  Chartres  écoit  d'autant  plus  fort ,  que  ce 
prélat  s'étoit  plus  déclaré  contre  Bertrade. 

Le  pape  donc  étant  à  Montpellier ,  àc  ayant  exa- 
miné cette  éledion  ,  commit  Ives  de  Chartres ,  qui  f\ 
écoit  alors  auprès  de  lui, pour  la  difcuter  plus  ample- 
ment. Ives  étant  de  retour  ,  fit  venir  devant  lui  les 
chanoines  de  Paris:  iavoir  le  doyen,  le  chantre  &  un 
archidiacre ,  qui  jurèrent  au  nom  de  tous ,  que  dans 
réleélion  de  Guillaume  il  n'y  avoit  eâ  ni  crainte  du 
roi ,  ou  de  la  prétendue  reine,  ni  fimonie.  C'eft  pour- 
quoi il  ordonna  de  la  part  du  pape  à  Richer  arcnevc- 
que  de  Sens  ,  de  le  faaer  av^^nc  la  faint  Remi  :  lui 
Tom  XUl.  I  i  i  i. 
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An.  1096,  permettant  de  porter  le  gallium  en  cette  cérémonie  i 

(Quoique  Tufage  lui  en  fut  interdit,  à  cau(è  de  (on  re- 
tdtfiji.  j4.     fus  de  fc  foumettreà  la  primatie  de  Lion.  Cet  ordre 
fut  exécuté  ,  &  dans  le  tems  marqué  Guillaume  fut 
Ùlcvc  évoque  de  Pans, 
xxxvn.       Le  papeétoit  à  Nifmes  au  commencement  de  Juil- 
OMuiiedcNir-      ^  3^  y  célébra  le  concile  qu'il  avoit  indiqué  pour 
tê,x.p.  60S.  être  tenu  a  Arles,  Il  y  étoit  aiîifté  de  quatre  cardi- 
sff<i/.  t0.  ^.f.  jj^jj .  Qautier  cvcque  d'Albaoe,  Grégoire  de  Pavie, 
Jean  diacre ,  Albert prctrc.  Entre  lesévcques  on  mar« 
•  que  Dabert  archevêque  de  Pife ,  Hugues  de  Lion> 
Araat  de  Bourdeaux ,  Bernard  de  Tolède ,  Hugues 
de  Befançon  »  Brunon  évéoue  de  Segni  ôc  Bertrand 
de  Nifmes.  Ce  concile  fit  (eize  canons  »  qui  ne  (ônc 
la  plupart  que  ceux  de  Clermont  >  que  le  pape  confir<* 
ma  Ôc  publia  dans  tous  les  conciles  qu'il  tint  enfuite. 
Le  plus  finçuUcr  du  concile  de  Nifmes,  eft  celui  qui 
maintient  Tes  moines  dans  le  droit  d'exercer  les  fonc- 
.  ^  tiens  facerdotales  :  C'eft  le  même  mot  pour  mot  qui 


cft  attribue  au  pape  Boniface  IV.  par  famt  Pierre  Da-» 
m.  4.  F  DéUK,  mien  ,  dans  un  traite  ou  il  toutient  ce  droit  des  moi- 
xxiriit.  j^çj.  ^      raporte  ce  décret  au  concile  de  Rome  de 
l'an  610,  mais  le  ftyle  convient  mieux  au  tems  d'Ur-- 
bain  II.  Voici  la  fubftance  de  ce  décret. 
C4n.  t.         Quelques  ignorans  pouffez  d'un  zclc  a  m  er  affûtent^ 
que  les  moines  qui  fonc  morts  au  monde  ,  font  indi- 
gnes des  fon<^ions  iàcerdotalcs ,     ne  peuvent  don- 
ner ni  la  pénitence  ,  ni  le  baptême  ou  l'abfolution: 
mais  ils  &  trompent.  Autrement  ûiat  Grégoire  étant 
moine  ne  (croit  pas  monté  fur  le  (àint  fiegc ,  àc  (on 
difciple  faint  Auguftin  l'apôtre  des  Angiois  ,  faint 
Martin  &  tant  d'autres  (aints  qui  étoient  moines  ^ 
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n'auroient  pas  été  élevez  à  l'épifcopat.  Aiifli  faintHe-  An.iop^.  ' 
noift  n'a  point  fait  aux  moines  de  telle  défenf^  :  il  a 
dit  feulemenc  ,  ou'ils  ne  dévoient  point  Ce  mêler' 
d'affaires  temporelles.  Ce  qui  c(k  étroitement  défcn- 
dii  aux  chanoines  auffi-bien  qu'aux  moines ,  puifque 
les  uns  de  les  autres  font  morts  au  monde.  Les  uns  ôc 
les  autres  font  {èmbiables  aux  anges ,  puifqu'ils  annon- 
cent les  ordres  de  Dieu  :  mais  les  moines  reiTemblenc 
aux  Serafins ,  dont  leur  habit  reprefente  les  fix  ailes  ; 
deux  par  \t  capuce ,  deux  par  les  manches  >  deux  par 
le  corps.  Nous  ordonnons  donc  que  ceux  qui  attaque- 
ront les  moines  fur  ce  fujet ,  foicnt  reprimez  par  l'au- 
torité fliccrdotale.  Des  hommes ,  qui  ont  quitté  le  t. 
monde  pour  mener  une  vie  apoftolique  ,  doivent 
avoir  plus  de  pouvoir  de  délier  les  péchez  que  les  prê- 
tres fcculiers  ;  &  font  plus  dignes  de  prêcher,  de  bap- 
tifer  ,  de  donner  la  communion  &  d'impofcr  la.  pé- 
nitence :  c'eft  pourquoi  nous  leur  permettons  toutes 
ces  fondions. 

Ceux  que  ce  décret  traite  d'ignorans ,  auroicnt  pu  > 
répondre» que  les  anciens ,  en  diftinguant  l'état  des 
moines  de  celui  des  clercs  j  ne  nioient  pas»  que  Ton  ne 
trouvât  (bnvent  entre  les  moines  des  fujets  dignes  de 
la  clericacure  Oc  même  de  l'épifcopat  :  mais  alors  ils> 
changeoient  d'état  »  &  quittant  leuR  (blitudes  ilsren- 
troient  dans  le  cortimerce  des  autres  fidelles,  pour  le 
fervice  de  réélire  :  confcrvant  toutefois  les  fiintes 
pratiques  de  la  vie  monaftiquc  ,  autant  que  leurs- 
fonctions  le  permcttoient.  Ce  qui  paroifioit  nouveau 
&  contraire  aux  anciennes  maximes ,  c'ert:  cjue  des» 
moines  demeurant  dans  leurs  monaflcres  ,  cullcnt  la 
liberté  d'exercer  toutes  les  fondions  ecclcHaftiques  , 

lui  ij. 
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Ak.  to9(?.  même  à  Tégard  des  fèculîers  ;  6c  c'eft  toutefois  ce 

qu'Urbaîti  II.  (cmble  autorifer.  En  ce  me  me  concile 
'  ï»r*w«,  «».     roi  Philippe  ayant  fait  fatisfaclion  au  pape  ,  ôc 
promis  de  quitter  Bcrtrade  ,  fut  abfous  de  l'excom- 
munication. 

'l^iiru^^'d  Nifmes  le  pape  retournant  en  Italie  ,  pafla  à 

s.  AMoioc  en  faïnt  Gillcs ,  a  Avignon  ,  à  Vienne;  où  il  ordonna 
France.  mettre  dans  une  ézliCc  les  reliques  de  faine  An- 

iT.jMM.  ffc».  tome.  Voici  comment  on  dit  quelles  avoient  ete  ap- 
f.  45*»        portées  en  France.  JoflTelin  feigncur  de  la  Moce-S. 

Didier  en  Viennois  alla  à  Jeniiâlem  pour  accom- 
plir un  vœu  de  fon  pcre  ,  &  au  retour  paflà  à  C.  P. 
où  il  fut  bien  reçu  de  l'empereur ,  &  gagna  fes  bon^ 
«  B«iffMi7.  gi^Accs.  Il  vifitoit  ibuvent  une  ancienne  églifè, 
j^'u.».  13.  où  Toncroyoit  avoir  le  corps  de  £ùnt  Antoine,  ùans 
que  l'on  (ache  comment  il  avoit  été  appoité  d'Ale» 
xandrie  à  C.  P.  Joflelin  voyant  que  cette  égliiê  étoit 
en  un  lieu  prefque  abandonné ,  &  les  ecclefiaftiqucs 
qui  la  fcTvoient  trcs-pauvres:  leur  pcriuada  devenir 
avec  leur  relique  en  France  ,  où  il  les  ccabliroit  en  un 
lieu  commode  &  agréable  ,  &  où  la  relique  feroic 
plus  honorée.  Il  obtint  la  pcrmifTion  de  l'empereur, 
&  emporta  ainfi  le  corps  de  faint  Antoine. 

£tant  arrivé  en  Viennois  ,  il  étoit  en  peine  de 
trouver  on  lieu  propre  pour  mettre  ce  précieux  dé* 
pot  i  &  en  attendant  il  le  portoit  par  tout  avec  lui , 
même  à  la  guerre.  Enfuite  ilreîblut  de  bâtir  une 
églifc  de  faint  Antoine  dans  fà  terre  de  laMoce:  mais 
après  en  avoir  mis  les  fondemens  ,  il  fut  détourné  de 
continuer ,  6c  mourut  fubitement  (ans  enfàns.  Gui- 
gues-Didier  (on  parent  lui  fucceda ,  6c  continua  de 
f^irc  porter  par  tout  avec  lui  la  çhaÎQiê  de  An* 
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toinc  ,  par  la  confiance  qu'il  y  avoir.  Mais  le  pape  An.  iop<*^ 
Urbain  II.  paflant  par  le  Viennois ,  trouva  indcccnc 
que  ce  faine  corps  fût  entre  les  mauis  d'hommes  laï- 
ques &  portant  les  armes.  C'efi;  pourquoi  ayant  pris 
connoiflance  de  l'affaire  ,  il  défendit  a  Guigues  Di- 
dier fous  peine  d'excommunication  d'en  ufer  ainfi  à 
l'avenir ,  ôc  lui  ordonna  de  mettre  au  plutôt  le  corps 
de  faine  Antoine  en  quelque  lieu  {aine.  Guigues  re* 
felut  donc  d'achever  l'églife  commencée  par  Jolie-' 
lin }  i8c  en  attendant  il  mit  la  relique  à  la  place  où 
devoir  être  le  grand  autel  j  icnis  une  petite  chapelle 
qu^il  fit  bâtir  a  la  légère.  Il  y  mit  des  (èculiers,  pour 
recevoir  les  oblations  des  fidelles ,  &  les  employer 
au  bâtiment  de4*égiife.  Mais  quelques  années  après- 
il  y  fit  venir  des  moines  du  monaftere  de  Mont- 
majour,  &  la  nouvelle  cglife  devint  un  prieure  de 
Bencdidins.  Tels  furent  les  commcncemens  du  cul- 
te de  faint  Antoine  en  Viennois. 

Jean  évcque  d'Orléans  étant  mort ,  Raoul  fon  fre-  xxxir. 
te  archevêque  de  I  ours  ,  voulut  taire  eiire  pour  lui  d'Oiitaw. 
fiiccedcr  Jean  archidiacre  de  la  même  cglife  ;  mais  J^*^'^^^* 
ta  plus  grande  partie  du  clergé  élut  le  doyen  Sanc* 
tion  ou  Sanfon.  Ceux  qui  lui  étoient  oppofez  écri- 
virent à  Ives  de  Chartres  y  qu'il  avoir  été  élu  par  fi- 
monie  &  par  la  puiilànce  feculiere.  Sur  quoi  Ives 
l'exhorta  à  fe  retirer  j  s'il  Ce  (èntoit  coupable ,  &  ne 
fenger  qu*à  finir  Tes  joun  en  paix:  car  il  étoit  fort  f^^^' 
âflé.  Mais  étant  depuis  mieux  in&rmé  ,  il  (butint 
réleâ:ion  de  Sandion  ^  &  en  écrivit  ainfi  â  Hueues 
archevêque  de  Lion  ,  conjointement  avec  Guiuau- 
jne  de  Paris  ôc  Gautier  de  Meaux. 

Après  U  mort  de  Jean  évcque  d'Orléans,  l'arche-  ,^ 

.iliii  iij 
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An.iop^.  vêque  de  Tours  avec  quelques-uns  des  amis  dtt  it' 
tant  &  des  ficns,  s'eft  efforcé  par  des  cabales  fecfv*- 
tes ,  de  donner  l'évcchc,  du  confentemenc  du  roi ,  à; 

un  archidiacre  nomme  Jean,  qui  n'a  ni  l'âge,  ni  la'v 
fcience  ,  ni  la  maturité  des  mœurs  convenables  a  ccttef 
place;  &  que  Ion  accufe  au  contraire  d'une  familia- 
rité honteufe  avec  l'cvcquc  défunt,  &  avec  quelques- 
uns  de  ceux  qui  délirent  le  faire  cvcquc.  La  plus- 
grande  &  la  plus  faine  partie  du  clergé  ,  voulant 
éviter  les  o^prei&ons  qu'ils  avoienc  foufienes  dutcms'' 
du  défunt  evcque  :  a  élu ,  du  confentemenc  du  roi;» 
Sai;iûion  doyen  de  la  même  égliiè homme  giaye  > 
comme  TOUS  fave» ,  par  fon  âge  &  par  Ces  moeurs»- 
Ils  nous  ont  prié  de  la  part  de  Tarchevcque  de  Sens  y 
d*allerle  iàcrer  à  Château-Landom  mais  dons  Pavons^ 
f  efiifé  y  i  aaxk  que  cet  archevêque  rejette  la  prima- 
tie  de  Lion  &.  e(è  interdit  par  le  ùâm  fîege.  Cepen^ 
dant  les  adverHiires  de  Sanction  Ce  font  oppofez  à 
fon  facre  ,  l'accufant  de  fimonie  &c  de  brigue  :  mais 
ils  ne  font  point  venus  à  Chartres  ,  où  nous  leur 
avions  donne  jour  pour  foutenir  leur  accuficion;  ic 
Sanction  s'en  eft  purge  par  ferment  lui  feptiémc.' 
C  eft  pourquoi  nous  lavons  facré  ,  après  qu'il  vous 
promis  obéiiïancc  i  &  nous-l'avons  envoyé  à  fon  égli- 
fe  où  il  a  été  reçu  avec  toute  forte  de  foumi^on^ 
f  fans  contradiâion  de  perfone. 

^  Par  une  autre  lettre  d'Ives  de  Chartres  ,  il  paroît 

que  Sandion ,  le  jour  de  fon  entrée  i  Orléans ,  déli- 
vra un  clerc  de  prifon  ,  fuivant  la  coutume  de  l» 
J^^  .  ville  y  comme  il  le  dit  expreffément  i  &  cette  coutu- 
•trtfrt.  ^    me  y  dure  encore. 

Cependant  les  pèlerins^  qui  s*étoient  croifez  pour 


Cuifi.  Tyr»  ly 
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faire  le  voyage  de  leruiàlcm ,  commençoicnt  à  mar-  An.  1096^ 
ckec  de  toutes  parcs.  Les  principaux  écoient  Hugues 
iumommé  le  grand  frère  du  roi  de  France,  com- 
te de  Vermandois  par  ù.  femme  :  Robert.duc  de  Nor- 
mandie Xûrnomme  Courte-heufe ,  frère  du  roid'An*  ^ 

Sletcrre  :  Eftiene  fiirnommé  Henri  comte  de  Blois  , 
e  Chartres  &  de  Troyes  :  Raimond  comte  de  Tou- 
lou(è  &  de  ÙLÎnt  Gilles.  Godefroi  duc  de  Lorraine , 
nvcc  les  frères  Baudouin  &;  Eiiftachc  j  de  Baudouin 
-du  Bourg  leur  coulin  fils  du  comte  cie  RcteL  II  y 
avoir  un  <^rand  nombre  de  moindres  fcio-ncurs  ,  & 
une  infinité  d'autre  noblcffe.  Il  y  eut  des  cvcqucs,  *•  i 
entre  autres  Adhemar  du  Pui  légat  pour  la  croilade, 
&  Guillaume  cvêque  d'Orange ,  quantité  de  prêtres 
êc  d'autres  clercs ,  quantité  d'abbez  &  de  moines  ;  U 
même  des  reclus  qui  fortoient  de  leurs  cellules. 

Ce  mouvement  rut  fi  grand ,  qu'il  entraînoic  le  pe- 
tit peuple  ,  U  jufques  aux  femmes  &  aux  enfans.  Ils 
accouroicnt  en  troupes  auprès  des  fèigneurs  cioiCsz, 
pour  les  accompagner ,  avec  promeflè  de  les  fèrvir  fie 
leur  obéir.  Ils  s'emprefibient  à  qui  partiroit  le  pre- 
mier &  fêroitplus  promptement  Ces  préparati&  Les 
fèigneurs  vendoient  ou  engageoient  leurs  châteaux  otAne.  uk.ix, 
&  leurs  terres ,  même  a  vil  prix  :  chacun  quittoit  ce 
qu'il  avoit  de  plus  cher  ,  femmes,  enfans,  pere,  mère: 
les  voleurs  même  &  les  fcclcrats  confcfToient  leurs 
péchez ,  &  cherchoient  à  les  expier  par  la  guerre  fain- 
te.  Il  cft  vrai  que  tous  les  croifcz  n'ctoient  pas  ani- 
mci  du  même  zele.  Quelques-uns  s'engngcoient  par 
compagnie j  pour  ne  pas  quitter  leurs  amis:  d'autres 
par  noneur,  pour  n'être  pas  eflimez  poltrons,  lesuns 
par  légèreté ,  les  autres  par  intérêt ,  pour  éviter  les 
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/Lii,iop6.  pourfuitcs  de  leurs  créanciers.  Plufieurs  moines  quit- 
toicntlcLir  habit  pour  porter  les  armes i  &  quantité  de 
verttfi,  4».  fcmmesfuivoienclescroi£èzenhabicd'hommes,&s*a» 
bandonnoicnt  à  eux.  Le  premier  qui  partit  fut  Gautier 
Sans-avoir ,  homme  noble  &  brave,  mais  dont  le 
(umom  fait  voir  qu'il  n  étoit  pas  riche.  Il  Te  mit  en  " 
chemin  le  huitième  <le  Mars  lo^^.  conduifant  une 
grande  multitude  de  gens  de  pied  »  &  paflâ  par  T  Al- 
kmagne  &  la  Hongrie  jufques  i  C,  P.  Il  fût  ftiivi  de 
prcs  parPierrp  l'Ermite,  avec  une  troupe  d'environ 
quarante  mille  hommcs,qu'il  avoit  ramaflèz  de  difFe- 
Fnitbtr.t.  ».  rentes  nations ,  en  France  &  en  Allemagne.  Ainfi 
plufieurs  autres  troupes  partirent  pendant  le  même 
efté,  depuis  le  mois  de  Mars  jufques  au  mois  d'Odo- 
e.e.t7.     bre.  Pierre  l'Ermite  fut  fuivi  d'un  prêtre  Alleman 
nommé  Godcfcalc  avec  quinze  mille  hommes  ,  mais 
fi  mal  difciplinez ,  qu'ils  ne  paiTerent  pas  la  Hongrie  , 
&  y  furent  taillez  en  pièces. 
X  L I.        Peu  de  tems  après  iuivic  une  autre  troupe  de  gens 

ereï.'^*  P^^^      Hombrc  d'enviroH  deux  cens  mille  ^ fans 

^  chef  6c  fans  difcipline ,  quoiqu'il  y  eiît  quelques  noi- 
bles  avec  eux  :  mais  ils  ne  leur  obeifibient  point ,  6c 
fe  donnoiene  toute  fone  de  licence.  Ib  s'avifèient  àc 
fe  jetter  fur  les  Jui&«.qu*ils  rencontrèrent  dans  toutes 
les  villes  où  ils  pafToient  ;  &  de  maifacrer  cruellement 
ces  malheureux,  qui  n*ëtoient  point  fur  leurs  gardes. 
Ce  qu'ils  firent  ,  principalement  à  Cologne  &  à 
Maycncc:  où  un  comte  nommé  Emicon  le  joignit  à 
eux ,  les  encourageant  a  ces  crmies.  A  Spire,  les  Juifs 

Mtrttid,  1096.  fe  réfugièrent  dans  le  palais  du  roi ,  &c  fe  défendirent 
par  le  fecours  de  l'évcque  Jean  :  qui  fit  enfuite  mou- 
rir quelques  Chrétiens  pour  ce  iujcc^  étant  gagné  par 
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l'argent  des  Juifs.  A  Votnies  les  Juifs  pourfuivis  par  AN.iopf. 
ies  Chrétiens ,  allèrent  trouver  révcquc»  qui  ne  leur 
■pfOlnit  de  les  faUvcr  ^  qu'à  condition  qli*il$  recô- 
vroient  le  baptême.  Us  dcniandeient  du  rems  pour 
délibérer  ^  &  aulIUtot  entrant  dans  la  chamm  de 
térc(fjtj  tondis  qàe  les  Chrétiens  attendcient  dehm 
ieur  répodfe»  ils  le  tuèrent  au-mêmo. 

A  Tieves  les  Juih  voyant  approcher  les  croi&>  Trtvit. 
quelques  uns  d'efttre  eut  prirent  leurs  enfâns  flt  leur  ^  ^i.^^*"'^ 
cnfônçerent  le  couteau  dans  le  ventre  :  difant  qu'ils  .  . 
•vouloicnt  les  envoyer  dans  le  fein  d'Abraham  ,  plû^ 
tôt  que  de  les  expofer  aux  infultes  des  Chrétiens. 
Quelques  unes  de  leurs  femmes  montèrent  fur  le 
bord  de  la  rivière,  &  ayant  empli  de  pierres  leur 
fein  &  leurs  manches  ,  fe  prccipiccrcnt  nu  fonds  de 
l'eau.  Lesautres,  qui  vouloicnt  conlerver  leur  vie^ 
prirent  avec  eux  leurs  cnlans  6c  leurs  biens ,  &  (e 
retirèrent  au  palais  :  qui  ëtôic  un  lic^  de  franchife 
^  k  demeoM  de  i'aAjhevâque  £gilbert.  Us  lui  de« 
mandèrent  avec  krme»  ùl  pft>t€dida  >  éc  lui ,  ptofi*- 
tant  dei'oecafion  &Atom  i  fe  convertir  i  ieut 
iepi:efemant/qttik:ii'iitCMefttait  pcfficdtioit 
\jàx  leurs  péchez, principaleâieiit  paffkurk  bksf&ne» 
contre  leius^Chm  £c  fa  ftiwe  Ktoe  \  9c  leur  pr<M 
mettant  de  les  nietcie  ea  feurecé  s*ils  lecevomt  le 

baptcme. 

Alors  leur  Rabin  nommé  Michce  pria  l'arche^ 
vcqucdc  les  inftruircde  la  foi  Chrétienne,  ce  qu'il 
fit  leur  expliquant  fommairemcnt  le  fymbolc.  Mi- 
ellée dit  enfuite  :  Je  protcfte  devant  Dieu ,  que  je  croi 
ce  que  vous  venez  de  dire,  je  renonce  au  Judaifmc^ 
U  j'aurai  foin  de  m'initruire  plus  àloinr  de  ce  que  ySt 
Tome  ^HI.  Kkkk 
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'^u^jQ^^^  iVcncens  pas  bien  encore.  Baptifcz-nous  fculcmcnr,". 

pour  nous  délivrer  des  mains  de  ceux  qui  nous  pour- 
fuivenc.  Tous  les  autres  Juifs  en  dirent  autant.  L'ar- 
chevêque baptifà  donc  Michée  &  lui  donna  Ion  nom, 
èc  les  prêtres  qui  écoient  prefens  baptifeceac  lesau* 
très  :  mais  il  ii*y  eut  que  le  Rabin  »  qui  perfcvera 
dans  la  foi,  tous  les  autres  apoftafierent  l'année fui- 
vante. 

XL II        ^  P^P^  étoit rentré  en  Italie,  &  avoit  célébré  à 
V  pftp^  en  Morcare  prés  de  Pavie  la  (ete  de  l*ezaltation  de  la 
'»I*ir.c4r*.        Croix.  Comme  il  étoit  prés  de  Luques ,  une 
*  V    '  troupe  de  Pèlerins  François  le  rencontra,  conduite 

par  Robert  duc  de  Normandie  &  Eftienne  comte  de 
Blois.  Ces  deux  feigneurs  &  ceux  de  leur  fuite  qui 
le  voulurent,  parlèrent  au  pape,  &  ayant  recii  fa 
benedidion  ,  ils  allèrent  à  Rome.  Etant  entrez  dans 
1  cglife  de  faint  Pierre ,  ils  trouvèrent  des  gens  de 
l'antipape  Guibert,  qui  l'épée  à  la  main  s'cmparoicnt 
des  offrandes  que  l'on  mettoit  fur  l'autel  :  d'autres 
montez  fur  les  poutres  qui  traverfoient  l'églife  en  jc- 
toient  des  pierres  fur  les  pèlerins  proflernc2  en  orai- 
fon.  Car  Ci  -  tôt  qu'ils  voyoient  quelqu'un  fîdelle 
au  pape  Urbain»  ils  le  vouioient  tuer.  Il  y  ayoit 
toutesfois  dans  une  des  tours  de  cette  églifè  des  gens 
du  pape^  qui  la  lui  gardoient  fidèlement.  Les  pèlerins 
affligez  de  ces  crimes»  mais  n'y  pouvant  remédier.  Ce 
contentèrent  de  (bukaiter  que  Dieu  en  fie  la  vengean- 
ce. Plufieurs  d'encre  eux  manquant  de  courajge  ne 
pafTercnt  pas  Rome  &  retournèrent  chez  eux  :  fcs  au- 
tres traverferent  la  Campanie  &  la  Fouille  &  arrivè- 
rent à  Bari ,  où  ayant  fliit  leurs  prières  à  faint  Nico- 
Jas,  ils  croy oient  $  embarquer  aulli-tôt  ;  mais  lafai- 
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Con  n*y  étant  plus  propre,  on  les  obligea  de  demeu-  AN.iopCj 
rer  i  &  le  duc  de  Normandie  alla  pahêr  l'hiver  en 
Calabre  avec  Ces  compatriotes.  Toutefois  le  comte 
de  Flandre  trouva  moyen  de  paflêr  la  mer  avec  & 
troupe.  Alors  plufieurs  des  plus  pauvres  ou  des  plus 
timides ,  craignant  ladifette  avenir ,  vendirent  leurs 
armes,  reprirent  leurs  bourdons  de  pèlerins  &:  rccour- 
ncrenc  â  leurs  maifbns  :  de  ^uoi  ils  furent  fort  bli- 
mcz. 

Sur  la  fin  de  cette  année  105^.  l'indidion  cinquième 
étant  commencée ,  Roger  comte  de  Sicile  &  de  Ca- 
labre voulant  rétablir  l'cglifc  de  Squillace,  après  la 
mort  de  i'éveque  Théodore  quiétoit  Grec  :  refolut  d*y 
mettre  un  cvcque  Latin,  par  le  confèil  de  tous  les 
évêques  de  Sicile  &  de  quelques  uns  de  Calabre  ,  f.f.  $su 
entre  autres  de  Saxon  évéque  de  Cailàne  »  vicairedu 
pape  *,  6c  de  l*avis  auffi  de  iaint  Bruno  6c  de  Landuin 
ion  compagnon  y  qui  s*étoient  établis  encediocefè. 
La  rai(bn  de  ce  changement  eft  qu'il  y  avoîtdans  le 

f)ays  grand  nombre  deNormans  &  d'autres  Chrétiens 
atins.  Le  comte  Roger  choifit  donc  pour  premier  évc- 
quc  latin  de  Squillace  ,  Jean  de  Nicephore  ,  chanoine 
&  doyen  de  rcglifcdeMilctcn  Calabre^à:  marqua  dé- 
tendue de  fondiocefc,  lui  donnant  toute  jurifdidion 
fur  les  Grecs  &  fur  les  Latins ,  particulièrement  fur 
les  prêtres  Grecs  &  leurs  enfans. 

La  comtefTe  Mathildc  vint  au  devant  du  pape  6c 
le  conduifit  jufquesà  Rome,  où  il  rentra  comme  en 
triomfe ,  y  célébra  fblcmnellement  lafcte  de  Noël 
avec  (es  cardinaux.  Il  ne  refloit  plus  aux  Guiber- 
tins  que  le  château  fàint  Ange^  prefque  toutlereC^ 
te  de  Komç  é(oi(fgumi$  au  pape ,  par  le  Cxcms  des 
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•  croifés,  qui  s*y  trouvèrent  en  fi  grand  nombre,  quik 

furent  obligez  de  camper.  Le  roi  Henri  fut  auffi 
chaiïc  de  Lombardie  par  les  troupes  de  la  comtelTe 
Mathildc  &  réduit  a  fc  retirer  en  Allemagne. 
5j  j  j  y  j        Bernard  archevêque  de  Tolède  s  étoit  croifé  pour 
tRiiicdE;-  paflcr  à  Li  terre  fainte  ^  &  ayant  recommandé  au 
^*^'*'/  r  .  17.  cierge  du  pais  le  gouvernement  de  Ton  cglife,  il 
hiji.  c.  J7.     s*ctoit  mis  en  chemin.  Mais  à  peine  eut-il  Êit  trois 
journées ,  que  les  clercs  de  Tolcde  s'imaginant  qu'il 
ne  rcvicndroit  jamais,  élurent  un  autre  archevêque;' 
&  chaiTerent  les  domeîiliques  de  Bernard ,  qui  l'ayant 

(»rompcement  fuivi  »  lui  dirent  ce  qui  s'étoit  pafTé, 
1  revint^  dégrada  les  auteurs  de  la  conjuration  avec 
celui  qu'ils  avoient  élû;  &  mit  dans  l*égli{è  de  To- 
lède des  moines  de  {àint  Fa^on ,  pour  la  deflcrvir 
pendant  (on  abfènce  :  puis  il  continua  fon  chemin 
&  vint  à  Rome.  Mais  le  pape  Urbain  le  difpenfà 
de  fon  vœu ,  &  lui  défendit  de  paflfer  outre ,  & 
d'abandonner  fon  églife  :  qui  étant  nouvellement 
rétablie,  avoic  bcfoin  de  fa  prefcnce. 

En  revcMiant,  Bernard  palfa  par  la  France  ,  où  il 
choilît  des  hommes  favans  &  vertueux  &  de  jeunes 
gens  dociles ,  qu'il  emmena  en  Efpagne.  De  MoifTac  il 
tira  Girauld  >  qu'il  fit  premièrement  chantre  deTégUiè 
de  Tolède,  puis  archevêque  de  Braguc.  De  Bourges, 
Pierre,  qu*il  ht  archidiacre  de  Tolède >  puis  évoque 
d'Ofma.  D'Agcn,  il  en  tira  quatre  :  Bernard  »  qu'il 
£t chantre  de  Tolcde  ,  puisévêque  de  Siguença^fic 
enfin  archevêque  de  Compoftelle.  Pierre  qui  ayant 
été  élevé  dans  Téglife  de  lolede ,  fut  évcque de Se- 
govic  :  un  autre  Pierre  qui  fut  évcque  de  Palencia  & 
Raimond  originaire  de  U  Salvetat ,  d'où  l'archcvc- 
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que  Bernard  étoit  lui  mcmc,  &  qui  fut  Ton  fuccer  An.  1057. 
leur  immédiat  dans  le  ficge  de  Tolède.  Il  tira  de  Pe- 
rigord  Jérôme,  qu'il  fît  cvcquo  de  Valence  :  mais 
cette  ville  ayant  été  peu  après  perdue  par  les  Chré- 
tiens, il  le  mit  â  Zamora  ,  pour  y  faire  les  fondlion^ 
épifcopaies ,  quoiqu'il  n'y  eue  pas  encore  de  fiege  éta- 
bli. Après  la  mort  de  Jeràme ,  il  mit  à  Zamora  poiv 
premier  évcque  titulaire,  Bernard  qu'il  avoir  amme- 
né  du  même  païs.  Enfin  il  amena  de  Umoufin  com- 
me j'ai  dit ,  Bourdin ,  qu'il  fit  archidiacre  d«  Toied^ 
évcque  de  Coninabre  >  puis  archcvêtpie  de  Brague. 
C'eft  ainfî  que  la  France  fournie  des  évéquesirEf- 
pagne  auffi-bîcn  qu'i  la  Sicile,  pour  y  rétablir  la  re^  ^  ^  ^' 
ligion  aptes  l'opreUion  des  Mufiiimans. 

Cependant  Pierre  I.  roi  d'Arragon ,  prit  Huefca  chr.  umiieét, 
fur  eux,  après  qu'ils  reurcnt  pofTeaée  plus  de  trois  ^ 
cens  ans,  &  gagna  une  grande  bataille  à  la  mi-No- 
vembre io9<?.  Le  pape  y  rétablit  l'cvcque  qui  avoir 
été  transféré  à  Jaca  -,  &  le  jour  de  Pâque ,  cinquiè- 
me d'Avril  de  l'année  fuivante  1097.  A  mat  archor 
vSque  de  Bourdeaux  dédia  la  Nlofquee  d'Huefca^ 
pour  en  faire  une  éelilc. 

En  France ,  Richer  archevêque  de  Sens  mourut  i  xtiy. 
la  fin  du  mois  de  Décembre  loptf.  après  avoir  tenu 
ce  ficge  prés  de  trente-cinq  ans.  Daimtert  yidaine  Sï»! 
de  la  même  églife ,  homme  noble  &  confideté^fut  », J;*;,.  /  s^"*: 
él&  par  tout  it  dergt  '  &  le  peuple  pour  lui  fiiccc-    ^  749* 
der  :  m^^is  il  demeura  quatorze  mois  ùms  êtrefacré, 
par  l'oppofition  de  Hugues  archevêque  de  Lion ,  qui 
prétcndoit  que  Daïmbert  lui  devoir  prêter  ferment 
comme  à  fon  primat.  Quoique  cette  élection  eut  été 
fiiicefans  conuiiccrksévêques  de  la  province,  le  clcr- 
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AN.10P7.  gé  de  Sens  écrivit  â  Ivcs  de  Charcres ,  pour  le  priei* 
/»#.«/«/.  5t.  d'ordonner  prêtre  DaïmbeRle  jour  de  la  Purificacioi» 
10^7.  car  il  n'étoit  que  diacre  r  &  de  le  (acver  éveque 
le  dimanche  (uivant.  Mais  Ives  leur  repre&ita,  que 
fuivant  les  canons  les  ordinations  ne  Ce  dévoient 
faire  qu'aux  quatrc-tems  j  &  qu*il  avoit  befoin  de 
conférer  avec  fcs  confrères  fiir  cette  affaire,  &  avec 
Iclû  même.  Ainfî  Ton  ordination  fut  remife  aa 
commencement  du  carcme.  Sur  quoi  Ives  de  Char- 
tres écrivit  à  Hugues  de  Lion  ,  pour  fivoir  ce  qu'ik 

^        dévoient  fiire  i  &  après  avoir  re^û  Ùl  rcponfe,  il  lui 
écrivit  encore  ainû  : 

4^  fi  Vos  ordres  ont  été  fuivis,.nous  nouS'  fommesabi;:: 
tenus  de  (acrer  Tarcheveque  élu  de  Sens  »  &  nou» 
avons  envoyé  vos  îettres  aux  éveques  de  nôtre  pro* 
vince  ^  pour  obéjur  a  l*autoritc  apoftolique.  Mais  nous 
vous  prions  &  vou&  coofeillons  ^  d'ulèr  à  Tavenir 
de  cette  autliorité  avec  plus  de  retenue  :  de  peur 
^'en  nous  pre(crivant  •  des  choies  impoffibtes  ^ 
vous  ne  nous*  mettiez  dans  k  neceiGté  de  défobéïr» 
Quant  aux  ordres  du  (aint  fiege,qui  regardent  la  con- 
fcrvation  de  la  foi,  ou  îa  correcftion  des  mœurs  : 
nous  fommes  refolus  à  les  oblci  vcr,  quoiqu'il  nous 
en  coûte.  Mais  quand  vous  nous  enjoignez  fiexpref- 
fémcnt  des  choies  indifférentes  pour  le  falut  ,  ou 
quand  vous  changez  comme  il  vous  plaît  ce  qui  eft 
établi  par  la  coutume  &  par  l'autorité  des  pères  :  re- 
gardez à  qui  Ton  doit  plutôt  obéïr  ^  aux  pcrcs ,  ou  à 
vous  a  qui  prétendez  ne  faire  que  fuivre  leurs  traces» 
Il  raporte ensuite  plufieurs  autoritez  des  papes,  qut 
déclarent  qu'ils  ne  veulent  rien  innover  contre  lat 
tradicioa ficrautorité  des  canoos  :  puis  il  ajoute  i 
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Les  canons  ayant  donc  réglé  comment  un  me-  AN.io^7«i 
tropolitain  doit  ccre  ordonné ,  nous  nous  étonnons 
^ue  vous  prétendiez  que  l'élu  de  Sens  vous  doive 
\  être  prcfencé  avant  Ton  facre,  &  vous  promettre 
obéïflance  en  vertu  de  vôtre  primatie  :  ce  qui  n*a 
jamais  été  Mme ,  ni  dans  la  province  de  Sens , 
xii  dans  aucune  autre.  D'où  vient  que  le  pape  Nico- 
las éait  à  Raoul  archevêque  de  Bourges ,  que  les 
pnmats  ou  les  patriarches  n*ont  aucun  privilège  au. 
defliis  des  autres  éveques^  qu'autant  que  les  canons 
ou  ta  coutume  leur  en  donnent.  Au  refte  celui  donc 
ils'agit  eft ,  fuivant  ce  que  nous  en  avons  oiii  dire,  d'u« 
Xie  naiffance  noble  &  Tuffifamment  inftruit ,  ceux  qui 
le  connoiflcnt  entendent  bon  témoignage  -,  &:  ilccoit 
diacre  dans  Ton  églife,  quand  il  a  été  élu  gratuite- 
ment &  tout  d'une  voix.  Mais  s'il  cedoit  maintenant 
i  ce  que  vous  exigez  de  lui,  on  diroit  qu'il  auroit 
JU:hcté  fa  confecration  par  cette  complaiiance. 

Quant  a  ce  que  vous  avez  écrit,  qu'il  a  reçu  de 
la  main  du  roi  l'inveftimre  de  l'évccné,  nous  n'en  . 
avons  point  de  connoiflànce.  Mais  quand  il  l'auroic 
£sdt ,  nous  ne  voyons  pas  en  quoi  cette  cérémonie 
nuit  à  la  religion  :  puilqu'elle  n'a  aucune  ferce  de 
ferment  ;  &  qu'il  n'y  a  aucune  défènfeaux  lois  de  la 
paît  du  fiufit  fiege  d'accorder  les  évêchez,  après  1*6- 
ieâion  canonique.  Au  contraire  noiis  bfens ,  que  les 

Ï>apes  ont  quelquefois  intercédé  auprès  des  rois ,  pour 
es  évêques  élus  ,  afin  qu'ils  leur  accordaflént  les 
cvcchez,&:  qu'ils  ont  difrcré  le  facrc  de  quelques  uns, 
parce  qu'ils  n'avoient  pas  encore  obtenu  la  conceflion 
des  rois.  Nous  en  aurions  raportc  les  exemples ,  C\ 
nous  n'avions  çiamc  la  longueur.  Le  pape  Uiboia 
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An,  105)7.  lui -me  me,  (clon  qùfc  nom  l'avons  compris  ,  rt^er- 
cliic  les  rois  que  de  l'invcditure  corporelle  r  non  dt 
l'clcclion  ,  en  tant  qu'ils  font  chefs  du  peuple,  ou  de 
la  concelîion.  Et  qu'importe  que  cette  conccffion  fc 
faflc  de  la  main  ,  ou  par  un  (igne  de  tcce  ,  ou  de  la 
bouche ,  ou  par  une  crolVc  ?  puifque  les  rois  ne  pré- 
cendCQC  rien  donner  de  fpiticuei  ^  mais  icuiemcnc 
confèndr  â  lék^ioa,  00  accorder  à  l'élu  les  remb 
ii  les  autres  biens cxtofrieudj  <fâtks  égbfts  m» 
çus  de  leur  libéralité. 

Qjie  fi  ies  invcftitares  écoknt  ééBaaàaisvn  h  loi 
cctmelie ,  il  ne  ieroic  pts  m  <pouvw  des  uipctié&Â 
de  les  coDcUxnner  rigoureufêmeftc  en  qadqtia^uMi^ 

les  tolérer  en  d'autres.  Mais  prce  que  éeSt  prin- 
cipalemenc  la  défèule  de  ces  fuperieurs  ,  qui  les  ttM 
illicites ,  nous  ne  voyons  prefque  perTone  condainné 
pour  ce  fujct  :  mais  pluheurs  vcxarions ,  plufiturs 
fcandalcs ,  la  divihon  entre  le  royaume  te  le  facer- 
doce  ,  dont  la  concorde  eft  necelFaire  pour  la  fureté 
des  choies  humaines.  Nous  voyons  les  évcqucs  ôc  les 
ablxz  ,  au  lieu  de  s'appliquer  à  la  corrc^ion  des 
lAWKurs ,  ou  à  k  confervacion  de  leur  temporel  :  uni- 
quement occupez  a  fe  procurer  quelque  ptïtron ,  dont 
réloqtience  puillè  ks  défendre)  êc  plufîeurs  dont  l  é- 
lésion  a  été  gratuite  >  tombent  ainii  daf»  la  fimonie 
en  achetant  des  inteiccfTeun. 

Puia  donc  ^toutes  les  loht  ecciefiaftlifaet  4oi' 
:  vênt.  &  raportec  au  fiduc  des  ames  2  il  âiiAxÂt  corci- 
eer  plus  (èverement  les  oanigreffions  de  celle-ci  »  ott 
les  pafe  fous  filcnce.  Ce  que  je  ne  dis  pas  pour  m*ë- 
lever  contre  le  faint  fiege  :  mais  je  voudrois,  &  plu- 
fieurs  autres  avec  moi  ^  que  les  mimilres  de  Icglife 
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Romaine  s'appliquaflcnt  â  euerir  de  plus  grande  An.  1097, 
maux  ,  &  ne  s'attiraflcnt  pas  le  reproche  de  pafîer  le  M^nh.  xxuj. 
moucheron  &  d'avaler  le  chameau  :  puifcjue  par  tout 
le  monde  on  commet  publiquement  tant  de  crimes  , 
fans  que  vous  vous  mettiez  en  peine  de  les  repri- 
mer. Je  me  réduits  donc  à  dire  ,  que  vous  permet- 
tiez de  facrer  l'élu  de  l'églile  de  Sens,  fclon  l'ancien- 
ne coutume ,  fi  vous  n'y  trouvez  aucun  empêchement 
canonique.  Car  nous  ne  voulons  point  nous  rclichei: 
le  moins  du  monde  du  droit  de  nos  églifes.  Si  vous 
y  aquiefcez,  nous  ferons  nôtre  polfible  pourperfua- 
aer  au  nouvel  archevêque ,  de  reconoître  la  prima^ 
de  de  l*^life  de  Lion. 

Ives  de  Chartres  écrivît  au  ppe  fur  le  même  fu-  't^  ^ 
|et  en  ces  termes  :  Mandez-nous  ce  que  nous  devons 
faire  touchant  l'archevêque  élu  de  Sens,  dont  le  (acre 
eft  arrêté  par  Tarchevcque  de  Lion  vôtcc  légat ,  par- 
ce qu'il  ne  veut  pas  lui  promettre  obéiU'ancc  1  caufc 
de  la  primatic.  Car  encore  que  perfone  n'ait  fait  au- 
cune autre  oppofition  a  ce  lacrc ,  nous  nous  fom- 
mcs  abftenus  de  pafler  outre  par  rcfpcd:  pour  vous: 
quoiqu'il  n'y  ait  ni  loi,  ni  coutume ,  qui  oblige  les 
métropolitains  de  promettre  obéifl'ance  aux  primats. 
Ives  envoya  cette  lettre  au  pape  par  le  nouvel  évcquc 
de  Paris  Guillaume  de  Montfort ,  qui  alloit  à  Rome 
&  qu'il  lui  recommande  avec  affcdion  :  priant  le  pa- 
pe d'exhoner  ce  prélat  à  quittei  la  chafle  &  les  autres 
amufemens  de  la  jeuneûe  >pour  s'appiiqjuer  à  la  prie- 
f e  de  à  la  leâure.  xiv. 

Vers  le  primtems  de  cette  année  lo^.  le  pape  Ur-  c.'îp!  '^^'^^ 
bain  vint  à  Thiete,  où  il  eut  une  con&rèncc  avec  les  or.  cmfmr. 
évcQues  &  les  feigneuis  touchant  lacroifàde  ,  &  y  '^'70. 
TomXllL  LUI 


Digitized  by  Google 


C44       Histoire  Ecclésiastique. 


AN.ioi^y.  exhorta  tout  le  monde.  Robert  duc  de  Normandie 
&  Eftiene  comte  de  Blois ,  qui  avoient  paile  l'hiver 
FMkbf.  e.  5.  en  Poiiillc,  s'embarquèrent  a  Brindes  le  cinquième 

J  Avili,  cjui  ctoit  le  jour  de  Pâques.  Boëmond  ctoic 
c*r.  c*jp». ir.  ;m  (legc  d'un  cliateau  en  Campanic  avec  le  comte 
'orifiw.jx/J^ogcr  ion  oncle,  quand  il  apric  la  noLivelle  de  la 
croiiadc.  Il  s'informa  foigncufcnient  de  la  qualité 
des  Ici^ncurs  croifez  6c  de  leurs  troupes  -,  ôc  quand 
il  en  fut  bien  inftriii:  ,  il  fc  fît  apporter  une  pièce 
de  drap  de  foye,qu'il  fit  couper  en  petits  morceaux, 
&  cndiftribua  des  croix  à  tous  Tes  gens ,  en  gardant 
une  pour  lui.  Car  la  marque  de  ces  pèlerins  était  une 
croix  rouge  coufuc  fur  Tépaule  droite.  Auffi-tôc 
tous  les  compagnons  de  Boëmond  s'écrièrent  eii  Fran- 
çois du  tcms  :  Deus  lo  volt,  Deus  lo  voU,  comme  on 
avoit  fait  à  Clcrmont. 
vrt  tfijt.  16,     Le  pape  écfîvit  en  même  tems  à  l'empereur  Alexis 
une  lettre ,  où  il  dit  î  qu'après  la  réfblution  prilc  au 
concile  de  Clcrmont  de  faire  la  guerre  aux  Sarrafins, 
le  nombre  des  croifez  s'efi:  trouve  monter  à  trois  cens 
mille  hommes,  il  lui  en  nomme  les  chefs:  entre  lef- 
quels  il  dit,  que  Bocmond  mené  fept  mille  hommes 
choifis.  Il  prie  l'empereur  de  donner  les  ordres  ne- 
celfaires  pour  la  fubliftance  de  ces  troupes ,  &  de  fa- 
vorifer  de  tout  fon  pouvoir  une  guerre  fi  jufte  &  fi 
jmuAitx.ny.  crlorieufc.  Mais  l'empereur  Alexis  y  étoit  peudifpo* 
x.f.  xiy  ujj.  1^  terriblement  allarmé  de  voir  iès  éuts inon- 

dez de  ces  troupes  innombrables  de  Francs  ,  que  les 
Grecs  traitoient  de  barbares,  &  qu'ils  crurent  avoir 
été  (îgnifîez  par  des  nuées  de  iàuterelles  qui  les  avoient 
précédez.  L'empereur craignoit (ur  tout  Boëmond, 
dont  il  avoit  éprouvé  la  valeur  ^  la  conduite.  Il 
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croyoit  que  la  croifade  necok  qu*un  prétexce  >  èc  que 

ce  prince  ambitieux  en  vouloic  à  ùl  courones  de  ne 

pretendoit  pas  moins  que  fe  £iire  empereur  de  C.P. 

Ces  {bupçons  portèrent  Alexis  à  traiter  les  feiencurs 

croiiêz  avec  honeur .  mai$  leur  nuire  en  eflfet  de  tout 

Ton  pouvoir  ^  de  ib  ne  lui  en  donnèrent  que  trop  de 

iujct.  Les  troupes  qui  campoient  prcs  de  C.  P.  abat-  «-i» 

toient  6c  brûloicnt  les  belles  maifons  qu'ils  trouvoicnc 

dans  la  campagne  ,  &  dccouvroient  les  églifes  pour 

vendre  le  plomb  aux  Grecs  mêmes.  Ce  qui  prcfla 

l'empereur  de  leur  faire  paflcr  rHelIefpont ,  nomme 

dcllors  le  bras  S.  Geor^  :  mais  ils  ne  le  conduiiîrenc 

fis  mieux  en  Aiie ,  ou  ils  pilloieiu  &  brûloient  les 

maifons  Ôc  les  églifes. 

Ce  fiit  là  que  iê  railèmblerent  les  feigneurs  Francs»     ^  v  t. 
qui  étoient  partis  les  uns  après  les  autres ,  &  ils  mirent 
le  fiege  devant  Nicée  le  quacoiziémc  de  Mai  10^7.  z^!  " 
jourcfe  rAfi;enfion.  Ayant  £ût  la  revue  de  leurs  trou- 
pes ,  ils  tronvqipntcetit  mille  cavaliers  armez ,  &  de 
gens  de  pied  en  comptant  les  femmes  fix  cchs  mille. 
Nicée  qu'ils  aiïiegeoient ,  cft  la  même  où  fut  tenu 
l'an  32.5.  le  premier  concile  gênerai  ;  ôcelle  étoit  alors  J^**  h 
au  pouvoir  de  Soliman-fcha ,  fondateur  de  la  troific- 
me  dynaflic  des  Turcs  Scljoudiques ,  qui  cfl  celle  de 
Roum  ou  Nacolic.  Ce  prince  étoit  fils  de  Cotloumi- 
chc  petit-fils  de  Scljouc  &:  coufin  germain  de  To- 
erombec,  dont  >ai  parlé  en  fon  tems.  Melic-fcha 
Ion  iêcond  fuccefTeur, envoya  Soliman  £iire  la  guerre 
aux  Grecs  en  Natolie  \  &  il  y  fit  tant  de  conquêtes 
qu'il  s'y  éublit  entièrement  dos  l'an  480.  de  i'hcgire. 
1087;  de  Jefiis-Chriil  »  &  y  régna  \  'mgL  ans.  Sa  capita- 
le écoit  Couniet  .ou  Cogna  ^  qui  eft  Fancienne  Iconie. 

LUlij 
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An.  1097.  Nicéefuc  pri{è  par  componcion  le  vingtième  de  Jiim; 
Guig. m. e.iu  &  (ç  rendit  à  l'empereur  Alexis,  du  confènceinenc 
des  feigneurs  croifcz  :  mais  au  grand  déplaifii  de 

leurs  troupes ,  qui  s'ctoicnt  attendues  à  la  piller. 

Par  les  trairez  que  les  princes  croiicz  avoient  faits 
avec  l'empereur  Alexis,  ils  lui  avoient  fait  hommage 
&c  avoient  promis  de  lui  remettre  toutes  les  places  de 
J'empu"c  qu'ils  prend roient  fur  les  infidcUes ,  ou  les  te- 
nir de  lui  comme  fes  vaflaux  ^  &  l'empereur  de  fon 
coté  devoit  joindre  fes  forces  avec  les  leur  ,  &c  leur 
fournir  des  vivres  pour  les  aider  à  la  conquête  de  Je* 
rufalem.  Mais  comme  Tempereur  ne  tint  rien  de  ce 
qu'il  avoir  promis  ,  les  croilez  prétendirent  être  quit- 
tes de  leurs  fcrmens.  Ainlî  continuant  leur  route  après 
la  prifè  de  Nicée  ;  ils  prirent  grand  nombre  de  places 
dans  la  Natolié,  où  ils  mirent  des  garnifens  &  des 
gouverneurs  pour  les  garder  en  leur  nom.  Ik  avoient 

c»ia  w  ê- 1.  ^^1'^  P^**  Tarfe  &  le  rcfte  de  la  Cilicie  ,  quand  Bau- 

1. 3.  *  '  douin  frère  du  duc  Godefroi  fe  fépasa  de  la  grande 
armée  ,  &  prit  à  gauche  vers  le  Nord ,  conduit  par  un 
noble  Arménien  nomme  Pancrace.  Il  vint  en  peu  de 
tems  jufques  à  l'Eufratc  :  car  tout  le  païs  étant  peu- 
plé de  Chrétiens ,  fe  rcndoit  volontiers  X  lui.  Sa  répu- 
tation le  fît  même  appellera  Edelle  ,  dont  tous  les  na- 
birans  étoient Chrétiens,  &  avoient  pour  gouverneur 
un  vieux  Grec  incapable  de  les  défendre.  Baudouin 
fut  donc  reconnu  prince  d'Edeâè,  s'y  établit  &  y  fon- 
da un  pu  iffant  état.  ■ 
XL VII.       Cependant  la  grande  armée  avançant  dans  la  Sy« 

sie^ed  Antio-  ric ,  vlut  jufqucs  a  Antioche  &  en  forma  le  fiegele 
iu.  t.  ^  10.  vingt-unième  d*Oâ;obre  105^7.  Antioche  étoii;:  encore 

^'         alors  une  très  grande  ville  &  tres-fbrte  >  dont  la  plû« 
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yart  des  habitans  étoitnt  Chrétiens.  Le  patriarche  An.  lopy* 
avoit  fous  fa  jurifdicSlion  vingt  provinces ,  donc  qua- 
•  torzc  avoient  chacune  leur  métropolitain  ,  &  les  fix 
autres  étoicnt  gouvcrnccs  par  deux  prélats  nommez 
Cathohques  jC'cft-à-dire  gcneraux  :  dont  l'un  rcddoit  » 
à  Ani  en  Arménie  vers  la  Tourcc  de  l'Eufratc,  l'au- 
tre à  Irenopolis  qui  eft:  Bagdad  :  ce  dernier  catholi- 
<{\iQ  écoicNeflorien^fic  l'autre  Eucyquien ,  tous  deux 
hérétiques.  Les  Grecs  avoient  repris  Antioche,  comme 
j'ai  dk,  en  9^8.  fous  Nicephore  Phocas,  &  l*avoieac  ^op.in> 
gardée  cent  feize  ans:  ju(ques  en  Tannée  de  l'Hegire  ^^i^  ^^^^ 
477 'àe  Jefus-Chrift  1084.  que  Soliman  fils  de  Cot-  ^ 
loumifch,  TaiE^ca  &  la  prit  par  ordre  de  Melic*(cha  :  ^ 
qui  la  donna  enfinteâ  un  autre  Turc  fon  parent  nbm-^ 
mé  AdSan,  pour  défendre  cette  ftcmtiere  contre  le 
Calife  Fatimite  d*Egyptc  ,  dont  l'empire  s'ctendoit 
en  Syrie  jufques  à  Laodicée.  Mclic-fcna  mourut  en 
485.  de  Jefus-Chrift  109 âgé  feulement  de  trcnte- 
fept  ans  ,  dont  il  avoit  régné  vingt.  Son  fils  aîné 
Barquiarouc  lui  fucccda  ,  mais  les  premières  années 
de  fon  règne  furent  troublées  de  guerres  civiles ,  qui 
facilitèrent  les  conquêtes  des  croiiez.  Car  comme  les 
principales  affaires  de  ces  princes  étoient  à  Baedad 
&  en  Perfe  ,  ils  avoient  moins  d'attention  à  leurs 
frontières  de  Syrie  &  de  Natolie. 

RatbodII.  évcquedcNoyon  étant  mort,  Baudri  g^^J.^JJ 
fitt  élu  pour- lui  fueceder ,  par  un  conlêntement  una-  ^  n<^'^''° 
iiime  du  clergé  6c  du  peuple,  llétoit  fils  du  fcigneur  ^^iJ^ 
de  Sarchinvillc en  Anois,  ôc  avoit  été  élevé  dans  t  \<^9^  "'^ 
j'égli(ê  de  Noyon ,  dont  il  étoit  chanoine  de  aréfaî-  g«u.  chr.  m. 
Fiacre.  Manaflls  archevêque  de  Reims ,  approuva  '  '* 
l'éledionde  Baudri,  &  marquai  le  jour  de  ion  ùcre 

LlUiij 
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An.iop7.  au  ditriaiiche  de  l'oâave  de  h  Pentecôte  de  cette  a»- 
née  1097.  Il  y  invita  les  évêques  de  la  provioce ,  àc 
en  paiticalier  Lambert  d'Arras:  qui  s'excn&  de  s'y 
trouver  ,  principalement  à  caufe  du  peu  de  fureté 
Si^./.  xsxu-des  chemins.  Ueglife  deTourn.ii  clpera  alors  lu  ic- 
^'         parer  de  celle  de  Noyon  ,  à  laquelle  elle  ccoïc  jointe 
depuis  le  tems  de  fauit  Mcdard  il  y  avoit  plus  de 
cinq  cens  ans  j  &  l'exemple  de  la  feparation  d'Arras 
&  de  Cambrai  étoit  favorable ,  car  c  ecoient  les  mê- 
ji4Mi;>  ^1.  mes  raiibns.  Sur  cette  conceftacion  Tarcheveque  Ma- 
nailes  envova  Baudri  i  Rome  ,  &  les  églifes  de 
■  •    Noyon  &  de  Tournai  yfbutinrenc  leurs  prétendons. 
^  Mais  le  pape,  peut-ccre.tebucé  des  dificultez  qa*il 

avoit  trouvées  dans  l'afFai re  d'Aftia  i.nc  vioolut  lien 
changer  dans  rétat  des  égliies.  de  Noyoa  ^ide  Tour- 
nai; &  renvoya  Baudri  i  l'arehevcape  de  Rdtes, 
pour  ordonner  delui&de  (bnégli{è{<»oa^àcôniaeft> 
ce.  L'archevcque  fixa  le  jour  du  facre  au  dimanche 
d'après  l'Epiphanie  de  l'année  fuivance  Ain/i 
Baudri  fut  ordonné  évcquc  de  Noyon  ,  dont  il  tint 
le  ficge  quatorze  ans.  Il  étoit  homme  de  lettres  ,  ôc 
efl  fameux  par  fa  chronique  de  Cambrai ,  qu'il  a  con- 
duite depuis  le  conunencemeac  de  ceuc  ^liic  ,  juf- 
ques  àranio50. 

•  w /'^•r--     Robert  duc  de  Normandie  allant  à  la  croifade ,  cet 

s.  Aofelae  tort  «  i  «      i  r      r  t 

d'Ai^tcKTiè.  0a  pour  trois  ans  an  xoi  d'AngijBierce  ion  irere^Ja 
MMT.t.  N:  joiiiiraflcede  laNormandk^  moyennant^une  (bmxiit 
«r.^^i.  .  qucle  roi  lui  avança.  Pour  kver  cette  (bm" 

me  y  le  roi  pilla  toutes  les  églifes  d'Angleterre  $  U 
leur  ota  leur  argenterie  >  jufques  aux  chailès  des  leli- 
ques  &  aux  couvertures  des  évangiles.  Saint  An&l« 
me  donna  pour  cette  fubvendon  la  .  valeur  de  deux 


Digitized  by  Google 


LiVRB  SO  IX  ANTB-QUATRII^E.  '^49 

cens  marcs  d'argcnc  du  trcfor  de  Ton  cglife  ;  &  pour  iQsî^, 
les  remplacer,  il  lui  céda  pendant  fcpr  ans  la  jouif- 
fance  d'une  terre  de  (a  menfe.  Quelque  tems  après 
le  roi  d'Angleterre  ayant  fournis  par  les  armes  les 
Calois  qui.  s'étoient  ibulcvez ,  nuiuU  à  l'^chevcr 
<f»  »  qu'il  n*émt  point  coiaenc  des  troupes  qu'il  lui 
avoit  envoyées  pour  cette  guerre^  Ôc  lui  ordonna 
£5  tenir  prcc  à  lui  en,  fiûre  juftice  au  jugement  de  iâ 
conr.  AnfèLoM  vit  bien ,  que  ce  n'4coit  qu'un  pré-^ 
texte  pour  lui  ftnncc  la  bouche  ^  quand  il  vcudroit 
parler  en.  faveur  de  la  idigion  (àchant  d*aiUeurs^ 
que  les  jugemens  de  la  cour  fe  regloicm  absolument 
par  la  volonté  du  roi,  il  ne  crut  pas  à  propos  de  s'y 
expofcr,  àc  ne  repondit  rien  à  celui  oui  lui  porta 
l'ordre  de  ce  prince  :  mais  il  réiolut  d'aller  à  Rome 
confulter  le  pape  ,  fur  les  moyens  de  remédier  aux 
maux  de  Ton  églife. 

Il  vint  donc  à  k  cour  deU  Pentecôte  en  1097.  & 
voyant  que  le  roi  étoit  toujours  auifi  mal  difpofé  a 
(on  égard ,  il  lui  fk  demander  par  quelques  fei^neurs 
la  permiffion  de  faire  le  voyage  de  Rome«'  ou  il  ne 
pouvoit  {ê  difpenfer  d'aller.  Le  roi  furpris  de  .cette 
propofitiQn  répondit  :  lene  croi  pas  qu'il  (oit  coupa- 
ble d'un  alTez  grand  pedié  oour  avoir  befein  de  l'ab* 
fblution  du  pape  ^  fie  il  en  plus  capable  de  donner 
confcil  au  pape,  que  de  le  recevoir  de  lui.  Anfèlmc 
prit  patience  ,  &  après  avoir  été  rcfufé  une  féconde 
fois,  il  demanda  encore  fon  congé  au  mois  d'Oéto- 
bre  â  Vincheftre.  Le  roi  dit  en  colère:  S'il  part ,  je 
veux  qu'il  fachc  ,  que  je  réduirai  tout  rarchcvécho 
lous  ma  puilfance  ,  &  que  je  ne  le  recevrai  plus  pour 
archevêque  Anfelme  demanda  ^oofeil  à.  quatre 
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An.  lo^j,  évéqucs  qui  Ce  trouvèrent  préfens ,  mais  ils  lai  avofoe-^ 
rent  ingcnucmcnt  ,  qu'ils  étoicnt  attachez  à  leurs 
hi<:ns  ^  &c  que  les  maximes  étoicnt  trop  (ublimes  pour 
eux  :  enfin  qu'ils  ne  pouvoient  fc  fcparer  du  roi  & 
ne  tenir  comme  A nfclme  qu'à  Dieu  ieul. 

On  lui  vint  dire  cnfuitc  de  la  part  du  roi  :  Quand 
vous  vous  reconciliâtes  avec  le  roi  à  Rochingam  , 
vous  lui  promites  de  garder  les  loix  &  les  ufages  de 
Ton  royaume  :  or  il  eft  abibltunenr  coacraire  à  ces 
loix ,  qu'un  feigneur ,  far  tout  tel  que  vous ,  faâe  le 
voyage  de  Rome  (ans  Ton  congé.  Anfelme  alla  troo«- 
ver  le  toi ,  &  s'étant  afSs  à  ià  droite,  fuivanc  l'ufâge^ 
il  die:  l'avoue  que  j'ai  promis  de  garder  les  coottr- 
tnes  de  vôtre  royaume  :  mais  je  n'^i  entendu  que  cei* 
ks  qui  font  félon  Dieu-  &  la  droite  raiibn.  Le  roitt 
les  feigneurs  lui  objeâerent ,  qu'il  n'avoir  point  hit 
alors  cette  reftri<5tion.  A  quoi  il  répliqua  :  A  Dieu 
ne  plaife  qu'aucun  Chrétien  garde  des  loix  ou  des 
coûtumcs,quiroicnt  contraires  aux  loix  divines.  Vous 
dites  qu'il  tft  contre  vôtre  coûtme  ,  que  j'aille  con- 
fulter  le  vicaire  de  faint  Pierre  pour  le  falut  de  mon 
ame  &  pour  le  gouvernement  de  mon  églife  -,  &  moi 
je  vous  déclare  ,  que  cette  coutume  cÙ.  contraire  à 
Dieu  &  à  la  droite  raifon  ,  &  que  tout  £brviteur  de 
Dieu  la  xioit  méprifer.  £nûn  le  roi  lui  permit-d'allec 
à  Rome  ,  &  Aniëlme  avant  que  de  le  quitcer^  vôCi^ 
.lût  encore  lui  donner  ùl  benediâion  :  que  le  roi  re» 
çut  en  baiflant  humblement  la  tête  fie  admirant  le 
courage  du  prélat.  C'eft  ainfi  qu'Anfelme  fe  fepaia;, 
de  lui  le  jeudi  quinzième  d'Oâobre  1097. 
*  Il  paflà  à  Cantorberi,  où  il  confola  les  moines  dé 
ta  camedrale^  â:les  exhorta  àTouffrii:  conlUmment 
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la  periècutionquiiesmcnaçoic  pendant  Ton  abfcnce.  An.  io^S* 
Puis  en  préfcnce  de  tout  le  clergé  àc  le  peuple ,  il  prit 
le  bourdon  &  la  gibecière  de  pèlerin  »  &  les  recom- 
manda à  Dieu  fendant  tous  en  larmes.  A  Douvres  il 
trouva  un  derc  nommé  Guillaume  envoyé  parleroi^ 

3uine  Ittidit  rien  pendant  quinze  jours  qu'il  atten* 
it  le  vent  :  mais  quand  il  fut  prêt  à  s'embarquer  >  it 
Tarrêta  fur  le  rivage  de  la  part  du  roi  pour  viHter 
fon  bagage.  Il  fallut  ouvrir  toutes  les  malles  ,  &  laif- 
fer  fouiller  par  tout  ,  au  grand  fcandalc  du  peuple 
amafTc  a  ce  {pe^lacle,  qui  détcftoit  hautement  cette 
indignité; 

Ayant  traverfc  la  France  Anfclme  vint  en  Bour-  ^  A^'nfctoeà 
gogne,où  le  duc  lui  rendit  beaucoup  d'honeur;  puis  Lion» 
il  arriva  à  Ciugni  le  troifiémc  jour  avant  Noël ,  y  fut 
reçu  avec  un  tres-grand  refped  &  y  fit  quelque  fe- 
jour.  De-là  il  envoya  avertir  de  fa  venue  Hugues ar^ 
chevcque  de  Lion  ^u'il  cotmoifToit  depuis  lon^-tems, 
&  qui  de  Ton  cote  defiroit  ardemment  de  Te  voir. 
Aiuèlme  l'eftimoit  à  tel  point ,  qu*il  avoit  refelu  de 
&  raporter  à  lui  &  à  faint  Hugues  abbé  de  Ciugni^ 
touchant  le  parti  qu*il  devoit  prendre  en  fen  aflaire. 
L'archevêque  chargea  Tévcque  de  Mâcon  d'aller  au 
devant  d'Anfelme  &  l'amener  à  Lion ,  où  il  fut  reçu 
avec  tous  les  honcurs  poffibles. 

Là  il  apprit  qu'il  n'y  avoit  pas  de  fureté  à  paffer 
outre  ,  àcaufe  des  fchifmatiqucs  du  parti  de  Guibert: 
qui  pilloient  tous  ceux  qui  alloient  à  Rome  ,  princi- 
palement les  ecclefiaftiques  &  les  religieux.  Guibcrt 
.  lui-même  écoit  alors  prés  de  R  avenue  fon  ancien 
fiege  >  où  il  tenoit  une  fertereffe ,  qui  le  rendoit  maî- 
tre du  paffage  du  Po:  mais  il  la  perdit  peu  de  tems  n>^. 
Tme  XUL  M  m  mm 
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An.  iop8,  après.  Anfclmcdonc  ayant  apris  la  difficulté  de  con- 
tinuer fou  voyage  ,  joint  fa  mauvaife  Tante  :  icibluc 
d'écrire  au  pape ,  &:  d'attendre  à  Lion  fa  réponfe. 
La  lettre  portoit  en  fubftance:  J'avois  refolu  ,  trcs- 
iàinc  pere  ,  de  recourir  à  vous  dans  i'afflidion  de 
mon  coeurs  mais  ne  pouvant  y  aller  moi-même  par 
les  rai&tis  que  vous  apprendrez  de  ce  porteur ,  je  luis 
réduit  i  vous  confulter  par  écrit.  On  conoît  ailèz 
avec  quelle  violence  j  ai  été  engagé  i  l'épifcopat.  Il 
y  a  déjà  quatre  ans  que  j'y  fuis  fans  aucun  fruit  ,  au 
contraire  accablé  de  tnnt  d'affliclions  ,  qucjc  fouhai- 
te  plutôt  de  mourir  hors  de  l'Angleterre  ,  que  d'y 
vivre  :  craignant  de  n'y  pouvoir  faire  mon  falut.  Car 
quand  j'y  étois  ,  je  voyois  pludeurs  maux  que  je  ne 
dcvois  pas  foufrir  &  ne  pouvois  corriger.  Le  roi 
vexoit  lescglifes  après  la  mort  des  prélats  i  &  mefai- 
(bit  tort  à  moi  mcmc  ôc  à  i'églile  de  Cantorberi , 
donnant  à  fes  vafïaur  des  terres  de  l'archevêché,  & 
lechargeant  de  fubvcntions  nouvelles  &  exceflives. 
Je  voyois  la  loi  de  Dieu  &  les  conftitutions  cano- 
niques mcpriféés  *,  &  quand  je  voulojs  parler  de  tous 
ces  defordres ,  àu  lieu  de  juftice  on  ne  m*pppo&it  que 
des  coutumes  arbitraires.  Voyant  donc  que  fi  je  fou^ 
frois  toujours  je  chargeois  ma  conlcience ,  en  confir- 
mant ces  mauvaifes  coutumes  au  préjudice  de  mes 
fucccfl'curs  \  ôc  que  je  ne  pouvois  demander  jullice, 
parce  que  pcrlone  n'ofoit  me  donner  aide  ni  confeil: 
je  demandai  permiiîioii  au  roi  d'aller  trouver  vôtre 
famtcté  :  ce  qui  l'irrita  tellement ,  qu'il  prétendit  que 
je  lui  en  dcvois  faire  fatisfadion ,  comme  d'une  gran- 
de injure  ^Ôc  que  je  devois  lui  donner  afl'urance  de 
ne  jamais  avoir  ,  recours  au  iàinc  fiege.  pui^  donc 


Diqitized  by  Gopgle 


t 


Livre  soixànte-quatrie'me.  «r^j  

qu'il  m  cft  impolliblc  en  ces  circonftanccs  de  fviire  An,  io*)8, 
mon  (alut  dans  1  epifcopar  :  je  vous  lupplic  autant 
que  vous  aimez  Dieu  &  mon  amc  pour  Dieu,  de  me 
délivrer  de  cette  fervitudc,  &  me  rendre  la  liberté  de 
le  fcrvir  tranquillement:  puis  de  pourvoir  félon  vô> 
trc  prudence  &  vôtre  autorité  à  leglife  d'Anglctcric^ 

Cependant  le  brait  fe  répandit  en  Italie  :  jC]ue  l'ar- 
chevcque  de  Cantorberi  alloic  à  Rome  chargé  de 
grands  trefbts  :  ce  qui  excita  l'avidité  de  pluheurs , 
pcincipalement  des  (cfairmatiques  partifans  de  l'em- 
pereur Henri ,  pour  le  prendre  par  le  chemin.  Car 
ils  dredbient  des  amba(cades  à  tous  ceux  qui  alloient 
à  Romeienforte  qu'ils  prirent  des  évcqucs  ,  des  clercs 
&  des  moines ,  les  pillèrent,  leur  firent  divers  ou- 
trages &  en  tuèrent  quelques  uns.  Mais  An(c!mc 
évita  ce  pcril  par  le  fcjour  qu'il  fit  à  Lion,  pour  atten- 
dre la  réponle  de  la  lettre  au  pape.  Car  des  pèlerins 
dirent  a  ceux  qui  l'atcendoient  au  paŒigc»  qu'il 
étoit  tombé  malade  à  Lion  &  qu'il  ne  pancroit  pas 
outre.  Il  fut  en  effet  dangereufcmenc  malade,  mais 
il  étoit  preiqne guéri,  quand  ceux  q\i*il avoir  envoyé 
à  Rome  arrivèrent ,  U  dirent  que  le  pape  lui  ordon^ 
noit  de  venir  inceflàmment  le  trouver. 

Il  partit  donc  de  Lion  lemardyavant  lediman-  tt. 
chc  des  Rameaux  ,  c*eft-à-dirc  le  dix-fèpticmc  de  i^J^*^ 
Mars  1098.  accompagné  feulement  de  deux  moines 
Baudouin  &  Edmer  qui  a  écrit  Thiftoirc  du  farnt.  i^».4«. -ih 
Il  pafl'a  inconnu  comme  un  fimple  moine  &  cclcbra  . 
la  piique  au  monaftere  de  faint  Miclicl  de  Clufc. 
Il  arnva  hcureufement  à  Rome  ,  &  fî-tot  que  le  pa- 
pe l'eut  aprisj  il  donna  ordre  qu'il  fut  loj^c  dans  le 
palais ,  ôc  le  laiila  repofer  ce  jour-là.  Le  lendemain 
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'An.io^S.  le  pape  le  fît  amener  avec  honneur  à  fon  au- 
diancc,  où  la  noblefle  Romaine  s'étoic  aflemblée  fur 
cette  nouvelle  ;  ôc  on  lui  mit  un  fiege  devant  le  pa- 
pe. Anfelmc  Ce  proderna  â  Tes  pieds  fuivant  la  cou- 
tume ,  mais  le  pape  le  releva  6c  le  baifà,  puis  quand 
il  futaflis  &  que  l'on  eut  fait  filence»  le. pape  s'é- 
tendit furies  louanges  du  prélat  ^  &  ajouta  :  Quoique 
nous  le  regardions  comme  nôtre  maître  i  amCe  de 
(bn  profend  ravoir,êc  que  nous  le  refpe^ions  pres- 
que comme  nôtre  égal,  puifqu'il  eft  le  patriarche 
d'un  autre  monde  :  toutefois  Ion  humilité  lui  a  fait 
entreprendre  un  fi  grand  voyage  pour  venir  hono- 
rer laint  Pierre  en  nôtre  perfonne,  &  nous  confulter 
fur  CCS  affaires ,  nous  qui  avons  plutôt  befoin  de  les 
confciîs.  Voycz-donc  combien  nous  devons  Taimcr 
&  l'honorer. 

Anlèlme  ne  répondit  à  ce  difcours  que  par  ûl  mo- 
dcllie,  en  rougitfant  &  en  gardant  le  (llence.  Puis 
le  pape  lui  ayant  demandé  la  taufe  de  fon  voyage  , 
il  la  lui  expliqua  comme  il  avoit  fait  dans  fa  lettre. 
Le  pape  lui  promit  fa  protedion  toute  entière,  9c 
écrivit  au  roi- d'Angleterre  ^  l*exhortant  &  lui  enjoi- 
gnant de  le  rétablir  dans  tous  (es  biens.  Anfèlme 
écrivit  aufli  au  roi  ;  &  il  demeura  dix  jours  à  Rome 
logé  au  palais  de  Latran  avec  le  pape  :  qui  lui  avoit 
ordonné  d'attendre  auprès  de  lui  les  effets  de  fa  pro- 
tection. Mais  comme  la  chaleur  de  l'été  croit  gran- 
de ,  &  que  le  fcjour  de  Rome  ctoit  mal  fain/ur  tout 
pour  les  étrangers  -,  le  pape  trouva  bon  qu'Anfelme  fe 
retirât  au  monaftere  de  laint  Sauveur  prés  de  Toicfc 
dans  la  terre  de  Labour  :  dont  l'abbé  Jean  avoit  été  au- 
irefpif  mouie  au  J^eç.  Car  encore  qu'il  fut  Romain, 
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le  dcHr d'étudier  l'avoitfair  pafTer  en  France,  &  lare-  An. lo^S, 
putation  d'Anlclme  l'attira  à  Ton  niona/lerc  :  mais 
quelques  années  après  le  pape  Urbain  ayant  oixi 
parler  de  ce  moine  Jean ,  le  iic  venir  auprès  de  lui 
&  lui  donna  cette  abbaye.  Car  Urbain  étoicioigneux 
d'attirer  les  perfônes  de  mérite  ;  &  par  ce  n\ocif  il 
éleva  plufieuis  moines  aux  dignitez  ccclefiafti<jues  : 
comme  Albert  qu'il  fit  prêtre  cardinal,  puis  évè- 
que  de  Siponte  :  Bernard  Uberti  Florentin ,  qu'il  fie  ^ 
prêtre,  cardinal  &  Icgat ,  puis  cvêquc  de  Parme*. 
Milon  moine  de  faint  Aubin  d'Angers ,  qu'il  fit  rr*- 
cvcquc  de  Paleftrineau  lieu  du  cardinal  fchirmatiquc  f.^'^ii'/xél,^ 
Hugues  le  Blanc.  Enfin  Jean  de  Marfcs  qu'il  fie 
evcquc  de  Tufculum. 

Anfelme  donc  invité  par  l'abbé  Jean  fe  retira  à  m 
une  terre  de  Ton  monaftere  nommée  Sclavie.dont  Tranc  :Poor. 
l'air  ecoit  tort  lain ,  pour  y  attendre  la  reponie  du 
toi  d'Angleterre.  Anfelme  charmé  du  repos  qu'il 
goutoit  en  cette  agréable  folitude^y  reprit  les  mêmes 
exercices  dont  il  s'occupoit  au  Bec  avant  que  d'ê- 
tre abbé  ;  c'eft-sUdire  les  œuvres  de  pieté  j^la  mé- 
ditation profende  des  myfteres  de  la  religm.  Ainfi 
il  acheva  le  traité  intitulé  :  Pourquoi  Dieus'eft  fût 
iiomme ,  dont  il  explique  ainfi  lui-mémè  Toccafion 
&  le  fu jet.  Plufieurs  perfônes  m'ont  prié  fouvent ,  ^  ^ , 
5c  avec  beaucoup  d'inftance,  de  mettre  par  écrit 
les  raiions  que  je  leur  rendois  d'une  queftion  qui 
regarde  nôtre  foi  :  non  pour  arriver  à  la  foi  par  Ja 
raifon,  mais  pour  avoir  le  plaifir  d'entendre  &c  de 
contempler  ce  qu'ils  croyent,  &c  pouvoir  en  rendre 
raifon  aux  autres.  Cdi  la  queftion  que  nous  font 
les  infidcUes  >  en  &  i^iocquaDi:  de  notre  ficpplicité  : 
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An,  iop8.  par  quelle  r^ifon  ou  p.ir  quelle  ncccfliré  Dieu  s'cfl  Fait 
lioiiunc  ,  a  rendu  la  vie  au  monde  par  la  niorû 
puifqu'il  'le  pouvoir  £urc  par  un  autre,  foit  un  an- 
ge ,  foir  un  homme  ^  ou  par  fa  feule  volonté. 

Anklme  avoit  commence  cer  ouvrage  en  Angie- 
tcnc^  pendant  le  fort  de  fa  pcrfeaition  ^  &  l'achev» 
dans  cette  retraite.  Il  le  divifa  en  deux  livres,  donc 
le  premier  contient  les  objeâions  des  infidelles  avec 
ksréponfes  ;  &  laKTant  à  part  lefus-Chrift,  comme  li 
jamais  il  n'en  avoir  été  queftion ,  on  y  prouve  par 
des  raifons  concluantes  ,  (]u'il  efl:  impolîible  qu'au- 
cun homme  loi:  lauvc  (ans  lui,  c'ell-à-dire  lans  un 
Dieu  fait  homme-.  Dans  le  fécond  livre,  on  montre 
de  même  par  raifonnement ,  que  riK)mmc  a  été  fait 
pour  joiiir  quelque  jour  en  corps  en  amc  ,  d'une 
-immortalité  bien  hcureufe,  mais  qu'il  ne  peut  y  ar- 
river que  par  un  homme  Dieu:d*où  s'enfuit  que  tout  ce 
que  nous  croyons  de  Jcfus-Chrift ,  doit  être  nccefTarre- 
ment.  C'cft:  ainfî  qu'Anfelme  ex'plique  lui-même  fon 
dedein.  Les  inlîdelies  dont  il  parle  ,  dévoient  être  les 
luifs  réi  andus  alors  par  toute  la  Chrétienté  &  les 
'  Mufulmans  d'Efpagne  :  car  ^our  ceux  d'Orient ,  le 
commerce  n*étoit  pas  encore  établi  avec  eux  ,  comme 
il  fut  depuis  les  croiâdes.  Cet  ouvrage  eft  en  forme 
de  dialogue  entre  Anfelme  &  le  moine  Bofon  ,  qui 

^  ï«6  m.,  ç^^^  clepuii.  abbé  du  Bec  -,  ôc  le  myftere  de  la  latis- 
faelion  de  Jelus-Chrifl  pour  le  genre  humain  y  eft 
traite  a  fonds. 

Dans  le  fécond  livre ,  Bofon  propofc  cette  quef^ 
jj         tion  :  Comment  Dieu  a-t-ii  pris  la  nature  humaine 
de  la  maiTe  corrompue  du  genre  humain  >  Car  bien 
que  ÙL  conception  iok  pure,  la  Vierge  toutefois  ^ 
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lîont  il  a  tiré  ion  humanité  a  été  conçue  dans  le  pc-  ^j^^  io^8, 
ché  originel  ,   parce  qu'elle  a  elle-même  pcclîe  en 
Adam  ,  en  qui  tous  ont  pcché.   Anfclnie  répon  1  : 
que  puiiqu'il  efl:  confiant  que  cet  homme  cil  Dieu 
éc  i  auteur  de  la  réconciliation  des  péchez  ,  il  n'y  a 
pas  de  douce  9  qu'il  e(k  abroiucnenc  {ans  péché  :  & 
que  nous  nq^rvons  pas  nous  étonner ,  fi  nous  ne  pou- 
vons comprendre  comment  il  a  été  tire  fans  pcchc  . 
de  la  mauc  pechereflb.  Mais  il  ne  répond  rien  à  la 
proportion  touchant  fe  péché  originel  de  la  fàinte 
Vierge.  Seulement  il  dit  enfuite^qu'ellea  été  du  nom- 
bre oe  ceux ,  qui  ont  cté  purifiez  du  péché  par  Jefiis»  r.  ««i.  &  yvf. 
Chrift. 

Pendant  ce  fcjour  de  Sclavie  Anfclmc  fut  vifitc  *  .*'^J'* 
,  r  r  r  ...  s.rgedcC»^ 

pir  pluiicurs  perlones,  que  i.i  réputation  atciroit  pour  poiie. 

recevoir  fes  conleils  ,&  qui  rctournoient  merveilleu- 
femcnt  fatisfaits.  Roger  mcni^  duc  de  Poiiille,  qui  * 
faifoit  alors  le  fiege  de  Capoue,  le  pria  de  l'y  venir 
trouver,  &  le  reçut  avec  tous  les  témoignages  polli-  * 
blcs  de  refpeâ:  de  d'amitié..  Le  pape  vint  auw  à  ce 
fiege  ,  efperant  de  faire  la  paix  :  mais  il  ne  put  y  réuf-  ^^"'^f^  ""^^^ 
iir  9  &  Anfelme  demeura  auprès  de  lui  dans  le  voisi- 
nage de  Capotie ,  jufques  â  ce  qu'elle  fe  fût  rendue 
au  duc  Roger.  La  plilpartdeceux  qui  venoient  voir 
le  pape ,  venoient  aufli  voir  Anfelme ,  autant  recher^ 
ché  pour  Gl  vertu,  que  le  pape  poùrû  dignité.  Les 
pauvres  qui  n'ofbient  approcher  du  pape  s'adrefïbient 
à  Anfelme  -,  &  il  étoit  honoré  mcmc  des  Sarrafins, 
que  le  comte  Roger  oncle  du  duc  avoit  amenez  de 
Sicile. 

Le  duc  Roger  avoit  à  ce  ficf^c  deux  cens  Grecs  com-  Bi^im.éif.s$ir. 
mandez  par  un  nomme  Scrgius  »  qui  gagné  par  le  w»?^^^ 


Histoire  Ecclesi a stiqvb. 

An»  10^8  prince  de  Capoiic  ,  promit  de  lui  donner  entrée  dans 
rarniéc  du  duc,  donc  il  commandoit  la  garde  avan- 
cée. La  nuit  me  me  que  cette  trahifon  devoir  s*exc- 
cutcr  ,  le  duc  Roger  vit  en  dormant  faint  Bruno  ,  qui 
lui  dit  de  fe  lever  promptcmcnc  &  prendre  fes  ar- 
mes >  s'il  vouloic  fèiàuver  lui  &c  Ton  armée  du  péril 
qui  le  menaçoit.  Le  duc  s'éveilla  for^^^^nné  ,  fie 
monter  à  cheval  quelqucs-juns  des  iiens  ,  qui  trouve* 
rent  Sergius  fuyant  avec  fa  troupe  ;  &  en  ayant  pris 
la  plus  grande  partie  ,  reconnurent  la  vérité  delà 
nanifon.  Après  laprife  deCapoiie^  le  duc  vint  fur 
la  fin  de  Juillet  i  Squillace,  oà  il  deinenra  quinze 
jours  malade.  Saint  Bruno  l'y  vint  voir  avec  quatre 
de  fes  frères, pour  le  confoler.  Le  duc  lui  raconta  fa 
vifion,  &  lui  rendit  grâces  du  foin  qu'il  avoit  eu  de 
prier  pour  lui  en  fon  abfencc.  Le  faint  homme  ré- 

f>ondit  :  Ce  n'eft  pas  moi  que  vous  avez  vu ,  c'eft: 
'ange  de  Dieu  qui  accompagne  les  princes  pendant 
la  guerre.  Le  duc  le  pria  de  recevoir  de  grands  reve- 
nus de  fon  domaine  de  Squillace  :  mais  le  faint  ré^ 
pondit:  J*ai  quitté  la  maifon  démon  pete&la  vôtre 
pour  fèrvir  Dieu  ,  étant  dégagé  de  toutes  les  chofcs 
extérieures.  Enfin  il  reçut  le  monaflcre  de  faint  Ja- 
ques  avec  le  château  *,  fiecTeft  dan^l'adede  donation 
que  le  duc  Roger  raconte  cette  hiftoire. 
s  Anfcime     -^P^^  le        dcCapoûe  le  pape  paflà  à  Averfè  , 
▼rat  TRioocer  k  èc  An{èlmel'y  fuivit.  Là  confiaerant  les  peines  d*e&> 
£WiÎ!k#«  P^^^  ^      pcrfccutions  qu'il  avoit  foufertes  en  An* 
».f'-  glcterre  ,  prefquc  fans  aucun  fruit      au  contraire, 

de  quelle  tranquillité  il  joûiiToit ,  &  avec  quel  fuc- 
'   cés  il  étoit  écouté  de  tout  le  monde  ,  depuis  qu'il 
étoic  forci  d'Angleterre;  il  connut  uu grand  defir  de 
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n'y  plus  retourner ,  &  de  renoncer  à  l'archcvcché.  Il  An.  soj»8^ 
&  fortifia  dans  cette  irefolution  ,  par  le  peu  d'ef^^e- 
rance  de  pouvoir  jamais  vivre  avec  le  roi  Guillaiu 
me  :  dont  il  apprenoit  tous  les  jours  de  plus  maa-' 
vaifes  nouvelles  ^  &  des  marques  d'un  prince  y  non 
élément  injufte  »  mais  (ans  religion.  Il  alla  dond" 
uouver  le  pape  >  de  après  lui  avoir  cxpofë  ics  peines  ^ 
il  le  pria  d'avoir  compa(&on  de  lui  &  le  décharger  ^ 
de  Tepiicopac.  Le  pape  (b  réaia:  Voila  ce  grand  évê-» 
oue^  ce  grand  paftcur.  11  n*a  pas  endore  répandu  de' 
ùng  6c  il  veut  abandonner  Ton  troupeau.  Dieuvou^ 
préierve,  mon  frcrc  ,  de  fuccomber  a  cette  tcntationi 
Ôc  lâchez  que  loin  de  vous  accorder  ce  que  vous  de- 
mandez, je  vous  ordonne  de  la  parc  de  Dieu  &  de 
faint  Pierre  ,  de  retenir  autant  qu'il  vous  fera  poffi- 
ble  le  foin  du  royaume  d'Angleterre  ,  quand  même 
la  tyrannie  du  roi  vous  cmpccheroit  d'y  retourner  • 
&  vous  garderez  l'autorité  &  les  marques  de  Tépif* 
copat  en  quelque  lieu  que  vous  foyez»  Anfclme  Ct 
fournit ,  &  le  pape  lui  ordonna  de  Te  trouver  à  Bari  p 
pour  le  concile  qu'il  y  devoir  tenir  le  premier  jour 
cl'Odobre,oùillui  &roitjuitice  du  roi  d'Angleterre 
&  de  tous  ceux  qui  s'oppofoient  à  la  libené  de  l'égli-^ 
iè.  Anfelme  retourna  cependant  à  fa  (blitude  de  Sdà»* 
vie  y  fie  afin  de  pratiquer  Pobéifiâncc  j  il  (è  fit  donner  i 
pour  fuperteur  par  le  pape  le  moine  Édmer  qui  l'ac*'  - 
compaenoit  :  en  forte  qu'il  ne  faifoit  pas  la  moindre  .^"^  * 
chok  uns  fa  permif&on  y  jufques  à  n'ofèr  iê  retour* 
ncr  dans  ion  lit. 

Le  pape  ayant  apris  ,  que  le  duc  de  Calabrc  &  té      iv.  • 
comte  de  :>iciie  (on  oncle  etoient  a  Salerne ,  les  y  vint  siciic. 
uouver  j  &  s'entretint  Éwûlietcmeut  avec  le  comte  , 
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An.  10^8.        le<^uel  il  avoic  une  amitié  particulière.  Depuis 
lonc;  tcim  il  a  voit  établi  Icgat  eu  Sicile  Robert  cvc- 
que  (Je  Traîne,  (ans  la  participation  du  comte  :  qui 
en  ctoit  mal  fatistait,  &c  ne  pouvoir  confcntir  que  ce 
Icgat  exerçât  Ces  pouvoirs.  C'lH  pourquoi  le  pape  ré- 
voqua la  commiOion,  &  connoiflant  le  zcledu  com- 
te dio^  coûtes  les  affaires  ecclefiailiqucs ,  il  lui  donna 
à  lui-même  la  légation  hcrcdicaiie  fur  toute  la  Sici- 
le :  avec  promefle  ,  que  tant  que  le  comte  vivroit ,  ou 
qu'il  reftcroit  quelqu'un  de  Tes. héritiers  fiiccefllurdc 
lon  zele  »  le  faint  Hcge  ne  mettroit  point  en  Sicilo 
d'autre  legàt  malgré  eux.  Mais  que  fi  l'égliic  Romai- 
oe  avoic  quelque  droit  à  exercer  dans  cette  provin* 
ce  j  fur  les  lettres  envoyées  de  Rome  ,  ils  les  décide* 
roieiit  par  le  confèil  des  évéqiies  du  païs.  Si  les  ëvê* 
ques  font  invitez  à  un  concile,  le  comte  ou  Ces  fuc- 
cefleurs  y  envoyèrent  ceux  qu'il  leur  plaira  :  fi  ce  n'eft 
que  dans  ce  concile  on  doive  parler  de  quelqu'un 
d'eux  :  ou  que  l'aflaire  ne  puilfc  ctre  terminée  en  Si- 
cile ou  en  Calabre  en  préfcncc  du  prince. 

Ce  font  les  paroles  du  moine  GeofFroi  de  Malcter- 
re  auteur  du  tems  &  du  païs ,  à  la  fin  de  fon  hiftoirc 
de  rétablinemcnc  des.  Normans  en  Sicile.  Ëniîiite  il 
raporce  la  bulle  du  pape  Urbain  »  où  il  parle  aintî  au 
comte  Roçer:  Comme  par  vôtre  valeur  vous  avez 
beaucoup  étendu  l'égliTe  de  Dieu  dans  les  terres  des 
.^  Sarrafins  ,  6c  que  vous  avez  toujours  témoigné  un 
grand  dévoiieiiaent  pour  le  *  £dnc  fiege  :  nous  vous 
confirmons  par  lettres  ce  que  nous  avons  promis  dt 
vive  voix  ;  quf  pendant  tout.le  tems  de  vo«|fe,vie  ou 
Ae  vôtre  fils  Simon.,  ou  d*un  autre  qui  foit  -vôtfc  lc- 
gitiuic  hcfiticr  ^  nous  ne  mettrons  aucun  Jegat  d^ 
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l'églife  Romaine  dans  les  terres  de  vôtre  obéiflance  ^^jq^|^ 
contre  vôtre  volonté.  Au  contraire,  nous  voulons 
que  vous  failiez  ce  que  nous  ferions  par  nôtre  le^at , 
quand  même  nous  vous  envoy crions  quèlqu*un  ct'au* 
pés  de  noQs ,  pour  le  faluc  des  églifcs  qui  font  fous 
vôtre  puiflànce  &  pour  i'honeur  daikinc  fiege.  Que 
fi  l'on  tient  un  concile  Ôc  que  je  vous  mande  de 
n'envoyer  les  évêques  6e  les  abbez  de  vôtre  païs  : 
vous  en  envoy eirez- ceux  qu'il  vous  plaira,  &'voui 
reciendretE 'tes  autres  pour  le  (èrvice  des  é&hCes,  Là 
date  cft  de  Saîerne  le  cinquième  de  Juillet,  i  onzième 
année  du  pontificat  d  Urbain  c]ui  c(ï  10^8.  En  vertU 
de  cette  bulle,  les  Siciliens  prétendent  que  leur  roi  cft 
légat  né  du  fnnt  (icge  ,  &  nomment  ce  droit,  la  mo- 
narchie de  Sicile:  mais  il  leur  t(ï  contefté  par  la  cour  b-*»».*».  fo»7î 
de  Rome  ,  qui  fouticnt  ,  que  fi  cette  bulle  eil  yrayC,  *sftiu.1i2*^ 
elle  a  été  révoquée  dans  la  fuite.  ' 
'  A  Rome  ,  ks  principaux  des  fcHifmaciques  tin-    J^^j^  ^ 
mit  un  concile  en  l'abftncé  dc  Guibérc  qui  étoit  cri 
Lombardie  ,  &  écrivirent  une  lettre  (ynodale,  qui  '"-^ 
porte  en  tête  les  noms  de  huit  cardinaux  ,  quatre  cvc-  ' 
ques  &  quatre  prêtres,  dont  les  deùiM^lus  connus  font 
Hugues  le  Blanc  évcque  it  frcatnb ,  &  le  prêtre 
Bennon.  La  lettre  eft  adrelKe  i  tous  ceux  qui  crai- 
gnent Dieu  9c  qui  diment  le  &Iut  de  la  republique 
Romaine,  fid  tf(l'C0iiçu6'tm- ces  termes  •  Nous  ne 
voulons  pas  que  vôus  ignoriez',  que  pour  détruire  les 
hcredcs  introduites  de  nouveau  par  Kildcbrand  ,  ou 
par  lui  renouvellées,  &  pour  exterminer  l'impicré  de 
ceux  ,  qui  n'ont  pas  craint  de  d(  chircr  nouvellc  ir.cnc 
la  foi  catholique  :  nous  nous  fbmmes  affemblcz  an 
nom  de  Dicuk  cinquième  de  ce  mois  à  faint  Blailie  , 
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An.  iop8.  le  fixiéme  à  faint  Celfe  &  le  fcpticme  à  fainte  Marié 
de  la  Rotonde  :  où  nous  avons ,  comme  nos  percs, 
coïKlanmc  ces  hcrcfics  &  ceux  qui  les  fui  vent  :  de 
peur  que  ii  nous  nous  tuions  nous  ne  paroiffions  y 
con((.ncir.  Nous  app.^IIons  toaccFois  ceux  qui  com- 
muniquent aux  auteurs  de  ces  erreurs ,  leur  donnant 
fureté  pour  v^nir  &  retourner  librement  ^  &  nous  les 
adnioncllons  de  plaider  leur  caufe  par  les  principaux 
d'entre  eux  le  feigneur  Kainier  &  Jean  le  Bourgui* 
gnon.  Nous  leur  promettons  autant  qu'il  eftcn  nous, 
une  entière  fureté  jufques  à  la  fête  de  la  TouITaincs, 
quand  même  ils  feroienc  condamnez.  Car  noiis  ne 
fommes  point  altérez  de  (àng  ,  &  nous  croyons  quQ 
çeux-U  &  défient  de  leur  caufè,  <juî  excitent  des  (è* 
ditions  :  nous  ne  cherchons  que  la  paix  ,  la  vérité  & 
l'unité  de  Téglifè.  Cette  lettre  eft  datée  du  concile 
■  tenu  à  Rome  contre  les  (chifmatiqucs  le  fepciéme 
d*Août  1098.  Mais  elle  fut  fans  effet ,  &  les  catholi- 
ques mcprilcrcnt  ces  vains  efforts  du  pani  mourant 
de  Guibcrt. 

Lvn.         Vers  le  même  tems ,  Eric  I.  roi  de  Danemarc ,  fur- 
▼î'îhé*"*'*'"^  nommé  Eigoth,  c'cft  à-dire  le  Bon,  fut  menacé  d'ex- 
s^x^grAmm  çommunication  fur  de  vains  foupçons  par  Liemar 
mp.  i*»t.  archevêque  de  Hambourg.  11  en  appella  au  pape  âc 
alla  lui-même  a  Rome,  ou  (a  cauic  ayant  ete  toigneu- 


p^Mt^isi.i.  fement  examinée,  il  repouQad  Ucn  l'accu fition  de 


TaTchevêque,  qu'il  revint  pleinement  juftifié.  Mais 
pour  n*etre  plus  expofë  à  un  pareil  traitement  ^  il  re- 
tourna à  Rome  ;  &  demanda  d'être  affranchi  de  la  ju- 
hfdiâion  de  ce  prélat  étranger  &  qui  étoit  alors 
(chifmatique  attaché  au  parti  de  l'empereur  Henri; 
Le  pape  Urbain  accorda  au  roi  £ric  ce  <|u'il  demaa^ 
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iîoit,  tant  en  confideration  de  fa  dignité,  que  de  la  An.  io^8, 
peine  qu'il  avoic  prifc  de  faire  un  fi  long  voiage  ;  &c  il 
lui  promit  d  ériger  un  archevêché  dans  Ton  royaume. 

Quelques  années  après ,  Eric  aïant  tué  par  accident 
<juatrc  de  fcs  chevaliers ,  fît  vœu  d  aller  a  Jcruialcni 
pour  l'expiation  de  ce  crime.  Son  peuple  i'aimoit  à 
cel  point  ^  qu'il  offrit  h  troifiéme  paitiede  (on  bien  , 
pour  le  faire  difpenler  de  ce  voyage  :  mais  le  roi  de- 
meura ferme,  &. avant  que  de  partir,  il  envoya  à- 
Rome  foiiciter  pendant  fou  ab(ènce,  l'érection  cle  la 
métropole.  Eric  mourut  en  ce  voyage,  dans  i'iûe  de- 
Chipre  en  iioi.  &  deux  ans  après,  fous  le  roi  Nicolas 
1^  frère  &  le  pape  Pafcai  II.  l'cre6bion  fut  exécutée. 
Le  pape  envoya  un  Icgat,  qui  ayant  vifité  les  princi- 
pales villes  de  Oanemarc,cnoifit  celle  de  Lunden  qui 
en  étoit  alors  la  capitale,  pour  lui  donner  la  dignité  de 
métropole  :  tant  a  caufe  ou  mérite  d'Afcer  ou  Atzcr, 
qui  en  étoit  évéque,  que  pour  la  htuation  avantageufe 
de  la  ville:  qui  étant  prés  l'embouchure  d'une  rivière  '  *  * 
dans  leSchoncn,  donnoit  aux  pais  voifins,  un  ficile 
accès  par  terre  &  par  mer.  Lunden  fut  donc  érigée  en 
archevêché  l'an  no^  &  non  feulement  tirée  de  la  dé- 
pendance de  Hambourg  >  mais  encore  donnée  pour 
métropole  aux  trois  royaumes  de  Danemarc,  de  Suéde 
&  de  Norvège. 

En  Orient  le  fiége  d'Antioche  dura  fcpt  mois  ,  tvTir. 
après  lefqucls  elle  fut  prifc  par  intelligence.  Comme     *  ' 
il  n'y  avoic  que  quatorze  ans  que  les  Turcs  l*avoienc. 
conquifc ,  elle  écoic  encore  pleine  de  Chrétiens,  Grecs,  gmil  v.  «.  ii, 
Syriens  &  Arméniens  :  mais  les  Turcs  ne  leur  permet. 
cotent  point  TuCage  des  armes  »  ne  leur  laifTant  que  le 
uaiîc  &c  les  métiers.  Un  de  ces  chrétiens ,  mais  rené-» 
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An.  lopS.  g^c  /pommé  Emir-Fdr  bu  Pir,  fie  connoîfiànhcé  avec 
Boemond  &  promit  de  loi  livrer  une  toar  dont  il  étoic 

le  maître  ,  pourvii  qu'il  fût  affuré  que  les  autres  fti* 
frncurs  laiflafTcnt  a  Boemond  la  pronricté  de  la  ville, 
boc  niond  leur  en  ayant  rait  la  propolirion,  ils  s  y  ac-^ 
.  r.  u.  xu    corci^rent ,  excepté  le  comte  dcl  ouloufe.  Enfin,  le 
projet  s  exécuta  ,  la  tour  fut  livrée,  les  croifez  entrè- 
rent dans  la  ville  d'Antiochc  ,  &  s'en  rendirent  maî- 
tres le  jeudi  croifiémc  de  Juin  1098. 
ti6.  vi«  A  7-     Mais  les  Tura  tcnoient  encore  le  château ,  &  trois^ 
joars  après  arriva  une  armée  immenfe  qui  venoie  'i 
leur  fecours  :  enforte  que  celle  des  croifez  Ce  trouvât 
aijicgée  dans  la.  ville  &  comme  ils  n'avoient  pas  ai 
le  %cms  d'y  faire  entrer  des  vivres ,  ils  forent  anames 
ju£i)ties.à  mlngcr  les  chevaux  &  les  chameaux.  Aloi» 
Etiene  comte  de  Chartres ,  quita  l'armée  &  repaflà  en 
Grèce  :  ou  il  aneia  rempereur  Alexis ,  qui  venoit  au 
Recours  d(Ç9  croifez,  l'arfurant  qu'il  n'y  feroit  paï  i» 
f-n-     tems.  Ce  que  les  infidelles  ayant  apris,  ils  preflerenr 
davantage  ics  ci  oilcz  oc  les  rc  duiiirent  au  defcfpoir  i 
enforte  que  les  troupes  refufoitnt  d.  obcir^  &  les  fei- 
gncurs  (ongeoicnt  a  prendre  la  fuite. 

Il  y  avoit  vingt  il X  jours  qu'ils  croient  ainfî  afTie- 
gez,  quand  un  clerc  Provençal,  nomme  Pierre  Bar- 
thelemi  vint  trouver  l'évéque  du  Pui  àc  le  comte  de 
«s)4irr    Tottloufe  i  âc  leur  dit  que  l'apôtre  Ëiint  André  lui 
-  •  avQit:app4tu  en  fonge,  ôclui  avoir  coimiiândc  ju^.- 
qucs  à  trois  fois  de  dire  aux  fcigneurs,  que  la  lance 
dont  N ocre-Seigneur  avoic  eu  lo  coté  percé ,  ctoit  en» 
'  t^ré  dans  l'égmè  de  iàint  Pierre  i  &  lui 'avoic  marque 
le  lieu  où  on  la  crooveroic.  Il  ajoâtoity  que  s'étanc 
voulu  pluiîeuis  &is  excu&r  de  cette  commimon^  fai^t 
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André  l'avok  menacé  de*  mon  s'il  n'obéiiToic.  Vcyc^  An.io 
que  de  le  comte  ayanc  communiqué'  ftcrettemenc  la 
choCe  aux  autres  feigneurs ,  leur  préfcnrerent  Pierre 

2ui  leur  fit  Ton  raport,  &  les  pcrfuada  fi  bien ,  qu'ils 
i  rendirent  dans  l'égUfe  v  èc  ayant  fait  ébuiiler  bien 
avant  au  lieu  qu'il  marqua ,  on  y  trouva  la  lance.  Le 
peuple  des  croifèz  regarda  cette  découverte  comme 
une  con(blarion  envoyée  du  ciel.  Tous  reprirent  cou- 
rage, &  promirent  p  rdc  nouveaux  ftrmens  ,  que  Ci 
Div:u  les  dclivroit  du  péril  prefcnt ,  ils  ne  fc  fcpnre- 
roicnr  point  qu'ils  n'cuilcnt  pris  Jcrufalcm  ôc  délivre  le 
faint  ftpukre.  Enfuite  ils  firent  un  tel  erfort ,  cju'ils  i>.ia 
mirent  les  ennemis  en  fuite  ,  &  prirent  leur  camp,  où 
ils  firent  un  burin  in.menfe.  Ils*  remporicrent  cette 
Viiiloirc  le  vingt  huicicnic  de  Juin  1098. 

La  ville  d'Antiochc  étant  ain(i  délivrée  6c  tran-  r.  »j 
quile ,  l'évcque  du  Pui  &  les  autres  prélats  croifez  ^ 
s*apliquerent  à  y  rétablir  le  iervice  de  Dieu.  Premiè- 
rement ils  purifièrent  fie  réparèrent  la  grande  églife 
dédiée  à  faint  Pierre ,  &  les  autres  que  les  infidciies 
àvoient  profanées  &  défigurées  :  car  ils  en  avoienc 
tonveni  les  unes*  en  écuries ,  &  apliqué  les  autres  i 
d'autres  u(kges  indignes.  Ils  avoient  efacé  les  Ctintek 
im  âges ,  les  couvrant  de  bouë ,  leur  arrachant  les  yeux  y 
gratant  les  murailles  où  elles  étoicnt  peintes.  On  prit 
d'entre  le  butin  de  l'or  de  de  l'argent  pour  Faire  des 
calices,  des  croix,  des  cbandcliers  &  d'autres  picceS 
femblablcs ,  &  des  étotcs  de  foie  pour  les  orncmens. 
On  rétablit  le  clergé  dans  fcs  foncliions,  avec  des  re- 
venus kifilans.  Le  patriarche  Jean ,  qui  depuis  l'arri- 
vée des  croilcz,  avoir  été  mis  aux  fers  par  les  infidel- 
Jes  ^  traité  cruellement,  fut  rétabli  dans  fon  ûege  avep 
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An.  xo^&,  honeiir  -,  &  de  fon  vivant  oii  n  ola  pas  ordonner  i 
Aneiochc  de  patriarche  Lacin  ,  pour  ne  pas  nicttrç 
deux  évêques  dans  un  liicme  fiege  contre  lès  canons» 
Toutefois  3  environ  deux  ans  après >  le  patriarche  vie 
bien  lui-même  iqu*étant  Grec ,  il  ne  pouvoir  pas  uti- 
lement gouverner  des  gens  du  rit  Latin,  &  fe  retira  2 
C.  P.  Apres  quoi  le  clergé  &  le  peuple  d'Amioche 
élut  pour  patriarche  Bernard  >  évêque  d* Arta  en  Epire, 
qui  avoit  luivi  à  la  croi(ade  l'évci^ueduPui  en.qualité 
•de  chapelain.  Dés  le  tems  de  la  reduâion  d'Antioche 
on  établit  des  évêques  dans  les  villes  voilines ,  qui 
avoient  des  égli(ès  cathédrales.  Quant  à  la  (eigneuric 
temporelle ,  elle  demeura  à  Boëmond  avec  le  titre  de 
prmcipaucc, 

li*.  vii.f.  I.  Incontinent  après  la  rcdudion  d'Antiochc  ,  il  s'y 
**  mit  une  maladie  contagieufc,  qui  emporta  entr'autrcs 

le  Icg.t  Ademar  évcque  du  Pur,  &  il  fut  extrême- 
ment regretté.  Les  croifcz  cnoient  que  l'on  marchât 
incc/TammcrK  à  Jerulalcm  ;  mais  les  feigneurs  jugè- 
rent à  propos  de  les  laiflcc  rafraîchir ,  &c  remirent  lis 
toTjwS  *^        d'Odol>re.  Cependant  iJs  éortvirenc 

.4>i*  an  pape  une  lettre^  où  Boëmond  efl  nommé  le  pre- 

mier >  puis;  le  comte  de  Touloufê;,  le  duc  Godefroi  ^. 
le  duc  de  Normandie,  le  comte  de  Flandre,  le  comte 
de  Boulogne.  Ils  racontent  la  mCc  d*Ancioche»  com» 
ment  rent  eur-mêmes  imegei  enfuice  >  &  délîf- 
vrez  après  la  découverte  de  la  faintc  lance  i  enfin  la; 
mort  de  l*évéque  du  Pui  arrivée  le  premier  jour 
d'Août  :  ccfl:  pourquoi  ils  prient  le  pape  de  venir  luir 
iricme  fc  mettre  à  leur  tctc  ,  dans  la  ville  où  le  nom  . 
Chrétien  a  commencé  ,  &  où  faint  Pierre  a  mis  fa. 
jpr cauexe  chaire»  Nou^  avons  ^  ajoutcm-ils ,  vaincu  les 

Turcs 
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Turcs  &:  les  Paycns ,  c'cfl  a  vous  à  vaincre  les  hcreti-  An.  lO^tr 
ques.  Grecs  ^  Arméniens,  Syriens  &  Jacobitcs  i  &c 
venir  nous  conduire  â  Jerafalem.  Us  (c  plaignent 
enfui  te  ,  qu'il  accorde  à  quelques  croifèz  diipenfb 
de  faire  le  voyage  -,  &  l'avemifent  ,  que  ?empereiit 
C.  P.  lie  leur  a  point  tenu  ce  qu'il  leur  avoit  prcv 
mi^.,  La  lettre  eft  de  l'onzième  de  Septiembre.  Le 
pape  Ce  contenta  de  leur  envoyer  un  légat  à  la  place  * 
du  défbdc  èvêque  du  Pui  ;  &  ce  fut  Daïbcrt  arche« 
ycquc  de  Pifc. 

Quelque  tem»  après  oïl  révoqua  en  doute  la  vé- 
rité de  ia  laintc  lance  ,  que  Ton  prctendoit  avoir  G<»ii.vrf.* 
trouvée  à  Annoclic  ^  &  plufîcurs  foutenoient  ,  que 
c  ctoir  un  artifice  du  comte  de  Touloufe  &  une  in-  .  . 
vcnnon  intcrciïee.  Le  principal  auteur  de  ce  foup- 
çon  ctoit  Arnoul  chapelain  du  duc  de  Normandie , 
honome  lettré  ,  mais  corrompu  dans  fes  mœurs  ô£ 
brouillon.  Comme  Ton  difputoit  beaucoup  fur  cû 
fujet ,  Pierre  Barthelemi ,  qui  prétendi>it  avoir  eu  U 
révélation  ,  demanda  i  ie  juflifier  par  l'épreuve  du 
feu.  On  alluma  donc  un  bûcher  terrible ,  &  tout  le 
peuple  s'afiembU  â  ce  fpe^èacle  le  vendredi  faine 
nuitiéme  d'Avril  lopp.  Pierre  Barthelemi ,  quoique 
clerc,  avoit  peu  de  lettres  &  paroiiToit  un  nomme 
(impie.  Apres  avoir  ùk  ùl  prière  >  il  prit  la  fainte* 
lance  &  pa/fa  par  le  ftu  ,  d'où  le  peuple  crut  qu'il 
ctoit  forti  fain  &  fauf.  Mais  il  mourut  peu  de  jours 
après  :  quoiqu'il  fc  portât  tres-bien  avant  cette  épreu- 
ve. Quelques-uns  attribuoienc  la  caufc  de  fa  mort  à 
rempreflenient  du  peuple ,  qui  s'ctoit  jette  fur  lui  e» 
foule  au  fortir  du  bucner  par  dévotion.  Enfin  cette 
■«preuve  fut  inutile  pour  décider  iar^ueft ion  ^  &iide-r 
Tome  KUL  Oooo 
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An.  1098-  meura  plus  incertain  qu'auparavant ,  fi  la  lance  trou- 
vée i  Antioche  écoit  la  même  donc  le  côté  de  Jefus- 

Chrifl:  fut  pcrc '■. 
Lix.  Le  pape  tint  au  mois  d'Odlobre  1098.  le  concile  de 

^  o«ae  g^^^  ^  comme  il  l'avoir  mdiqué  ;  &  il  s'y  trouva 
tdrr.tr.  1.  xVtf-  cent  quatre-vingts-trois  évoques,  entre  lefquels  étoit 
x^«*  ^f«tf/>.  fiiint  Anlelme.  Ils  ctoient  tous  revctus  de  chapes 
hormis  le  pape ,  qui  portoit  une  chaiuble  &  le  paU 
lium  par  cicfl'us.  Les  Grecs  y  proposèrent  la  queftion 
de  la  proceflion  du  faint  Ëfpric ,  prétendant  prouver 
par  l'evangile  »  qu'il  ne  procède  que  du  Pere.  Le  pa* 
pe  y  répondit  par  pluueurs  raifoos,  &  en  employa 
quelques-unes  tirées  du  traité  de  rincamacion^qu'An- 
ielme  lui  avoir  autrefois  envoyé.  Mais  comme  la 
difpute  continuoit  »  il  fit  faire  ulence  &  die  à  haute 
voix  :  Anfèlme  archevêque  des  Anglois,-  nôtre  pere 
&  nôtre  maître ,  où  ctes-vous  ?  Anfelme  fe  leva  & 
répondit  :  Saint  pere,  qu'ordonnez-vous?  me  voici  : 
Le  pape  le  fit  approcher  Se  feoir  auprès  de  lui ,  au 
grand  étonncment  du  concile  ,  où  tous  demandoient 
quiilctoit  &  d  où  il  venoit.  Apres  que  ce  mouve- 
ment fut  appaifc  ,  le  pape  déclara  publiquement  la 
vertu  &  le  mérite  d' Anfelme ,  Ôc  avec  quelle  injufli- 
ce  il  a  voit  été  chalTé  de  fon  païs.  Anièlme  étoit  prêt 
de  répondre  à  la  queftion  propoféc  ,  mais  on  jugea 
plus  à  propos  de  remettre  au  lendemain  ;  &  alors  il 
traita  la  matière  avec  tant  de  force  &  de  netteté ,  que 
tous  en  demeurecent  fàtisfâits  y  &  lui  donnèrent  de 
grandes  loiianges  ;  &  on  prononça  anathême  contre 
ceux  qui  nieroient,  que  le  faint  Ëfpric  procède  du  Pe- 
le  &  du  Fils. 

Enfuite  on  parla  du  roi  d'Angleterre  dans  le  coiv 
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ctlc  de  Bari  ,  &  on  fit  beaucoup  de  plaintes  contre  /^^^  ^0^8. 
lui  :  entre  autres  touchant  la  fimonie  6c  l'oppreflion 

des  églifes ,  dont  le  pape  parla  fortement  ,  &  de  ce 
qu'il  avoit  fait  foufrir  à  Anfelme  :  ajoutant  ,  qu'il 
avoit  admoncftc  pluficurs  fois  ce  prince  de  fe  corri- 
ger; &  demandant  l'avis  des  évéques.  Ils  répondi- 
rent :  Si  vous  l'avez  appelle  jufqucs  à  trois  fois ,  il  c(h 
clair  qu'il  ne  refte  qu'a  le  fraper  d'anathcmc  jufqucs 
à  ce  qu'il  iè corrige,  &  k  ^ape  en  convint.  Anfel- 
me étoit  demeuré  jufques-la  affis  &  baiHant  la  tcte 
iàns  dire  mot:  mais  alors  il  fe  leva ,  &  s'étant  mis  â 
genoux  devant  le  pape ,  il  fit  tant  qu'il  en  obtint  de 
ne  pas  prononcer  rcxcommunication  contre  le  toi. 
Tous  les  aififtans  admirèrent  fà  charité  pour  (on 
per(ècuteur.  Anfelme  écrivit  depuis  les  raiions  qu'il 
avoit  employées  dans  ce  concile  contre  les  Grecs ,  6c 
en  fit  un  traité  fur  la  ptoceffion  du  faint  Efprit. 

Apres  le  concile  de  Bnri  ,  il  retourna  à  Ro- 
me avec  le  pape.  Cependant  fon  envoyé  revint  d'An- 
gleterre &  rapporta ,  que  le  roi  avoit  reçu  la  lettre  du 
pape  ,  mais  qu'il  n'avoit  pas  voulu  recevoir  celle 
a  Anfelme  ;  &  que  fâchant  que  celui  qui  les  avoit  ap- 
portées étoit  à  lui  ,  il  avoit  juré,  qu'il  lui  feroit  ar- 
nchcr  les  yeux>s'il  ne  fixtoic  promptement  de  Tes  tec^ 
m.  Quelques  jours  après  que  le  pape  fut  de  letourâ 
Rome,  il  vint  un  envoyé. du  roi  d'Angleterte  char- 
gé de  (à  réponfe  au  pape,  à  qui  il  dit  :  Le  roi  mon 
jiiaitre  s'étoime ,  comment  il  a  pu  vous  tomber  dans 
refprit  1  de  le  (biliciter  pour  la  leftitution  des  biens 
d'Anfdme.  La  lailbn  eu ,  que  quand  ce  prélat  vou- 
lut fortir  du  royaume ,  le  roi  lui  déclara  nettement, 
^ue  $'il  fortoit ,  il  fe  iài/lroit  de  toui  l  archevéché. 

O  o  o  o  ij 
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An.  xopS.  Cependant  il  n*a  point  été  retenu  par  cette  menace*'' 
Le  pape  dit  :  L'accufe-t-il  d'autre  chofe  ?  Non ,  reprit 

renvoyé.  Et  le  pape  ajoiita  :  Qui  a  jamais  oui  parler 
de  ricu  defemblable?  Il  a  dcpoiiillé  de  tout  le  pri- 
mat de  Ion  royaume  ,  pour  cette  feule  raifon  ,  cju  il 
n'a  pas  voulu  manquer  de  vifiter  la  mere  commune , 
réglife  Romaine,  Et  vous  avez  fait  un  fi  grand  voyage 
pouc  nous  apporter  une  telle  réponfe.  Retournez  ' 
promptement  dire  à  vôtre  maître  ,  qu'il  le  rétabliilè 
en  tous  fes  biens ,  s'il  ne  veut  être  excommunié  s  fie 
qu'il  me  fade  (avoir  fon  intention  avant  leconcile,que 
je  tiendnû  en  cette  ville  la  troifiénie  ièmaine  d'apré$ 
Pâoues. 

L'envoyé  demanda  au  pape  une  audiance  (ecrette 
avant  que  de  partir  ;  &  demeara  long-temsà  Rome, 
où  a  force  de  prcfens ,  il  attira  plufieun  perfimes  dans 

les  intérêts  de  fon  maître.  Ainfi  k  pape  fe  relâcha  & 
accorda  au  roi  d'Angleterre,  un  délai  jufqu'à  la  faine 
Michel  de  l'année  fui  vante.  Car  ceci  (c  paftbit  à  Noël. 
Anfclme  voyant  qu'il  n'avoit  rien  à  efperer  du  pro- 
chain concile  ,  refolut  de  retourner  à  Lion  ,  mais  le 
pape  ne  lui  voulut  pas  permettre.  Il  demeura  donc 
»  Rome  f  étant  continuellement  avec  le  pape  qui  le 
-venoit  voir  à  (bn  appartement  »  &  lui  faifoit  fa  cour. 
Dans  tontes  les  affemblées  >  les  procefHons  &  les  cerc 
monics,  il  avoir  la  ièconde  place  après  le  pape  :  tous 
9k*.  ».  41.  4'aimeient  l*honoioienc,  même  les  ichilmatiques . 
te  il  n'en  étoit  pas  moins  bumUe  H  moins  (bumis  a 
tout  le  monde. 

5aai&^ioo  ^  Chaitrcs  avoit  appris  que  le  pape  Urbain 

#i«c«  de ciwTv étoit  irrité  contre  lui  -,  &  n'en  voyoit  point  d'autre  oc- 
Bfifi.  4(0,    cafion  que  ja  i^ccrc  qu'il  avoïc  ccricc  en  1097.  â  Hi^* 
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gues  archevêque  de  Lion ,  au  fujct  de  l'cledtion  de  An.  1099 
X)aïmbert  à  l'archevcché  de  Sens.  Il  écrivit  donc  au 
pape ,  qu*ayant  relu  cette  lettre ,  loin  d*y  trouver  rien  ^"^  * 
contre  fcglife  Romaine  ,  il  y  trouvoit  pluCeurs  cho-  -^'^ 
fes  pour  âle.  Car,dtt  ii»  je  n'ai  eu  autre  intention 
4|uederemedier  aux  murmures  quej'encens  tous  les 
jours  :  en  vous  ùà&nt  avenir  par  cet  archevêque  >  i 

3ui  vous  confiez  vos  deflèins ,  ae  pefêr  tellement  vos 
ecrets  avec  vos  Hgacs ,  que  1  eglifê  n'en  fut  point  fur- 
chaigée  :  que  celui  qui  les  auroit  tranfgreffez  fût  puni 
de  forte,  que  les  autres  fe  corrigeaffcnt  par  fon  exem- 
ple, &  que  vôtre  réputation  demeurât  entière.  Voila 
ce  qui  juflifie  la  lettre.  Mais  l'archevcquc  y  ayant 
trouvé  quelques  paroles  qui  n  etoient  pas  à  fon  gré  , 
principalement  touchint  fa  primatic  de  Lion:  a  voulu 
vous  faire  entrer  dans  fa  paflion  ,  fans  avoir  égard  à 
mes  intentions.  Permettez  de  dire  ce  qu'on  penfc.  Je 
ne  croi  pas  qu'il  y  ait  perfone  au  de^a  des  monts,  qui 
ait  (ôuterc  autant  d'afFrons  de  d'injudices  que  moi  > 
pour  vous  avoir  été  fidelle  >  6c  avoir  foutenu  vos  or- 
dres. 

Mais  puifque  ces  paroles  vous  ont  irrité^  ce  n*eft 
pas  à,  moi  i  contefter  avec  vous  -,  &  j*aime  mieux  re- 
noncer i  lepifcopat ,  que  de  foûcenir  votre  indisna- 
don  jufte  ou  injufte.  Si  cette  fatisfaâioh  vous  plaît, 
recevez-là  :  fi  vous  en  voulez  plus,  ajoûtez-y.  Je  fe- 
rai, peut-ctre,  plus  utile  a  réglifc  par  mon  exemple, 
étant  particulier ,  que  je  ne  fuis  par  ma  parole  étant 
cvcque.  Il  y  a  fepc  ans  pafl'ez  que  je  cultive  félon 
mon  pouvoir  la  vigne  qui  m'a  été  confiée  ,  fans  y 
trouver  de  fruit  :  mettez-moi  en  liberté  la  huitième 
année.  Si  je  ne  le  fais  par- votre  permiffîon,  il  faudu 

Oooo  iij 


Histoire  Ecclésiastique, 

ÂnTÎÔ^.  que  je  IcfafTe  paf  neceffité^  àcaufede  rinimitié  dii 
roi  qui  s'ed  renoavellée  contte  moi  poar  l'ancîeii 
jet:  c  tft  que  le  roi  Philippe  avoit  repris  Bcrtrade  ;  fie 
à  caufe  ac  mes  dioccfains  :  que  ni  la  crainte  de 
Dieu,ni  h  horice  de  l'cxcommunicadon  ne  peut  obli- 
ger à  quitter  les  facrileges  qu'ils  commettent  dans  les 
églifcs,  &  à  reconoître  la  juftice. 
jèaif'ï/'fcTé-  Quoiqu'il  arrive  de  moi,  je  vous  conjure  par  la 
qosa'OJcttt.  chanté  de  Jefus-Chrît ,  fi  Tarchcvcque  de  Tours  . ou 
quelqu'un  du  clergé  d'Orléans  vient  vous  foiicicer 
pour  le  jeune  homme  qu'ils  ont  clû,  de  ne  le  pas 
écouter.  Car  c'eft  une  per&ne  inâme  &  décriée  par 
les  villes  de  France  ^  pour  avoir  eu  des  familiaritez 
honteufe  avec  l'archevêque  de  Tours ,  avec  fon  dé- 
funt frère  &  avec  plufieurs  autres  malvivans.  Quel- 

3ues  compagnons  de  (es  débauches  >  ont  fàicfiir  lui 
es  chanfons ,  que  les  jeunes  gens  corrompus  chantent 
dans  les  rues  &  les  places  publiques  ;  &  qu'il  n'a  pas 
eu  honte  d'entendre  ôc  de  chanter  lui-même.  J'en  ai 
envoyé  une  à  l'archevêque  de  Lion  ,  pour  fervir  de 
preuve.  Ne  permettez  donc  pas  qu'il  foit  confâcrc , 
tant  pour  vôtre  honeur  que  pour  l'interct  de  1  eglife. 
Sachez  auffi  que  l'archevêque  de  Tours  a  couronné  le 
'  roi  à  Noël  »  contre  la  défènfe  de  vôtre  légat  ^  &  a  ob- 
tenu à  ce  prix ,  que  ce  jeune  homme  Fût  £iit  évéquc« 
Cette  lettre  eft  la  dernière  d'Ives  de  ChartreSjau  pape 
Urbain  II.  6c  elle  ièmble  avoir  été  écrite  au  commeiw 
cément  de  Tan  lo^;^. 

Ce  jeune  hommeélâ  pour  l'évéché  d'Orléans^  étoic 
l'archidiacre  Jean ,  que  rarchevêque  de  Tours  avoi( 
f#.  *.  }i.  voulu  mettre  fiir  ce  uégc  dés  l'an  109^.  Sanéèion  qui 
l'emporu  pour  lors,  n'en  jouit  guère  que  deux  ans,^ 
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leanfiit  élu  par  l'autorité  du  roi,  le  jour  des  Innocens  An.  109p. 
vingt-huiciéine  de  Décembre  1098.  C'eftcequi  paroît^ 
-tant  par  cette  lettre  d'Ivcs  de  Chartres  au  pape ,  que  '^fi  «*• 

par  ^celles  qu'il  en  écrivit  à  rarchcvcque  de  Lion  ,  a 
qui  il  dit ,  parlant  de  l'archevêque  de  Tours  :  Comme 
line  peut  avoir  deux  évcchcz ,  il  veut  poflcdcr  celui 
d'Orléans  par  une  perfone  apofl:cc_,  pour  y  abailFer  &: 
y  élever  ceux  qu'il  voudra.  Car  il  ne  fe  contente  pas 
d'être  toléré  dans  l'églife  qu'il  a  envahie  contre  lesca- 

.  lions,  s'il  ne  proAituë  encore  i'égiiie  de  Dieu  à  qui  il 
lui  plaît  :  en  fafcinant  les  yeux  des  autres ,  par  fès  diC- 
cours  &  par  Tes  promeilès.  Il  dit^qull  n'a  que  &ire  de 
bons  eccleHadiques  ni  de  canons ,  puifqu'ii  a  tout 
cela  dans  ùl  bourfè.  Enfin  il  Ëiit  innipunénient  tout  ce 
qu'il  lui  plaît.  Il  n*a  pas  travaillé  i  faire  dépo(èr  Sanc^ 
tion ,  pour  mettre  i  ùl  phce  un  meilleur  lujet ,  mais 
un  homme  qui  lui  fut  entièrement  (bumis ,  tel  que 
celui-ci ,  qui  le  regarde  comme  un  écolier  fait  Ion 
maître  -y  en  forte  qu'il  n'ofe  ni  s'alTeoir  ni  fe  lever  que 
par  Ton  ordre. 

Il  m'a  été  prefenté  avec  les  lettres  du  roi  &  du  cha-  ^ 

■  pitre,  pour  l'ordonner  prêtre,  &  enfuitc  le  facrer  évc- 
que  :  mais  je  n'ai  encore  ni  rejette  ni  approuvé  Ton 
élection  j  &  je  ne  l'approuverai  jamais ,  h  je  n'y  fuis 
contraint  par  un  ordre  du  pape  ou  de  vous.  Car  je 
ûà  que  cette  ordination  (èroit  non-(êulement  lion- 
teufe,  mais  pernicieufe  à  l'égliTe  :  fi  on  confioit  le  fa- 
lut  des  autres  à  un  homme  qui  n*a  pas  encore  penfê 
au  fien.  Mandez-moi  donc  pr  ce  poneur ,  ce  que 
vous  voulez  que  je  réponde  a  ceux  aOrleans ,  qui  & 
flattent  que  vous  connrmerez  cette  éleâion.  Or  quoi- 
que vous  faifiez ,  j'ai  aquittc  m'a  c^^cience.  le  trott« 
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An.  1099,  vcrois  à  Orléans  bien  des  témoins  de  ce  que  j*avaooe£ 
s'ils  ne  craignoient  Téxil  ou  la  prifon  v  &  afin  que' 
vous  ne  croyiez  pas  que  je  laye  inventé ,  je  vous  en- 
voyé une  des  cbanTons  que  Ton  en  chante  publique-* 
ment. 

Sachez  encore ,  que  Pabbé  de  Bourgueil  étoit  venn 
à  Li  cour  a  Nocl  avec  grande  confiance,  pour  rece- 
voir levcchc,  que  la  prétendue  reine  lui  avoir  pro- 
mis :  mais  parce  que  l'on  trouva  que  les  amis  de  lar-- 
chidiacre  avoient  plus  de  facs  d'argent  ôc  mieux  rem- 
plis, il  a  été  admis  &c  l'abbé  exclus.  Et  comme  l'abbc' 
fe  plaignoit  que  le  roi  s'ctoit  moque  de  lui ,  le  roi 
répondit  :  Attendez  que  je  fade  mon  profit  de  celui- 
ci  :  enluitc  faites  le  dépofer ,  &  alors  j.e  ferai  ce  que 
vous  voulez. 

M^.  «t.  Ives  écrivit  encore  a  Parckevequc  d^e  Lioif  en  ces 
termes  :  Vous  m'invitez  moi  &  tous  ceux  qui  vou<- 
dront  attaquer  l'éleâion  de  Jean>  archidiacre  d'Or« 
leans à  comparoître  devant  vous  au  premier  jour  de 
Mars  j  parce  que  vous  ne  pouvez  être  açcufateur  Se 
juge.  Mais  vous  (avez  que  cela  ne  s*entend  que  des» 
péchez  fecrets,  ôc  que  ceux  qui  fonrmanifeftes  n'ont 
pas  bcloin  d'aLCut.inon.  Surquoi  il  raporte  plufieurs 
autoritez.  Venant  enluitc  à  l'accufanon  de  limonie, 
il  dit  :  Nous  avons  chez-nous  des  négocians  crcarir- 
cicrs  de  la  prétendue  reine  ,  qui  à  ce  qu'ils  nous  ont 
dit ,  attendent  une  partie  d^  l'argent  que  les  parens 
de  Je.ui  ont  promis  :  mais  ce»-e  princcilé  dit,  que  l'on 
diffère  le  p.iyement  par  précaution ,  afin  de  le  faire 
plus  feurement  après,  le  fàcEc  :  toutefois  on  redeman- 
dera bien  tôt  cet  argent ,  fi  le  fucre  efl  différé  quelque 
lems»  Nonobûant  ces  remontrances  dlvcs  deCnat* 

très  y 
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très,  Jean  fuc  ùctc  évêque  d'Orléans  &  tînt  ce  ficge  An.  io*»*», 
plus  de  vingt  ans.  Il  s'aquicta  même  affcz  bien  de 
ion  devoir  ^  comme  on  peut  juger  par  les  Icrn  cs  qu'I- 
ves  lui  écrivoit  detems  en  tems^pour  diverses  affaires 
ecclefiafliques. 

Le  pape  Urbain  tint  à  Rome  le  concile  dans  le  conîiic  d!  ro- 
tems  marqué,  c*eft-à-dire>  la  troifiéme  femaine après 
Pâques ,  qui  cette  année  1095?.  ctoit  le  dixième  a  A- 
vrif.  Il  s'y  trouva  cent  cinquante  cvcques ,  entre  au-    bw^wl  m, 
très  Anlelmc  archevêque  de  Cantorbcn  ,  Daitnbcrt 
de  Sens,  qui  reconnut  alors  la  primacie  de  Lion  :  Lé- 
ger de  Bourges ,  Aniat  de  BourJeaux ,  Byzancc  de 
Trani  :  Gautier  évcquc  d'Albanc,  Odon  d'Oflie , 
.Gomard  de  Fondi ,  Leutald  de  Scnîis ,  Lambert  d'Ar- 
ra$,Humbaud  d'Auxerre,  Norgaud  d'Auftun,  iC- 
meon  de  Die,  Geofroi  de  Maguelonc.  Chacun  ctoit 
^s  à  Ton  rang  félon  la  coutume ,  mais  il  y  eut  de  la 
difficulté  pour  placer  Anfelme  ,  parce  que  perfone  ^i-r^r.  1.  x-*^. 
«c  fe  fouvenoit  d'avoir  vu  dans  un  concile  de  Rome  *" 
un  archevêque  de  Cantorbéri.  Le  pape  lui  fit  donc 
mettre  un  uege  dans  le  cercle  que  fbrmoit  la  (èance: 
ce  qui  marquoit  une  grande- diC^inâion., 

Nous  avons  dix-huit  canons  de  ce  concile ,  dont 
les  onze  premiers  font  les  mêmes  mot  pour  mot ,  que 
les  douze  premiers  du  concile  (Je  Plailance  ,  tenu  en  r*.  x;.  ,05. 
1095.  touchant  les  ordinations  des  (imoniaques  &c  des 
fcbifmatiques ,  que  le  pape  avoit  cL  ji  fait  confirmer 
dans  le  concile  de  Clernionc  Ôc  dans  les  fuivans.  En 
celui-ci  on  défendit  encore  aux  abbcz  &:  aux  autres 
-iiiperieurs  des  églifes  ,  de  recevoir  de  la  main  des  laï- 

2ues  des  dîmes  ou  d'autres  droits  ecclenadiques,  (ans  c«».tf;  i9i 
i  confencement  de  i'évequc.  Oa  défendit  tout  ce  1^. 
TomeXm^  ^PPP 
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An.  109^.  ^ui  fencLi  /îmotiie,  même  d'ezigçr  i  ibrdinaMndes 
r.  u  17.  ».  evévjuesdcs  chapes >  des  tapis ,  ou  d'autres  petits  pré* 
cbr.MsStM,  Cens,  On  ordonna  que  tous  les  ÂdcUes  jeuneio^^ 
tous  les  vendredis  pour  Ions  péchez,  principalemcnc 
pour  ceux  dont  ils  auroient  oublié  de  £c  con&flcr. 

Le  concile  fe  tenoii  dans  i'égh(è  A^ùiat  Piene, 
2e  le  bruit  deceuz  yû  entroînit  6c  (ôitownt  coud-» 
iraeliement  pour  y  nire  knis  pderes ,  empêdioic  que 
l'on  entendit  diftindbement  ce  qui  ctoic  refolu  dans 
le  concile  :  outre  la  grande  multitude  de  ceux  qui  y 
aflîftoient.  C  eft  pourquoi  le  pape  ordonna  a  Rein- 
^cr  évcquc  de  Luques ,  qui  avoir  la  voix  fone  ,  de  fc 
lever  au  milieu  de  raflemblée  ,  ôc  prononcer  les  dé- 
crets du  concile.  Mais  après  en  avoir  dit  quelques-uns, 
tout  d'un  coup  changeant  de  vifage ,  de  voix  ^  de 
gcde ,  il  s'interrompit ,  &  tournant  {&  regards  vers  les 
afiiftans ,  il  dit  :  Mais  que  Êiifims-nous  >  nous  char^ 
geons  4*ordonances  ceux  qui  nous  font  fournis  ,  ^ 
nous  ne  nous  oppofons  pas  aux  violences  des  tyrans 
qui  oppriment  l'églife  ,  6t  dûnt  tout  le  monde  & 
plaint.  Nous  avons  ici  un  prélat  venu  des  cMemi- 
tez  dn  monde  ,  qui  demeure  a£s  modeftemenc, 
mais  dont  le  filence  crie ,  de  demande  juftice  des 
cruels  traittemens  qu'il  a  fouficrts.  C'eft  la  féconde 
année  qu'il  eft  ici,  fans  avoir  encore  re^u  aucun  fe- 
cdurs.  Si  vous  n'entendez  pas  tous  de  qui  je  parle, 
c'cll  Anfelme  archevêque  d'Angleterre.  L'évcquc 
ayant  ainfi  parlé  ,  frappa  trois  fois  la  terre  de  lacrofïè 
qu'il  tcnoit  à  la  main,  &  témoigna  encore  ion  in- 
dignation en  ferrant  les  dents  &  les  lèvres.  Le  pa- 
pe lui  dit  :  C'eft  adèz ,  mon  ftefe ,  c*eft  ailèz  ,  nous 
y  donnerons  boa  ordre,  Keinger  reprit  tufiiite  k 
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ifftë  des  dçmcs  4o  CPOdile  :  mais  avant  que  de  s'af.  An.  109p. 
fcoir ,  il  lecomm^nda  encore  de  &irc  juftxce  à  An^ 
Iclme  :  qui  gard^  toûjoitfs  k  filence ,  éconiié  de  cette 
V  £MlIie  i  laquelle  il  n'avoit  aocune  part. 

aidievêouQ  de  Trani  vint  â  ce  concile,  wta.s.  k/t. 
avec  dies  déoute?  de  jbo clergé  de  do  (on  peuple,  Î5. ^, 
pourfuivrc  la  canonifiition  de  faint  Nicolas  Père- 
gria,  more  depuis  prés  de  cinq  ans.  L'archevcque 
expliqua  en  peu  de  mots  au  concile  la  vie  du  faint, 
fa  mort  &  les  miracles  qui  Ta  voient  fui  vie  ;  &  le 
concile  l'ayant  écouté  attentivement ,  en  rendit  grâ- 
ces à  Dieu.  Enfuite  on  préfenca  au  pape  la  relation 
écrite  de  Iè9  miracles.  Le  pape  la  lut  avec  empreflè^ 
ilieot«  puit  de  l'avis  du  concile  il  rcpoodtct  (]u!ik 
croyoiflnt  tout  ce  qui  étoit  raporté  du  fàinr  par  un 
témoigni^  n  autentique  >  qu'ils  accordaient  à  l  e- 
veque  ce  qu'il  demandpit  >  fie  laiâbient  k  tout  à  fa 
vplomé.  t'orchevâque  pria  le  pat>c  de  prononcer 
Ini^mâme  »  fie  obtint  une  bulk ,  ou  le  oape  difbit  : 
L'ardieveque  3i(ànce  nous  ayant  prié  inftamment  de 
mettre  au  catalogue  de&  faims  le  verkafak  Nicolas 
furnommé  Peregrin  :  nous  lui  avons  commis  l'afFai- 
re ,  par  la  confiance  que  nous  avons  en  fa  vertu  & 
eo  fa  fcience  :  afin  qu'après  en  avoir  plus  mûrement 
délibéré,  il  fafTc  ce  que  Dieu  lui  infpirera.  En  vertu 
de  cette  commifTion  ,  l'archcvcque  fit  bâtir  à  i'ho- 

x)eur  du  faint  une  aouvclk  égUie  »  où  foa  corps  fut 
depuis  trans&ré. 

^  Soi  U  fin  du  concik ,  le  pape  fie  tous  les  évcques  ^'f^f. 
pfoncccerent  excommunication  contre  tous  les  laï- 
^pies  9  tfii  donneiotent  les  inveftitures  des  églifes  ^  fie 
concfo  fooa  ks  wrlfifiaftiquct  qui  les  rccevroient  , 
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An.  1099.  ou  qui  donneroiene  la  conremtion  à  ceux  qui  les 
auroienc  reçues.  CXn  comprit  fous  le  même  anathê** 
me  ceux  qui  Êiifbient  -hommage  aux  laïques  pour 
les  dignitez ecdefiaftiques.  Gar,  difoitle  pape,  on- 
ne  peut  voir  ùm  horreur  y  que  des  mains  élevées-  i 
cet  honeur  fupreme ,  de  ccéer  le  Créateur  l*offi:ir* 
à  fon  Perc  pour  le  Taluc  de  tout  le  monde  :  (oient  re-  ' 
duircs  à  cette  infamie ,  de  ic  foumcttrc  a  des  mains 
qui  font  continuellement  foiiillccs  d'attouchemcns 
infâmes,  de  rapines  &  d  clfu{ion  de  ûng.  Tous  criè- 
rent: Ainfi  foit-il  ;  &  ce  fut  la  fin  du  concile. 
Lxm.      .  En  ce  concile  de  Rome  on  confirma  1  clcdiorl 

îeTewîtaïï"     Jean  archidiacre  d'Arras,pour  rcvcchc  dcTeroùa- 

vttM.t  u  s.  *t>.  ne.  Jean  étoit  né  à  Varneron  encre  Iprcs  &  Lille ,  & 
^  7^*!*'  avoit  étudié  fous  Lambert  d'Utred,  &  fous  Ives  de-' 
puis  cvcque  de  .Chartres.  Il  fut  d'abord  chanoine  fe^' 
culieràiàintPicrrede  Lide^puis  chanoine  reguUeif' 
au  mont  faint  Eloi  prés  d'Arras:  d'où  Tévcque  Lam-' 
bertletiia  pour  l'aider  en  Ces  fiuiâions  ^  &  le  fit  (bu 
archidiacre  avec  deux  autres  qui  furent  auifi  évéques.' 
Clairembaud  de  Senlis  &  Robert  d*Arras  après  Lam- 
bert. Jean  ne  reçue  qu'avec  bien  de  la  peine  ,  lâ  di- 
^niic  d'archidiacre  ;  &  l'ayant  acceptée,  loin  de  met- 
tre fur  le  clcrgc  de  nouvelles  impolitions ,  comme 
Ces  prcdcccfl'curs  ,  il  le  déchargea  de  celles  qu'ils 
avoient  établies.  » 
fcj.  Depuis  la  mort  de  Drogon  évcque  de  Teroîiane,* 

arrivée  l'an  107*?.  Cette  eglife  avoit  été  affligée  au 
dehors  par  les  vexations  du  comte  de  Flandres  ôc 
d'autres  feigneurs ,  &  au  dedans  par  la  corruption  des( 
(7  ..  m.uy  mœurs.  Hubert  fuccclTeur  de  Orogon  ,  après  avoir 

VIL  ,p.  itf.        convaincu  d'herefie  >  fiit  otâioané  évéqtie  par  fi^ 
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monie  ;  &  ayant  écé  dangereofèment  blefK  par  (es  An.  1099. 
«nnemis ,  fc  retira  à  faim  Bertin  où  il  fè  fît  moine,  crr^  ^x.  7. 
Lambert  envahie  enfuite  levcché  à  la  faveur  du 
comte,avec  tant  de  violence  ,  qu'il  rompit  les  portes 
dc'l'églife.  Comme  le  clergc  ne  vouloir  pomt  com- 
muniquer avec  lui ,  il  le  mit  en  fuite  &  le  difpcrfa. 
Apres  qu'il  eût  tenu  le  ficge  deux  ans,  on  lui  coupa  la  (^reg.  ixtf.io, 
langue  &  les  doi^s  de  la  mam  droite  ,  on  le  chafla  Ôc  '* 
Gérard  fut  mis  a  fa  place.  Il  avoit  été  élu  par  le  clcr- 
éé  &c  demandé  par  le  peuple  :  mais  il  donna  de 
Fargent  au  roi  pour  obtenir  l'on  agrcement  :  ce  qui  le 
réduisît  à  une  celle  indigence,  qu'il  vendoit  les  pré- 
bendes Se  alienoic  les  biens  del'égliiê  fans  en  ctrc  plus 
à  Con  aifè.  A  prés  quinzeans  d'épifcopac ,  il  fîit  accufë 
de  Hmonie  auprès  du  pape  Urbain  ^  &  n*ayant  pu  s'en 
purger,  il  quitta  (on  hege  &  Ce  recira  au  monc  Csdat 
£loi ,  ou  il  finit  en  paix. 

Alors  l'éçlifè  de  Teroiiane  retomba  dans  une  plus 
grande  confiifion.  Car  les  archidiacres  avec  le  clergé 
de  la  cathédrale  élurent  Archambaud  chanoine  de 
faint  Omet:  mais  comme  il  refufa  plus  fortement 
que  les  autres  ne  ledemandoient,  fon  éledlion  fut  ai- 
fcmcnt  caflec.  Ils  élurent  cnfuitc  Aubert  chanoine 
d'Amiens ,  qui  depuis  peuTétoit  auffi  de  Teroiiane  r 
inais  contre  les  canons >  qui  défendent  à  un  clerc  d'ê- 
tre titré  en  deux  églifes.  C'eft  pourquoi  les  abbez  zc- 
kz  pour  la  difcipline  élurent  Jean  archidiacre  d'Ar^^ 
xàs,donc  ils  connoifToient  le  mérite  les  laïques  qui 
ëcoienc  préfens  Ce  rendirent  volontiers  à  cet  avis: 
Comme  le  clergé  de  li  cathédrale  redamoit  St  vou* 
loit  fbuceâir  fon  éleâion ,  on  appellà  au  pape  >  dani 
le  tems  du  concile  de  Rome  :  qui  ealTa  rëleûiôri 

- .  .    '     .  -    P  P  P  P  iij 


^^o        HlSTOIRB  ECCLESIASTIQUB. 


An. io5»9.  d'Aubere  >  i!c  cooficomceik  de  Jean ,  doac  k  iftm^ 
étoitGQaQti& 

On  cndgiioic  qu'il  ne  s'enfuit ,  c*€&  pourquoi  oit 
&i(bic  cette  poanîiiie  iibii  iofçïi  »  9c  le  pape  danslet 
Imres par  leiqueUes  il  confirmoîc  Gm  âeâioft ,  lut  fie 
défèn{e  expreffè  de  ic(ti(èr.  On  lot  préiênta  œs  tettm 
quand  il  s'y  actendoit  le  moins,  &  il  en  fût  a£9igéju{l 
ques  à  en  defirer  la  mort  :  voyant  les  difficultez  de 
gouverner  cette  églife,  tant  pour  le  temporel  que  pour 
le  fpirituei.  Enfin  il  Ce  fournit  par  obéiflance  ,  &  fuc 
ordonné  prêtre  le  quatrième  de  Juin  lopp.  puis  Icdix- 
feptiéme  de  Juillet  larchevcque  ManaÛes  le  facra 
évcqueâ  Reims  j  ôc  il  fut  imronifé  folemnellement  à 
TerotUne  le  vingt-quauiéme  du  iDéme  mois»  U 
gouverna  cette  égiife  plus  de  trente  ans. 
i»,x.0m.f.  Un  mois  avant  Ton  facre,  il  ailida  à  un  concîlt 
tenu  à  faine  Orner ,  à  la  prière  de  Rohen  le  jeune 
comte  de  Flandres  flc  des  Càgpnn  de  (à  coor  :  c'eft-à- 
dire  >  qu'il  avott  donni  cet  ordre  avant  que  de  par-^ 
tir  pour  la  croifàdeL  A  ce  coocite  préfidoit  Mafia02a 
arcnevéque  de  Reims  »  affifté  de  quatre  de  iès  fiifiar 
gans  Baudri  de  Noyon  ,  Lambert  d*Arras ,  Manafi& 
de  Cambrai  &  Jean  de  Teroùane.  On  y  publia  de 
nouveau  en  prcfence  d'une  grande  multitude  de  cier- 
ge &  de  peuple,  cinq  articles  touchant  la  trêve  de 
Dieu:déja  établis  dans  un  concile  de  Soiflons  parTar- 
chevcque  Rcnauld  afliftc  de  tous  fes  fu/Fragans.  Ces 
articles  confirment  ce  que  l'on  avoit  ordonné  diver- 
&s  fois  depuis  foixante  ans ,  touchant  la  fureté  de» 
lieux  &  des  perfbnes  coniàcrées  à  Dka,  9c  la  fufpen^ 
fioD  d'armes  pendant  certains  joues  :  k  font  fous  pei* 
«e  d'excommttnicatioQ; 
Ceâit  au  même  concile  de  Rome ,  que  le  pape 
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Ufbtin,«ocidié  éeaotkm  des moînes ck MolefaiTy 
lear  leodk  l'Mc  RobcR^ qui  ks  avoic  aukcez ,  ce  qui    l  x  i  v. 
wHiieifécre  expliqué.  Le  monaftere  de  Mote(fne 
BoutgG^e  dans  le  diocefc  de  Langrcs  fonde  fur  la 
fin  de  l'an  1075.  eut  pour  premier  abbé  Robert  hom-  xi.  f.  ««}. 
tnc  d'une  vertu  cprouvée  dans  la  vie  monaftique  6c 
le  gouvernement  des  ames.  Après  environ  vingt  ans, 
quelques-uns  de  Tes  moines  firent  réflexion ,  que  leurs  Extà.Mêg»» 
tiûges  ne  s'accordoient  pas  avec  la  règle  de  faint 
fieoaift  :  qu'ils  cntcndoienc  tous  les  jours  lire  en  dub- 
pîtrcj  &  qu'ils  aifoÎBOt  promis  d'ob&rver.  Ils  corn-  - 
inenccrcnt  par  s'en  entretenir  en  particulier ,  &  plai- 
gnant de  leur  infidélité ,  6c  chetcaant  {èrieuTement  i 

LrxxaoikiL  Mais  ces  di&oon  s'écMit  répandus  dans 
communsmé  »  les  autres  moines  qui  n'avoienc  pas 
le  m£mexele  *  oonunenceicntâ  k  moquer  de  ceux- 
ci ,  &  i  les  détounier  de  leur  de&in  par  toutes  fier- 
tés de  moyens.  Les  zdez^fans  s'en  mettre  en  peine ,  ' 
demandoicnt  à  Dieu  par  de  ferventes  prières  ,  de  les 
conduire  en  quelque  Ueu^où  ils  puilent  fidclemcnc 
accOiiiplir  leun  vœux. 

Enuiite  confidcrant  que  la  régie  défend  de  rien 
faire  fans  la  penniffion  de  l'abbé  :  ils  s'adrefleient  à  • 
Robert  qui  loiia  leur  deHein  ,  &  leur  promit ,  non- 
&ulement  de  ks  aider,  mais  de  fe  joindre  lui-mcme 
i«ux.  Pour  ne  fè  œnduitt  que  par  l'autorité  des  fiipe- 
rieurs ,  l'abbé  Rjobea  avec  uz  moines  des  plus  zclez , 
dk  à  Lion  trouver  l'archevêque  Hugues  ,  iégat  du  ^^^"^ 
pape;  &iui  dit,  qu'ils  étoient  lefolus  de  pratiquer 
oaâement  ia  régie  de  £unt  Bcnoift  i  kd  deniandant 
pour  cet  effet  fbn  fecours  >  &  laproteâion  du  (àtnt 
hé^  i  &  en  paaicuber  la  petmimon  de  icntir  deMo^ 
Àe&ic ,  où  ils  ne  pouvoicnt  exécuter  leur  deilëin.  Le 
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An.  105^^.  ^S^^  1^  ^^u^  accorda,  &  leur  donna  (es  lettres  pour 
*  cet  effet  :  oii  il  leur  confeille  9c  leur  ordonne ,  par 
l'autorité  du  pape ,  de  per(èverer  dans  leur  faintè  re- 
(blution.  Les  fix  oui  accompagnèrent  Tabbé  en  ce 
voyage,  étoient  Alberic^Odon, Jean,  Eftiene^  L&* 
talde  &  Pierre. 

Etant  donc  retournez  à  Molefme ,  ils  choi/ïrent  les 
plus  zclcz  pour  robfcrvancc  ,  fortircnt  au  nombre  de 
vingt  &  un  -,  &  allèrent  s  établir  dans  un  lieu  nommé 
Cijierctum  en  Latin,  en  François Cifteaux  à  cinq  lieues 
de  Dijon  ,  dans  le  diocefc  de  Cliallon.  C'étoir  un  de- 
lert  couvert  de  bois  ôc  d'épines,  qu'ils  commencèrent 
à  défricher  &  s'y  loger  dans  des  cellules  de  bois  :  avec 
le  con{cntement  de  Gautier  évèquc  de  Challon ,  &de 
Rainard  vicomte  de  Beaunc,  a  qui  la  terre  apartenoit. 
Ils  s'y  établirent  le  jour  de  faint  Benoifl ,  vingt- unie* 
me  oc  Mars  lopS.  qui  rencontroit  le  dimanche  des 
iMTA  M^.  Rameaux.  L'archevêque  de  Lion  voyant  leur  extrênie 

Eauvreté,  &  qu'ils  ne  pourroient  fiibltfter  dans  un 
eu  fi  fterile ,  {ans  le  fecours  de  quelque  perfbne 
puiflànte  :  écrivit  â  Eudes  duc  de  Bourgogne ,  pour 
rexhorter  à  leur  faire  du  bien  \  &c  ce  prince  touché  de 
leur  ferveur, acheva  à  Tes  dépens,  le  bâtiment  du  mp- 
naftcre  de  bois  qu'ils  avoicnt  commencé  ,  &  les  y  crin 
tretint  longtemsdc  toutes  les  chofcs  neceffaircs.  Il  leur 
donna  même  abondamment  des  terres  &  des  bcfliaux. 
Cependant  l'évcque  de  Challon  donna  à  Robert  le 
bâton  pa dorai  en  qualité  d'abbé  ,  ôc  fit  renouvelicr 
aux  mornes  leur  vœu  de  ftabihté  pour  le  nouveau 
monaftere  qui  fut  ainfi  érigé  canoniquement  en  ab^ 
baye. 

Mais  peu  de  tems.  après  y  les  moines,  de  Molefme  ; 
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dii  confentcmcnt  de  Godefroi  leur  nouvel  abbc ,  al-  An.  io;)p. 
Icrcnt  à  Rome,  &  portèrent  leur  plainte  au  pape  Ur- 
bain II.  dans  le  concile  de  l'année  1095?.  difant  c|uc  par 
la  retraite  de  Robert  la  religion  étoit  renvcrfée  dans 
leur  monaftere  ,  &  qu'ils  croient  devenus  odieux  aux  • 
feigneurs  à  leurs  autres  voifnis.  Le  pape  cédant  â 
leur  importunité  &  au  confeil  des  évcqucs  ,  écrivit  â 
Tarchevcque  de  Lion,  de  tirer,  s'il  étoic  poffiblc ,  Ro- 
bert de  fa  rolitttde,  pour  le  renvoyer  à  fon  monaftere  j 
finon  de  &ire  en  forte  que  les  habicaiis  de  la  nouvelle 
colonie  demeura(Iènt  en  repos  ,  &  que  ceux  qui 
étoient  dans  le  monaftere  vécuflènt  régulièrement. 
L'archevêque  de  Lion  ayant  reçiî  cette  lette  du  pape,  . 
&  étant  folicitc  par  l'abbé  Godefroi  &  par  les  moi- 
nes de  Molefme:  afTembla  quatre  cvcques,  Norgauld 
d'Auftun,  Gautier  de  Challon,  Bertrand  de  Maicon, 
Pons  dcBellai ,  tous  Tes  fuffragans  :  avec  trois  abbez, 
Pierre  deTournus,  Jarenton  de  Dijon  &  GolTeran 
d'Aifnai ,  &  Pierre  camcrier  du  pape  ;  &  par  leur  con, 
feil  il  écrivit  ainfi  à  Robert. évcquc  de  Langrcs. 

Nous  avons  refolu  de  rendre  Robert  à  l'cglifè  de 
Molefme,  à  condition  qu'avant  que  d*y  retourner,  il 
ira  â  Challon,  jpour  remettre  a  Tevêque  le  bâton  pafto- 
ral  qu'il  a  reçu  lorfqu'il  lui  a  promis  obciffance ,  fui- 
vant  la  coutume  des  abbez }  &  il  déchargera  les  moi- 
nes du  nouveau  monaftere  de  Tobéiflànce  qu'ils  lui 
ont  promife  en  qualité  d*abbé ,  comme  l'évêque  l*ert 
quittera  à  fon  égard.  Nous  avons  aufTi  permis  à  tous 
ceux  des  moines  du  nouveau  monaftere  ,  qui  vou- 
dront lefuivre  ,  de  retourner  avec  lui  à  Molefme  ;  à 
condition  que  déformais  ils  ne  s'attireront  ni  le  rece- 
vront les  uns  les  autres,  (înon  en  tant  que  faint  Bc- 
aoiil  permet  de  recevoir  les  moines  d'un  mouallere 
•  Tome  XiU.  *  fUlî 
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An.Ïop^  connu.  Notw  vous  renvoyons  enfiiice  Robert ,  pour  lo 

rétablir  abbé  de  Molefme  ;  à  la  charge  que  s'il  quitte 
encore  cette  cgiifc  par  legerctc ,  on  ne  lui  donnera 
point  de  fucccfrcur  au  vivant  de  Godefroi.  Quant  à 
la  chapelle  de  l'abbé  Robert ,  &  tout  le  refte  qu'il  a 
emporté  de  Molefme  :  nous  voulons  que  tout  demeure 
aux  frères  du  nouveau  monaftere ,  horfmis  un  bré- 
viaire qu'ils  garderont  jufques  à  la  (àint  Jean  pouc  le 
tranfcrire.  C'ed  la  première  fois  que  j*ai  remarqué 
ce  mot  de  Bréviaire ,  pour  iignifier  un  livre  ecde- 
fiafttque. 

Ce  jugement  de  l'archevêque  de  Lion  fut  exécuté^ 
&  après  que  Tabbé  Robert  fut  retourné  à  Molefine , 
les  moines  deCifteaux  s'aflèmblerent  &  élurent  pour 

leur  abbé  Alberic  :  homme  inftruit  des  lettres  divi- 
nes &  humaines  ,  qui  avoit  été  prieur  d  Molerme  & 
Ictoïc  encore  a  Cifteaux  ^  &  qui  avoit  beaucoup  tra- 
vaillé pour  ce  nouvel  étabbifcmcnt ,  jufques  à  foufFrir 
*•        des  affrons,  des  coups  &  la  pnfon.  Il  gouverna  l'ab- 
Lj^y      baye  de  Cifteaux  neuf  ans  &  derni. 
^^fm  dtJtbah     Geofroi ,  abbé  de  Vendôme ,  étant  à  Rome>  fit  fbn 
âfi^tt.  tfijt.  poflîble  pour  juftifierives  de  Chartres  auprès  du  pape 

Urbain.  En  revenant  il  féjourna  cinq  jours  à  Lion  • 
chez  Tarchevêque  Hugues  :  où  il  apprit  que  le  nouvel 
archevêque  de  Sens  Daimbert,  avoit  fait  fa  paix  avec 
ce  prélat,  &  lui  avoit  promis  toute  obéiflance  comme 
à  (on  primat  »  (ans  qu'Ives  de  Chartres  eut  été  com* 
pris  dans  cette  paix.  Il  avoit  même  défavoûé  les  let- 
tres écrites  parives  en  fon  nom.  Geofroi  ayant  ap- 
pris cela,  travailla  comme  ami  particulier  d'Ivcs  de 
Chartres ,  à  le  réconcilier  avec  larchevcquc  de  Lion 
2c  fon  clergé  qui  lui  croient  fort  oppofez.  C'ell  çç 
qui  paroit  pat  la  kaic  qu'il  en  écrivit  à  Ivcf . 
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•  Dcpub  le  concile  de  Rome  de  l'an  105?^.  nous  ne  An.io^^^ 

trouvons  plus  rien  du  pape  Urbain  II.  (mon  qu'rl 

mourut  à  Rome  le  vinet-neuviéme  de  Juillet  de  la   ""'^  ^ 

nicme  année ,  après  avoir  tenu  le  lamt  liege  onze  ans, 

quatre  mois  &:  dix-huit  jours.  Guiberc  abbé  de  No-  ^^^^ 

gent  y  qui  vivoic  alors,  die  qu'il  (ê  fit  à  fon  tooibeau  - 

piufieurs  miracks; 

Quime  jouts  avant  la  mort  du  pape  Urbain  ,  ks  ttW. 
aoi£éz  avoicjit  pris  Jenstâlem  ,  ce  qui  s'éeoic  ainfi  ç^^^ 
pafle.  Api^  ia  priie  cfAntiocbe»  ils  firent  en«oie  /if.%5r. 
quelles  conquêtesi  &  ks  amboilâdears  qu'il»  avoienc 
cmrojreK  en  Egypte  au  calife  Fseimite ,  revinrent  avec  «ws-^  ril.  • 
des  amH'^adei  ' ,  de  ce  prince.  Il  avoir  recherché  l'ai-  *** 
liance  des  r^ai    ,  pour  lui  aider  à  chafi'er  de  la  Syrie, 
fes  Turcs  fcs  ennemis ,  qui  rcconnoifl oient  le  calife 
de  Bagdac^  ;  mais  profitant  des  vicloircs  des  Francs  , 
il  reprit  Jerufalem  fur  les  Turcs,  qui  lavoicnt  ôtéc  a, 
fon  perc  trente-huit  ans  auparavant  ;  &  déclara  aux 
francs,  que  les  chofes  ayant  changé  de  face,  il  préten- 
doit  gsurder  cette  ville  :  feulement  qu'il  perqnettoit  aux 
Francs  d*y  venir  Tifiter  les  fàints  1  i eu x  en  tout»  (ureté, 
pourvu  qu'ils  n'y  entraflènc  pas  plus  de  dew  ou  trois 
cens  à  k  fois  &  fiuisarmes, 
;  Les  féigneursFiancs  prirent  cette  réponfè  pour  une 
dérifion  ^  U  répondircnc  au  califi;  d'Egypte ,  qu'il  ne 
leur  fêioit  pis  la  loi ,  8e  qu'ils  itoieiit  en  corps  d*ar« 
mée  à  Jerufalem.  Ils  y  marchèrent  en  effet  &  arrive-  Omi.rm*ê, 
rent  devant  la  ville  le  feptiémc  de  Juin  109^.  Ils  n'a- 
voicnt  plus  de  gens  de  fcrvice,  que  vingt  mille  hom- 
mes de  pied  &:  quinze  cens  chevaux  ;  on  tcnoit  que 
dans  la  ville  il  y  avoit  quarante  mille  hommes  bicr* 
armez ,  auec  toutes  fortes  de  munitions  ;  &  les  aflié- 
{jcz  avoient  combk  ks  fontaines  £c  les  cîtemcs,  ^uf^ 
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Ai^  lop^.  4^^$  ^  cinq  on  fix  mille  à  Tentour.  Toutefois  le  fié» 
ne  dura  que  cinq  fèmaines  ;  &  les  croi(èz  firetic  de 
tels  efforts,  qu'ils  prirent  Jerufalem  le  vendredi  quin- 

zicmc  de  Juillet,  à  trois  heures  après  midi  ;  ce  qui  fut 
remarqué  comme  étant  le  jour  ôc  l'heure  de  la  more 
de  Jefus-Chrift. 

*.  II. 15.  &c.     Le  duc  Godefroi  entra  le  premier  dans  la  vilic  avec 

Ton  frère  Euftache  ,  palFant  fur  la  muraille  par  une  • 
tour  de  bois  qu'on  en  avoic  approchée.  Emuite  i& 
comte  de  Touloufe ,  qui  étoit  à  une  autre  attaque ,  6c 
enfin  toute  l'armée.  On  fit  main-bafle  fur  les  infidel- 
les ,  dont  la  ville  étoit  pleine  àc  le  maffacre  fut  horri- 
ble. On  tua  non-fêulement  ce  qui  fè  trouva  dans  les 
ruè'sj  mais  ceur qui  s'éeoient  réfugiez  dans  la  mofquée 
bâtie  â  la  place  du  temple  :  où  l*on  en  tua  environ 
dix  miHe ,  Se  autant  dans  le  rede  de  la  ville.  Tout 
nagcoit  dans  le  fang  ,  &  les  vainqueurs  fatiguez  du 
carnage,  en  avoicnt  horreur  eux-mcmes.  Apres  qu'on 
eut  donne  les  ordres  les  plus  preflans  pour  la  fùrete 
de  la  ville,  ils  quittèrent  leurs  armes  &  leurs  habits 

i)lems  defang,  en  prirent  de  plus  propres ,  l'averenc 
eurs  mains,  &  marchèrent  nuds  piez,  en  gemiflant  de 
répandant  des  larmes  pour  vifiter  les  faints  lieux,  par- 
ticulièrement réglife  du  faint  fepulcre.  Ils  y  furent 
reçus  par  le  clereé  &  le  peuple  de  la  ville ,  c'cft^à^  . 
dire,  le  peu  de  Chrétiens  du  païs  qui  y  étoientrefte^ 
&  qui  rendant  eraces  à  Dieu  de  leur  délivrance ,  vin< 
rent  au  devant  des  feigneurs  Francs ,  avec  les  croix  6c 
les  reliques ,  de  les  conduifirent  dans  l'églife^  chantanc 
des  hymnes  &  des  cantiques  fpirituels. 

C'étoit  un  fpedaclc  merveilleux  ,  de  voir  avce 
quelle  dcvo:ion  les  croifez  vilitoient  ôc  baiioient  les 
vciligcs  des  ioufrances  du  Sauveur.  Ce  n  ecoic  que  lar-. 
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mes  &  cris  de  joyc  ;  ce  11  etoit  qu'adions  de  grâces  de  An.  10^^^ 
voir  leur  pèlerinage  fi  heurciifcmcnt  accompli  ,  & 
goiitcr  le  rruit  de  leurs  travaux  :  les  plus  fpintucls  fe 
reprcfentoienc  la  félicité  de  la  Jerufalcm  celefte,  par 
le  plaifir  qu'ils  reflentoient  de  voir  la  terreftre.  Les 
uns  confenbienc  leurs  péchez  ,  avec  vœii  de  n'y  plus 
xecourner  :  les  autres  repandoient  de  grandes  libera- 
litcz  fur  les  pauvres ,  vieux  &  infirmes ,  s'eftimanc 
trop  riches  d'avoir  vu  cet  heureux  jour.  D'autres  vl(i« 
Cbient  les  lieux  faints  â  genoux  nus  :  chacun  s'effor- 
^it  de  renchérir  fur  la  pieté  des  autres.  Les  évéques 
èc  les  prêtres  offroient  le  (àint  (àcrifice  dans  les  égli« 
fes ,  priant  pour  le  peuple ,  &  rendant  grâces  i  Dieu 
d*un  Cl  grand  bien  fait.  On  ordonna  de  célébrer  i 
perpétuité  le  jour  de  cette  réduction ,  par  une  fête 
folemncUe.  Les  Chrétiens  du  pais  ayant  reconnu 
Pierre  l'Ermite,  qu'ils  avoient  vu  à  Jerufalem  quatre 
ou  cinq  ans  auparavant  :  fe  mettoient  à  genoux  de- 
vant lui ,  &  ne  iavoicnt  comment  lui  témoigner  leur 
reconnoiffance  de  la  liberté  qu'il  leur  avoir  procurée. 
Le  patriarche  etoit  tllé  dans  l'île  deChipre,  chercher 
des  aumônes  pour  payer  les  importions  dont  les  in- 
fidelies  accabloient  fon  peuple  ^  6e  empêcher  ainfi  la 
deftruâion  des  cglifes  :  il  ne  fàvoit  rien  de  ce  qui  & 
palToit  à  Jeru(àlem. 

Huit  jours  après  la  conquête ,  les  feigneurs  s'aC-  Q^iJiUlt  b. 
fbnblerent ,  pour  choifir  un  d'entre  eux ,  qui  fût  roi 
delà  ville  &c  du  pais.  Comme  ils  étoient  enfermez 
pour  délibérer  ,  quelques-uns  du  clergé  demandè- 
rent à  entrer  ôc  leur  dirent  :  Le  fpirituel  doit  aller 
devant  le  temporel  :  c'eft  pourquoi  nous  croyons, 
que  l'on  doit  élire  un  patriarche,  avant  que  d'élire 
.  tm  roi  :  autrement  nous  déclarons  nul  tout  ce  que 
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An  10^^.  ^^"^  ^**^  nôtre  conièncement.  Le  chef  ^ce» 
clercs  étoit  Icvccjuc  de  Martorane  en  Calabre  ,  ap- 
puyé d' Amolli  chapelain  du  duc  de  NormandiCy 
qu'il  vouloit  faire  patriarche ,  quoique  ce  fut  uit 
homme  d'une  vie  infâme  &  décrié  dans  toute  l'ar- 
mée. Or  il  n'y  avoir  plus  ni  pieté  ,ni  difciplinc  danS' 
le  clergé  de  la  croifade ,  depuis  la  mort  d'Adhemar 
évêque  du  Pui  &c  de  Guiliauine  évei^e  d'Orangp  ^uv 
hii  uirvofue  peu  de  cemai 

Lesieigmiis, (ans s'arrêter  âla  remontrance  des 
clercs  (ècudeuz  ;  élurenc  pour  toi  de  Jeru^deinGode-. 
£n>i  de  BoiiîUofk  duc  de  Lorraine,  ayaac  priacipa- 
kmeiit  é^ard  â  la  vertu  i  cuûj  avoir  entre  eux  des: 
princes  plus  dtftinguei  par  leur  naiflânce  H  km  pei»* 
voir  :  mais  il  ctoit  recommandable  par  fa  valeuir  Bc- 
^  f .  fa  pieté.  Le  roi  Henri  d'Allemagne  ,  avoit  une  telle 
confiance  en  lui  ,que  dans  la  bataille  contre  Rodol- 
fe  fon  compétiteur  ,  il  lui  donna  à  porter  fon  cten- 
dart  ,  &  on  dk  que  ce  fut  Godefroi ,  qui  donna  le 
coup  mortel  à  Rodolfc.  Si-tôt  qu'il  fut  élu  les  fci- 

sa^ihxxat  gQ^urs  le  menèrent  en  ceretnoQil  i  l'cgli&  du  £ttnc: 
fepulcre  pour  l'offrir  à  Dieu  :  mats  il  ne  voulue  poior 
être  facré  folemtiellement ,  ni  porter  une  cclllroone^ 
d'or  dans  U  ville  où  Jefus-Chrift  en  avoit  pond 
une  d'épines.  Il  prit  foin  dés  les  premiers  jours  de 
fôn  règne  d'étahiif ,1e  (êrvice  divin»  Il  fonda  un  cha- 
pitre de  chanoines  dans  l^cglife  du  (aine  &pttlcre  j.  2c 
un  astre  dans  l'églilè  du  cem{J^e  :  leur  alignant  de» 
revenus  fuffifans  ,  &  des  logemens  convenables  prés 
ces  églifes.  L  écrlifc  du  temple  étoit  la  grande  mof- 

Skrni.e.  j.  qucc  des  Mufulmans ,  fondée  par  Omar  à*la  place  de 
•  l'ancien  temple  des  Juifs  :  elle  ctoit  octogone,  revêtue 

de  maibie  dehors  ^  içim  i  9c  ornéç  dç  Moiiu^ue^ 


Digitized  by 


le  toic  étoic  un  dome  couvert  de  pbmb.  A  la  prife  An.  1099^ 
de  la  ville  ,  on  trouva  dans  cette  mofquée  quantité 
de  lampes  d'or  &  d'argent,  &  d'autres  richcdes  im- 
tncnfcs.  Le  roi  Godcfroi  fonda  aufïï  un  monaflcrc 
dans  la  vallée  de  Jofaphat  ,  en  faveur  de  plufieurs 
moines  qu'il  avoit  tirez  des  maifons  les  mieux  ré- 
glées; &  qui  pendant  tout  le  voyage,  lui  faifoicncie 
iêrvice  divin  aux  heures  du  joue  &  de  la  nuit.  * 

Sur  la  fin  de  l'année  1099»  arriva  à  Jerufalem  m.iz*>t4n 
Daïmbert  archevêque  de  Pife ,  legac  envoyé  par  Ur- 
bain IL  accompagné  d'un  grand  corps  de  croiiès  d'I- 
talie, 6c  il  célébra  la  fête  de  Noël  âBechléiieni,  De- 

Îttis  cinq  mots  qnè  fenilàleni  étoic  an  pouvoir  des 
Ihréciens,  il  n'y  avoir  point  encore  de  patriarche  : 
car  quoiqu'incontinent  après  réle£bion  du  roi ,  l'é-  ^  «r 
vcque  de  Martorane  eilt  fait  élire  par  fa  fa(5tion  le 
chapelain  Amoul ,  &  l'eiît  intronifé  par  la  protedion 
du  duc  de  Normandie  :  ils  furent  bien-tot  obligez 
d'abandonner  cette  entreprife  téméraire.  Le  fiege  pa-  f 
triarcai  fut  donc  regardé  comme  vacant ,  car  il  ne 
jKuroîc  pas,  que  l'on  comptât  le  patriarche  Simeon 
4|ttt  étoic  en  Chipre  \  £c  les  feigneun  qui  refloienc  à 
Jcnifàlem  s'a(remblerent  afin  d'y  pourvoir.  Après  une 
meure  délibération  >  ils  élurent  l'archevêque  Daïm« 
bert  &  l'intronifeent  ^enfuite  de  quoi  le  roi  Gode- 
fioi  6e  le  prince  Boêmond»  reçurent  humblement  de 
loi  rinveuitove ,  l'on  du  royaume  de  lerafalem  j  l*au;> 
tce  de  la  principauté  d*  Ahcioche ,  prétendant  honorer 
celui  dont  il  étoit  le  vicaire  fur  la  terre. 

Quelque  tcms  après  il  s'émut  un  difFcrcnd  entre     ^  ,^ 
le  roi  &  le  patriarcnc-  :  qui  prétendoit ,  que  le  roi 
avoit  donné  à  Dieu  la  ville  de  Jerufalem  &:  fa  for- 
tcreire  j  ôc  encore  la  ville  de  Jopf  é  ^  fcs  dépendan- 
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An.  lOpp.  ces.  Pour  terminer  cette  difpute  ,  le  pieux  roi  cedtf 
à  l'églifc  du  Cunz  fcpulcre  le  quart  de  Joppc  -,  &  fit 
cette  ccfTion  publiquement  devant  le  clergé  ôz  le  peu- 
ple ,  le  jour  de  la  Purification  l'an  onze  cens.  Le  jour 
de  Pâque  fuivant  ,  qui  ctoit  le  premier  d'Avril ,  il 
cedadcmcmc  au  patriarche  la  ville  de  Jcruflilcm  , 
avec  la  tour  de  David  &  Tes  dépendances  :  à  condi- 
tion toutefois ,  que  le  roi  auroit  la  jouiffance  de  Je- 
rufalem  ôc  de  Joppé  ^  juTques  ace  qu'il  eût  augmenté . 
(on  royaume  d'une  ou  deux  autres  villes  \  que  s'il 
mouroit  cependant  fans  enfàns ,  le  tout  apartiendtoit 
au  patriarcne.  \ 
«•  xf<        Or  dans  ce  commencement ,  le  royaume  de  Jem- 
(àlem  étoic  peu  de  chofè.  Car  après  que  les  (èigneurs, 
qui  avoienc  étéi  cette  conquête  fe  furent  retirez  cha-» 
cun  chez  foi^  ayant  accompli  leur  vœu  :  Godefroi  de- 
meura feul  avec  Tancrede  ,  &  leurs  troupes  aiîem- 
blées  faifoicnt  a  peine  trois  cens  chevaux  &c  deux  mille 
^         hommes  de  pica.  Les  villes  de  leur  obcillance  croient 
en  trcs-pctit  nombre  ,  &  feparccs  par  des  places  enne- 
mies ,  en  forte  qu'on  nepouvoit  pafler  de  l'une  à  l'au- 
tre fans  grand  péril.  Toute  la  campagne  étoit  occu- 
pée par  les  infidelles  :  qui  r^ardant  les  Chrétiens 
comme  leurs  ennemis  mortels  ^  les  tuoient  fur  les  che- 
mins ou  les  faifoicnt  efclaves  ;  &  abandonnoient  h 
culture  des  terrer ^  ne  craignant  pas  de  s*afFamer  eux- 
mêmes,  pourvu  qu'ils  les  fiilènt  périr  de  di(êtte.  Les 
Francs  n'étoient  pas  même  en  fureté  dans  les  villes 
mal  fermées  &  mal  peuplées  :  on  y  venoit  de  nuit  les 
piller  &  les  tuer  jufques  dans  leurs  maifons ,  ce  qui 
eu  obligcoit  plu(ieurs  à  tout  abandonner.  Tel  ctoit  ce 
royaume  de  Jerufaleni,  qui  fubûfta toutefois  quaCM^x 
Viugts-huit  ans.  ' 


Fin  du  treizième  Tome^  ;  ;) 
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Confirmation.  Comment  doit  erre 
adrainiftrée.  140 

Céfirâd  fils  de  l'empereur  Henri, 
{c  revoke  contre  lui.  Eft 
couronné  roi  à  Milan.  574.  Re- 
connu par  le  pape  à  qui  il  tait  fer- 
ment. 

Cêrfe  donnée  à  l'atchevêque  de  Pt- 

Ctnfiânce.  Concile  en  io>4.  Gcbë^ 
hard  Icgac  prcfidant.  587 

Cêtifi/imm,  Sa  donation  alléguée  par 
Léon  IX.  3.  Par  Pierre  Damien. 

CtnftMU'm  Monomaque  emperenr 
.  de  C.  P.  écrit  pour  l'union  des 

églifes.  ^  Léon  IX.  lui  répond. 

€.  Sa  mort. 
Ctnfidntin  Ducas  eœpetcor  de  C.  P. 

11.  Sa  more  XII 
Ctnfiéatln  Lichudes  patriarche  de 

C.P.  S7.  Samort.  aor 
CMr.  S'il  eft  ncceffaire  qu'il  y  ait 

des  clercs  k  la  luicc  de  la  cour. 

ÇoHivne.  Les  rois  la  recevoient  de 
Ja  main  d'un  évêque  aux  gran- 
des fêtes.  59Z 
Craf  cvcque  de  Meiflèn.  Sa  mort 
•    Âincftc.  12$ 
CniftiU.  Grégoire  VII.  en  forme 
ie projet,  xji.  Urbain  II.  la  prê- 
che au  CQOciie  dcClcrnioot.  ^n. 
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Avec  indulgence  pleiniere. 
Princes  ôc  (cigneurs  i  la  tcte.63;. 
Voyage  des  c  roi  fez.  (^^ 

Cmfe\  â  Rome.  6^6,  (\%.  Leur  peu 
de  dilciplinc.^4^. Lettres  des  lei- 
gneurs  croifcz  au  pape  fur  la  pri- 
led'Antioche.  Leur  dévo- 
tion à  la  prife  de  Jerufalera.  6%7. 

Croix  fur  les  chemins  croient  des 
afîles.  tii 

C«rM  ou  Conrad  archevêque  de  Tre< 
ves  tué.  174 

C«r#^  fournit  à  l'évéque  ,  même 
dans  les  églifes  dépendantes  des 
moines.  éio 

Cyriaquc  archevêque  de  Cartage.  ji^ 


DA  ï  B  E  B.  T  cvcque  de  Pife  » 
le  pape  lui  donne  l'iflc  de 
Corfe.  £^  ^19,  Afljftc  au  conci- 
le de  Clermonr.  601.  Il  eft  élu 
premier  patriarche  Latin  de  Je- 
ru(âlem.  689.  Le  roi  lui  accorde 
le  domaine  de  la  ville.  ^90 
Déiimbert  élu  aro^i^vêque  de  Sens. 
é^-j.  Reconnoît  la  primatie  de 
Lion.  6y$.  6%^ 

DdlmMe  archevêque  de  Narbone. 

Déilmétie  i  l'cglife  Romaine  félon 
Grégoire  VII.  419.  La  continen- 
ce des  clercs  s'y  obfcrvoir.  il 

D/irim4rc.  Premier  concile  tenu  à 
Sicfvic  par  l'archevêque  Adal- 
berr.  ujL  II  ordonne  neuf  évê- 
ques  en  ce  royaume,  iij. 

Fauifes  Decretéles  ont  ruiné^  la  dif- 
cipline  de  l'églife. 

Denier  faint  Pierre  en  Angleterre. 
1^8  * 

Dévotion/  nouvelles  de  l'onzième 
fieclc.  110.  Leur  inconvénient. 
III. 

D'udt&îijHt.  On  ne  doie  en  aifcAer 
Rrrriij 


le  langage.  x^2 
Vi^éttHt  pMpé.  Mixiroes  attribucct 
à  Grcg-îtrc  VU.  Alo 
Didier  abb&  da  mont*Ca(IlLi.  51. 
Lc^at  pour  C.  P.  ji.  Cardinal. 
5j.  S;s  comnacnceroens.  ^4.  Re- 
bâtit r^glifc  du  monc-Caflîn. 
xci£^  Va  avec  les  Nornuns  crou- 
ver  l'empcreut  Henri.  4^»  Sou- 
tient l'indépendance  dulaïntfie- 
ge.4)8.  Elu  pape.  457.  Sec.  Rc- 
tiilc.  4(?o.  Accepte  enfin.  46^. 
Entre  dans  Rome.  48^.  Envoyé 
une  armée  en  Afrique,  ^bi^.  Il  eft 
xcconnu  pape  en  Allemagne  & 
en  Hongrie.  487.  Il  garde  l'ab- 
baye du  monc-Caflîn.  489.  Sa 
morcfi:  fes  écrits. v.  Vidot 

in. 

Diegue  évêque  d'Iria  en  Galice  dé- 
poCé.  joj 

Duu  h  veut.  Cri  de  guerre  des  aoi- 
fez.  619.  Peits  lo  volt.  Le  mcnie. 

Difcipliitet.v.  Flagellations. 

Dîmes.  Le  quart  à  la  cathédrale, 
Dîmes  de  Turinge  prétendues  par 
l'archevêque  de  Mayence. 
147.  Adjugées  au  concile  d'Er- 
ford.  148.  Saine  Canuc  veut  les 
établir  en  Danemarc.  490.  Dè- 
fenfe  aux  laïques  d'en  pofTeder. 
113 

Dol.  Différend  de  Ton  évoque  avec 

l'arche  vêquc  de  Tours.  37^.  398. 

A  qui  il  c»  (bumis.  ^84.  614 
Dominus  vob'tfçum.  Traité  de  Pierre 

Damicn.  ii8 
S.DomniijHt  le  cutradé.  mx.  Ses 

aufteritez.  103.  Sa  mort.  105 
Dominique  patriarche  de  Grade.  Sa 

lettre  l  Pierre  d' Antioche.  24. 
DornieT^  ou  oblats  des  monaftcres. 

530 

DurMftd  abbé  de  Troarn.  Son  écrit 
contre  Bcrcnger. 
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jD«r«n(/évêquedeClermont.  Meurt 
à  rartivcedupape.  £a5 


EB  E  B.  A  R  D    archevêque  de 
Trêves.  Sa  mort.  m 
S.EdtMrd  leconfeffeur  roi  d'An^ 
gleterrc.  114.  Dirpcnfè  par  le  pa- 
pe de  Ton  voeu  d'aller  a  Rome. 
I itf.  Sa  mort.  t6  o.  Ses  loix.  lîî 
EgiUrert  fchifmatique  archevêque 
de  Trêves.  jtIi  RfÇO't  ^  palliura 
de  l'antipape  Guibcrt.  }47 
Eglife  ne  peut  errer  ai  périr.  171. 

EUQioit  des  évcqucs  ,  ne  doit  dé- 
pendre de  la  puifTancc  fcculiere, 
A6i.  Inconveniens  de  l'ambition 
du  clergé.  4^f 

Elu  abbé  de  ùint  Benoift  de  Bari  > 
reçoit  les  reliques  de  faint  Nico- 
las. Sacré  archevêque  par  le 
pape.  ^  5»4 

Emilien  pacriacche  d* Antioche.  Sa 
mort. 

£mPmMr.  Son  droit  pour  l'éleâion 
du  pape.  6S. 

Empire.  Le  pape  prétend  le  donxKr. 
4if 

Enfant.  Maximes  de  faint  Anfelme 
fur  leur  éducation.  Avec 
quel  foin  étoient  élevez  \  Clugni. 

Erftrd.  Concile  en  1073.  touchant 
les  dîmes  de  Tutioge.  24^ 

Eric  Eigoth  roi  de  Danemarc  ,  va 
à  Rome  puis  à  Jciufaicm.  6€i^ 
Sa  mort.  hid». 

Ermenfni  évéque  de  Sion  légat  en 
Angleterre.  158 

Ef pagne.  MiiEon^es  fept  cvcques. 
par  faint  Pierre  fufpeâe.  408.* 
Préteafion  de  Grégoire  VIL  fur 
ce  royaume.  155.  4i<g.  Office  Ro« 
nuia  reçu  en  £^>agQe, 
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JE/tUnelX.  pape.  49.  Sa  mort.  f8 

S.  Ejiiene  de  Tiers ,  fondateur  aê 
l'ordre  de  Grammonc.  i£j. 

EflitneAc  Polienac  évoque  de  Cler- 
tnonc  dépofê.  ^12 

S.  Efliene  de  Caè'n  monaftere.  i£x 

EvêfHes.  Pierre  Damien  fe  plaine 
de  leur  impunité.  157.  Leurs 
droits  pécuniaires  pour  les  ordi- 
nations, jtf.  Evêques  doivent 
être  élus.  éj.  Leur  jurifdiâion. 
409.  Ne  peuvent  ctre  jugez  que 
par  le  pape.  5 

EvichtT,  £n  quelles  villes  doivent 
être  établis.  578 

Eucdrifiie.  Comme  on  faifoit  ï  Clu- 
gni  le  pain  i  chanter.  ^9.  On 
trempoit  le  corps  dans  le  fang. 
iitd.  défendu.  611.  Eucatiftie. 
Comment  nommée  pain  &  vin. 

Compofce  de  deux  par- 
ties ,  le  figne  &  la  chofe.  i6h 
Eft  figne  &  realité.  166.  ig^.  171. 
Créance  catholique  fur  ce  myftc- 
le.  120.  Corps  de  Jefus-Chrift 
n'eft  divift.  289.  Ni  corrompu. 
191.  ReCpcéï  des  catholiques 
pour  ce  facremenr.  la.  193.  U fa- 
ce de  Jeruiâlcra.  la.  Irrévérence 
des  Grecs,  j).  i£.  Communion  ne 
romj)t  point  le  jeûne. 

JEudet  cvcquc  de  Bayeux.  v.  Odon, 

Even  ou  Ivon  évêque  de  Dol  en 
Breraigne.  52^ 

S.  Euphemie,  MonaUere  en  Cala- 
brc.  ^  121 

Eufekt  évcque  d'Angers.  Sa  retrac- 
tation. 38^ 

Eufirutt  Garidas  patriarche  de  C.P. 
413.  Dcpofé.  41J 

ExcommunicutUns.  Plaintes  de  Pier- 
re Damien  ,  de  leur  ufaee  trop 
fréquent,  i^g.  Plufieurs  evêques 
excommuniez  par  Grégoire  VII, 
.  i\6.  Sa  première  lettre  fur  l'ex- 
communication des  lois  y  con- 
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tenans  les  fondemens  de  fa  con- 
duite. 3to.  Lettres  d'EAienc 
évcque  d'Halberftat  ,  &  de 
Bernald  prêtre  de  Conftance ,  qui 
outre  la  matière.  511.  jaz.  Ex- 
communication des  rois  emporte 
leur  dépofition.  Fondement  de 
cette  prctcnfion.  jio.  41a.  4x4. 
Grégoire  VIL  modère  les  ex- 
communications. 3^9 
Exctmmimie'^  de  divers  dcgrcx.  508. 
Règles  fur  les  ordinations  des  ex- 
communiez, ibid.  Ceux  qui  tuenc 
les  excommuniez  ae  (ont  pas 
cftirocz  homicides.  ^ 


FE  M  M  B  roife  fur  le  fiege  de  G. 

F/n^tfifW  le  grand  j  roi  de  Caftille. 
Sa  mort. 

Etn.  Epreuve  du  feu  à  Florence, 
pour  convaincre  de  fimonie  l'é- 
vêque  Pierre.  187.  On  benilfoic 
trois  jours  de  fuite  le  feu  nou> 
veau  pendant  la  fcmaîne  fainte. 

Ft0f)fMiBct.  Ordonnance  de  J.  Xi- 
philin.  381 

EUgettaùoHi.  Dévotion  de  faint 
Dominique  le  cuiraflé.  104.  Blâ- 
mées par  quelques-uns  &  foute- 
nues  par  Pierre  Damien.  107. 
109.  Premiers  exemples  dans 
l'onzième  ficelé.  Lai 

Flêrertce.  Concile  fous  Vidor  II. 

S.  Fiottr  prieuré  de  Clugni.  tii 

Fercheim.  Les  Saxons  s'y  aficm- 
blent  contre  le  roi  Henri.  344 

Fcuanei  moine  du  Bec .  puis  évêque 
de  Beauvais.  5^3»  Son  zcle  indif- 
crct.  554 

Frsnce  tributairede  l'cglife  Romai- 
ne fc Ion  Grégoire  VII.  4'tf 

FrùUrk  de  Lorraine  cbaDcclicr  de 
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YiglîCc  Romaine  le{»3t  à  C.  P.  6. 
Abbc  du  mont-Caffio,  Puis  pape. 
49.  V.  Eftienc  IX. 
jPmiri  Doamux  bénis  i  U  mellé. 

FHlJe.  Brig^eipour  cette  abbaye. 


GA  V  c  H  E  R  ivcque  de  Cam- 
brai   Son  èleâton  deik- 

prouvce  parle  pape.  Alfîfte 
au  conciledcClecmont.  tfoS.  Et 
yeftdcpofé.  (14 
Oâiukr  évêque  d'Atbone  Icgat  du 

pape  en  Angirtcrrr.  597.  Coj,. 
Aflifte  au  ^concile  de  Cicimont. 

G«foW</archcvcque  de  SslAdurg; 
Sa  lettre  fut  rcxcommunicacion 
des  cois.  41  z  Soucient  le  parti  des 
Saxons  à  l'alTcmblcede  Betcacb. 
448.  AflSfl:  au  condledcQaed- 
limbourg.  f'^iy,  S 1  mort.  30^.  jiS 

Ceùehardcvcc\\ie  d'£ichftec  élu  pa> 
PC.  3g.v.  Viâorll. 

OAAéird  évêque  de  Conftance..44f. 
Légat  du  pape  en  Allemagne.  507 

^^(S>MHi  acchcvêquc  de  Lion.  354. 
Obtient  la  piiraacie.  387.  Sa 
mort.  431 

Ceofm  cvcquc  de  Chartres.  Dépo- 
â  pat  Hugues  de  Die.  Et  rétabli 
par  Gftgoiie  VIL  431.  Obligé 
a  renoncer.  ^47 

Ccùffrti  cv«que  de  Paris  ,  oncle  de 
Go^ef'ui  de  Bjiiillon.  Son  cte» 
dit.  551 

Cnfki  abbé  de  la  Trinité  de  Ven. 
déme ,  vint  i  Rome  &  fccouruc 
lepapeUcbain  IL  585.  Aififteau 
conçue  de  Clermont.  toi 

Ctr/ird  le  jeune  évé<|ue  de  Cambrai. 
350.  Sj  mort. 

Cjiwd  cycijuc  de  f  ioKfice  >  puis 


LE 

pape.  go.  V.  Ntcotas.  TI. 

CtruHU  ou  Giraud  évêque  d'Ollie.' 
Ses  commcnccmens.  531.  Légat 
en  France.  15^.25^ 

Geréuld  abbé  de  fainc  Mcdard  de 
SoifTons ,  puis  fondateur  de  Sau- 
Te.niajour.  4al' 

Gitk  chevalier  conveiti  par  faint 
Amoul  de  Soiflbns.  41^ 

S.  C7rW4RW'pceiniecéirèque  d'Agri* 
genre.  J77 

CvvMu  évêque  da  Kffans ,  puis  tr- 
ch-rvcqucdc  Reims.  84.  Le  pape 
Alexandre  II.  lui  écrie.  13? 

S .  Grrvnt  abbé  de  faint  Riquier.  39^ 

Gitetâi  Archevêque  d'Actes.     41  r 

Gir/ird  comxc  de  Galère  tyran,  59. 
87.  Ses  châteaux  ruines  par  les 
Normans.  81.  Ezeomnuinié.  97 

Coâefm  de  Caftillon  >  ofiltpMear 
du  ftege  de  Milan.  ajy 

Godtfrp't  de  Boiiillon  roi  de  Jeru* 
falem.  69%  Reçoit  l'invéAitoitt 
du  patriarche.  fSy 

G»'ief>'oi  le  bo(Tuduc  de  Lorraine, 
mari  de  IxcoratefTe  Matilde.  334 

Gubmit  comte  de  Ctm  ,  beaiiftcre 
de  faint  Edoiiard.  114 

Gommi  évcchè  en  Afrique.  j 

Co/l*r  en  Saxe  rciîdence  du  roi. 
Combat  dans  l'égiife.  140 

Qiflw/SMlip  prince  des  Sclaves.  Apof- 
tat,  puis  réconcilié  à  l'églifc  Se 
zélé  pour  la  prop;^ation  de  la 
foi.  120.  Son  martyre,  157» 

GoTTelofi.  y.  Godefroi. 

Grdifft.  Pourquoi  les  moines  cnmc- 
loient  à  leurs  herbes.  540 

OntK  Leurs  reprocbet  coniie  fer 
Latins,  a.  19,  %u  Rcpcodies  des 
Latins  contre  eux.  14.  xo- 

Grt£»irt  évcquc  de  Verceil  chance- 
mx  d'Italie  ,  oppoO^  è  Grégoire 
VU.  1,-4 

Crif9irel^fl.  pape.  v.  Hildcbrat>d. 
SoaéUAiont  Dciàprouvée 

par 
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Bit  les  AUemans  &  les  Lom- 
bards. t^4.  Il  attend  Icconfentc- 
menr  du  roi.  Il  cft  pris  à  Ro- 
me la  nuit  de  Noël,  joy.  Hiftoirc 
fabuleufc  de  fa  vie.  )io.  Ucddé- 
pofià  Vormcs.  jti.  Il  excommu- 
nie  Se  dcpofc  le  toi  Henri,  Il 
tend  raifon  de  cette  conduite,  jio. 
jix.  Vient  à  CanoiTe  en  Lombar- 
dic.  jjj.  Se  purçe  des  calomnies 
avancées  contre  lui.  ^^9.  Veut  fc 
tenir  neutre  entre  Henri  &  Ro- 
dolfe.  347.  3^8.  Les  Allemans 
s'en  plaignent.  348.  Ses  peines  tn- 
ccrieutes.  373.  II  cft  dépofe  à  Bri- 
IcsTchif 


xen  par 


Imatiques.  403. 


Ses  prctenfions  fur  tous  les  royau- 
mes de  l'Europe.  ^15.  Soutient 
que  toutes  les  puiflances  tempo- 
relles dépendent  du  pape.  410. 
A  flîcgé  par  l'empereur  Henri  dans 
le  château  faint  Ange.  Déli- 
vré par  Robert  Guifchard.  445, 
Se  retire  à  Salerne.  44^.  Sa  mort. 
45Z.  Il  cft  honoré  comme  faint, 
4J3.  Calonuies  de  Bennon  contre 
lui.  2^4 
Guelfe  quitte  la  corotcftc  Mathildc 
fon  cpoufe.  593 
Gnibert  de  Parme  chancelier  d'Icalic 
fchifmatique.  8^ 
Gittbert  archevêque  de  Ravennc, 
confpire  contre  Grégoire  VII. 
30^.  élu  antipape.  Clément  III. 
40}.  Grégoire  Vll.veut  l'attaquer 
à  main  arnKe.  405.  Guibert  eft  in- 
rronifé  à  Rome.  43g.  ChafTé  de 
Rome.  509.  Garde  le  ftegedc  Ra- 
vcnne.  po.  Rentre  à  Rome,  fitf 
Guifroi  archevêque  de  Narbone.  jtf. 
plaintes  du  vicomte  Bcrengcr 
-  contre  lui.  ^  Dépofé.  368.  Sa 
mort.  411 
Citi  archevêque  de  Milan  fimonia- 
que.  71.  Son  ferment  contre  la  fi- 
monic  &  fa  pénitence.  7^  Sa  le- 
Tomc  JCUI. 


contre  B. 


rcnger. 
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chute. 

CiMf  comte  de  Mâcon  moine  à  Clu- 
gni.       ^  ^ 

Ghï  archevêque  de  Vienne.  Soa 
diffcrend  avec  faint  Hugues  de 
Grenoble.  jjt 

Guimtnd  moine  de  la  Croix  fainc 
Leufroi ,  puis  archevêque  d'Avcr- 
fe.  Son  écrit 

<7Mj//4Mmeévê(|uede  Rofchild.  230. 
Son  autorite  fur  le  roi  de  Dane- 
marc.  131.  Samort.  zjj 

GuUlMtme  frète  de  Bcrtrade  élu  cve- 

3uede  Paris.         S  icré  par  or- 
re  du  pape.  ^18.  recommandé 
par  Ivcs  de  Chartres.  617 
GnUtaunie  abbé  de  faint  Arnoul  de 
Mets. 

GnitUMm  abbé  du  Bec  après  fainc 
An(clme.  571 

Guilldum*  abbé  d'Htrfauge  ,  xtÇiAw* 
ratairdeladifcipline  monaftique 
en  Allemagne.  Sa  mort.  ji8 

Guillaume  le  bâtard  duc  de  Norman- 
die ,  puis  roi  d' Angleterre.  iSi. 
Relevé  la  religion  aans  le  royau- 
ms.  \6i.  1^7.  Y  met  des  évêques 
Normans.  199.  Refufe  prêter  fer- 
ment de  Hdelité  au  pape.  390. 
Empêche  les  évêques  a'aller  à 
Rome.  Grégoire  VII.  cher- 
che fon  fccours.  403.  Le  ménage, 
410.  Derniers  difcours  de  Guil- 
laume. 491.  Sa  mort  &  fa  fcpul- 
turc.  49> 

Guillaume  le  Roux  roî  d'Angleterre, 
s'empare  des  biens  des  évechez  Se 
des  abbayes  le  (icgc  vacant,  j^j. 
Malade  à  l'extrémité,  promet  fe 
convertir.  ^6^.  Etant  guéri  fe  nc- 
tradc.5^8.  Irrité  contre  fainc  An- 
felme.  £qu  Se  rcconcilic.  ^03 

Guillaume  évêqued'L'trcft.  Son  pè- 
lerinage à  Jeiufalcm.  146.  Sjl 
mort»  )I9 

Sfff 


I 


L  ,  ^  .  .  /  Google 


T  AB 

Gun^htr  cvcqite  (le  Bimbcrg.  Son 
pèlerinage  à  Jctulalcin.  14^.  Sa 
tnorc.  150 


H 


HA  B  T  T  s  des  moines  Cla- 
g»"  - ,  54» 
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voyé.  43).  Repris.  434.  Soutient 
le  droit  de  l'empereur  pour  l'é- 
Iciflion  du  pape.  438.  Légat  en 
Allemagne»  y  oidonoc  pluûcurs 
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'  ^vgquei.  44J.  Affilie  i  l'aflcm- 
blcc  de  Bercach.  447.  On  veut 
l'élire  pape.  4^0.  Viâor  III.  le 
dcfignc  pour  fon  fucceflettr.  4(9 

Odon  ou  Oudart  doâeur  fameux  à 
Tournai.   Ses  commencemens. 

{4}.  Sa  converfioD.  545.  Réublio 
'abbave  de  Gtint  Marrin.  54^ 
OUftoide  Norragcb  Gi^iceVII. 

lui  ccrif .  }9i 
Olmuts  cvcchc  uni  à  Prague  ,  puis 
fcparé,  atfj 
Ohtb.ArfiUm  Sultan  des  Turcs.  1 51. 
Ses  conquêtes.  &1Z.  S«gcncroficé. 

S.  OmiT,  Concile  en*  1099*  Miaaf* 

fcs  de  Reims  prc/îdant.  6%o 
Offades  \{l:s.  Lanfranc  pecmct  d'y 

ordonner  un  cvéquc.  ^it 
OnUmMÎaH  ptr  fkïnm  ceMouvée.  149 
deUvîlk  d'Auch. 

191 

S.  Oflent  ou   Auflind  ^archevêque 
d'Auch.  191 
Or  ton  cvcquc  d'Oftîe.  v.  Odon. 

OjMwdc  Frinnguc.  Sa  remarque  fur 
l'excommuaicaciuadu  coi  H;;uri. 

Oudart.  V.  Odon. 

S.  O/i'n.  Tumulte  arrive  dans  fon 
églifc:  à  Roiicn ,  contre  l'archevê* 
que  Guillaume.  1(5 

Okefimm^er  ,  monaftere  de  f.iint 
Pierre  prés  de  Londres  ,  rcr,ibU 
par  faint  Edouard.  117.  Sa  dédi- 
cace.       ^  IC9 

Ourfon  archevêque  de  Bari,  transte- 
rc  les  reliques  de  laine  Nicolas. 
4«i 


A  L  E  R  M  E  prifc  par  Robcit 
Gttirchaid  lut  les  Sarcafins. 
207.  Sonpieniec  accfaerêquc  La- 


un. 


Î74 


Péf0.  Le  toi  dTAmleeene  défend 

qu'on  y  rcconnoîrtc  an  pape  fàns 
la  pcrmiûion.  600.  Suite  des pa- 
pes dans  le  dixième  Se  rottxième 
fiecle  félon  Bennon.  45^.  Pape  ne 
peut  révoquer  les  dcctcrs  des  con- 
ciles généraux.  4(4.  Ne  peut 
chanj^^er  les  ttaditioM  de  téspré* 
deccileurs.  ij.Si  lepapeétoit  dans 
les  diptyques  d'Orient  depuis  le 
Axiémc  concile.  18.30.  31.  De* 
cret  de  Nicolas  II.  pour  réleârion 
du  pape.  6j.  9j.  Mitre  &  chape 
rouge  ,  marques  de  \x  dignirc  uu 
pape.  90.  Comment  doit  cire  élu. 
t^H  On  piétendqu'iln'eft  (bonis 
au  jugement  de  pet(bne.  449 
Parenté.  Les  dcgrez  compter  diffc- 
rcmmcnc  Tel  on  les  canon:»  Ôc  iclon 
les  loix.  xf) 
PafcApt  Ratbett  calomnié  par  6e< 
rcnger.  itfj 
r^fMf.Si  Jefus  Chtid  fît  fadcrnie- 
se  Pâaae  avant  les  Jui£i.  a| 
TatrUrcbtt,  Combien  il  y  en  a  dans 
l'cgiife.  14 
Peltrirmie  nombreux  d'Allrmans  à 
Jeruialem.  14^.  Ils  tout  attaquez 
parles  Arabes  U  deliviei  par  les 
Turcs.  149 
T*nttenctt  multipliées  à  l'infini,  de 
U  vint  lanecrffitédeJescompen* 
fer  ou  rachiter.  105.  107.  108. 
Pénitences  canoniques  dans  les 
lettres  d'Alexandre  II.  zjo.  Pe- 
,  nicencc.  Ne'dcHtêcre  adminiftrie 
que  par  les  paftcurs  légitimes.  3(0. 
39^.  Ou  par  commiflîon  de  l'évc- 
que.  595.  ou  du  papc.  445.  Péni- 
tences des  moines  4  Clugni.  540. 
FaufTes  pénitences  condamoéies. 

Perfone.  c\cic  citulaiie  d'une  églif& 

*o9  / 
Philippe  I.  roi  de  France ,  couronné 
V    du  vivant  de  Ibn  pcce.  forme  de 


I 


T  A  B 

ce  facrc.  8  t.  Philippe  décrié  com- 
me fiinoniaque ,  &:  menacé  de  dé- 
poncion  par  Grégoire  VII.  zCi. 
Letrrcs  fulminantes  contre  lui. 
iSi.  Quitte  la  reine  Bcrte  pour 
époufcr  Bcrtradc.  jjT.  Eft  ex- 
communié pour  ce  (ujeta  Audun. 
591.  Sans  préjudice  de  Tautoritc 
royale.  593.  Encore  excommunié 
à  Clermont.  611.  Abfous  de  l'ex- 
communication au  concile  de  Nî- 
mes. ^30.  Simonie  fotdide  de  ce 
prince.  674- 
Utrre  Daroicn  évêque  d'Oftie.  <i. 
Sa  lettre  aux  cvcques.  '^'td.  Sa  Ic^ 
gationà  Milan.72.  Sa  delicatefTc 
lur  les  prcfens.  78.  Sa  renoncia- 
tion à  I  epifcopat.  2±.  898.  Sx 
prophétie  contre  Cadaloiis.  91. 
98.  Sa  difpute  fynodale.  Ses 
raitbnnemens  peu  juftes.  109.  Sa 
crédulité  pour  les  hi^loires  mcr- 
veillcufes.  11 1.  Sa  circonfpcition 
fur  les  miracles.  127.  Sa  légation 
en  France  l'an  1061  p.  1^7.  i^8. 
Lcgat  au  concile  de  Mayence. 
1069.  i9j,Simorf.  21  ^  Sesaufte- 
ritez.  ti^  Ses  écrits.  Ufid.  Son  zè- 
le pour  robfw-rvance  monaAiquc. 

119.  111 

Tlerrt  Barrhclcmi  découvre  lafainte 
lance  à  Antiochc.  66^^  Sa  mort. 
667 

S.  PiVrrf  évccjued'Anagnia.  214 

Pierre  évcquc  de  Florence  fimonia- 
que.  IZ2.  Veut  faire  tuer  les  rooi- 
neî.  124.  Ils  le  dénoncent  au  con- 
ciledc  Korac.  H3..II  continue  fa 
pcrfccution.  Son  clergé  l'a- 
Dandonne.  ijg^ 

f  terre  patriarched'Antiocbe.  Sa  let- 
tre à  Léon  IX  I.  Lettre  à  Domi- 
nique d'Aquilée.  24^  à  Michel  Ce- 
rularius.  jo.  St  modération.  jj 

T'urre  archevcj^c  d'Anulfi  Iccat  à 
C.  P.  6. 


L  E 

Pierre  moine  de  Clugnî  ,  puis  abW 
de  Cave  prés  de  S  alcinc.  rji 

Pitm  Aldobrandin  moine  de  Flo- 
rence. Soutient  l'épreuve  du  feu 
contre  1  cvcque  Pierre.  182;  Norn 
mé  Pierre  Ignée.  189.  Cardinal 
évcque  d'Albane.  ik\d.  Sa  mort. 

507 

Pierre  l'ermite  va  en  pèlerinage  à  Jc- 
rufalem ,  Si.  entreprend  de  la  dé- 
livrer des  infidclles.  61^  616. 617 

Pi/f  érigé  en  archevcclic.  $61 

FUiféttice.  Concile  en  1095.  Urbain 
II.  préfidanr.  ^ 

Pluralité  de  prébendes  ou  dignitce 
défendue.  610 

Poitiers,  Concile  en  107J.  287.  Au- 
tre concile  en  1078.  Hugues  db 
Dieprcfidant.  jjj 

Pourtfuoï  Dieu  s'eft  fait  homme.Trai- 
té  de  faint  Anfclmc. 

Préface  de  la  faintc  Vierge.  Quand 
infticucc, 

Prêtres.  Leur  ignorance  &  leur  né- 
gligence dans  l'onzième  fîecle. 

Primats.  N'ont  de  privilège  que  ce 

que  la  coutume  leur  donne.  £41 
Prifonïers  délivrez  par  l'évcquc  d'Or- 

Icans  à  fon  entrée.  6jx 
Procefjîen  du  faint  Efpric  traitée  au 

concile  de  Bari.  ££S 
PfalmMe.  Moines  de  Clugni  avoienc 

beaucoup  ajouté  à  celle  de  la  règle» 

PuiJJances.  Diftinifiion  des  deux  puif- 
6inces  eccledadique  Se  feculiere 
fclon  Pierre  Damien.       97. 14^ 

CL 

QUatre-tems.  I>euxmc(Te$, 
l'une  le  famedi  ,  l'autre  le  di- 
ma.iche.  i£q 
Q^edlimyourg.  Concile  par  le  legac' 
Otcon.  448.  Schifmatiquesy  font 
excommuaiez. 
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'  excommuniez.  450       Ton  amitié.  411.  Sa  viifkoîre  fut 

Tempereur  Atcvis.  414.  Il  dèli- 
R  vre  Gregoite  V II.  445.  Sa  morr. 

RACHAT  d'autels   défendu.  Holtert  abbé  de  Taint  Evroul ,  établit 

£10  en  Catabre  des  monaftercs  de  fon 

JMmnd  comte  de  Touloufc  &  de  S.  obfcrvancc.  575 

Giltes>che£  de  la  ctoiUée,  6to,  Robert  d'ArbriflcIIcs.  Ses  commcn- 

éj3  cemens.  6n.  Urbain  II.  lui  or- 

XtfjMtfur  doAear  à  liflf.       544  donne  de  prêcher.  <a| 

MmhM  évêque  de  Cômc ,  diteftair  premierévêque  Latin  de  Med 

derimpcratricc  Agnes.         2^5  fine. 

^•^«abbédeMolcfme.  Fon 


Jtéûnétrd  évêt|ue  de  Langces.  jji 
Jtidmer  Indigne*  évêque  d'Orléans. 

Xeili(lef  &  Nominaux  ,  feiftcs  de 
Dialcâiciens.  (44 

jCiAw.  Concile  en  1094.  fous  f'ar- 
dhevcquc  Renaud.  589 

Jte^Md  du  Bc-llai  archevêque  de 
Reims.  457.  Refufe  de  facrer  le 
nouvel  évêque  d'Arnt.  511.  AffiC* 
te  au  concile  de  Clecmont.  €ot. 
Sa  mort.  tfzt 
KjcÀ4rWcardinal  ,  abbé  de  fainC  Vie 
tôt  "         "  " 

gne.409 

tor  TII. 

Ctef.  ffOk  Aflifte  au  concile  de 
Ciermont.  6oi.  Rcfufc  de  fc  fou- 
mcttre  à  la  primacie  de  Lion.  6ii. 
tfij.Samort.  ^39 

Jbhert  abbédeRichenoa  fimoniaque 
dépofc,  145 

Jittert  évêque  de  Chartres  intrus. 

JtMrt  moine  de  Clogni  envoyé  en 
Efpsgne.  Gn^<Mie  VIL  s'en 
plaine.  409 

)(«»ir»Gairchaid  duc  de  Poifille  & 

de  Calabre ,  valfal  du  faint  fi^e* 
81.  Excommunié  par  Grégoire 
VIL  2^4.  Se  réconcilie  ic  lui  fait 
.    fecmenc.  404.  Gregoue  icchcKbe 
TmeXIJJ. 


de  l'abbaye  de  Cifteaux.  gt  t.  Ren- 
voyéà  Molefine  par  tutorité  da 

Roch'mgham.  AlTemblce  dcvcques 
pour  le  dîHèrend  de  iâbt  Anfel- 
me  avec  le  roi.  ^01 
R«chn  évcqucdc  Challon.  259.  2tfx 
Ào*^«r//,rducdc  Suaube,  élu  toi  d'Al- 
Icmagne  contre  Henri.  54^.  Gré- 
goire Vll.de&voiie  fim  éleâion. 
J47.  Sa  morr.  40^ 

 — , — ......  , S. /?«dfl/^ évêque d'Eugubio.  125 

de  Marfeille  «  legac  en  Efpa-    •'«/«''coratedeSidIe.jod.  Le  pape 
».  409.  Excommunié  par  Vie-      w  fiiit  (on  Icgfic.  €€0*  Y  i^buc  b 
TII.  488  évêchcz. 

archevêque  de  Scns^dcfaptou-  ■^•^«•^/A  évêque  de  Chàlons,  351 
s  Tordination  d'Ives  de  Char-    ^•^«rducde  Poiiille  Ar  de  Calabre» 

fils  de  Robert  Guifchard.  4^8. 
Délivré duperil par  (aine  Bruno. 

i^f/Wde  Parme  ,méfente  aaconcU 
le  de  Rome  les  fecctet  contre  Gre» 

poire  VII.  jij 
Roland  évêque  de  Dol ,  reçoit  le  pal- 
liam  comme  archevêque  de  Brè- 
che. 584.  Aflifte  au  concilie  de 
Clcrmonr.  tfo8 
Romê  'm  Dipgene  empereur  de  G.  P. 
lia. Pris  parles  Turcs,  irj.  Sa 
mort.  11^ 
Rome.  Concile  fous  Nicolas  II.  66. 
Autre  concile  en  lo^j.  ijj, 
Pxtiaier  concile  de  Grégoire  Vil» 
Tttt 
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<^î4.  Second  concile  en  107 j.  zjtf. 
Q^  rricmc  concile  où  plulîcurs 
cvc  jiics  (ont  excommuniez.  3^7. 
Cinquième,  yft.  Sixième.  385. 
Scpricmc.  3j6.  Huitième.  411, 
Ni'uviémc.  4  s  DiXTcmc  concile 
dcGrcgoin  VII.  445.  Autre  con- 
cile ento$f,  Ucbain  II.  préfidanc» 

Rcfct'irt  de  Compiegnc  ,  cJoi^cur  fa- 
meux. Son  erreur  fur  la  Trinité, 
'  55t.  L'abjure  6c  retombe.  555 

It^d'or  ,  bénie  par  le  pape  le  qua- 
trtcmccliminchfde  C. terne.  616 

RoHtrt.  Concile  fous  l'archevêque 
Maurille.  40.  Autre  concile  en 
1071.^.  240.  Autre  en  1074.  fous 
ranhevêque  Guillaume.  2  S  6.  Au- 
tre en  iQ«i6.  p.  (x^ 

Mêfimmet  d'Europe  apartiennent 
•  tous  àl'ègUiê  Romaine  felon  Gf». 

goircVlî.  4tf 
ItitJJte  à  1  cgliic  Romaine  fclon  Grc- 
goîte  VU*  419 


SA  I  NT  5«fo*momftefe  à  Flo- 
rence. 1^4. 1)1 
SéimeJt.  Comment  obfecvè  par  les 

Lartns.  ii 
SéMmd  de  Marroc.  Son  tiaité  con- 
tre les  Juifs.  317 

SanRinfi  cvcque  d'Orleanj,  €jt 
Sung.  Dcfcnied'tn  manger,  i}.}} 
Séetdâîgne.  Monaftem  «ab1i|  dans 
ceetciflc.    to6.   Sardaignc  do- 
maine de  ré;;life  Romaine  filon 
GrigoireVlI.  417 
Sârrtfint,  Guerre  jnfte  contre  eux. 

15)1 

S(l\tfoHfe  monnftcre.  174 
Schifrnati^ues .1  tfoi blis en  Allem;^ne. 
50^  Schifmatiqucs  /de  Rome. 
Leur  lettre  fynodale  cmtte  Ur- 
bain IJ.  0U 


SdHfme  en  Allemagne  à  i'occanoh 
de  l'excommunication  du  roi  H  en* 
ri.  314 

Setmen,  Premiers  èv£ehez  en  cette 
province.  139 

Sc'avet.  Martyrs chc2 eux.  ij8.  Leur 
troiiîcme  apoftafie.  159.  Gr^goirç 
Vil.  défend  l'office  divin  en  Scb- 
von.  410 

Sel)<iueftn'ies.  Fimillc  de  Turcs  puif» 
fanteen  Orient.  ijl 

Sefinlcre.  Chapitreen  l'cglifedafiiinc 
Sépulcre.  ^SS 

Serfs  des  monaftcrcs.  530 

Strvand  archcvci^ue  d'Hipponc  en 
Mauritanie*     .  ^zC 

Skîle,  Evêcbez  &  monafteres  rèta^ 
blis  par  Urbain  II.  576.  578 

Sigchtrg  monailcrc  fondé  par  l^inc 

j^nmm  de  Cologne.       9 }  •  1 97 

Stfffnl  archevêque  de  Maycncc  » 
puiffant  à  la  cour  d'Allemagne. 
141.  Sonjpeletinage  à  Jeruftiem. 
146.  S*drorce  inutilement  de  te* 
doiie les  clercs  r(incubinaircs.i7j. 
Promet  à  Henri  IV.  de  favorifcr 
fon  divorce.  153. Va  à  Rome.  157. 
Veut  refaire  moine  à  Clu|i>ni.  Z4(, 
Prétend  les  dîmes  de  Turingc. 
J47.  Sa  mort.  449 

Signet  pour  parler  des  doigts  ,  cta> 
blis  à  Clugni,  518 

Sifencecxi&i  Clugni.  5)! 

Simton  patriarche  de  Jcrufalttn  , 
charge  Pierre  l'ermite  de  follid- 
1er  du  fecours.  éi4 

Sbmtn  comte  dcQrêpi  moine  i  faine 
Claude.'  38J 

^imnUtfut.  Ne  perdent  le  pouvoir 
d'adminiftter  les  fiicremcns.  jij. 
En  quel  fens  ne  font  pas  prêtres, 
489  On  leur  permet  par  indul< 
gence  d'exercer  leurs  ordres.  69, 
Reconciliation  des  limoniaqaes  à 
Milan.  7^.  Leur  rechute.  178 

Simmt  de  piuiicuis  ibitei^    9^.  \q\ 
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J<'/'fc>i9«/  patriarche  às  Jerufaicm.    Thtkaiit  de  Provins  folitairc.  lyy.  Sa 

mort.  178 
Thibaut  Ilf.  comte  de  Champagne, 
proroge  les Icgars du  pape.  jti 
Tibm^w  .nrchevcqL»ed'Yorc.  ioo.Rc- 
fufc  l'obcifTancc  à  l'arche vcque 
dv  Cinrorbcri.  201.  Va  à  Rome» 
203.  Se  Tonmctà  Lanfranr.  i^tf 
Thitm^n  o\x  D'mon  r  bbc  ,  puis  ar- 
chevcqncdc  Sj'flj 'urg.  51^ 


IA5 

Solinum.Sehd  Sultan  des  Turcs  en 
Nitohc.  6as 

SjMiStce  en  Cilabre.  Son  premier 
évcqoe  Latin.  <i2 

S.  Sianijldi  fvcquedc  Cracovic  mar- 
tyr, lia 

Stervorimïflti.  1 5 

Stigéni  archevêque  de  Cantorb  ri. 


5?  Interdit  parle  ppc.  iij.  Dé-    Togrulhc  chef  des  Turcs  Stljouqui- 


poft.  ni.  Sa  mort.  199 
^M/no»  d'Etlrithc  roi  de  Dancmarc. 
ni.  a 30.  Sa  fourni (fion  à 

l'cvcquc  Guillaume  &  fa  pcnitf  n- 
cc.  131.  Sa  moit.  t9S 
Suéde.  Gu^oiïe  VII-  prend  foin^ 
cette  églife.  iJi 
Symlfcle,  Addition  reprochée  aux  La- 
tins par  les  Grecs  comme  erreur 
capitale.   •  a».  3? 


des.  151.  Sa  mort.  151 
7e/^</f  pi  ifc  fur  les  Mores  par  Alfon- 
fc  VI. roi  de  Caftillc.  \oi.  Si  pri- 
maric.  ^03.  504 

Toulon fe.  Concile  en  10^6.  p.  44,  Au- 
tre en  1090.  les  Icgats  ptclidant. 

Tflwrww».  Son  égH(c  veut  fe  fcparer  de 
celle  de  Noyon  :  mais  fans  effet. 


111 


^48 

S.  Syr  premier  évcquc  de  Pavic,    Tours,  Concile  cù  prcfidc  Hilde- 

bnnd.  ^o.Aijrrc  concile  en  «ojtf. 
Ui bain  II.  prèfîdant.  É£î 
Traîne  ou  Tiomc  ,  ville  cpifcopalc 
de  Sicile.  575.  yoa 

Travtil  des  mains  ,  comment  aboli 
chez  Its  moines.  jjt 


Syracufr.  Son  premier  évêque  Latîn. 
577 


TAk  ragone  ruinée  fous 
Ks  Mores,  fil.  Donnée  à  l'é- 
glifc  Romaine  &  rétablie  métro- 
pole. tî4 
7V<i4/'^  archevêque  de  Milan  fcbïî^ 
matique.  Sa  mort.  451 
Temp'e.  Eglife  de  ce  nom  ï  JcruTa^ 
1cm.  6U 
Terouéne.  Troubles  cn  cette  églife  de- 
puis 1079  pendant  vingt  ans  ^78 
Theoiorn  impératrice.  3^  Sa  mort. 

TheophylaHe  archevêque  de  Bulgarie. 

Ses  écrits.  jSj 
Theu^on  reclus  à  Florence.  114 
Then'^n  Air^aharb*  perc  de  1  cvê- 

quc  de  Florence.  mt. 
T'i'i^mabbcdc  faim  Evioul.  44^ 


Trêve  de  Die  u.  ^  confirmée  au  con- 
cile de  Cl  crmon  t.  git.é^i4.^8o 
Trihur.  Alfembléc  contre  le  roi  Hcns 
ri.  ^  ^29.330 
La  TVfwiVf  deCacn  monaftcrc.  lix 
Trinité.  Office  de  ce  myftere  à  Clu- 

7V»7^  en  Poiiille.  Concile  en  1091. 
Urbain  II.  préHdanC. 
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